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© EPITRE 
AUX ROMAINS. 


L Es premiers Chrêriens dans levécileil qu'ils 
ont fait des Epirres de S. Paul n'ont point 
eu égard au tems atquel elles ont'été écrites, 
mais à la dignité des Eglifes aufquelles elles 
font adreffées , * à l'importance des matieres 
qu'elles contiennent : on rrouve. quelque chofe 
de femblable dans le reciieil que les Tuifs ont 
fait de leurs Propheries; Ifaïe y tient le premier 
vang , quoiqu'il n'ait pas écritle premier. L'E- 
Zi de Rome éroit compofée de Fuifs & de 
Gentils : Les premiers, qui demeuroient totjours 
attachés à leurs vicilles ceremonies ; ne pou- 
“voient fouffrir, que les Gentils euffent été ap- 
cllés à l'Evangile ; fans être entrés dans l'an- 
cienne alliance par le moyen de La circoncifion : 
Ils les regardoient comme des prophanes, qui 
h'avoient paint de parr à l'heritage promis aux 
jeuls enfans d'Abraham 3 & far ce préjugé ils 
troubloient l'Eglif[e de Rome par de continuelles 
difpures. Ce fr principalement ce qui donna 
occafion à faint Paul, qui étoit a Corinthe , d'é- 
cire certe excellente lettre, oùilexplique d'a- 

ne maniere fublime La vocätiôn des Genrils à 
l'Evangile. IL fait voir que Diew eff le maitre 
de fes graces, qu'il Les accorde à qui il luy plait, 
qu'il ny a à fon égard ni Tuif ni Gentil, que 
tout ji égal devans luy ,  qu'ainfi il a pu 

Part.IIlI. _ A 


z Épirre 08 S.Paur k 
appeller lès. Gentils-à. l'Evangile, fans que les 
uifs ayené aucune räifon de S'enplaindre , 6e 
qu'il prouve par des exemplestirés de l'ancien 
Téflament,, Gentr'autres par céluy de Jacobs 
> d'Efañ; Dieu ôra. le droit d'aincfe à celuy- 
c7 , pour Le: donner au:premier; qui n'étoit 6e- 
pendant que le cadet. L'Apôtre 4p liquant cet 
exemple par un deras ou fèns myflique ; aux 
uifs Gr anx Gentils , Montre que ces derniers 
font devenus les veritables enfans d'Abrabans 
elen l'efprir , @ que lès Tuifs an. contraire par 
‘leur incredulité.fe feitvendus indignes d'être le 
peuple de Dien..Il reconnoit que la : loyde Moi 
fes été ayantageufe aux Tuifs : mais ‘comme 
elle. ne juflifioit perfanne par elle-même ,. non 
lus que: la doy naturelle ,.ilsn'onr.eu' en cela 
aucun avantage fur les Gentils. Cette juffica— 
tion ésoit refervée. à La:nowvélle loy que Tefus« 
”‘Ghrift ef.vena. gene dans-le. monde’, fans 
…’ qu'il puifeg avoir à l'avenir de diffinétian entre. 
— bfuifé le Gentil. Parba Foy dontil eff fi fex- 
gent parlé dans sec Épitre. Saint Paul entend 
…. prdinairement l'Evangile; qu'il oppof> aux œu- 
| pres, C'eff-a-dire aux œuvres de la Loy , coma 
onl'explique dans les féhalies qu'on.a jointes au 
pente de L'Apôtrer, 5 is on 
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de Jéfas-Chrill, 28 ag 


. + 4 * appellé à l'Apoltolat, +choifi"; :, 
pour précher l'Evangile, ""  .:: 


2e. 


Que Dieu’ ‘avoit pr his auparavant 


‘par fes Prophetes, dans les Ecritures fâifites ; 


“ :$ Fouchanc fon fils ; 


lui elt né de la race de 


“54 Er quia été“ predeibiné" pour érre 


* vaséd. miniftre;& cet 


—_ence fens-là, que. Moÿyfe et 


appellé frviseur de Dicu dans 
l'ancien Teflament: S. Jaques, 
S: Pierre. S. Jude fe difent 
fervirésrs de 7, C. fclon le 
mêmé féns ; à Îa tête de leurs” 
. Eplires.* Leappellé Apôcte à 
_maislerior d'appellé” étant ici 
. unnoïh ;.@ nonpas un parti- 


_iipés Téfisele, Qui ft Apb: 
ue one Vois die 
+ L. feparé : certe expieifion 
“Eftrirécde l'ançien Tcftamient, 
patec qu'ôn'metcoit à part ce 
qu'on vouloit offrir à Diéu ; & 
‘qu'én lul' éeftinoit ; en font 
… ‘quele mor de féparé i'eftau- 
té | 
“fée mlôfs qui precedent" 
{31,944 N ya dans le grec un 
“or qui fpnifi plôcbe definé, 
- que. predeffiné. Les plus fa 
_wans; Commentateurs.frecs. 
traduifent declaré fils de Dieu 





David: 


fient, ‘ 


ofe,.qué. l'explication 


cavec-S: Paul, fans dieu poil 


ui félon da chair 
fils 
maisil femble que l'auteur de 
la Volg. ait 1ù avec S. Epipha= 
ne, &-cofime il y a dais un 
inf de Rome poopsrérrac 


pr deffiné EN. ‘en confervant 
“même la: leçon ordinaire pe 


étyroç. qui efttres-ancienne , 
&c appuyée fur les plus fcavans 
Pertes grecs, ‘on traduira fort 


bien avet:la Vulg. :predeffiné, 


L'on pêut auffi“ dire en un tres 


Don fens ; que }, C. a été pre. 
deftiné:pour être fils de Dieu, 
parce qu'il n'a été fair felon ce 
fenssià parfaicement fils de 
Dicu ;: qu'aprés:fà tefurrec- 
tion; ‘ecmmelés Théologiens 
Catholiques :le.reconnoiffene 


fe:inferérde-là qué {on p 

Aa -point engendré de: toute 
éternité. JG eft appellé dâns 
J'Écriture fils de Dieu, à eau- 
1 de-fa refüurreëhion,.& c'eft en 


ce-fêns ; que.S.Paul dans le 
. Ai. 


4 


Eviree DE SPaur 
Dieu ‘ en puiflance” ’ felon l'Efprit de 


fanétification” , par fa refurteélion:; Je veux 
dire Jefus-Chrilt nôtre Seigneur , 
“ÿ. Par lequel nous'avôns reçû la grace 


. ” 


nations £ à 


+ 
de PA pote , afinde faire obeïr toutes les 


foy" pour fon nom , 


6. ‘Entre lefquelles vaus êtes aufli, étant 


Aiefus-Chrift par vôtre vocationÿ 


e 


ur À tous ceux de Rome,  cheris dé 
_ Dieu” , & appelés pour être tfaints”. Graçé 


& paix foient avec vous de la: 


art de Dieu 


nôtre pere,& de nôrre Scigneur efis-Chrilt, 


chap. 13. des Aëtes des Apôrres 
v, 33. explique ges paroles du 
PL 2. Vous êtes mon fils; je 
vous ay crigendré atjourd'hsi, 
&ileft iciappellé fils de Dieu 
ftlon fa refurreétion , patcé 
que , comine il eftditen plu 
fleurs aucres enidroles de l'Ecri- 
ture, c'eft Dieujquil'a reffuf- 
cité, .& cette generation eft 
oppofte à celle que-$, Paul 
remme ici. felon. La chair, 
? autr. PA | uiffance , c, d, qui 
a été prédeltiné par la puiffan- 


ge de Dieu paur étre&s. Dieu 


avoir refolu de toute éternité, 
comme l'explique Maldonat:, 
dercffhfciter J. C. par fà puif- 
ane, fe. d {lon le même 
:Maldanat à caufe de 1 divini- 
tésear.c'eft. ce que fignifie en 
ges endroit l'Efprit dan JG. 
” Étaitfunifié, 6 d. (divinité; 
Jemot d'Efprit fe prend quel- 
quefnis dans le nouveau Tefta- 


“vou 


ment pour la Divinité, ." 
v. 5.46. d à l'Evangile: cat 
c'eft ce que le mor de ñ figni- 
fis fouvent dans cette Ébitre. 
v. 7.t 11 faut rapporter ces 
mors à cs premiers , Pewlfere 
vite &c, à tous ceux Be. où 
force que ce quieft entre deux 
eft une, efpece_d'hyperbare ; 


ges fortes d’hyperbares {onf 


LE dans S. Paul qui 
lant dire beaucoup de cho+ 
fes cout à Ja fois accumule mot$ 
far mors, Ÿ Ces parolesne font 
point :.dans les deux ancienÿ 
mil de Clermont & de S. Ger- 
pain .;, mais elles y ont été 
ajoûtées aprés coup. k: C'eftle 
nom que donnoit aux Chrèr 
tiens ; les Juifs fe nommoient 
auffi Saints pour {e ‘diftinpuer 


‘deg autres peuples. $.Paul érit 


fa lettre: à ceux de Rome qui 
éroient faimes : par leur vocar 


aux Romaïnws. Chi: ÿ 

8. Premicrement Je rends graces à mon 
Dieu pour vous tous’ par Jefus- Chrift, . 
de ce qu'on-parle par tout de vôtre 
. 9. Car. Dieu ,-!que.je fers” * de tout mon . 
cœur” en préçhant } angle de fon fils, 
m'eft témoin , que fans ceflé je me fouviens 
de vous, . a MU Fe 
10. Lui demandant toûjours dans mes 
prieres , fi c’eft fa volonté, que je trouve 
enfin une voye favorable. pour aller vers 
VOUS». ET 

11, Car je fouhaitte de vous voir, afin . 
de vous faire part de quelque donfpirituel 
pour vous fortifier, . Le 

12. C'eft-à.dire ; afin de me confoler 

conjointement avec vous de ce que vous & 
& moi avons la même foy. RTL 
. 13. Or je ne veux point , mes freres, 
que vous ipnoriés ,:que j'ay plufieuts fois 
pri la refolution de vous aller voir, afin de 

ire quelque fruit parmi vous, comme 
parmi les autres nations ; mais il y a tou- 
Jours eu quelque ‘chofé qui m'en a em- 


pêché, er 
"4e. Je füis obligé de prêcher aux Grecs, 
&: aux Barbares ,; aux fages & aux igno-. 
Trans... # < re ol _. « | | ‘ Es ie 
#5. Ainfi pour cequi eft de moi, je fuis 
prêt de vous prêcher aufli l'Evangile à vous 
qui étesä Rome RU EL x 
. w.9.!c.d.dontjefüisle mi- veritsblement & non pas des 
piftre."L; en mon efprie, On  ceremonies vaines à la maniere 
… peucauff entendre pat ce mor, des Juifs. Ne . 


S Épîrre DE SPAUE - 
r 16. Car l'Evangile" dont Dieu fe’ fert 
cfficacement pour fauver: tous ceux qui 
croyent,: premicrerment les Juifs, puis les 
Gentils, neme fait pointrougir. _.. 
Hab. 1.1" 17. Parce que la juftice *. que Dieu don- 
4, né"? par Ja foy qui s'auamente de plus en 
Gala. | n\. se. ; 
- 7". plus” }y eft miféen évidence, félon ces pa- 
Hebao, roles: Or le jufte ? vitde fafoy"..: 
58. : 18. On y decouvre aufñlila dique colere 
venant du ciel contre’toute l'impieté ; & 
l'injuftice de ceux qui parinijufticé tiennent 
cachée la verité” de Dieu". - 
1.: 19, Parceque ce qu'on/ peut fçavoir de 
Dieu” a été connu parmi eux, Dieu le leur 
zyant fait connoître. 4." 1 
* 20. Car ce qui eft invifible en lui, auffi 
bien que fà puiflance éternélle ,-& fa divini- 
té , fe fait aflés connoître depuis lé commen 
cément du monde par tout ce qu'ild créé, 


quand'on le-conifidète; -en forte qu'ils font. - 


Z2pb.4. inexcufables, - : 
17. 
- Fe RE 
v. 16." Le grec ajoûre de 
Chrif ; mais on ne Ée point 
ce mot dans quelques anciens 
mff. ges» non plus que dans 
Ja Val, 


. v.17. ° L de Dieu, Fuflice 


fignifie ici jufiffcation ? L. de 


foy en foy. La foy fignifie ici 
Ja Lies en j.C par l'Evan- 
gile, que S. Paul oppofe aux 
. re ARE 
tifié par la créanceen.J, C. il y 
a dans le prec'vivra.. 


CS 
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: 2. Parce qu'ayant connu Dieu ‘ils ne 


 v.18"Lemotde Dienn't | 


poinr dans le grec ; mais Î 
ayant un article devant celui de 
‘uerité l'Enterpréte l'a pû ajoû- 


ter pour faire un fens plus net, 
& marquer, que par veriré oh 
eutend la religion & la pieré ” 


envers Dieu. Auifi eft-il dans le 


grec au v. 2$. .: un 
v.19.10, d, ce que les lu 
tieres de a raïon nous en peu. 
vent-apprendie facilement; 8e 
fans irevelation, . ne 


aux Romarns. Ch.E: ‘ÿ 
l'ont point glorifié comme Dieu, ni ne lui 
ont point rendu graces : mais ils ant füivi 
leurs vains raifonnemens ; & leur éfpritdes 
ftitué d'intelligence a été rempli de te- 
nébres, A Re | nn 
. 22. Carfe difant fages, ils font dévenus 
fols, è ns r 

23. Et l'honneur qu'ils devoient à Dieu 
incorruptible , ils l’ont rendu à des images 
qui. per des hommes coxrupti- 

. bles, des oifeaux , des bétesà quatre pieds, 
& des ferpens. | | | 
. ‘24 Ceft pourquoy. Dieu les ? a aban- 

donnés” aux defirs impurs de leurs cœurs 3 
en forte qu'ils ont deshonoré leurs corps 
les uns avec lesautres3 . | 
_.2$. Eux qui ont changé la verité de 
Dieu en des chofes faufles, & ont adoré, 
& fervi la creature plütôt que le Createur, 
qui eft beni pour toüjours: Amen. 

. 26. C’eft pourquoy Dieu“ les a aban- 
donnés" à leurs pañlions honteufes , car leurs 
femmes ont changé l'ufaige naturel en un 
autre quieft contre nature. | 

27. Iena aufli été de même deshom- . , 
nes, quiayant laiflé l’ufage naturel de la * 
femme ont été enflarnmés des paflions qu'ils 

ont eües les uns pour lesautres, & com- 


_‘v.24.t ed. felon les plus table ébraïfime contre Luther 

… fçavans Commenrateurs grecs, ‘fon maître." 

a permis qu'ils s’abandonnaf- * v,26."€. d.les a laïffe aller: 

fenc, sm, les a laillé aller. Me+ Voyés cyrdeflus. La imémic ex- 

lanchton même défend cette préffiôn eft encoreau v. 28. 

iaterpresasion corgme un vegie | 
À it} 


8 Epitre pe $. Paur 
mettant homme avec homme des chofes ir= 
fames, ils ont reçû.en eux mêmes la peine 
que meritoit leurerreur.- oi 
- 28. Ét comme ilsne fe font pas fouciés 
de la connoïflance de Dieu, ils les a aban. 
donnés à leur méchant éfprit, pese 
- des chofes qu'il n’elt pas permis de faire , 
” 29. Etant entierement remplis d'iniqui- 
té, de malice, d'impureté, d’avarice, de 
mechanceté, étant pleins d'envie, homici.. 
des , querelleux , trompeuts, malins, me- 
. difans en cachette, 
30. Eten public, ennemis de Dieu, ou- 
trageux , fuperbes ; vains, inventeurs de 
méchancetés, défobeïffans à leurs peres , &c 
à leurs meres,  : : nn 
31. Gens fans intelligence ; fans parole , 
fans affection; fans foy , impitoyables ; 
. 32. Lefquels aprés avoir. connu la juitice 
de Dieu * n'ont point compris”, que ceux 
qui font ces chofes-là font dignes de mort , 
-& non feulement ceux qui les font ; mais 
aufli ceux qui approuvent ceux qui les font. 
1 + ,  .  CHAP, 
v. 32. Cemot, n'ontpoinr fe & fur OEcumenius, On trae 
— éempris n'eft Peu dansle grec duira ainf tour ce verfer furle 
ordin, mis il fe trouve dansle grec ordin.le/qwels aprés avoir 
grec & dans le farin des deux ‘comnd La juffice de Dies, {c. 
anciens exemplaires de Cler- que ceux qui font ces chofes-là . 
Mont & de S. Germain : cette Jons dignes de mort: nonfeule- 
‘Jeçoneft'auff appuyée fur l'E ‘menrilsles font ; mais deplus 
‘pitte de S. Clement aux Co- ils approwvent ceux ‘qui les 
‘tinthiens, fur Ifidorede Pelu- for . : 


. ‘Aux ROMAINS: Ch. es | _? 
(CHAPITRE LL 


nu 


ke ER our uoy “ 6 SRE ui Matth 
C pourq q 


que.vous foyés ; qui condamnés 7°? 


les: autres, vous êtes inexcufable, Car vous 
vous:.condainnés : vôus-même ‘én'les con- 


_ dimnant',"puifque: vous faites les mêmes ; 


chofes que ec condamnés : Re 


à, «Car: noùs: favonr que lej jugement de  N 
ment fur ceux qui com. 


Diéa: cft'veritab 
metterit: de femblables chofes. :: 


35: Où: vous ‘qui: condamnez” ‘ceux qui. 


commettent ces chofes.là ; & les. comimet- 


téz, pee vous ft éviter le jugeniént de" 


Dieu : 
4: Mé rifés- vous: #: les : richeflés de fa 


“boit”, € fa patience, & de falongue to-. . 


Jerdticoe. Tghorés-vous queh bontéde Dieu 
vous invite à fairépenitence & 

“se Mais par lirdureté de vôtre éœur im 
pre vous vous'faités ‘un trefor de co- 


erë*: pour lerjous'aiquel Dieu. mdnifeftera 


fa colere 8 ne jufle jy sen a 

. 6::Et qu'il ras a à chacun. felon {es 
. œuvress : à des 

7. En donnant la vie éternelle à ceux qui 


par  jeue  perfeveraicé dansles bonnes œu- : 


Li gr 


v: + La foi du difcours caufe de k Loy qu ils avolee 


de SxPaul montré «qu'il, eft reçüt.… 


prihcipälement parlé disJuifs; vdi , 2 d. G tes-grnde 


qui. : condamnoieht. routes:iles bonté. 


est nations ; fe :regardant ACTE \ È d. un ame & 


gomme le. peuple dé Dieu, à es | S° 


 %  .Brirre DE:S.Paur: 


+ vrescherchent lhgloire, l'honneur &lim- - 
CT RSA | 


Tai 


mortalité à _ A 
8. Au contrairefa colere ,& fon indigna- 


.. Av.5 tion féra:fur ceux qui font conténtiéuxs, &c 


+ « qui nefe rendant point.à:lasverité, {€ laif- 
far aller à l'iniquité... sh perle 'aagrrte ani 
-:,9. Quiconque fait.de mal-fefx dans: des 
aftlitions qui Faccablerenti leJuif:premie+ 
rement » püis le Gentil 3. ; 5 crus ir à 
Deut, . ".1o. Mais quiconque:faitile:bienfcra dans 
"la gloine:, dans l'hongeur8t: dans la “ paix"; 
19. 7. le Juif premierement; piste Géhcil::::: 
Zob, 34.3. 1: Rorce que Dieuit:n'a point d'égard 
19. à laqualitédespenfonhests :: 1:15... 
Sap. 6u.112. ar: tOUS ceux/quiiont peché fans La 
8... Loy, periront f fans 4 Loy,& tous ceuxqui 
Eccli. beché-aÿé :Lovr Rront- condamné 
ont peché-aÿyant 43: Loyÿ:, Kéront.condamnés 
25 par labos à eo ee 
Aë. 10, PAT F4;! Y. S.à : oe … 
5. +-23.:6anion n'elt pas jufle devant Dicu 
Gal: pour écouter fa Loyi:mais ceux quila mec: 
6. tent enpratique fcront: jnflifiés, :::° .: 
 Colz. 14 Pance, que les: :Gentils:# qui:n'ont 
25- , point lakoy!:oriqu'ilsfontnaturellerent 
ce qui eft dans la loyqu'ils n(ont ares ils 
Jagx fkieniéntèsux-mêmeslieu dé la Lôy") 
‘22 15. Ils montrent par là , que les com- 
; \ 


LIEN RRS FSU 
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, 


NÉE UE sv yE* Gi its 1 +4 À APTE La 
RS PR ES LE 


+ 4 } Fes é. | | à 4X 
v.10. 46. d; ronie-forte de. :gab:devene lui: © à. > 


” 4 


bonheur , & de profperité : ‘v.xz.f Le grec djoûte auf 


_“e'eft: co.qué fignific:fo efits lo :: 5 28 D 8 DA d.: quoiqu'ils 

mot de paix dans L'Ectitute:. : ‘ fiÿcht poin reçl la Édyd cf: 

raw teLunagoint d'accep- leër'iconfciénce . eur tienviiey 

tion déperfonnes , c. d'necond délley:;ou faitla même chofp 

flecepaint:silef Juif, vou àlebr: égard) que feroit lu Loy 

Gentil ; tour le monde érdng s'ils L'atoièn regis ss U1 
à | | 


x 
DasFtet, 


CRETE 
let 


re 


ll 


aux -Rôomarns. Ch.Il. tt 
mandemens de mn a écrits dans leurs 
cœurs:,leur :conicience ‘leur rendant. té- 
pe 2 2 3". 8e: les :diverfes penfées qu'ils 
ont Jes accufant, ou les defendant“ ;: 
:° 26% Éorfque Dieu” :jugera : par Tefus- 
Chrift felon: l'Evangile..que je prêche , des 
ations cachées des hommes. 


- 176: Et vous ;: parce que-vous avés le : 
nom'de. Juif ; que:vous: vous repofés fur la | 
Loy ; que vous vous glorifiés en" Dieu; . 
© 187 Que vous connciflés fa volonté, & . 


+ 


2 


qu'étans inftruit pa ! 


; 


ant Loy, vous difcérnés 
ce qui'eft le ‘plus utilesi. : 
19. Vous croyés être le gui 


Je £ # 
de desaveu- 


. gless :i'lumiere deCtux qui: font dans les 


tencbres, "it sent 5 
* 285Le Doéfeur des ignorans, le 
yant l:regle d 
dela vérité dansla Eoÿi © = "7": ::. 

nitruifés les autres, 


des fimoles ,.a 


4 


. 2k: Vous dôric qui 


« 


{ 


maître 
€ la fcience &c 


vous ne vous’ infirüuifés" pas vous-même 


vous: quiprêchés qu 
robér'; vaus derobés < 


shtne. faut point de- 
Mise ere Re See 


qi 


* 


ne UNS A M cd nt 
vzf fc d. les réféxions: 16, comme s'il étoit enfermé 


qu'ils ‘one tant 


tancôe füt'le mal , leüt, fonc 
counoîeré s'ils bn bien fait’, ou’ 
s'ils oùt mal fait; fâns-qu'il 
{oit neceffaire pour cela qu'ils 
ayent reçû Ja loy de Moyfe. 

… v.26: k Lau jour quand 
Dieu. T1 fiable qu'il faille 
Joidre cecy avec la fin du ver: 
fee r2, euforte qu'on life tout 
ce qui eft encre ce verfec'& lé 


êt fur lébién, 


dans une paieñthele.. Ce flile 
- mélé ES nes eft affés or 
dinaire à $. Paul 
" v27.{L or vous" Il y a 
dans le grec ordin. woicy gse 
«os ; mais on Jit dans quel- 
.ques-mff. grecs; comime dans 
la Vulg, » c. d. de l'alliance que. 
Dicu a faite avec vous , en 
vous donnant fa Loy, 


B ÿ 


Ua, $2. 


Ezech. 
36.10. 


12:  EPÎTRE De: S.Paut:: 

22,: Vous, qui dites qu il ne faut: point. 
commettre d' adultere VOUS: Ch. COMME!- 
tés? vous qui avés enaboiniñation les ido- 
les, votis faites des facrilegest"; .. *:. 


23. Vous qui ‘vous glorifiés: # avoin a 
Loy., vous deshonorés peu ni Led ‘vio- 


hnt? none : 

24 Car vous êtes œuf ;: comme edit VE 
critüre , que les nations blafphemient. le 
nom de Dieu. RE 


25. La tconciion vous ef à la verte 


| utile. » li vous.obfervés 4 Los, mais fivous 


L enrement » 8. celui-là eft circoness. qui . 
| aloy 
écrite ; & fa loïiange vient de Dei & non 


v 272" laketre, cd. la nies exterieures de k . ee 


la violés , de ciréoncis vous: és incite 
concis. Le EE 


. 26, Quand. donc} lincirconcis arde. Les 


ordonnances de la Loy; quoi u'il fois in- 
cirèoncis ;.ne fera-t’il pas reputé circoncis & 
27%. Et celui qu eltide race, d'incircori- 


ds, ne vous condamnetil. pass ilorfqu’il 
| accomplit! la Loy} vous qui avec: Ne Loy” 


&c la circoncifion violezla Loy?:. 


28, Car on n'eft pas Juif pour lé être à. re ex- 


tericur, &on n'el pas: re pour avoir 
Ja peau exterieurement çoupée; 
29. Maison eit Juif quand on l "et inte- 


l'cft de cœur ‘ en ef prit" 5. & non par. 


pas des hommes: 


Ç 


Joy écrite. -: | rolenrqu'une vaine apparence , 

LATIN À à interieurement ; À moins A le. cœut ne. füt à 
parce que Dieu voie l'iucerieurs Dieu; & qu'on n Ca 
çn forte que ton et çeremo- çonmendemcng … 


TL 


CA ER LL LEE 


ELLE CA ol 


aux Romains CRITR 13 
| CHAP ITRE 11 La 


Uel avantage'ont donc les Juifs, 


cifion*? 


en Q> dequelle’utilité eft la circon-  * 


_.2. Ils'ont de grands avantages en toutes 
manieres; &cle premier eft, que Dieu leur a 


confié ‘ fes oracles”. 


3. Car fi quelques-uns d’entr'eux n’ont ?- Tim, 


pas crû, °° 


Li 


ieu _manque-t il de fidelité , 
parce me n’ont point crû"? Loin de cela. , 
” 4.4 Dieu‘aucontraire eft veritable ; & pf 115. ° 


2. 13, 
Lean. .. 


tout homme eflmenteur , felon ce que dit 11. 
l'Ecriture.; afin que vous foyés trouvé jufte Pf. 504 


dans vos paroles, 


&" que vous foyés vic- 6. 


torieux ; lorfqu’on fait des jugemens de 


vous”. : - 


5 Or fi nôtre injuftice rend recomman- | 
dable la juftice de Dieu, que dirons-nous à 
Elt-ce que Dieu. ' pour parler comme par- 


tent les hommes ;. 
punis 


: y.x.1 $. Paul fefaiticy une 


objection qui naïffoic de. cæ 
qu'il venoit d'avancer ; &'il y 
répond en même tems. 

. v. 2.4 c, di la Loy &les pro- 


pheties, où ileft parlé du Mef- 


fie que Dieu leur avoit promis 
failant alliance avec eux. Ce 
iAelie v'avoit point été pro- 


anis aux Gentils, qui ne pour 
voient pas ke connoître par: leë 


{eules lumieres naturelles. ., 


f ft injufte quand il | 


._v. 3.° Lett.“Jeur incredulicé 
a t'elle aneanti la fidelité de 
Dieu ? ou comme il y a dans le 
grec aneantira-t'elle, c.d, 
rend ellé vaines les promelles 
que Dieu leur afaites? 

v. 4. gr. que Dieu foit 
veritable &c, * Autr.. que 
vous gagniés vôtre caule, 
lorfqu'on vous fait des procés. 

.v. 5, { Autr. Dieu n'eft-il 
pasinjufte? çe fus paroît plus. 

Bi 


14 


, Erfine DE S. Pau: 
6, Nullement : 
jugeroit-il.ce monde £l : : 


fi cela étoit , comment 


. # Car fi mon infidelité fait paroître 


d'avantage la fidelité de Dieu pour fa'gloi- 
re, pourquoy füis-je aprés 

comme. pechcur ? 
que ne faifons-nous de méchan- 


8. Et 


a condamné 
AE 


tes actions , afin qu'il en vienne du bien; 
comme quelques-uns qui nous calomnient 
affurent que nous le difons , lefquelsme- 
ritent d'être condamnés ? .- | 


Gal. 
CE 


. 9. * Quoy donc ? Avons nous quelque 
chofe de plus que les Géntils? * Nullement”. 


Car noùûs avons fait voir que tous , foit 


?f. H. 
3. 
naturel , & eft même felon la 


grammaire , parce que Ja par- 
ticule pen qui eft dans Îe grec , 


Vulg. par rumauid , renferme 
quelquefois deux negatives 
ui valent une affirmation, le 
fens donc eft : Dieu qui'eftle 
juge du monde, & par cou- 
fequent jufte , ne fair point 
d'iujuftice , &c. à 
: v.y.2 Ces paroles doivent 
être jointes au vetfet is. pour. 
faire un fens plüsret : car c'eft 
Ja contiouatiun dé l'objeétior 
.que {e fair faine Paul , -&l y 
répond dans le verfer 6. - : 
v. 9.4 C'eft une nouvelle 
wbjection que fe fair faint 


Juifs , foit Gentils fonce coupables de péché» 
10. Selon ces paroles de l'Ecriture : t Il 
n'y a perfonne de juitez 


Paul , &il revient à la matiere 


dont il 4 parlé dans les deux 


chapitres precedeis.‘Aafr.noîs 


que quelques Interpretes don- 
nent aux mots grecs. On ne 


doit pas entendre celagenera 


lement ;. Be abfolwinent ; mais 
feulement par rapport à la ju- 
ftification. Saint Paul veut 
faire voir .qu’en cela les Juifs 


n'ont point d'avantage fur les . 


Gentils , parce que la loy de 


Moïfe ne juftifioit point les. 
hommes d'elle-même , non - 


plus que la loy naturelle , cette. 


Le cation étant refervée à 
aloy de l'Evangile. 


v. 10: k Comme il eft parlé: 


& quia été traduite dansla pas en: tout ;. & c'eft le fens 


. Aux Romaïns Chi fe 
e 42: Nül n'a de l'intelligences Nhil ne re- 


cherche Dieu, : 


. 22. Tous fe font égarés ; Es nè font tous 


PIQUE à sien: Il n'y a aucun 
ien : Il ne s’en trouve 5asuh feu, 


qui fafle le 


13. Leur gofier eft un fepulere:duvért: pf s1r; 
Leurs paroles ne. font qu'artifice Ils cas P£ 132. 
chent fous leurs levres un venin d'afpie : * 4: 

. 14." ÈS n'ont dans’ la bouche due des pf£9.7. 
malediétions , & dés pee , 4 


DID Ils ont les pie : 
pandre lé. fang. : ee 


légers pour aller re- Prov, 


‘ 2. 164 


16. Par où ils paffent, il n’y'à qe ruïne 59.7 
OS ‘ DS 


& malheur, : 


17.Erils ne ftavent cé: que c'eft que paix.” 
18. Ilsn'ont point la crainte de Dieu de: Pf3528 


vant les yeux. a pre 
19, ‘Or nous 


fçavons , que tout cé 


4 


que dit la Loÿ s'adrefle: à céüx ui 
font fous la Loy :” afin que” tous äyent la 
bouche fermée ,. 8 qüé'tout le sonde” foi 


coupable devant Î 
20 Parce qu'ilh 


tu”, ru à AS + 
y âüra perfonné de Jufti- Gal. 2 


: fédevant lui par les œuvrés de la Loy: Car 16. 
par da Loy * on a la connoiflance.du peché”, : . 


des juftes dans l’Ecriture, ori 
duic reftiéindre ces propoñ- 
tions gencrales felon la penfée 
de S.: Paul qui veut montrer 
que Les hommes foit Grèët ; 
{oit Gentils ne {6 peuvent glo- 
tifier devañe Dieu de leur pro- 
pre juftice,. HE 

|” v.19./Cotnmetous ces paf 
fases que S.Paul vient de pro 


". d'être puni, 


duire font pris de differens en> 
droits du vieux Teftarnent ; il 
en infere qu'il y eft parle des 
Juifs, & qu'aidifi ils ue fone 
pas moins coupables que les 
Geutils, ® a#tr. en forte .que 
» « d, reconnoifie qu'il merite 
v. 26, * € d. an conüoît 

masifeftément qu'on a pechés 

iii 


36 Evtren. p£ SPaur. 
21. Mais maintènant ’. la juitice que 
Dieu donne”, de laquelle la Loy & les Pro- 


L'e. ont parlé ET ‘été manifefkée fans 


D 


22. ereftà-dire h juftice ue Dieu don- 


| 24. Et 
__ fa grace” 
.  Jefüus-Chri 
2$. 


_ xeconcikiatéur par la SL 
:...… afin de faire connoître" la j 


.:" ne.par la foy en Jefus-Chrift eft. generale- 

ment pour tous ceux qui croyent en lui; ; 

Car il n’y a nulle diftinction ; | 

| 23... Patce quetoùs ænt ou & ont be- 
foin * dela pue de Dieu”, : 

ont juftifés gratuitement par. 

pe la redemption qui eft par 


Que Dieu a proporé pour. être leur 


par ion fang”, 
uftice qu'il Que 


donne” pour la remiflion des  pechés 


. sa 
. 6. Qu'il a foufferts, pour f faire connof- | 
tre tee juftice en ce tems-cy, afin 
de montrer. qu'il eft j Île; & qu'il juftifie 
celui qui "a la foy.en Vote. Chlb {l', 
.: : -. 27. Où.eft donc:le. füujet de vous “glori- 
- - fier? Tleftexclus. Par quelle loy, par celle 


. la loy de Moyfe étañit remplie. 
d'un: grand nombre de..com- 
| Re SE u'elle prefcrivoic 
aux Juifs, elle 


chez. 
..w'aLtLla juitice de Dieu, 


‘ed. la juftification. . 


__. vagted: de La juflifica- 
tion felonles plu fçavans Pe- 
Nes grecs: &ctoute la fuite du 


avoiten quel 
que maniere mulriplié les Ps. 


difcours femble appuyer cette 
“ncerprétation, - : 

v.24.°C.d, fans ls œuvres 
ou metites. | 

.v,.2$: JL, en fon Ag e, d 
parf moït..! L, fa juftice Le 
dia juftification. 

V6." L, .qui eft de:la by | 

&f C. c. d. fait profeffion de 
la :loy . . donnée 


par]. GC. 


aux Romains. Ch IV. : 17 
des œuvres ? Non ; mais par * la ley de 


la foy”. 
: 28 


Car’ nous penfons" que l’homme eft 


. juftifié par la foy, fâns les œuvres de la 


Loy. 
29. 


Dieu eft-il feulement le | Dieu dés 


Juifs ? Ne D aufli des Gentils ? 


Sans doute il leltau 


30. Parce qu'il ny a 
oy" 


ui juftifie * par a 
l'incirconcis. 


des Gentils ; 


d’un feul Dieu 
le circoncis & 


: 31 Detruifons nous pour cela “ la Loy 
per la foy"”? Nullement : au contraire nous 


“établiflons. À 


par la loy de 


v.27.* cd. 


. v. 28.7 Æatr. nous con 


clüons : on peut donner ce fens 
au mot qui eft dans le. grec où 


én lit aufli donc’, au lieu de. 


car ; mais il y a car dans quel- 


ues anciens mi. grecs Comme 
ans La Vols. 
v.30. 2 c. d. comme cy-def- 
fas , par l'Evangile, par [a 
nouvelle: alliance. 
v. 31. c. d. la loÿ de Moyfe 
paï l'Evangile. _- 


CHAPITRE IV. 


14 U'a donc eu, dirons-nous , d’a- 
KZ vantageux Abraham nôtre pere 


felon la chair? . 


cit. Ily « à la lerrre dans 
le grec; Que dirons-nous donc 
qu Abraham nôtre pere a trou- 
ge felou la chair: Maïs l'auteur 
de ja Vulg. a joint felon la 
chair avec nôlve pere, com- 
me s'il y avoit une tranfpoli- 


tion de mots ; ou plütôr il a 
fuivi en cela la leçon de fon 
exemplaire grec : & en effet 
cette leçon fe erouve dans l'an. 
cien mi. grec d’Alexand. Le 
mot de trouver figuifie fouvenc 
en ébreu avoir, obtenir : les 
4 
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JEPSTRE. De S.PauL: 
: 2 Car s'il a été juftifié 


r fes œuvres; 


il a de quoi feglorifier ; mais non à l'égard: 


de Dieu. 
Genel. 
Rp crut'al 
Gal. juftice”: 
6. 4. Où 
Tag. 1. 
23. 


3. En efît, que dit l'Ecriture? Abraham: 
ieu" :‘° ce qui lui fut imputé à: 
la recompenfe n’elt pas comptéé 
comme une grace à celui quitravaille , mais 
c’eft une chofe qui lui eft duë. 


$. Si au conträire: quelqu'un fans = 
vres croit en celui qui jultifie l’impie ; fa 
foy lui eft imputée à juftice“ felon la pure 


volonté de Dieu”, 


6. Commeaufli David dit , que l’homme 
.’ à qui Dieu impute la juftice fans œuvres, eft 


| heureux. 


Pl. | 7. Heureux, dit-il , ceux dont les ini 


point de péché. 


.Rabbins le prennent prefque 
toùjours en ce fens-ia dans leurs 


livres. Mais on pént traduire en 


gardant la leçoh du grec or- 
din. commie fi S. Paul s’étoit 
exprimé d'une maniere abre- 
gée : Que dirons-no4s donc 
#'Abrahäm nôtre pere Y Di- 


vons-nois qu'il a trouvé cette. 


juflice par les œmures de la 


chair ? &t il faut enfuice fous- 


entendré N'ullement: car une 
négative avec une interroga- 
tion eft une expreflion affirina- 


quités font pardonnéés, & dont les peèchez 
ne pardiflent plus : | | 


8 Heureux celui à qui Dieu p'impute 


tive zc'eft le fens qu'a füivi 
l'Interprete arabe publié par. 
Erpenius, &:- qu'on peut aufli 
appuyér fur la vérfion {yria- 
que « Ja fuite des paroles de S. 
Paul femble autorifer ce fens- 

là. Car il veut prouver qu'A-. 
brahatravarit-la loy dé -Moyfe 


a été juftifié pour avoir crû 


aux proméffes de Dieu.  . 
v.s. + c.d aux promefles 
de Dieu. ‘e. d.il fur juftifié. 
: vig.#E, {elonle decret de la 
grace de Dieu, Ces mots nâ 


Aux Romains. Ch:IV. 19 
9. ‘ N’y-a-til donc que les circoncis qui 
foient heureux de la forte ? les incirconcis 
ne le font-ils. pas aufli ? car nous difonsque 
h foy d'Abraham lui fut imputée à juftice. 
. 0. De quellemaniere donc étoit-il quand 
_ elle lui futimputée ? étoit-il circoncis, ou 
incirconcis ? Il n’étoit pas circoncis ; mais 
incirconcis | 
11. Etilreçutla circoncifion pour figne , Gen. 17 
comme le fçeau de la juftice qu'il avoit eüe 10. u. 
par la foy avant que d’être circoncis, afin 
qu'il fût le pere de tous les incirconcis qui 
croyent, & que la juftice leur fût aufli im 
putée ; | | | 
‘22. Etafin qu'il fût le pere des circoncis, 
non feulement de ceux qui font circoncis; 
mais aufli de ceux qui imitent la foy que 
nôtre pere Abraham a eüe avant que d’être 
circoncis. | | 
- 13: Car la promefle , d'avoir tout le 
monde pour heritage ne lui a point été fai- 
te , ni à {a pofterité à caufe de la Loy , mais 
à caufe de la juftice de la foy“: 
14. Parce que fi l'heritage appartient à 
ceux qui ont reçû la Loy, la foy eft aneantie, 
& la promefle devient nulle. 
… £f. Car la Loy eft la caufe € du châti- 
ment” puis qu'on “ne viole point la Loy , 


font point dansle grec. : :  nufcrir grec de Clermont. - 
.w.9 ‘* Onlit dansla Vulg.  v.13.f c. d. de la foyquil'a 
le mot de santum qui n'eft juftifié. nt 
oint dans le grec ordin. mais  v.rs.£ L.dela colere. 5 Ce . 
il le faut fuppléer pourlefens, neft pas que les hommes 
& il eft dans. l'ancien ma n’euflent peèhé ,. quand il n’y 


20 EPSTRE DE S.PAuL 
quañdil n'ya point de loy. +" 
“16. L'herirage donc viént de fx foy ,'afirr 
que ce foit par grace, que ls! promefle foit 
affurée pour toute fa poiterité. Non feule: 
ment pour ceux qui font fous la Loy ; mais 
aufli pour ceux qui ont la foy d'Abraham, 
lequel eft lé pere de noustous. 
Genx7, 17. ( Selon ces paroles : Je vous ai établi 
45. pere de plufieurs nations, ) devant Dieu à 
quiilcrut, lequel fait revivre les morts , & 
appelle les chofés quine font point come . 
fielles étoient; , | . 
Gen.1g. 18. Et-efperant, quoiqu'il n’y eût rien 
Se. à efperer , il crut qu'il deviendroit pe- 
re de plufieurs nations , felon ce qui {ui 
avoit été dit : C'eft ainfi que fera vôtre 
polterité’, _ 
"19. Et comme fa foy n’étoit pas foible’, 
il ne confidèra point que fon corps étoit 
fans vigueur , ayant prés de’cent ans, & 
qué Sara ne pouvoit plusavoir d’enfans. 
‘20. Il n'eut point non plus de ‘doute ni 
de defiance à l'egard dc la promeffe de Dieu; 
mais fe fortifiant dans la foy * il lui donna 
gloire”, : RTS 
2r. Perfuadé qu’il étoit que Dieu eft 
puifflant pour accomplir tout ce qu'il a 
promis. PE à 


. aufoit pointeudeloÿ ;maisle  v. 18: Sç. fans nombre 
deffein de S. Paul eft:de faire comte les étoiles &le fable 
. voir, que la Loy étoir comme ‘de la mer, Un 
üne occafion de pécher parle  v.20.kc.d.ilglorifia Dieu 
grand nombre de commande- en reconnoïflant que rien ne lui 
mens qu’elle renférmoir. ‘  étoirimpoflible, à 


aux Romarns. Ch. V. 21 

22. C'elt aufli pour cette raïfon que cela 
lui futimputé à juftice. 
te Or ce n’eft pas feulement pour lui 
qu Left écrit, qu'il lui fut imputé ‘ à ju- 
EUICE 9: ©  : , 
“24. Mais auffi pour nous à qui il fera pareil- 
lement imputé, finous croyons en celui qui. 
a reflufcité 1Ôtre Beigneur Jefus-Chrift. 

25. Lequel a été livré pour nos pe- 
chés , & eft reflufcité pour. nôtre jufif.- 
gatiQn.. © 
. #23. !.Ce mot n’eft point dans le mf. de. Clermont, & 
dans legrec ordin, mais il eft dans la verfion fyriaque, 


JA CHAPITRE V. 


 & EC Tant. doc jüftifiés: par la foy, 
a WE (oyons en pair, agec Dieu par nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift, 
_2. Qui nous fait aufli:entrer.par la foy Eph2, 
dans cette grace, de laquelle nous joüif- 18. 
fons,.,& nous nous glorifionsdans l'efperan- 
ce de; la gloire * des enfans’.de Dieu. . 
. 3 Or noushné nous glorifions pas feule- 149 x, 
ment dans cette éfberancé 3 mais auf dans 3: 
es'afflictions fsehant qu'ellés produifent 
da’patience 3: - "+ 7 


1, # On lit dans le grec 
ordin. nous avons la paix; 
mais il y a däns l'ancien mf. 
d'Alexand dans celui de Cler- 
mont , & dans'un autre mf. 
grecde S, Denis. ciré par Ga- 
gney comme dans la Vulg. Le 


mot de paix fe prend ici pour 
reconcilsation & pour être ami 
de Dieu, 

‘ w. 25 9 Ce mot des enfans 
n’eft point dans le grec, Le fens 


eft , qui eft deftinée aux en- 
ET 


22 EpirReDe S.Paur 
© 4. Laquelle * fert d'épreuve”, & dél'é- 
preuve vient l'efperance. ar 
5. Or * l'efperance n'eft point vaine, 
parce que l'amour de Dieu à été repandtt 
dans nos cœurs par le faint Efprit qui nous 
aété donné”. hr to 
Heb. 9. 6. Car‘ poufquoy Jefüus-Chrift, lorfque 
14. nous étions encore ‘ foibles" ; eft-il mort 
2. Piér.3'# en fon tems” pour des impies? 
38. 7. Puifqu’à peine veut-orni mourir pour 
un homme jufte : car il peut arriver qu'on 
ait le courage de mouru’ pour un'homme 
. de bien, - | 
8. Mais Dieu donne des marques de l'a- 
Mmour qu'il a pour nous, en ce que lorfque 
nous étions encore des pecheurs, 
"9. Jefus-Chrift eft niort pour nous: à plus 
-_ forte raifon donc étant maintenant juflifiés 
. *parfon fang ,'ilnous méttraà à couvert dé 
‘la colere de Dieu". -°". | 
‘': 10. Car: fi nous avons été reconciliés 
avec Dieu, lorfque nousétions fes ennemis, 
- par la mortde fon fils , à plüs forte raifon 


"y. 4. °c. d. qu'on a une foy encore, L'auteur de la Vulg. a 
plus pure, & plus ferme quand . apparemment Ià ere rr, & de 
Ps Su Pa Te + plus il aüra 1ÿ plus bas ërg 
Die à EPS BBA À core avec le mf. d’Alexand. 
RS POS una fe d.rhorts daislé:peché, & 

4 ke: ; 

MER d. Sa qui ont été fans forces se. d. dans le-tems 
ainfi éprouvez obtiendtontäf- route & défliné à cela. 
sûrémenc. ce qu'ils cfperenc , s da Le Le fs Mois êe 
rare d. il nous delivrera des peines 
tan es à rue P que nous dévions fouffrir poux 

v. 6: °.Al y a danse grec nos pechez,. 


‘Aux RômaArns. Ch. V. 23 
dépüis que nous fommes réconciliés avec 
lui, feronsnous fattvés € par fa vie", | 
#8, Et ce n’elt pas tout, maisauflinous 
nous glofifions en‘Dieu par nôtre Seigneur 
Jelus-Chrift , quinous a maintenant récon- 
ciliése5 à © te 2" , 
“22, :C'eft pourquoy, come par un feul 
‘homme le peché eft venu danslemonde, & 


ar le peché la mort ; de la mêmé maniere la 


‘mort à paflé dans tous les 


ayant peché en lui”. 


: Ls 


hommes ‘ tous 


2. mg Car * jufqu'aw téins de la Loy le.pe- 
chéétoit dans le:monde: mais ;-" comme il 
n'yavoit: point deloy ; il n'était point im- 


putéi HAS PL Rte 


!, M 10. 4 cd, at Ïa vie im 
mortelle dont if joüit- étant 
| réffftité. Le’ moc de-:qie fe 


prend quelquefois: pour} celui . 


de:refurxection. 
12.# L. dans fequel tous 


Ve | 
ont peche , fr. dans Adéin, 
cuit ne que la plüpair des 
Jatérptétés donnent d Ja parti- 
cule Emi , qué Photius & quel. 
ques: Aperes. Cammenrafeurs 
Expliquer par gafénss à 6. d. 
en.ce que.fous ont peché ; Com- 
me fi cefte particule étoit cau- 
fac cn.cet endroit Theodoret 


: ‘appuye cette interprétation qui 


a été fuivie par Pelace. S. Au- 
.guiWiû l’a tombattie ; & il s'ac- 
… cofde A.deflus avec S. Chry- 
— foltoïné qui dôir être preferé-à 
" Theodoïer, & à Photius.: : 


: v.13: "ec. d.avant la loy de 
Moÿfe.'Mais comme la parti- 
culte ‘ke ps'qui eft dans legrec 
ne-fignifle pas feulement , jsf- 
qu'à. Mais auf tant que, on 
peuc traduire fur le grec, tant 
que la Loy 4 duré le peché étoit 
dans le monde. La particule 
pe a, ce fens-là dans le 2. 
livre des: Maccabées ch.14. v. 
10: où on dit : gnamdin 
nôtre Vulg. & æypa dans le 
grec. Onla trouve aufli.en ce 
même fens dans les auteurs 
profanes ,.'& dans les vieux 
gloffaires..» Il ya à la lettre 
dans le grec: le peché n'eft pains 
imputé, quand il n'y 2 poins 
de loy.:c. d. onn'eft pas coupa- 
ble pour avoir violé:la loÿ, 


‘È4 EpPîr RE de $. Pau L : 


-14, Et ‘ neanmoins la mort a regñé de+ 
puis Adam jufqu'à Moïfé", fur ceux mê- | 


mes qui n'ont point peché en defobeïflant : 
à la loy de Dieu, commeä. fait Adam qui 


étoit la figurer de celui qui devoit venir". : : 
__ 5. Mais il n’en eft pas du don comme : 
du peché.: Car ff plufieurs font morts par : 


le peché d’un feul, beaucoup pluslagracë 
& le don de Dieu fe font répandus fur plu- : 


fieurs par ls grace d’un feul homme qui eff : 


Jefus-Chrift. du 


16. Et il n'en eft par du don, commede : 
ce qui eff arrivé: par leipèché d'un feùl": : 
car le jugement de condamnation ‘vient : 
d’un feul peché : mais la grace eft pour li juf- : 


LA 


- tification aprés plufieurs pechez. : . 


17. Gar. fi à :caufe, du peché d'un ful 


homme, la mort a regné:par ce feulhom- 

. me, à plus force râifon ceux quireçoivent 
DAT ut.  , . ‘abondance 
quandiln'yena point; Rainf Adam, S, Pauletticifortabre. | 
J'on n'eft pas puni pour cela; gédans le parallele qu'il faic, - : 


‘fnais il y 4 de l'apparence que 
l'auieir de la viË 1 


Car ,il . veut montrer , que, 


come le peché & la mort ont 


lg. a là dans r 
affe d'Adam dans toute {a 


fonexemplaire grec ênéxo7 ét- 


To, Où ,#NA0YÉTO. COM 


ame il. ya dans le mf.: d'Ale- 
Es A RE 
v. 14, °c, d quoiqu'il. n’y 
eût point. de Joy écrite dépuis 
‘Adam jufqu’à Moyfe ; qui mes 
naçât de mort ceux qui la vio- 
leroient, la mort n'a pas laiffé 
de repner juiqu'à la loy de 
Moïle, # c. d. de J.C. le nouvel 


poli, de même H vie 
a jufticede J. C. palfera dans 
route fa pofteriré , c.d. dans 
tous ceux qui croiront en Jui, 
& obferveront fes conuñande 
mens. ed. 
v.16.1 1ly a dansle grec, 
par un feul.qui à piché, Mais 
lo fyriaque convient avec nôtre 
Vuig... :" . … jee ea 


Aux odarne ChV . dé 
l'abondance de la grace * & du don, & dela 
arpr El tégneront dans là vieiparün feul 

nieft I. C. . Nr 
abs: IComme'donc:le:coridimnation ‘et. 
toibée:furtois.les hommes:par le peché 
d'un feül, de mêhmié par:la: jufticé d'un feu 
tous: les ommes reçoiventls juitifieation 
qüidonne:la vie. : 4 sit * 

t9, Car comme par la défobéiffince d'un 
feul homme plufeurs ontété faits pechetrss 
de mêmé'par l'obéillance d’un feul plufieurs 
feroût fait . jules: ! 2 +2... +. 
40 Or Loyelt furvenuë pour augnten- 
ter le pachéf : mais lorfque le pechéa été 


augmenté kilyaeu un’ plus grande aug 


mentationde grace; :.. : 


21: Afin que éomifne le: peché avoit res 


gné donnant la mort:; de même la grace re« 
gncpar ‘ldjuitièe pourdpnnér la vie éteis 
nèlle”-pér nôtré Seigneur 7.@. : ”: 
‘ NT RO M M EE 
ve rroneiditedon de fe jufr :'eft déns legicé, 6 qui 
tification. | 


connpiffanéedes pechéz'ilsen mistque feulemene ce quiare 


devinifenc ‘iplus: coupables"? tive‘ 


heañtholue : er plus riçgavañÿ “fratt c. d, la juftification 
Coinihiéntaieurs grées one obé qui couduit à la vie écermaila, 


Ses cat Le 


fetvé qe ls pardiéüle, Fra qu 
PS DRE NT DRE . 
SR ES + 6e 1 


, 
cs “te À 
ENT ET L 
’ oui PPETTEC miiatt, he ? 
+ + 
pan AT ,» : 
# . de \ . s : : Dre ppt rs cr 
AL HE AMEN TEE 1e è > . . 3 ul &L , 
# Her Va" « 
. 1 -à .+ as 9 à do it arr ES " . ;! 
vetissÉ L ES DE EL s J { 


Pari, III, | °C 


; on. . Le afin que n eft point eau 
“itaos fe. 4. «afrique les cr endioie ; non plus ‘que 
hômmes ayant une ge grand beaücoup : d'âuttes », Où elle 


6 ErtraeveSoNantn 
loi ne RL prit yo tite conctricetitt 
Fe CHA PLL:T REV Li 
De 2 ET 
4er à Ueïdisonsinous:donaf.f derieu- 
if TSLORSEAOUS Rs 
na Ja Bracéisaugmentetinr “D QE trit D 
. Arr À: iquneplaife : car noust'qui fom» 
mes morts au peché”, commédt:y:vitrons 
pots encore Pasta ci ce neo Her 
. Gal.3, - LA Ent) üe!gous:tous qui 
27.  gvons.fté baptifés en Jefus-Chriftr, -aous 
avonsété baptifés ‘ en fa mastŸ:à : 555 micrist 
Col2, -:4+ Car noûsavons étéenfevklis avec: lui 
12. par ‘ le baptême: pourmounrir iÿecixÿ ; afnt 
Epb. 4. que.comme Tapie Chrifief reflufoité para 
23 * puiflance” du Pere , nous vivions:aufh d'u+ 
Hebar, nenguvelle'vie 2ct crues, sai nié 1 
1. 5. Car finousrmé fommes qu'une: mème 
2.Pier.” plante. iavec dui:ar:lareffeblänce, de:fa 
#1 mort; nous ten ferons aufisqu'une hrs 
teffemblance de fa refurreétion, 
st ie @ . Sçachant iquéf nôtre Iviefl homme" 
pue toire His: ul he RE - Tune RIOORRENSE 
1, Ceft unç-.objeétion nos pochéz, .Be.les enfavelif- 
ue À aul. fe. propole.s& À. ant: EH AH eh ee OUT ‘À 
‘saquenr il fcmbloiravois. pan cv qmor-de: bapeifen 
néoccafioh, ayantavancéqua fipnifiephoager:s 8 l'ennebaph 
dans la elle Joy «on.étoit tle\peint aricore-nujogrd'hum 
juitifié par LA PUS BAS, cp dans tautesJes Egliles d'Orient 
V2, Ve. d. qui par nôtre que plongranns iles BEA 
profeflion avons renoncé au «gelnent reprefentoit la fepulru» 
peche. sc de J. C. ‘ Z.ploire, Le mot: 
-v.3.* ©, d. pour mourir & de gloire figuilie aufli puif- 
reflufciter avec lui, en forte fance. Li 
que dans fe baptême nous re-  v. 6. f €. d. nôtre vicille 
prefentons fa more, mourant à maniere de vivre, nos vieilles 


k MEtIE 


_& 


|. Aux Romains CHVL . #4 
aéré" erucifiél avec Puis afin: qüe:t là 
” corps du peché” foit détruit ; 8 qué:nüus 


Lé 


riéfbpons phis fonts ferviende dupethé, 


du 


ti 


t 9 ” d mor” 
DRE AS EE mare 
Ov fi nous fémhes morts à 


abs" 


A 
ee 'Fefus- 


A 


Ctnilt noûs croyons que ‘nüif: vivons 


auffi aved lus 2 "1" 


SN | 


ge ‘Sachant que JefusChrift réfiitité 


he meure plus,” '& que kr #ôrt na plus dé . eh 


énvéie fr lui, -: 


- DOUCE FO .* L 


mort une feule Fois” dé Recney aus thtin< 


tenant qu'il éftivivant si 


vit tpour Dieu”. 


«ox, Evous 'aufif ‘penfés que: vous étes 
rortsau péché; mais que vonsivivés! pour 
Dieu” Ce PRES er Jefüs-Chrift, : ” 


12° Que le pech 
din 


# [a . 2. Pad 
defiés ;- AE EN LR 


Que le peché donc ne regie point 
s/Vêtré cobpè ‘ffortel' pote ‘obeïr-à fes 


13. Et ne prefentés point vos meribrét | 
au pé hé pour fervir d' ihftruménsd'iniquis 


té. 


Mais: préferités vous:à  Dici éémtrie 


étant. devenus vivans , de. morts que vous 


habitudes: qui nous faifhient 
peche re; d. cé-naturel cf 
rompu que’ noïs apportons 
vec nous ch naiffäne. so. d. lé 
- peché cidiñie, adrr. le: cotps 
quinousiporte à peshier:ébrii fs 
me, autr, cet amas de pechés 
qui fair coïftiihieun corps. 


‘4,4. 6 L juftifié, c. d. onine. 


peut plus l'accufei, ayänr été 
EE "de 


& ou afous dé-{ku pe- 


chez, aufquelsil eft inote, On 
geut auffi traduire avec: lefy- 
riaque!, 44 eff délioréé 
ro" le, d: aux pechez 
dëne il s'étoit: chargé. poux 
nous on peut aufli:tradütie 
pauife duecné, e; di pour és 
cer nos pethéz: ke. d: pour La 
gloise dé Dieu 11 y ad'ltiers 
[TC à Dieu, PF 
. dant sDien 

CE 1j 


28 


Eptrre pe $Paut. 


| 4}. € AE à 


fe 


LE + 3 
, CRT SES 
: SE de 


nation für. voks ,; parce. 48e vous hêtes 


point fous la Loy, mais fous la grace“: , ;; 
«- Ë À ° 
5, Quoy donc:{ ‘“hbacherons nous, par 


ce-ques nous ne. fommes plus. fous la'Lo;/3 


mais fous la grate? A. Diéu ne plaifes.: 
Jean. 8. : 46. Ne fçavés vouspas, que quand vous 
. vous rendésefclaves de quelqu'un pour lui 


34. 


2. Pier, obeïr, vous êtes efclaves de celui à qui vous 


2, 19, 


oheïffés, foit du peché” pour la mort, oit 
s de l'obciffance" pour la’ juftice”. .: ... : 


3 


17,..Mais.je rends -graces. à Dieu de ce 


qu'aprés avoir été efclayves.du peché:, vous 


avés obéf. fiñcerement , en: vous .confar+ 
mant :à-la -doétrine .qui :vous.4 été. ent - 


feignée;. : . 


ii A RU ne ee ne 
148, Dé forte qu'ayant éçéaffranchis du - 
eché , / vous êtes devenus 


.juftice”... - 


4 9. Je parle comme les iommes p 
:.m'accommodant à vôtre foibleffe' . 


vit. ® €. d, pour fâire de auquel vous ébéïffes , 0e Mots | 


bonnes adtions, * a 
Vtägs2 © d. fous la loy 
Evangelique qui donne la gra- 
æœ, & L bien plus grandes 
forces conrrele peché, que ne 
faifoivipas Ja loy de Moyle. 
2. 25. * Cels eft diten forme 
d'objeétion, commes'il fui- 
voir de'fa doftrine. Voyés le 
verféc r. de ce chapitre, … 

v. 16.2 I] faur fousentendre, 


# 


efclaves de-la 


DE 


ä 


étiés; êe.que vos membrss lui fervent d'ina ; 
{trumens “de iuftice’”’. ne 


t4 Car le peché n'aura:foinc de dom 


vous 


et 
arlents 
Com 


“ik nn LH ie 


UE Ma he MP Ge da ee EU CETTE 


ME ill qui 


dk 


v! 


SUR UET 


En di hs 


il aura drois de mott fur vous 


étant fes efciaves. 1 c. d. de l’E- 
vangile ; & il faur.auli {up 
pléer ,.angueluons rbéiffez à 
fçavoir en oblervantfes com 


mandemens. * €. d, juftifica. 


tion, ee SAS RE UNE 
v. 187 c. d. vous êres foû 


mis à la loy Evangelique qui 





vous juftifie par la grace. 


: Ve19. 2 à 


fé de l'ipñra 


auk R'omarus CHVE is 


me vous avés fait fervir vos membresÀ des 
impuretés, Be à l'injuftice pour dè méchan- 
tes actions, faites lesaufli férvir maintenant 
à. des ‘aétions: jules “pour : vôtre: fanétifica- 
tio LE ..s"3 C: 

. 20 Car lorfque vous étiés fous la fervi, 
cude du. pecne s: vous n'étiés point D ES 
# à la juftice”. . 

- ai Quel fruit tiriés vous donc ‘alors des 
chofes:: OT . VOUS : rougiflés. . maintenant? 
pe ‘elles n'ont pour finque:* la mort; 

22, 
peché, 8e ét dévenus”.efclaves de Dieu”, 
vous:avés prur fruit vêtre fanétifications 


étant: rhaïintenant affranchis du 


&tipour vôtre*fin” la vi: ep He 
“23r: Car “la folde” du. pe ié , c'eft le 
je 


mort gi mais. *? la grace que 


ü fait, c'elb 


Ca éternelle par nôtre seu Je efuss 


#“ 


œ En " + "ist £ 


mé deybe chair ed “ 
ee que vous n'avés pas core 


une ons 
des matiéres qui. regar 


pis qu'on ser Æ 
$ 


ea 


de cette.r 

cs exiger : 
vous ; mais j9.Y 74 
caufe derhire fo iblel 
. Ve &.0,.° e \ 
gelique qui Fe 
VAI * Feel parle i ici de 
ki mors "+ u'ilo po- 
fe. Alan vie: ere yç: donne 
Louve aloge Fo 





. 
_# 


ra 22. s: €. “A "entierement 


foùmis 8 8 À Dicu, -& de vivanc 


que | QuE exciter {es com- 
NS. XL dut. recom- 





en cœ auv,2r. 
Vs 23. Aftr. SGCOMPENÉE, 


se C'eft à la. lerrre la. paye qu'on 
ts. pour leur : 


ne aux. {ok 
Queriture, # LI cd 


lan. de . 
Dieu e. d: la juftification que 
Dieu donne gratuirement par, - 
la Joy. dela nouvelle alliape 
> RE ei À Ja vic VER 
nelle. es Le MN LE ‘ 


EE 


8a .. ÆEvitreos: RP Au à 
nu ogg con CU QU ÈSES pose Me te 
LCHARITRE VIL 


SR Cie Us DE TU VUE Mi D a 
lors TÉnonfe-vous, smins frerss, :( car jé 
A parle à des gens qui ont connoiflanne 

del: Loy,.) que l'hommenéftfous à fervi- 
tude & la Lay, que pendant * qu'elléefl'vis 

vante : PR Co 
à Carla femme quieft fous la priflance 

d'un mari eft liée par la Loyà ce mari,-rañis 
qu'il eft vivant: mais sil vient à mourir, 
elle n’eft plus liée pe es mari, : 

. 8e Si.donc pendant la vis de fon marieliq 
en “poule un autre ‘elle devient adul. 

tere, mais dés que fon mari meurt; ellé 
n'eft. plus liée: put: cétte: Loÿ ; -enfbrte 


qu'elle n'eft point adulere; fi Elle en épouse 


unautre.: :.:.° 


- EME 5 
«4. G'eft pourquoy , mes freres 


+ 


$ | YoUs 


êtes aufli morts à la Loy par le corps de 


A! 


nr Rens Cr 
",. pefuiege : 8h 
.. frais pour Dieu, 
Fr, ti Air qu'il vit’, ‘fon 
Je. voue enténdre de l'Homrie : 


dsl 'conme-S. Paul com: 


: Péréici la Loyavechn mati,il 
cff mieux d'encendre cela de Id 
Éoy, du p 


Pauere il} à de l'éqiivaque 





daïs Je" teste, Mais ‘on ‘voit 
eféireinent qu'élloeft fa penfée J} 


” dcl'A en ed. les Jüifs qui 
ont été mariezavec la Loy ont 
dù s'y foümercre vant qu'elle a 


nôe de l'un, 8e de 


saurêtre"-à un autre” qui eft 


ue nous !produifions dés 
DRE y malé- ne fubfiftant 
plus, & étane comrheun tmarŸ 
qui eft mort, ils font libres; 
cainflils pétivens :reniariet 
A un autre, gd. À ÿ,C. paris 
ñouvelle alliance ; qui À l'E 
vanille, 
vs 4. cd. parla mort de 
, G. on par J.C. mème qui 
ayant étéérucifié eft refluici- 
té. “ e.d, À J. €. puifque vô- 
tre premder mari ne vit plus. 


auxiRdmaras: ChiVEL st 


nt$r Cat lorfque “nous ‘vivichs lon la | 


Michairttlesipañlions des pbchés“f'envitées 
par la Loy! abifloienitidaïs nos membres, 
afin pote des fruits pour’ la mort“? 
et Gr. 


aious'oe fontmes plus maihiénant 


fous. Lay qui donnbit la mort", 8 Ho 


uélle nous tenoit liés ; em forte .que ñoûs 
rvpas Dre: dans * uñ éfrrit nou veau", & : 


aon danslancienne leturé, TR 
Qs dirons donc ? la Eoy eft-elte . 
aufé du peché ? A Dieu ne plaife : mais 
jein'ay connu le peché que para Loy tar : 
trois point lacupidité, fi là Loy 


&i 7e 
Kla c: 


ke ne connoi 


x 


ne difoit vous ne defirerés point”. 
‘5, ji ŸE. housétions dns la 


ETS ant u les 


Exod, 
20.17: 
Deut. s, 
S 3 7.14 21.. | 


‘énlatire fulemèehe de l'expli- 


chair, 6, d\'affüjerris à la Loy: cationde S. Chryfoftome par 


lcllus de la chain, & qui ne 
nous donngit que des .penfés 
charnélles, “€: difes defits qu} 
pouffene au, peché fc, d. auf 
téélles la Loy donnpit occafion 
Ba ce pra ro fe de com 
Mandemens qu'elle concient. 
£ c. d.des adfign dignes de La 
"fort éternelle. 
…. V:6.4 Il y a dansle grec or: 
din. étant morts; mais on lic 
dans les deux anciens exem- 
plaires grecs de Glermont & dé 
S: Germain, Ordre & mer 
gis dans le latin qui: y'eft joint: 
" Quelques-uns lifent dans le 


grec aroSubilhres qui ef 


inerte ;'mhis certe léçonne fe 
trouve. dans äucun: ml, grec', 


que nous éleyais poiat au<--unc confequencé: qui n'eft pas 


évidente, au contraite Fheoe 
doret,Theophylaéte, & Oeçu- 
menius font connoître que $. 
Chryloftonie a 1G-comme. on 
fie dans le grec: ordin. & l'In+. 
sgrprete fyriaque n'a point aufs- 
fi ju autrement. ‘ L. pre nou. 
veauté d'efprit ,:,6. d. l'efprix 
de Ja nouvelle loy qu'il oppole 
à l'ancienneloy. 

uw 7.ck L. peché. cd. elle: 
n'en.eft çaufe que pit occa-. 


-fion, & par aceident , m'ayart 


fait éonnoîrre plusexaltenient 
le pèché, & non PAmpar Fin£ 
ténrion de celui'qhi l’à donnée: 
kfg. cc qui eft à vôrré prochair. 
Si Paul ne cire que le commen- 
cément de ce qui eft marqué 
Ci 


ps EnléheneSMalr:: 
:4 Sr Mais le:pechéayant prliboisfiéh du 


coramandement“:a frodu 


t:er-Moaÿy toute 


orte de cupidité ;.cbr fans la Loÿre fe peché 
de .* LUE | £1 
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sut 
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e ifigiiesteg in tt 
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dés que 6 eommandement-e{t Venu’, ‘le po- 
fhé3 commendéà vivre}, 21: 1) 


104 Et moy *: 


& fuis mort” j'en 


Le Je commandement qui dévoit ‘me 


gr 


2. 


+ 


onnge la VIS, à férvi pour mé donner a 


LE 
ot & A at. 


"#1 Cr le peché ayant, pHvoucañon du 
_<ormmandement:,.-m'a trompé; &: m'a fait. 


y. Tim. 
LE 


plus au long dans la Lay,’ & 
qu'ilfantici fup léer..  ‘‘°! 
+ V8. °c: d, de la Loy, los 
gette Maxi, njfimisr in es 
Site ; HOUSNOUS porToùs pÎts 
grdemiment:à ce qui nous eft 
dcfndu; »: €. d: Janguifloit. ; 
& étoit coinmé mort, aÿant 
acquis de-nbuvelles forges par 
l'or os 


v. 9. + Ces paroles montrent 
que $: Paulparleenfa perfon- 
pe d'un honime qui vivoit 
Avant la Loy, pu de celuy qui 

p'eft point encore regensré. S, 


Augfini étair dans 6e ni la 


mens ‘avec 14 plüpart des an 
giens Pees avant fes difpuces 
gangre Jes Pelagiens. Si on veus 


.… Mourir par le même commandé 
- : 42. Ainfi la Loy eft fans doutefainte, & 
… Fe commandement faint” ;:jufté &tbon, * : 
| .:43. Eft-ce donc'que ce 


+cpdis vie, h : 
ie atpbfé ans ls grec. 


féent., ‘: ‘: 
qui ban at 
lef cnèndre d'ün homme regs- 


-heté, avec S" Aù 


S- Auguñin , on ns 
pour fe difponfr de les explie 
quer pee d'un homme qui . 
be l'étoit point encore.» L.æ 

mais rouxis qui ef 








& dans le latin ne fignifie pag 
plus qu'un verbe flmple', 1 
fens À J'eft fale-connoître & . 
feutir plus qu'if ne Falfoic au 


_PAravant, : 


vw. 10.1 cd, je mefhistrou.. 
vé coupablc de plufieurs criv 
mes pour. Jefquels je mentois 
MOEt.  _  " * : 
v.12."c.d. ifn'ya poinrde - 
commandement de la Loy qui 
ne fait faint de lui-même, 


AUXROMAINS Ch: VIL  ÿÿ 


donné là mort:? / Nullement!”: mais le 


ché, pour paroître peché m'a cauféla mort, 
par ce adiéroie bon; en forte aue c'eftie 


commandement q 
vélles forcés": : 


Jui 


a donné de nou: 


clé Car. nous fçavons.que: k:Loy eft "fpi- 


rituelle”: mais je fuis cha 


être. efclave: du pechét: 


rnel” 


4 
| NES pes 
DES 


vendu pour 


[Yo 


nu ne Aüfli-> jen'approuve point” ce que 
je fais; parce que je.ne fais pas * le bien” 


que jé véux faire, mais 
& je ne veux pas faire”, 
16. Or 


git bonne. . 


fais" le mal que” 


. Or fi je fais le mai que je ne veux 
point faire, je reconniois par À que 


BL 


17.. Et maintenant çe n’eft plus moi qui 


Je fais ; mais c'elt “ je’ pêché 


En moy. 


+: 48." Car.# je fçai”, qu'il n’y a aucun bien 


‘:v23, fe d'il ne l'a pas dons 


fulemenr l'occafion: ‘ Z. afin 


que par ls cominandement il 


paroïffe pecher exceffivemenc, 
Ve. 14 #0, d, nous prefcrie 


d'elle-même des cho(es qui der 


mandent .qu'u. homme {oit 
fpirituel ; &c qu'il n'agifle pas 
Élon leo inlinations de fa 
. fhair..».c, d. qui füuis vendu 


Fe, fervir su peche, & être 


eftlave de mes. paflioas qui 
me portent forreimenc à pe- 
cher 5. 2: 

V. 1$.9 À, jé nè cannois 


poine, Mais connaisre fe prend 


qui habite | | 


fouvent dans l'Eériture pout se 
äppronver ? &c certe expreflion 


vient fort À propos pour mar 


quer un homme qui eft dans _: 


l'efclavage fous le peché , & 
qui fémble n'être plus le maf- . 

tre de fes aétions. Le mot de 

bien n'eft point dans le grec où 
il ÿ à eulemens ce gree je veux, - 
€. d, ée que je voudrois faire, 
se gr.ce que Z. je haï, cd. | 


que je -voudrois ne pas faire, 
‘&utr, que je n'apprauve pas | 


cv. 17, ec, d, la pente & line 

clination corrompug qui me 

porteau peché. | à à 

vs. 4 cd. je fens, & je 
C v 


Evpirae oe:S.:P Aux: : 


en. Moy TS c'éftà-diré ‘en ma:chair:t : 


parc 


que” J'ay en moy lé defirde fairele bien") 


_maibje ne trouvé point le moyen de 


entierements l: & 


le faire 


3i 4 titi: 


11) 


39. # Carje ne fais pas le. bien que je 


VEUX $ mais! pee oual: que jeine veux 
LEUR ‘ Sel 4 are 
: 20. Quetefi je fais ceq ijo neveux ya 


it 


RE D "ns 


ce-p’elt plus may qui le ais; mais'c'e le 


sn qui habitéén-moy"::": | 
| Quand don j je veux fire le Men, 


vit! ne 


“j jé fous cette loy” " > féveir. que fi le mal 


refide en moy: : 
22. Car je. me : 


plais dans la toy. de Dieu 


félon ny homme i interieur”, 


iconnois par « 


erience. à C ef ëft: ; cé nef pés tant mot qui la 


DR URNTES 


a UE de HE EU 


la même chigfe que ce que S. fais, que cette inélinarion cor. : 


Paul a déja dic au verfects, &, 
il fmble que le morde paient 
vecf ici pour operari qui 
.. f mplement faire : mais. ay 
uivi à fa leutrela Valg. qui à 
exprimé le fens grawmaeal & 
du verbe grec qui y eft traduit 
cn d’autres endroits par opera 
si. Par le mot de defir , il faut. 
entendre ce que les. Théolo- 
ge He velleité,, où 
efir commencé ; 8: impar- 
faic. L'Interpréce fyriaque a 
traduit, #20 4ft facile de vou- 
doir le bien. 
v. 19. ff C'eft une réperition 
de cequi éftau v.1s. | 
v. 20.8 C'eftune repetition 
de ee qui eft au v.r7. le fens 


. FOImpuË. 
“wat y a ‘#la lervre je 
trouve La. la: ;. tnais toute 


sic) du difcours de S. Paul faig. 


ue l'article Ze eft relatif à 

re us que La particule quo> 
ris répond ‘à la greque 
ôrs ne figoifie : pas.ici parce- 
que , que, ÿ c'eft-à-dire 
cette inclina onqui me porté 
_v22.kke d “lon mon ef 
prie» & ma railon : e’eft ce que 
les Grecs. appellent p&e. & le 


, Latins mens. S. Paul s'expli- 


que lui-même au vérfet fui- 
vant , où il {e ferc de ce mot 


d'efpris. 


._ aux Romarns Ch VIIL 4 
. ‘&g, Mais je fens \dans “ mes mémbres” . 
aineautre loy qui combat contre la'loy.de 


mon efprit, &-qui me tient captif fous la 
loy du péché qui eft dans mesmembres.… 

"24 Mälheureux queje fuis ! qui eft-ce 
quimedelivrera du corps ”* qui caufe cet- 


te mor’. 


‘24; Ce fera la orace de Dieu‘ par n6- 


tre Seigneur Jefus- 


rift, Je fuis doncafler. 


vi à la Joy de Dieu, pour cequi eft del'ef- 


Chair, 
PR Nr .. | Us 
Ya 23. C'eft ce que nous 
appcilons Ja partie concapif- 
cible ; que l'Apôtre oppole à 
SEfpric ; apr. cetre inclina- 


tioé qui nous porte au énal, 


&c qu'onnomme les defirsde la 
chair. On trouve auffi ‘dans 
- Plaron cette diftinétiqn d'hom- 


me incerieur , & d'homme ex- 
gerieur. 


 W24, vs]! y a dla lettre, 
de cette mort. Il appelle mort 
gette inclination corrompuë 


nr & d'la loy du peché pour ce qui et de 


u'ila nommée ci-deflus pe- 
Dé ; pare qu'elle caufe Le 
mort étern É | a 
v.2s. 1lya dans le grec 
ordin. Fe rende graces à Din. 
Mais on lit dans les‘deux an- 
ciens mff, grecs de Clermont, 
& de S. Germain, & dans la 
verfion latine qui y cft jointe, 
dans un des mil, grecs d'Eftien- 
ne , & dans un dé ceux de Ro- 
me, comme dans nôtre Vulg, 


CHAPITRE VIIL 


1 TL n’y a donc maintenant nulle con- 
damnation pour ceux qui “ font en 


on la chair. * 

Fe 1° € d, ont embraffé le 
Chriftiapifine, ? Le grec or- 
din. ajoûte : mais felon l'Ef- 
pris : mais çs$ muis LE ion 


pee » lefquels ne vivent point fe- 


point dans ‘les deux mff. de 
Clermont & de $. Germain, 
ni dans celui d’Alexand. ni dans 
la verfion fyriaque. 


“--2e:Parce que ‘ dr 4 ele ré exies | 


qui eften Jefus-Ch 


3 m'aaffranchi de la 


doy du peché, & de famort. 7. 
.* 3. Car ce qui étoit itnpoflibleàla Loy; 
parce qu'elle étoit foible à caufe dé la chair, 
ieu l'a, fait, en envoyant fcn'propre:fils 


avec une chair femblable à une chair peche 


LES 


relle , &* il condamné de peché le peché. 


dans la chair”, 
 @ Afin que 


‘la juffice de la Loy” fûrac- 


complie ennous, quine vivons.pas felon la 
chair, mais félon l’efprits © -:.:. . 
. -$, :Car f ceux quifont attachés à la chair, 
penfént à ce qui elt felon !a chair ‘: mais 
ceux qui vivent félon J'efprit penfent aux 


. * .chofes de l'efprit. 


6. Car l'amour 


des chofes de’ la chair : 


# cit la mort". Mais l'amoür des chofes de. 


l'efprit elt * la vie & la paix": 


7. Parce que cet amour des chofés de la ‘ 
chair eft ‘ ennemi de Dieu“ : car il n’eft 


point foumis à la! 


‘être. 

v.s.‘c.d, la loy Evangeli- 
SR u'il oppofe à la loy de 
9 

| sers dc. d.ila entierement 
dettuit & fait mourir le peché 
par: la chair de Jefus-Chrift 
qui eft mort pour abolir le 
peché. 
- v.4* € d, les ordonnances 
* dela Loy qui comunandent de: 
faire lebien qu'on ne pouvoic 


cepeudanr: pas faire-per le Eul 


oy de Dieu ,&ilne peut 


ê Ja 


feconrs de la Loy. à 
v. ff Res ; que 
les Juifs n’ont pu être juftifiez 


rieur loy , vivant charnel- 
ement , mais que cela étoic 
refervé à la y vangelique. 
v,.6.8c. d. conduit à la 
mort éternelle ,; & par confe- 
uenc ne peue pas juitifler. # c, 
apporte la vie, & route for. 
te de profperité. 
v. 7." Hy à àlalctre dans: 


aux Romains Ch. VIIL 33 
8 Of: ceux qui:vivent felon la chair ne 
peuvent pas plaire à Dieu. AP 
19. Mais pour vous, vousnevivés pasfe 
fon la chair, mais felon l’efprit, fi toute- 


fois l’efprit de Dieu eft en vous. Orcelui  : 


qui n’a point l’efprit de 7efus-Chrift n’eft 
point à luis "7 LÉ R  M n 
10. Que fi Jefus-Chrift eften vous, le. 
corps.eft à la verité mort à caufe du peché, 
maisl'efpritteft vivant” a caufe de la juftice. 
. 15 Ec:fi l'efprit-de celuïqui a reflufcité 
ee effen vous, çelui-là même qui l’a ref- 
u{cité ‘ fera auflivivre vos corps mortels” à 
caufe de fon <fprit” qui refide en vous.: - .: 
“22 L'obligation donc que nous avons , 
mes freres, .n'elt pas à la chair ; pour vivre - 
felon la chair, : NS. 
13, Car” {1 vousvivés felon la chair", 
vous mourrés *.:-#mais fi par’ l'efbrit”-vous. 
faites mourir les aétions* dela chair”; vous 
VÉVTÉS #0 4 Lies 4 


le grec, ane inimitié rentre 
Dieu. ë | en | 


v.10. k gr. vie, c. d. vit >. 


cemme il ya dans la Vulg, À 
fçavoir par l'Efprit de J, €. qui 
et enlui nr 
vite. d. reffufcitera. Ce 
qu'on peut auffi étendre à une 
refurreétion fpiricuelle ,. quoi- 
que le fens principal foit celui 
La véitable refhrreétion du 
corps. #* Il y à de la varieré 
dans les éxemplaires giccs tant 
imprimez, que mi£ La leçon dé 


la Vulg. eft conforme À'l'édi… 
tion greque de Rob. Eftienna, 
à plufieur$ mff. aux plus fçae 
vabs Cominentareurs grecs ; ” 
& à la verfion fyriaque, Mais 
on lit dans l'édition d'Alcala, 
dans quelques aucres éditions, 
& dans quelques ml. par fon 

efprit. A 


v.13.°c.d fivousnemoïe : 


. tifiez pas les aétions du::corps. 


‘ G: de la mort éternelle. ? c.d, 
l'Efprit de Dieu. # gr. du corps, 
Maïs il y à dans le grec &le las . 


N + 
“ 


48 


EPpîrre DE S'PAUL : - 


: 44, Car tous ceux-là font enfans de Dièu, 


qui font conduits 


par l'éfprit de Dieu: : ; 


2. Tm. . 19. Parce que vous.n’avés pas recéu ”de 


2. 7. 
Gal, 4. 


nouveati” un efprit de férvitude pour tra 
dans Hi érainté; mais vous vés receu unef: 
prit / d’enfans adoptés”, par lequel nous 


crions' Abba, c’eff-2-dire Pere". : : 


16° :Car cet * 
moigt [ 
enfans:de Dieu. 


ep” rerid lui-tnême té: 
‘à nôtre é 


prit;-que nous fomirhes 
EN RS tits is 


17, Or fi nous. fommes enfins 3 nous 
fommées aufli heritiets s-heritiers dé Diews 
& coheritiers de : Jefüs-Chrift , ‘pourvû 


neanmoins que nous 
afin d'être aufli glorifiés'avec lui. ::."-. 
: 18 Car ma penfte ft; qu'il 


fouffrions avic lui, 
$ ‘ - 


y a'poine 


de proportion entre ce que nous fouffrohg 


en cette vie, & la gloire“ quinous 
aifeftée dans la vie future”, -: 


{era ma- 


"+ #9 Parce que” tout ce qui eft dans lé 
monde attend ardemment la manifeftationr 
des enfans de Dieu. 


da det deïix mff. de Clermont, 
& de S. Gerimain , comme 
: daté fa Valg. 
‘ wis."ce.d comme autre- 
fois les Juifs ; lorfqu'ilsreçû- 
rent & Loy qui leur donnoit de 
Ja crâinte comme à des efcla- 
ves's'ilsn'obétfloierir. fc. d. tel 
que le doivent avoir ceux qui 
{Qnt enfaus de Dieu par'adop- 
sion. * Abba eftlemor caldaï- 
que on fyriaque qui étoit en 
üfage chés les Juifs, & $, Paul 


Vo 


ajoûte Aiffi-rôr le mdr grec qui 


répond au fyrtaqué 
.V.16."c.d. Se 4 de Dieu 
ue nous aÿons rCçÙ. en em 
braffant l'Evangile. 
"w:18: # arr, qui doit nous 
| Être manifeftée, Ce {ens eft plus 
fimple ,, & pl ofé que lé mot 
de Privé e tranfpofé dans 
le grec que lé Tatin a fuivi à la 


 fercre ; 8c c'eft oirimie fi on li- 


oic fuétinans revelari à qui cit 
la même chofe que qua rév.— 
v.29.S'S Paul-par tité fe 


auxiR6Manns CH VTIIL. Sy 


so. 1 Cart tout eft'allüujerci * au'chénges 
- ment*;moncpas ** volentaireinent” 5 ffiais 


ét a caufp docelui qui l'y: 


cfperance:: :;:: tue 
corruption: 5»pour 
” que-ies -enfans: de 
gloire. :r on SU 
IR LR 


aaffüujetti, “ avec 
“Ni € EETLILT ri ie HA 


21, D'étre affranchi de la fervitude dela 


r'à à liberté 


ro t 
Dièkauront dans ‘là 
AO EE LIN ANT 


Carmous fçavonsj-que jufqu'à pr e 


fent tout: ce qui eft ar ce tfiotide” Los 
& fouffre comine: une} /ferhiné ‘quiacs 
coushegi sbuners, 16 tp Hilo 28e 


« 


2e Etde 


plus “nou ad fi qui véns: tes 


prémices dé Aefphit",l nous! gemifiris'en 


nous-mêmes 4 attendant: 
: fansr'adoppés de? Dieu nos 


Éd d éomme en- 
O 


syons délivrés 
AS 


deilé corshption denoscorps". *: 


24 Car ##, cel 


PEN LA 

gure ‘qui lui eft ordinaire &c 
qu'onriommeprofbpopée;dont 
ai desdefirs:auxctéarures inat 
nimées, RATES ‘ SR TRE4 
ot Lost E. kla vanités ce. d. 
Aila corruption ;; & à toùrè 
forte de inilérést « $: Paul con: 
tintant fa profbpopés ‘dénné 
une volouré aux chüfesirants 


sbes: Mesd pari volonté de 


Dieu, ‘Cola pauc'Ëte ÉtlAiro® 
paï ces paroles de l'Epiere:z. dé 
SsPlerreiéhr. 3: 101$. nos at- 
refdoni déchihUiHx ‘cieux; 
uno nowüellé vérre ; ‘dns 
befquiinlol juftes habisereñr, * 


. 


d | pari l'efperanc 
nous: formesfauvés" :Orquand ün ‘voit ce 


lefperance ‘que 


v. 22, 4 S. Paul continut La 
hiême profopopké comme fi 
toutes les créäturès qu'il a 
coniparées à unefélave, ñe tel 
piroïent que leut liberté pour 
n'être plus aflujetties au chan 
gement ; &c X fa cortiption: 
"45 23. 4 €. d'n61$-mêmes 
qui-finmes Apôires. & les 
ciivoyés de’ er prêcher 
l'Evangile. # L. l’adoytion des 
énfans' dé Dieu , fa délivrance 
de nôtre corps! par l'adoprion 
il fau enreridre les Fruits de lac 
doption. + 5. 
4 24. 88 6, di noûste joüif- 


40 Evbite:oe SPAUL: à É 
qu'on efpere ;: ce n'eft point :efperer. Ca : 
comment efpereroit-6p cé qu'on voirt "5 | 
.2$e Mais fi: nous ‘efperons cé que nou | 
ne voyôtis point ; nous l’attendons. avec : 
patience. RD RE DER : 
36 Dé _fême: d'efprit -notit: aide. auf 
dans:nôtre foibleffe4: car nous:ne fçavons 
pas derander comime il faut ce que nous 
devons demander:: :mais ce:même efprit 
#* demande poiir 6us.par dés gemiflemens 


? 


u'on ue QUE: EX PFIMETS : 5 2 2. 
È 27. O! celui qui approfondit les cœurs 
connoit ce: .qué. l'éfprit delire, Dar Ÿ cer:Efz 
prit demande felen, Dieu Pour les Saïrits sc! 
28. Et nous. fçavoris qu'il n’yarriemqui 

.ne ferve.tk au. bien”. de ceix: qui aiment 
Dieu, de ceux disje » qui {elon:fa volonté. 
# fontfaints par leur vocâtion!, ::.: :. 
ag. Car ceux-qu'il 477 connus suparau 

Vañits 


füns pas .encote de {a gloires 
mais nous l'efperons, ; 
_ v.26.b6.c, d. fair deriindet 
aux fidéles fortement, & en 
foûpirant.: on auribuë au S, 
Elprie ce qu'il nous fait faire, 
cen'eft pe qu'il gemiffe ; mais 
ilnous fait, gemir ; comme les 
Evangeliftes appellent yn de. 
mon mes ; parce qu'il rend 
müets çeux quil poffede, Ces 
fortes d'expicilions abrepées 


font fore coinmuncs dans l'E 


étiture, Nr 
ve27 % 6. d les fidéles ani 


“ M Re DE ON 
més de cetefpritne. demandeng 
rien qni ne foit conforine à la 
volonté de Dieu. pis 
: v.28:4k6)4..à la feliaité, 
“1: font-appellez. faints «la 
mot de fainss Shi st dang 
le-grec:l'Interpsére l'a fuppleë 
pour rendre-de fena plus-net:, 
& dans le grec, #ppellez et 
pn nom, NOR .P9S un. par 
ticipe. Papas. ue 
Ve29: ns 6 4. .approuv Li 
car é'vlt ce que fignifis fouvénc 
dans l'Ecriurale mor:de. con 
naître, .COnIvE'on l'a déja ac+t 


AUXIRO MAINS Ch VIT caf 
vant, ildes » aufli prédeltinés ” pour êtie 
‘conformes à l'image de fon fils”, afin “qu'il 
tienne le premier. ,rang"-.entre. tous: fes 
‘freres 9: 17 Tir nn 

Fa Et ceux qu'il a predeftinés , il.lesa 
aufliappéltés; ? & ceux qu'ila appellés!, il 
iles a’aufli juitifiés , & cèux qu'il a juftifiés,'il 
Jesa.auflits plèrifies". "1. 
_31.. Quavons: nous donc à répondre.à 
ces chofés-là 4. Dieu étant. pour nous ,: qui 
soferaêtre contre nous? * Aa 
i:32. Lui:qhin’a point'épargné fon propre 
marqué, 4.6 d. Les joitrde ‘leçon s'eft confervée dans fa 
‘la même glo eÿ e Ÿ. Ciaprés ‘ plüpart des exérh laires latis, 
‘avoir (oi domite lui, J. Gticé que S, Chtyloflothie ét les 
effici propofé comme le mo : plus fçavans* Commentateurs 
déle des Chrêriens qui‘doivent.: grecs aprés luÿ ont.encendu des 
fouffir ayant.que d'entrer dans ne FA du S'Efprit, que reçois 
la gloire. ‘ 7, qu’il foitle pre-, . vent ceux qui ont été faits en 
‘nier né. Les Chi fe ferverit ‘fans de Dieu par letir baptêmes 
ordinairement de ce mot pre- le Scholiafté fyrién l'a expli- 
«mier né poufimadrquer-la préélit!qué-des dns de faire des mis 
‘minence ; parce qué chés cux léaéles què les presiiers Chré- 
de:droit d'atnefleétoic fort cons: tiens recevoie au leut bap= 
fideré. | "14m. ‘par :J'impoñition ds 
… Ve 30.4 fc. au Chriftianif- mains ; & qui les rendoient cé= 
‘mé ou à l'Evañgile, &e non pas, ‘Ébics, Eneffet le mot qui .fi= 
‘comine l'éxpliquent quelques. ‘ ar glorifier dans l'Ecriture, 
uns aux Louffrances : cas $. ‘ fipnifie abfli réndre priffant » 
“Paul parle icy dé H vocation à.* & celcbre, &'il éft tres-fou- 
‘k lo Evanlique. 14 aulicu ‘vede tédduie dans l’ancienne 
de en j qui éft dars la “Vulg. pat megrificare. S, Au 
‘Vulé. ‘aujolid'hui , on lit guftin & l'école entendent céta 
‘dans l'ancientie qui éft joince au * dela gloire étéri'elle K Taquelle 
grec des mf, Ad Clermont » & ‘ârtivetont infailliblement vous 

e'S Germain magrifaurs, les predeftiniez, 
£. die rendus grandes Sr gétre ‘ft 
Part, III, | D 


Pr 


ae … EPTTRe DE SPAUE 
fils 3 mais qui l'a livré pour:nous tous, 
Comment sie nous. auroit-1l pastauffs duané 
toutes chofésiavec Auié 4.7 2 

33. Qui accufera ” les élus de Dieu"? 

-c'eft Dieu quilesjuftifie.  .:, -:! 
… 44. Qui eft-œæ-qui Îles condamners:? 
‘Jetus-Chrift eft-celui quieft-mort ; & qui 
… deplus eft reflüfcité, qui eftà ‘la droitede 

-Dicu:, qui iitercéde aufli pour nous. 

-  3f,. Qui ve doné de l'amour 
de Te us-Chrifl® ? {era-ce_.l'affliétion , ou 
'accablement, cila faim ,oulanudité, ou 
"des perils ou la perfecution , ou l’'epée? 
Pfal.. : 36, Selon ‘ces, paroles de PEcriture s 
432% # On nous fait:moutir tous:les.jours pour 
vous”: on noïis regardé commedes-brébis 
qui vônt être égorgées. 
.… «37. Mais ‘dabs tous -Ces ‘aux nous de 
“édrons vidtbrieux , à calllé'ide celui qui 


.:38. Car jefüisafluré qu'il n’y ani mort, | 
“nivie, ni Anges,” ni Principautés, ni 
. Puiffañces”, ni-chofes préfentés, ‘hi chofés 
à venir, mi force", SU 
Le v33e "c.d.-les abs qui grifient ceux qui tiennent Le 
font ainfi' äppellez parée qu'ils -Prèmier rdhg parmiles Anges. 

ont été choifis de Dieu: pour % Ce mor n'eit point dans Je 
‘embraffer Ja léy Evangelique, ‘grec ardin. mâis il { rrouve 
… Ve3s TG. d. que J.C a pour né les deux mff. de Clermont 
“Nous , ou que nous avons pour .& de S. Germain, Ce n'eft 
JC: + — qu'une tranfpofition, car où 
.. .V 36. ® Cd, tious fémnimes n'y lit point aupéravane celui 
expofés &liviésàla moiteon. de virtutes quieft dans nôtre 
 tinucllemient pour vôrrenom,  Vulg. Voici done commeil ya 
v. 38. °° Cesdeux inôts fi dans l'anciçnue Vule. qui. re 

Ÿ . / 


+ 


aux Romatns Ch IX. 
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"491 Niaucune gutre creaure”, qui nous 
puiffent féparer de l'amout «t. de Dieu‘ 
“« ennôtte Seignent Jefus-Chrilt" 


pondau grec de es deux ff 
neque Angeles , negne potef- 
fas, tiequeinitis , neque inf- 
fAntiA » neque futurs ; icque 
virtus : ôn htauffi dass les 
d'Alexand, felon ce mêime ot- 
dre‘le mot de d'usager ; 
virtutes, ns 


v.39: 9 Hya à fa lettre 3 
ni hauteur, ns A mt Cs 
d: rien de £e qui eft dans le ciel, 
dans l'aît , & dans la mer: cs 


. d que Dieu a pour nous , ou 


que nous avons pour Dies 
ses asitre pât JC 


... CHAPITRE 1X 


1. ŸE dis la verité en Fefus-Chrilt, jé 
ne mens point; ma confcience me 


tend témoignagé* avec" le faint-Bfprits - © 17 


7 4."Que) 


3. Car moy-même * je 


ay unie grande trifteflé, &une- 
douleur contiriuelle en monc&ur À 
fouhaiter 


8. 
> 


is d'êrré A, 5, 


gnathême “à caufe de Jefus-Chrift”, pour 2: ‘: 


mes.freres qui font. de même race que moy, À: Gor: 


félonila chair: 
"pers Autrs 
… Ve ? S, Paul s'explique à 
fon oïdinaire d'üné maniere 
ce te, . “Es faut 
quelque chofe , qui 
nique Ie fl de ue 
douleur ce que la fuite de fes 
paroles fembleindiquer, 
Ve j « L. je fouhaïois: mais 
Jes plus fçavans Commenta- 


tours grecscraduifens je fouhai- 


par:ily a àla 


$.5:: 

terois en füppléant la particule 
av , enforte que felon-cett 
interprétation qui eff exaëte; 
opfabam eft dans le latin de n6- 
tre Vulg: pour opsaram. à On 
rémarquéra que à Chriffo qui 
répond à is lertic au textégree, 
eft ici la même chôfe qué frop= 
ter! Chräfhum : car la partibnle 
greque Sn. & la latins 2.16 


perte quelquefois en ce 


sos-1à chezles Ebreux, On en 
Di “*: 


_… 


a _ErfTRE DAS. PauL 
L 4. JE veux dire les Efraëlites, à qui Fa 
doption-qui lesa faits” enfans”, ’ la gloiré* ; 
s le Teftament” ; la Lôy, le:culte de Dicu, 
A. -8r-ies promefles appartiennent ; 7 
ris, *'Quidefcendent des Patriarches"; & 


+ Pr . Lee qui € 


li. defquels eff frtiTefus-Chrift felon la chair; 
Dieu au-deffus de toutes chofesbe 


L, . ai éternellement.” Amen... 
nt. 6, Ce n'eft pas cependant que fa parole de 
Dieu aitété fans effet... Car tous les defcen- 
dans t d’Ifraël” ne font pas Ifraëlites{, : .. 


Genef. 


7. Niceux qui font de la race d’Abraham 


21.12, ne font pas tous fes énfaris à fnais vôtre racc 


(dir l'Ecriture ) fera dans les defcendans d’I- 
x x se. : . ‘+4 re ct Ré E > ° 


fac. ‘7 
PER | 


ne 


Mer. fée) SH Le re or 5 | 
trouve des exemples dans l'an- , ée, où au pluriet les aïfiances, 


cien Teftament & même: dans 


le nouveau. S. Chryloflome & 
les ,autres. -Commentaieurs 


ne prés lui , qui j'ont point 
ongé'à cercbraïfme ; onten- 
tetidu ar êtré anafichie felon 
la proprieté des mots grecs ire 
fépérés Mais dau route J'Ecri- 
que, ad ce mÔF. fire 4n4> 
theme. fe, prend en mauvaife 
part, ikné fignifie autre cho- 
fe qu'êrre devoñé » étre trait- 
fé comme un fcelerar s'être ex 
écrraine, Es c'eftlefe;sque S. 
Jérôme a füivi. 
vd ed. enfahs dé Dieu , 
cotes, See RES CRUE 
éoinme-ils font appellcz ‘dans 
'añcien Teftament.? € A là 
‘floite qi'ils Avoient ‘d'être le 
pouplodc Dicu. z sn l'allian- 


_ 


comme il y. a dang Je grec 


ordin, : 4 | és " nue 
V. 5. ? L:de qui font lès pe- 
res, ‘ C'eft ainf qu'il faut tra 
duire ces paroles , & non ‘pas 


‘avec quelqües Unitaires aprés 


Erafme en mettant un point 
aptés le, mot. de chair ,. Dies 
ai eff et: dos de toutes chi 
(es foit bens éternel lernent.C'ele 
ün rafiiémènt incohnu À coute 
: v. 6,/k.g. d. de Yacob fclon 
la ‘chaïr. ?elon l'Efphit } 6ù 
Enfans: dé. Jdcob fpirituél à qui 
les ‘préméllés one éd fliteu 
comme type de J:C: S. Pat 
luc fouvénr dans ‘ecrté: Epitre 
un fens fiyftique qui étoit fe 
connu'des Juifs de fon tome. ‘ 


aux Romans. Ch TX 4$ | 
© 8. C'eft-à-dire que ce ne font pas les del Gal, #3 
cendans d'Abraham felon la chair, qui font 28. 
enfans de‘ Dieu mais que ce font ceux à qui 
appartiennent les: promefles,. lefquels font .. 
cenfés être fes enfans. re 
9. Car voicy ce que porte la promelle : Je Gen. 
reviendrai en cette même faifon, & Sara au- 18. 104 
raun fils. | PSE 
10. Ce qüi n'elt pas feulement arrivé à 
Sara ; mais auffi à Rebecca , lorfqu'elle con- 
çût ” d'Ifaac nôtre pere deux enfans tout d'u 
ne fois". 2 NII 
2, Car avant qu’ils fuflent nez, ou qu'ils 
euflent-fait ni bien, nimal (afin que céque . . : 
Dieu avoit arrêté par le choix qu'il avoit. 
fair à demeurde rm.) © ©. 
“#2. il" lui” -füt dir:, non à caufe de leurs Gen: 


L 
De 
{ 


fi 


‘œuvres ; 


pallés, 


mais parée qu'il les avoit ap- 2} ” 


?. LU és se : | se : rs , . ; E 
…#8+-L'aîné feryira le cadet , felon ces pa- Mal. x 
æolesde l'Ecriture :.* J'ay plus aimé Jacob 2+ :: 


qu'ERt" 


s':Neso"®- Il ya:dans le grec 
d'urifeul, à {çavoir Ifaac nô- 
#re pere. C'eft un fecond exem- 
pie du même type: par lequel il 
montre que. Diçu.étant lé mai 
- £reabfolua pè rejerter les Juifs 
pirate euple , &fubf- 
tivuer en leur phcs les Gentils, 
æn les :appellant à l'Evangile, 
quad, même les. Juifs n'au- 
roient point. été coupables, 
VE ? ©... à Rebecca. 
- -Nia3* L. j'ay aimé Jacob, 


& j'ay haï Efë. On a déja 


remarqué ailleurs , que dans 
ile ftile de l'Ecriture hair figni- 


fiefouvent aimer moins ,. &il 


s’agit ici du droit d'aîneffe que 


Dieu donna à Jacob,quin'étoit 
cependant que le cadet. Car -S. 


Paul parle ici de Jacob & d'E- 


faï commetypes des Juifs qui 


furent rejettés, & des Gentils 
appellez à l'Evangile pour étre 


.én leur, plage le peuple de Dieu: 
&:ce. qui far encore mieux 


H] 


46 _Énîras pe S.PaAut : 
e: . : 14 Qu'avons-nous donc à dire à cela ? 
-.< Dieu faic-1l de l'injuftice ? Nullement : 


Exod. 


eu 


25. Car il dit à Moyfe: Je ferai r grace à 
519 quije voudrai, & 
vers qui il me plaira. 
16.* Cela ne vient 
de veut , nide celui 
uifaitgrace. 

17. Cariteft dit à Pharaon dans 


j'uferaï de clémence en. 


donc point de celui 
qui court, mais de 


Pücritu- 


re:”Je vous ay fufcité”,"exprés pour faire 


eonnoîrré et quoy confifté Ja 


& de l'antitype, 


sn » & de l'apti 
c'eftque fon le ftile ordinaire 
de l'ancitä Teftarhgus; Jacob 
fignifie ceux qui {ont detcen- 
dus de lui, & Efaü marque 
ee pofterité d'Efaü, c, d. 
tisaux Juifs, 
v. 15. ? Au lieu du mot de 
vgräce & de clemence , it È a 
dans ce verfet, & dans le fui- 
vant le mot de miféricorde qui 
figuifie fouvenr dans le grec 
. des Sept: grace, biénfuit, & 
tour [é raifonnemént de-$. Paul 
moncre qu'il le faut prendre ici 
en fens-là, PRES 
vw 16. 1 S, Gregüire de: Na- 
vianze qui a été fuivi dé plu- 
fisurs fçavans Commgntatques 
grecs’, & mêmede S. Auguftin 
r cet endroit, ont:eri que 
gette propofñtion qui eft. énon- 
gée abfolument , n'eft point 
tout-à-fait abfoluë ; mais qu'il 
Ja faur entendre avéc reftric- 


s Iduméens qui fugentaffujé- ici ablk i 


“dot thyftique 
"Genet , qui figoifienr flon 


fion , comme s'il y avoit non 
ef uolentis folèm. A1 ft vrai 
qu'ah trouve dans F'Écriture 
plufieuts exemples de propoft- 
tians de éette nature ; mais 
toute ld fuite du raifongemenc 
de $, Paul infnuë qu'il. parle 
ici ablolument, Car il veue 


tilement quils vangent {etc 
loÿ,' leurs bonnes œuvres , 
Diéu étañié Le mañcte abiolu des 
gracesqu'il fait , &ilk pron- 
ve un deras ou ica- 


des parales de la 


Toler dans fañ Commentaire 


fur cet endroit de S. Paul, 
que 


Jacob a roçüla bénedic, 
tion-&r l'heritage d'Ifaac fon 
pere , nor pout avoir prevent 
Efaif par de conftil de f5: mere, 


maïs parce que Dieu a voula 
‘lui donner & à fà poñterité cet 


heritage. - + 
“V,190t 6. d. je vous ay éta. 
bliun grand & puiflänt Roy , 


aux Romarns. Ch. IX. 47 
paroître en:vous ma uiffänce, & afin que 
mon nom:foit annoncé par toute la terre. 

18. Dieu donc fait grace à qui il veut, 
& ! il endurcit” qui.il veut. oo 
19. Cela étant; ivous me direz: De quoy. 


doncfe plaint-il ? car peut-on refifker à:fa 


volonté ? 


S'ap.1fe 


- 20. Ohomme, qui êtes-vous our entrer ?; 
en difputeayec Dieu’ Le vale dit-il à.celui,, di 


qui l'a. fait” ; 


ou félon la paraphtafe des plus 
fçavans Comimentateurs grecs, 
fai permis que vous montafliés: 


fur le trône, le pouvant, dans 


empêcher jene l'a pas fait. 
parceque j'ay. preuÿ que cela 
feroit sitile auxautres. 
v.18.f c, d. felon fes mêmes, 
entateurs grecs » Per- 

set qu'il s'endurcifle : S. Aug. 
dir für gerendroir que Pharaon 
n'ob£it poine à Dieu, parce 
qu'il froir alors endurct , & 
ue fon endarciflement venoit, 
fon inéreduliré : 8 en effet 
D 
ans l'Exode ; que Dieu en- 
durcit Pharaon, il:y eftditen. 
même tems, que Pharaon 
s'endurtcit lui-même. S. Paul. 
axcribué ici forc à propos:set 


endursiffement à Dieu, felon le : 


file-ordinaire de l'Ecrivuresqui 
fair Dieu auteur de toutes cho: 
fes, parce.qu'en effet il.a-fes 
vâgs dans:ge qu'il permet 


Pourquoy m'avés-vous fait je. 18. 
ainfi? | Sr S: 


6 


auffi-bien que dans ce qu'il fait. 

v. 20.’ Par cette comparai- 
fon. qui fe trouve dans Ifaïc, 
s Jeremie ; &-dans le livre 
dela Sagefle , l'Apôtre veut 
montrer aux Juifs , que Dieu 
étant femaître de toutes cho 
fes , & en difpofant felon fa vo< 
lonté , il diftribuë anffi fes gra- 
ces. comme il'lui: plaît , fans 
qu'ils s'en puiffenc plaindre ,.8c 
parce qu'i ne.fapporte, que 
pour rendre plus.clair fon rai 
fonnemenc , ilne-faur pas in- 
fifter furtous.les termes: car. 
ileft certain qu'on ne peut dire, 
que les hommes n'ayentd'eux- 
mêmes aucun mouvement, RON 
plus que l'argile donc fe ferc un 
porier. S. Paul n'apporte ici 
que ce qui fair à. fon fujer, mais 

us fon Epître +. à, Timothée 
ch. 2.v. 21, ilexplique plus en 
particulier. qui ant. ces vales 


‘d'honneur parmi les Chré- 


Te TENTE 
D ui) 


_Ebir£e-ve SP Aus: : 
:2Le poticr n'élk.il pas maître de fonar4 


ile pour faire dela même male un.vafe qui: 
rvira à des chofes honnètes ; &-un autre 
qui fervira à des chofes:quine foht point 


honnêtes? 
122. Quy. 4-t'il 


44 


L , : MT 


| 3 dire. fi Dieu-voulant. 
montrer fa colere* , & faire conhoître fa 


… puiflance , * a toleré ivec beaucoup de pa- 

. tience! des vafes dignes de fa coleres & pré 

. , paréspourétre briféss . :" : ." 
"23: Afin de faire paroître”? les richeffes de: 
fa gloire” à F'égard des vafes de fa mifericor-, 

-.  dequ'ila* préparez pour la gloire", 
s : 24. Lefquels il a: aufli appellés.; Je. veux: 


“ + dire “nous” 
Qfée Le 


de 


2 Pier, rai mon peuplé ceux. qui n'étoient point’ 
2,10. mon péuple” ; ma bien-aimée, celle 


© V. 22: *:Sç.à l'égard des 
ébupables pour-lès punir ; car: 
é'Eft ce qu'en doit-entendre pat; 
ke mot de 
tre que Dieuattend. long-tems: 
Avant que de faire fentirles ef- 
fets de fa piiflanice ; & la feve-' 
ricé de fes jpere à ceux qui: 
Font abandonné: S. Paul fair en: 


même tes condoîrre que 


duoique Diey né doive rendre . 


compte à'perfônne de'cé qu'il 
fäit, néanmolrs’ étanc bon & 
jafte ;'il-n'a réjetré les Juiss 
gu'aprés qu'ils {: font rendüs 


Eux-mêmes indignes d'être {on 


: 


peuple ; &de plus, que com: 


‘colére,i* Cela mon-1 


, non feulement. d'entre les: 
Juifs ; mais aufli d’entre les Géntils, 
2. ‘Comme il fe dit dans Ofée: Tappelle=. 


. à 


juiné 
me il.cft patient. eft toûc: 
jours ptéc àleur faire mileri- 
corde nonobftant {eur inere-: 
dulité , & leur opiniâtreté paf 
fée contre ‘}. C' s'ils: rerour- 
ñoient à lui par une foy vive &c 
une fincere penftente, © 
° v. 25.7 c: d. une grande 
loire. t Le verbe qui eft dans 
e grec fignife preparer aupas 
*avAnt, comme ayañt réfolæ 
de toute éternité de leur donner: 
éémépgloire. !: "4%": + 
‘vita. #0, d:fouf autres 
Chréciens: 1: Le 
“y, 24. Les Juifs font ap- 
pollés dans l'Eeriure.: le peus 


” NT mt 
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Fétoit point, ® & l'objet de mes praces , 
celle à qui:jé n'en ai point fait. L 


le 


. 26. Evril arrivera qu'ils: feront 


appelez Ofee. 15 


enfans du Dieu vivant, dansles lieux où on 10. 
leur avoit dit Vous n’êtés point mon peuple: 
27. Ifaie aufli s'écrie à l'égard d'Ifraël : 7j. 10. 
# Des Ifraëlites qi égalent en nombre le 21- 
i 


fable de la mér, 
-qui refteront“. 


n'yaura de fauvé que peu 


. 28. Carle Sejgneur confame &° abrége" 


avec juftice, # 


LÉ 


parce qu’il féra une grande 
diminution fur la terré". 


. 29.Et fi le Seigneur des'armées, comme if.r. 9 
Tfaïe l'avoit ditauparavant, ñe nous eûtre-. 
fervé quelques-uns, # nous fufions devenus 
comme Sodome ,. & comme. Gomorrhe”. . 


plede Dieu’, cômme fi Jesau- 
tres nations , ne‘ aÿoient point 
été, Maïs lorfqu'elles ontema 
braifé l'Evangile’, ‘elles font de- 
venuës à leurtourle peuple , 8 


les eufaos bién aimés de Dieu 


#:Ces-mot$ ne font point dans. 
Je grec, non pas même dans 
les deux ‘ancigus exemplaires 
de:-Clerméne ; &.de:S. Ger< 
main , ni dans.l'anciennne 
Vulg. qui yeft jointe ; &en ef- 
fer c'eft une feconde verfion des 


pose d'Offe quitprécédent , 


efquelles peuvent être tradui- 
tes de ces deux manieres : le {y- 


riaque à fuivi dâns fa verfion 


detre fecondé interprétation. 
# y, 27: 4 Comme il n'y avoit 
due cies peu de Juifs qui em. 


brafloient le Chriftianifnte ; 
$, Paul veut momrer par ces 
paroles d'Ifaïe, que cela avoit 
été prédit ,; & il le fait à fon 
oïdinaite par un derzs , c. d. 
par uné a 

. 3v.f28.°° L, abrege la parole: 
mais le mot qui fignifie À pété 
dans l'ébreu fignifie apfli cho 
fe & par cette chole il fauc 
entendre les Juifs don il eft ici 
parlé. Le féns eft qu’ils ferone 
reduits alors à un petit nombre, 


* S,'Paul fuit la verfion des Sepr. 


ff C'eft une répetition des pa- 

roles qui précedent. Cette for 

te de répeticion eft fréquente 
dans Ifaïe. | 

- v. 29.8 c. d. noüs euflions 

été détruits entierement , fans 
V 


so Erpfrrse pe!rS Pauz ” 
. 30. Que conclurons-nous denc ? Que les: 
Gentils qui.ne cherchoient point la juitite, 
ont embraïfé la juftice, &"* une juftice qui 
vient de la foy“; HE us à 
* 32. Qu'au contraire les Ifraëlites qui re-- 
cherchoient la juftice de la Loy., ne font 
point parvenus: à cette juftice. Lo 
32. Pourquoy?" Parce qu’ilsne l'onrpoint: 
recherchée par la foy , mais cornme y voulant 
free par les iœuvres &*, Mais’ ils ont 
eurté contre: la pierre d’achopement”, : : 
fax. 33: Selon ces paroles de J'Écriture : Je 
28.r6. Mettrai en Sionune pierre d’achopement, 
x. Pier, & une pierre de fcandale : mais quiconque 
2.6.  croiraen”* celuiquieft cette pierre” ”* n'aus 
ra point de confufion”, se 
qu'il'eufüt demeuré un feul, ” grecs ; non:plus que dans {4 
v. o:bbc. d ils ont étéjufs. Valg. “'c.d: ÿ: C. leur a Eté 
tifiez par lafoyen J.C:&inon comme une pierre d'achope= 
par lesiœuvres dela Lay: . : ment ayant été choquez: 80 
.vs 324 # c. d. parce qu'ils féandalifez de fa doctrine , pars 
n'ont point voulis embraffey ce qu'ils. ne voyoient point en 
l'Evangile & croire en J.-C. lui ce qu'ils atcendoient de leur 
s'appulantentierement {ur lus Meflie, RE 
loy, comme fla loyfuleles : v.33. "" Lui; # c, d. ne {ex 
juftifioit ke.Le grec ajoñte de ra poiartrompé. : il obriendræ 
la loy. Mais cemot n'eftipoino €e qu'il efpere.: 
dans. quelques añciens mil. de : 
CHAPITRE %X. . 
LA À Es freres, j'ay une affection fin- 
7 AVAcere pour les Ifraëlites , & la 
. priere que je fais à Dieu pour eux, cet 
qu'ils fojent fauvez, le ét 25 


_ Aux Romarns. ChX 
#. Car je leur rends ce témoignage, qu'ils 


font zelés à l'égard de Dieu” ; mais ils man- 


quent de connoiffance ; 


3. Parce que ne connoiffant point‘ la juf- 


tice que Dieu donne”, 
‘la leur propre”, 
mis ‘à EEE de. 


& voulant établir 
lire fe font point foû- 
de Dieu” : r & 


Fe Car Yefus-Chrifteit‘ la fin de la Loy"; 
juftifian 


t quiconque croit en lui. 1 
ge Parce que Moyfe fa écrit, 


Vas . Levit, 
ue celui :8, ;. 


| de obfervera £ la juftice qui vient de la Ezcck. 


y”, vivra par cette juftice”. 


v. 2. I, ils ont un zele de 
Dieu , © d, ils font zelez pour 
Jeur loy, . os 

.v..3. + c. à. la veritable jufti- 
fication que Dieu donne par la 
Foy en: J. C. qui leur eft venu 
annoncer l'Évangile: ‘€, d. cel- 
Je qui eft fondée fur’ leur loy, 
qu ils oppofen à l'Evangile. 
#'e.d:-à FEvangile que Dieu 
leur donne par J.C. pour les 
juftifier. | 
V4. éd a comme misia 
Merniçre main à la loy de Moy- 
{ , lui donnant fa derniere pe 
fetion , qui eft la juftification. 
Les Rabbins mêmes convien- 
pent que le Meflie devoit'per- 
feétionner la Loy. .. 

-w ff M y a dans leprecor- 
din, décrit La juflice qui vient 
delrLoy à (çavair que celai qui 
fera ces chofes-là vivra par 


20. Ike 


elles. Maïs la leçon de la Vulg. 
eft appuyée fur quelques an- 
ciens mA. grecs. s c. d. les com- 
mandemens de la Loy. ? c. den 
obfervant'ces commandemens 
qui promettent à ceux qui les 
obfervent ; non feulement dé 
n'être point punis , mais devié 
vre long:-wms. S. Paul nean- 
moins fémble entendre auffi ce: 
Ja de la vie fpiritüelle quicon+ 
duit à la vie éternelle, mettant 


feulement cette difference en 


tre la juftificationde l'ancienne 
loy & celle de l'Evangile, que 


Ja premiere évoic cres-dificile 


à caufe du grand nombre dé 
a èr qu'elle contenoit ; au 
jeu qu’elle étoit facile dans a 
nouvelle loy qui avoit ôté 
toutes es cérémonies légales , 
& qui donnoir de nouvelles 
piaces | rs PRES 


DE Érîrre pe S-PAuL: 
:! 6 Mais voicy ce qu'il dit de ‘ la-jufkce 
qui viént de la foy”.:t Ne dites point en. 
vous-même ; a pourra monter au:ciel ; 
c'eft-à‘dire en faire venir ?efus-Chrift en 
terre 2 1 4. + on: 
7. Où qui pourra defcendre dans l'abîmes : 
c'eft-à-dire reflufciter J. C? 7 
"8. Maïs qu'ajoûte ‘l'Ecriture“: Li parole 
39-44. eft proche de vous, ”.dans vôtre bouche & 
”. . dans vôtre cœur“ic’eft-à-dire la parole dela 


Dent. 
$0, 12. 


Foy, que nous prêchons, 
9. Parce que vous ferés 


fauvé fi vous con: 


feflez de bouche le Seigneur Jefus, & fi 
|": Vous crôÿez en vôtre cœur que Dieu l'a ref- 


fufcité. : 


Eee ue SR 
. 30.Car pour être juftifié,on croit du cœur: 


172 & pouf êt: 
. pe 6.f 0. d. dela juftification 
qui vient de l'Evangile £. C'eft 
un deras ; où fens myftique des 
paroles de Moyfe , que S. Paul 
applique à fon fjet felon l’ufa- 
grd Juifs de ce rems-là , qui 
faifoient cette forte d'applica.. 


tion au Meflie. Les premiers. 


Chrétiens ont fuivi ceite même 
amcthode qu'ils avoient prié 
des ufäges reçûs dans les fyna: 
Œogues. ” . : 

v.8. / Ce. mot n'eft paint 
dans le grec ordin. mais il eft 
dans les deux mi! de Cler- 
.… mont & de S. Gerraain, & dans 
Je façin qui y eft joint, & de 
plüs dans quelques autres mff. 


“à ceux qui en font: pro 


e fauvé ,.oh confeffe de bouche ; 


grecs. » S. -Paul .coptinuë de 
aire voir la facilité de La jufti- 
fiçation qu'on ‘teçoit dans læ 
nouvelle loy > où fans s'aflu- 


jectir à un. grand. nombre de 


‘commandemèns, il faffit; com- 


me ille dit enfuite, pour être 
Juftifé, de..croire veritable- 
racns en J.€, & pour être fau» 
vé, -de.le confefler de:bonche. 
Of par certe foy & cette cons 
Éefion,, il faut entendrerour-ce 
que log Evargelique prfrrie 

effion) 
car.on ne’ pet pas Cfaire veri- 
tableménc çn-Ÿ, C. qu'on n'otés 
ferve fes commandemens. . 


SEULS m2, CA 
MU et ACL 


{ 


__ auk:Rohaïns ChiX... $ÿ 
‘rfi Parce qu'il eft dit dans l'Ecriture, 1f 8. 
que quiconque croire lui n'aura point de 6. 
confufion.. 27" "2 
12, :Car lei Juif n’eft point diftingué du 
Gentil, puifque tous n’ont qu'un même 
Selgnëut , qui fait de grandes largelfés à tous 
ceux qui linvoquents . . " """",  * : 
13. Car quiconque aura invoqué le nom roël. 24 
du Seigneur fera fauvé 3"  °" : J2. 
x" Et comment invoqueront:ils.celuy 442. 
auquél ils n’ont poirit. crû £" & comment *" 
croiront-ils en celuy dont ils n'ont point 
entendu: parler ? & comment: en enten- 
dront-ils parler; fi quelqu'un ‘ne leur 
prêche nn Re. ie di ea 
28, Et comment leur prêchera-t'on., ff. 52, 
on ne léur envoyé perfonne ? felon ces pa- 7: : 
roles dé l'Ecriture s-Qu’il fait beau voir ve- Nab. x 
nir ceux qui apportent l'Evangile de paix , *#:.…. : 
ceux qui apportent Ÿ'Evangile.” de la fe-. :: , 
dicités ie is “ as 
16: Maistous n’obéïffent pas* à l'Évan- 1f 55. 
vangile® : Car ILfafé dit: Seigneur, qui eft-1 
ce qui à crû cé que nousavonspréchét  Z:#%. 
17, La Foy. dong. vient de la prédication , 1234:. 
& la'.predication vient de la parole ? de 
zefus-Chrilt”. Re RL 


vw 2s. * L. des bonnegcho= : v. 16: °'c. d.4 cet Evanpile 
fes, Les. Juifs actendoient fous ou nouvelle de paix & de feli- 
leur Meflie un regne paifible & cité.  : - Ch 
heureux, mais ce qu'ilseuvene : v.r7. »-Gr. de Dien. Maïs 
doient d’un bonheur temporel, on lit dans'quelques mff: grecs, 
les Chrétiens l'entendent d'un comme-dans la Vulg, Le mor 
bonheur {piricüel, de parole’ pouxroit le prendie 


4 2 


: sé ÆEpfras 06.$.PaAUuL. . 5 
fas,s. 18. Mais? j'ay à vous dire” :” N'ont-ils 
pas entendu”? Il eft fansdoute, que la voix 
des Predicateurs a étéentenduë bar ftoute! 
la terre, & leur parole à été  jufqu’auhout 


du mondé”. 
Deut, 


Ë 


19. J'ay encore À vousdire ; LesIfraëli- 


#ar, tes * n'en ont ils pas-eu li connoiflance" à 
. ‘ Moïfe dit:le-premier ; Je vous feray porter 


._ envie à 


céux * qui n'ônt point le nom de 


peuple": Je vous feray avoir de l'indigna- 
tion pour une nation” Qui n’a point d'intel. 


igence. . 
I[.65.2. 


+4 k je . : : | trs #0 
20. Ifaïe-* dit encore plus nettement”: 


Ceux qui.ne.me cherchpient point .m'ont 
trouvé : Je me fuis fait voir manifefte- 


ci commeen d'autres endroits 
de l'Ecriture , pour comman- 
dement: ce qui marquetoit la 
mifliondivine,de eeux qui pré- 


chent l'Evangile. 


v.18. 2 L. je dis, Ce qu'on 


peut aufli traduire par , je 
vous demande. * -c, d. tous 
n'ont-ils pas entendu ?les Gen 
cils mêmes aufquels nous avons 
prêché l'Evangile, aufi-bien 
qu'aux Juifs. fLe mot de tous 
” mefe prend pas:toñjours à;la 
rigueur , même dans nôtre 
Jangue , mais feulement pour 
une grande partie, °c, d, juf- 
ques dans les païs éloïignez, 
cac..ceft ce que, fignifie cette 


ment:à ceux qui ne me confüultoient point. 
21. Puis, :11 ajoûte à l'epard des. Hraë, 
lites : Fay étendu tout:le jour mes mains 


expreffion chez les Ébreux, 
… #. 29. *.c, d. .n'ont-ils 
connu que J'Evangile devoit 


“être préçhé aux Gentils à « 
-d. qui ne font 


nt point peuple. On 
r- les Geniils , par- 
esfeuls Ebréux pre 
noïent Îe nom de pesple ; come 
morayantéré choifis de Dieu 
étre fon peuple. ? c: d.ine 
dele & qui n'a point de con- 
noïffance des chofes-divines, 
-% 2041 L.ofe.&dit : ce. d à 
la lettre ,. dis hardimnons , & 
comme s’il avoic oft ajoûrer à 
gs que Moyfcavoit déja dis fur 
le. maème fujer, ee 


defigne 
ce que 


aux Romatrws. Ch.XT. ,$$ 
évers-un peuple qui bien loin de croire, ne 
fait que contredire. | Fe 


CHAPITR E XL 


1. HE demande donc : Dicu a-t’il rejetté 
. … À {on peuple? Nullement : car je füis 
moi-même Îfraélite, de la race d'Abraham, 
@ dela tribu de Benjamin. ; 

.2, Dieu n'a point rejetté fon pare 

“qu'il a cheri auparavant”. Ne fçavés vous 
ipas ce que l'Ecriture diten parlant d'Elie, 
comment..il dit à Dieu fe plaignant des. If- 


gaëlites?. . S Gé 
3. Seignèur ils ont fait mourir vos Pro-"3.Roi. 
phetes ;'sont: détruit vos ‘Autels; il n’y 4 19410. 
‘plus que moi feul, & ils,en veulent à 
"4. Mais que lui répond l'oracle divin 3 3-Rois, 
Je me fuis refervé fept mille hommes, qui1348, 
# n'ont -point.flechi Les genoux devant 
Bad", - Di. NS 
." ça De:mêime donc en ce.tems-cy quel- 
ques-uns qui ont refté par un choix de 
rs a fait «gratuitement , ont été ‘ fau- 

ves . D . 

*_ 6.Or fi c’eft par grace, ce n'eft plus par les 


, w2.°2, qu'il a connû au- ré Baal. aurr. l'image ou l'ido. 
paravant. Mais on a déja re- lede Baal. 

marqué que le mot de comnoi-  v. $.* On nelit point dans le 

se lignifie fouvent dans l'E- grec le mot de famvés, mais 

ecriture approuver, aimer, re- Cela ne change poine Je fens qui 
connoître pour les fiens. cit »5l eff refbé quelques-uus. 
V4. cd n'ont point ado 


556  JErPÎTRE DE SPaurt 
‘œuvres ;: autrement la; grace'ne froit d 
ee | UE 
. Qu'y-a.t1 il donc ! 8 C'e cftque ‘ Îes Ke. 
raëlites font pôinc obtenu ce qu'ils re- 
If.69. cherchoient“ ; au lieu que « les élus” l'ont 
29° 10. :0btenu » mais les dutres ont été aveuglés; 
Matth. 8, Selon ces paroles de l'Ecriture: Dieu 
ARR eut a donné us efprit* d'étourdlfflement?, 
40. des yeux pour né point voir;: & des oreillés, 
A, 28° ‘pour, ne poine éntendre | 5. Nord à ce 
. 26. Jour” e : 
re de 16, David 
v. 6.“Lé grec ordis, ajd®- L tome, ER ji les plus fçd- 
ts f C'ef par les œuvres ce. vans Commentateuts grecs ct 
7, ‘ plus, » i ahtremiént" terident unie ‘habitude du mal, 
 Fauvre n'ef plus œuvre; Mais: fans qu'il.y.ait aucun remcdg, 
ces mots; ni js point, dans _&ils expliquent cete .attac 
J'ancien mf. d'Alex. ni dansle ‘au rnal par la fimilitude d'une. 
grec, & dans le Jarin des deux, chofe qui eft avrachée avec des 
aficiens mif de Clermiénit,, &cloux , & qu'on ie peat' par 
de S: Gerritain,: ni i dans cs pl ‘gônféquent arracher. Cs rn6e 
fçavans Peres grecs “8 “mes Comméntéténrs :ne fonc 
v.7. * c. d. la Plus grande pas Dieu auteur de cer aveu- 
partic des. Jéaëlites, ve. ‘d tplement : mais: comifne dit ici 
n'ont point été juftifiez..£ par: ss Chryfeftome, ille-permer, 
les élès il faue entendre tant en,, &ilnele faic pag. J'ay rraduir 
cet endroit qu'en plüficurs aü- dé frourdifferfènt à car le fes 
tres de certe Epitre » Ceux qui eft qu'ils .ON6, EL un troublé, 
avoient émbraité l'Évangile : 7 Où + dérégleméne ‘däns-le éer- 
. s'étoient fai Chrétiens, Ils veau, &< y ils font devenus 
per appelez € äûs, parce que füpides: 3  'Miots lonrde 5, 
are que Dieu “Paul, & 6n fé doit joindie 
he UOTE 7 ‘aVec ces auifés delai fin ka vére. 
vs Ed componétioe: Lr'y. sente dveuglèz ; 
ce qui ékpiime À là Jéttré fe “qui dB quete pe 
mot qui R ‘dans le grec; & pd) Fe Gr eile 
Par componétion ; S. Chrylof- 










“Aux RoMaAtNs ChXT  $9. 
© Ds’ David dit-auffi : Que © léurtäble ne pf 68, 
leur ferve qué pbur être pris dans le filet, a3« 


& dans le piege-; que pour fé heurter, & 
pour avoir ce qu'ils meritent Ne | 
to. Que leurs yeux foient obfcurcis , 
afin qu'ilsne voyent point ; &'* qu’ils ayent 
continuellement le dos courbé": 

11. Je demande donc :" Ont ils tellement 
heurté, qu'ils foient tombés"? Nullément: 
mais leur "-faute” 4 donné occ:fon au falut 
des Gentils ,afin qu'ils leur portent envie. 
. ‘+2. Que fi leur° faute" a fait la richeffé 
du monde , & fi’ leur petit nombre” a ‘fait 
la richeffe des Gentils” , combien Icur nom- 
bte ehtier la feroit-il d'avantage? “à 
* 13: Car je vous dis, à vous qui êtes Ris 
des Gentils, que tant que je ferai l’Apôtre 


des‘Gentils, ” je m'acquitterai honorable- 


ment de mon miniftere“, Fe - 
- 14 Pour tâcher de donner dé l'émuls- 
tion à ceux dé'ma nation, & d'en fauver 


quelqués-uns. | 
Yulg. Mais de fçävans auteurs 


terononie. 


Ma vansauteurs {nt jamais fe rcleveri» Le mor 
croyent , qu'il eft tiré du Deu- qui eft dans le grec fignifie auf 


v. 9. k c. d. ceux qui man- 
geac à leur table ne fervent, 
qua les tromper ; &.à leur 
me s'ils étoient leurs ennemis: 
- vo. À c. d. qu'ils foient 
comme des cfclaves accablez 


de travail, FA 
vus "©. d: font-ils ‘telles 

ment sombés, qu'ils ne puif- 

Part, 111, 


t 


effet des-embûches, com 


1chate ruine, en latin lapfuss 
quirépond à cesdeux fignifi« 
cations, HT 
vi2. "éd. incredulité. » c. d, 
le petit nombre des Juifs qui 
ont cr. 1 c. d, a été La caufg 
dela converfion des Gentils. ” 
v. 13.” cd, je rendrai illuf= 
tre mon minifiere par la pré 
dicarion de l'Evangile aux 


58 _:ErîTre pe.S.Paus. : 

15.: Car fi pour avoir été rejetés, ils ont 
été la caufe de la reconciliation’. du mont 
de”, que féra-ce de leur retabliflement ?* H 
fera revivre les morts":  .  …  … 

. 16. Au refte " les premices” étant fain- 
tes, * le refte de Ja malle” L'eft auli s & la 
pe étant fainte , les branches le; font 
AUHL. ‘ ) De ue by PE à 
. 17. Que fi quelques-unes des branches : 
ayant été rompües , vous qui n’étiés qu'un 
olivier fauvage avés été.enté parmi les au- 
tres fur l'olivier franc , én forte que vous 
p'avés point d'autre raçine ; nid'autre féve 
que la fienne, +" 

18. > Ne vous éle vés.paspar vanité con 
Nr brañches : Que fi.vous le faites; 
fsachés que, ge n'eft pas vous. qui portés la 
racine ,. mais que c'eit la racine qui vous 
porte. ue NET 

. 19. Mais vous dirés : Les branches:ont été 
Ra péE He que je fufle cnté, Fete 
20. Je le veux : elles ont été rompües 


pour leur incredulité ; au lieu que vous, 


vous derneurés dans l'arbre * par la’ foy"“: 
N'ayés pas une trop bontit opinion de vous- 


même , mais Craignés“, 


"vus. Se. d. des Gentils.  w318:7:c. d. ne méprifez pas 
*.Cetteexpreffion quieft abre- par: grgüeil les Juifs qui font 
géc fignifie, il yaura uheauffi ces branches rompuës , là pla 
grande joye dans le monde, çe defquelles vous avés reinpli. 
que s'ilnaifloit de nouveau par  v.20..% c. 4, par lacréance 
un yenquvellement.general.. que vous avés en J. C: * fc. de 
- 36." c. d. Abraham, & tomber comme eux dans l'in 


lesautres Pacriarches. » c-d.le. crédulicé, : ï. 
Cofps de la nation Juive... pet 


CR 


aüx Romains ChXT $9' 
« an. Car. fi Dieu n’a ‘point épargné! les 
branches natüfelles” ; il pourra bten aulli 
ne vous :pas Épargnet'. | 
au Chnliderés donc là bonté, & la fe: 
verité de Dieu : fh feverité enversceux qui 
font tombés, & fabonté:envers vous, pour 
vû que vous perfeveriés dans la grace qu'il 
vous a faite ; autrement vous ferés aufli re- 
tranché 2. | 
33. Et même à l'égardd'eux, s'ilsneper- 
feverent. point dans leur incredulité., ils fe- 
roht aufli entés : car Dieu a le pouvoir de 
les enter ‘de nouveau. or 
_24. Car “ fi vous avés été couppé de l'o- 
livier qui de fa nature étoit fauvage”, pour 
être entévontre vôtre nature fur un olivier 
franc ; il y à bien plus dé raifon ; qu'eux qui 
font les branches naturelles “ , foient entés 
fur leur propre tige - ‘ sn 
.25, Cat je veux bien, mes freres, vous 
découvrir‘ ce fecret”, afin que vous ne pre- 
fumiés -pas trop de vous-mêmes : C'éft que 
l'aveuglement qui eltarrivé à une partie des 
Ifraëlites n’elt que jufqu’à ce que tout ie 
grand nombre des Gentils foit entré dans 
PEglifes vi | + 
26, Et:alors # tous” les Ifraëlites feront I{ 59. 
fauvés felon ces paroles de l'Ecriture : Le 20: 


sat. #e,d. les Juifs. ® d, cette chofe qu'on ne peur. 
v. 24: Les Gentils dans fçavoir , que par une révé… 
tout ce difcours font les bran- lation. : 
ches de l'olivier fauvage. 4 {6.  v.26.# Qn peut auffi en- 
de l'olivier franc. tendre cela d’une grande partie 
vas. “'L ce myftere, c. des Juifs dé on ke mos 


1} 


Es Erfrre pe S.Paut : ; 
Jiberateur viendra de Sion, lequel bqñniræ. : 
l'impieté des defcendans de Tacoh. . : \. . : 
27. Et c’eft l'alliance qué je fträf avec : 
eux , aprésque j'auray effacé leurs@echés. 
. 28. Ils {oncà la vérité pour cequieftdè : 
l'Evangile, ennemis de Dieu à caufe de 
vous : mais quant à # l'cleétion”, ilsfontfes : 
bien aimés à caufe de leurs peress 
29. Car Dieu ne revoque point fes 
dons , nifa vocation’, _— 
30. Etcomme il ya auflieuuntemsau- : 
quel vous n’avés point crû en Dieu, &que 
maintenant vous avés obtenu müfericorde 
àcaufe de leur incrédulité : .  .. 
t. De même ils n’ont point aëflicrô juf-: 

qu à prefent,” à caufe qu'on vous a foitmife. : 
ricorde"”, afin qu'ils l'obtiennent aufli eux. 
MÊMES. 
32. Car Dieu && a retenu tout le monde. : 


enfermé dans l’incredulité 


+ 


mifericorde à tous 


, afin de faire 


33. “ O threfors cachés” de la figele , & ; 


de tous chésles Ebreux ne fi- 
gnifie fouvent qu'un grand 
nombre, : ©. : . 

vV. 28. ## Cd. le choix que 
Dicu a fait d'eux en les faifa 
fou peuple. ., 


v.29.46c. d. les promefts 


qu'il a faites à Abraham , &: 
aux autres Patriarches, tanc. 


‘poureux, que pour leur pof- 
terité.. 


++ 


. v-31.Ÿ L' pour vôtre mife- 


ricorde, ç.d. parce que Dieu 


* 


a eu pitié de vous : toute la fai 
té du difcouts de S: Paul ap 


puye certe interprétation. 
. V.32. x L.a renfermétout, 


- Où, comme il y'a dans le grec 









foie Juifs, foit Genuils, 
fent dans le peché...& dans la 
bellion, afin de leur faire 


Ë 
Le 
v 

n 
ss 


s que. tous, 


re 
mieux fentir gris avoiens be. . 
foin de fa miféricorde,. :. 


v. 33. 4 L. 6-profondeut der, 


aux Rom ATN CA Ch, XIL “Ex 
de la fcience de Diek ! que fes jugemens 
font incomprehenfibles ,& que fes voyes 


font im erceptibles !.: 5 
34° ‘ Se 


qui a conau la | penfée du Sei- s a. 


gneurou.qui a étéde fon confeil?  - 13. 
35. “* Ou quil'a prévenu en Jui donnant /- 40. 


quelque chofe pour en pretendre recom- #: 


penfe? 


36. Carl y a rien qui ne foit de lui , 


rN 


| 2Gor 
16. 


& pardui &.”* en lui”. Qu'il foit loüé éter- 


nellerment,._ 


tion que S, Paul fait fur ce qu'il : 


a avancé dans les chapitres 


precedens ; dù il aateribüé à la 
volonté fibre de Dieu ce qu'ila. 


- dé la réfetion: des Juse 
de la vacarion:des Genuls à la 
A eat 


Lôy Évargeique. Iloïe af, doire fix Je préc 
5 e:, ‘@ là jéft ‘ c.d.que tôütes chofes fe rappor- 
fçals lifér de toutes chofés pour : q 


ce de Dicu qui 
fa :gloirei ;:fâns 
d'accuferd'injuitice, 


ts 


1. &‘ “ 
PANCHII 
mn Ï ù æ: x 
: ei 


5 





qu'on -puiffe. nicre fin. :: 


se omtutrét ecoles, ns 
+ LP : Ps j 
UCHAPITRE XI 


Æ vous: fupplie” donc, mes freres, 
Ai it E à vis? . : LEE NE ra un A 
par la mifericorde de Dien,. de lui." : 


n 3f. * S. Paul a vouhs 
faire voir par ettte expreflion, 
que Dicu:eït le maître de {ca 


races, & qu'ilne doit rien à 
_perfonne, .;: : 


v. 36: °° On peut aufli trae 
duire fur le grec ,: pour lui, 
tent à luf! comme à leur det- 


37 + DES 
“". - 
gp" 


prefentér Ÿ-vos.corps” pour.être uneholtie. 
* vivantes fainte”,: agreable, cequiefivô. 


D D PUR 

xt t Le mor grec. fignifie 
auff.fe. vous. .exhorte, S.Pa 
aprés:avoir érabli le dogn 






vient àla morale, & il fe ferc 


d'expieilions, qui font desal= 


Jufons au culte: &c aux céré 


monies de l'ancienne loy. ; .. a: 
.vous-mêmes , & non pas des 


‘animaux.° 1loppofe ce mot de 

vivante aux bêtes qu'on égor- 

ainéess Re quelles éroieng 
if 


6 !:Ebrrre pe S.P aus : - 
«tre: cuite 4 fpirituel".. | 

Epb, 5\. 2. Ne. vous confarmés pas'-à ce. ‘fecle”, 
47, mäisdevenés, en renouvellant vôtre éfhrits 
7.44% tont:qutres que vous:n clés, afin que vous : 
#3. difcerniés ja bieù que Dieu veut qui lui - 
ts efhagetable, &-quieft parfais' 5 | 
3. Cor, : 3. Ets parka grace qui m a. été donnée", | 
sfr, * jordonne" à tous ceux qui font ; parmi 
éd 4 vobst dé he pas s'élever lus guilsne doi- 
vent j:inais dlavoir dès fentimens moderés : 
d'eux-mêmes , en forte que chacun fe con- . 
.‘.…. . ‘Henne ‘dans la mefiye. de la foy dont Dieu | 


Res a partagé”, : 
ti. de Car comme: dans un même. Corps 
é": noué avôns plufieurs membres ,: ‘8e qu ls | 


n'ont ps tous la: même: Fonétioi + _:: LS 

| ke Ainfi nous fürmes DA ps né : 
‘.. Æaiôns qu'un çorps en FéjusC 
+. fommestaus les membres les uns des. es 
6, Or les dans.que nous avons font dife 

*_ ferens, felon Ja grace quinousa été données : 

que celui quia Îe 2 don de Propherie, »l'exer- : 


x. #3 - 

deftinées à un ufage face. dE, v. ji 8c. d pe mon ns ; 
raifennable. €.d, qui Al whis, * £. d 
painc charriel inais f trieuel À ons it reçüs de 
pe confiflane pbint en cérée its Lo Î de Havans 
monies excerièutes $. Paul‘ RER grecs sis'a- 
femble auili oppolbr ce mor de . gi des dons vifiblos du S, 


geifonnable a ançiens facri- E (prit que les premiers Chré- 
“fices qu où "Re des ani ait spécvoiens pile teùr bap- 
“pau. me SER UT Série j:& à proportion des dons 


Hé pires € Gide aux: du ‘qu'il feeevoleiR if Étoient 
mütde. FL, Ei ét pl Po Æ des Fonétionÿ 4 ni leur 
“té ee ph, bass Le ER el : plus t'& Fo cè 
CT: lit méfure La la 


\ 


_ Aux Romaïxs. Ch.XIT, 63 
£eà proportionit de là foy” qu'il 4 receüe. 

7. Que celui qui a le don du miniftere, 
l'éxerce ; que celui quia le don d’enfeigner, 
enféigne 5 4 + * : L . 

8. Que celui qui a le don d'exhorter, : 
exhorte > que celuiqui elt chargé de !a di- 
ftribution des aumônes, s’en acquitte ‘ de 
bonne foy" ; que celui qui eft pour prefider, 
le Aafl avec “application” ; que celui qui eft 


chargé des œuvres de miféricorde, s’en ac- 


quitte’ avecjoye". 


9: Que vôtre amour foit fans difflimula- 4mos. 
tion : haïflés le mal, & vousattachés a bien: 5.15. 
__ 10. Ayés les uns pour les autresuneami 
tié fraternelle, & prevenés-vous les uns les Eph.. 4, 


autres en honnètetés. 


-1 Ne foyés point pareffeux lorfqu'il ??#7-. 


faut agir; ayés l'efprit fervent; fervés* le 


Seigneur”. 


2. 17e 


..2,.Réjoüiffés-vous en lefperance que 


foy par une expreffion abregée. 


v. 6, kc. d. du don de Pro- fc 


pherie qu'il a reçü à car par le 
mor de foy, on doit al a 
cés dons vifibles. Voyés ey- 
deflus v. 3. proportion de La or 
eft la thêtne chole , que mefure 
de la foy. S. Paul s'explique 
d'ünémaniere fort coupéédans 
£our ce difcours jufqu'au v. 9. 
& qui ne peut être exprimée en 
nôtre langue ; qu'en fuppléant 
quelques mors, - 

v. 8. 1, en fimplicité , c. d. 
avecunefpric droit & équitä- 


ble, æutr. liberalement. "zut. 
oin., diligence, ayant l'œil 
fur tour. * c. d. banuiffant tout 
le chagrin que cauf& ofdinai- 
rernent çet employ ju confifte 
à avoir foin des miferables. | 

v: ri. * 1] y a dans le grec 
otdin. au tems ; G. d. prenez 
bien vôtretems, ne faites rien 
qai‘ne foir à propos : mais on 
lit dans un grañd nombre dé 
mfl, grecs , comme dans la 


” Valg. Cette leçon eft'auff ap- 


puyée fur les deux anciens mil. 
de Clérmont ; & de S. Get 
| 11} 


64 Erirre pe S.PauLz : 

vous avés x foyés patens,dans. l'afflition ÿ 
| perfeverés .dans la prigres: 45. 
Heb.13, " 13. Fairespart de co que. vous avés aux - : 
5. Saints qui font dans Îs necellité 3 CxercÉS 

FE "Fhofpitalité, . RP 
"7" ‘ x4, Beniflés ceux qui vous perfecutent 
benillés les & ne les maudiflés point. : 5: 
_ 25. Réjoüiflés-vous avec ceux quifefés 
joiffent,&c pers avec ceux qui pleurentz 
16. N'ayés tous enfemble qu'un. même 
efprit; ne vous eftimés point au deflus des 
. autres ;-mais-accommodés-vous à ceux.qui 
‘font au deflous de vous: n'ayés point trop 


bonne spinion de vous-mêmest  . : 
2, Cor... 13, Ne rendés à perfonne mal pourmals 
8: 21. és garde à ne rien faire-que d'hannête, 
eh, PIENÉS arde à ne rien faire que qd hanngte s 
74, non feulement devant Dieu; mais auf, de- 
Eœh, Vantleshommes: : 
28. Xe 


18. Faites tout ce-qui dépendra de:vous 
3. pour vivre en paix , s'il clt pofhblé sac 
Matth, tout le monde. . | | : 
539. 19° Ne vous vengés point vous-mêmes, . 
és mestres chers freres; mais? attendés qu'on | 
Hop, vous venge”: car on: lit dans l'Ecritire': 
0, | La vengeance m'elt reférvée : c'eftmoi qui 
Prou. da fera, dit le Seignèur. +, 
af ai 20. * AU contraire {ÿ” vôtre ennemi a 
main oi'il y a KO. Cerabre.. pliquent de celle des hommes , 
gé pSur avoir donné leu à ls 6 Suis pademaee DE 
Side 1e dé vôtre ennemi, & 
__v,19..t £. donnez lieu à la faigtire. 
colere.. La fuite infinuéqu'ileft . v.20.9 Il ÿadansle grec: 
jarlé.de Ja colere dé Dieu , Ædonc.;:mais on lit dans plu- 
éanmoins quelques-uns: l'exe ficurè il. grecs, comme dans 


aux RôomMaïnwaChXIIL  6r 

faim;, donnés lui à manger ; s’il a foif, 
donnés lui à boire. Car agiffant ainfi ” vous 
de un amas de charbons ardens fur fa 
tête” =". SR 

_22, Ne vous laiflés pas furmonter par le 
mal ; mais furmOntés le mal parle bien. 
la Vulg.” c.d. vousexciterés que fi vous lui jetties des chars 
d'avantage la colere de Dieu bonsardens fur la tête, & par 
contre hi. autr. vous luicau ]Jà vois amollirés fa dureté. 
fcrés une aufli grande douleur, | | 


” cH À P ITRE XIIL 


7 U'il n’y ait perfonne quinefoit 
| foumis aux puiffances fuperieu- $#p. 6 
res": calil.n’y a point de puiffancequine #.. 
enne.de Dieu, & c’eft lui quia établi cel- ! . 
les qui exiftent. | 5 
2. Quiconque donc combat les puiffan- 
ces, combat l'ordre que Dieu a établi; & 
ceux qui les combattent , attirent fur eux 
leur. éondamnation, . HU 
.; Car quand :on fait bien, onne craint 
oint les Princes 3 mäis quand on fait mal, 
Voulévons donc.ne point craindre les 
puiflances ? faitès bien 3 & elles-mêmes vous 
Ldérons _ | | Le 
4. Car le Prince eft le miniftre de Dieu 
pour vôtre bien. Mais fi vous faites mal, 
craignés ,; parce qu'il ne porte pas l'épée en 
v. 1. + cd, aux Roys, aux tome, ceft de faire voir que le 
Princes , & aux Magiftrats. Chriftianifme n’eft point op- 
Car le deffein de S. Paul, com- pofé à la police de l'Etat ; 
me l'a remarqué S. Chryfof- qu'au a ill'établit. 
y 


vienne. 


.. 


66 ‘EsiranDe SPaur : 
vain : cat il eft le miniftre de Dieu pour 
punir comme juge, ceux qui font mal. . 

$. C'eft pourquoy.il eit necefire de 
vous y foumettre , non feulement de peur 
être punis ; mais auf pour vôtre conf- 
cieace. . RE Me, 5 
-… 6. C'eft-même pour cela que jvous payés 
_des tributs: Car les Princes font des mini 

. {tres qui! fervent” Dieuen cet employ. : 

. LA F : _.* -È 

Math. 7. Rendés donc à châcun ce qui lui eft 

22. 21. dû, letribut à qui vous devés le tribut ; les 
impôts à qui vous devés les'impôts 3 craignés 
ceux que vous êtes obligés de craindre; 
à ceux que vous êtes obligés d’ho- 

Exod. 8, « Ne devésrien à perfonne , finon F'a- 
Z0.14+ mour que vous devésavoir les uns-pour les 
De Se autres” : parce que c’eft accomplir là Loy ; 

s 3 


| a que d'aimer fon prochain. | l 
1918. 9. Carcecommandement, Vousaymerés 
Math. vôtre prochain comme vous-même ; con- 
22. 39. tient fommairemént ceux-cy : Vousné com- 
Marc. mettrés point d'adultere : Vous ne tüerés 
Gp point:Vousne derobérés point: Vous ne ren- 
14. di drés oint de faux témoignage : Vous ne de: 
za. 2. firerés point cequi eff à autrns, & tout autre 


8. commandement. 


v. 6.* Lemot grec finie, 


fervent avec travail, & appli 
‘ des premieres, on ne doit rien 


cation. . 

v. 8." S. Paul veut marquer 
par cette expreffion la diffe- 
_sence qu'il yaentre les auttes 
debtes , & éclles aufquelles 


* LS 


nous fommes obligez. par ‘les 


devoirs de la charité. A l'égard 


quand oh a payé ; au lieu que 
Ja debte de la charité , pour 
ainfi patler , ne s’éteinc jamais; 


-& ainfi il veur qu'on ne cefle 


aux Romains. Ch XIV. 6 
"go, Quand on aime fon nes > On ne 
lui fait point de mal: c’eft donc accomplir la 
‘Loy , que d'aimer {on prochain. | 

11, * Ajoîtés à tout cela“ la connoiffance 
‘que vous avés du tems 3. car voicy heure 
de nous réveiller, parce que nousfommés 
maintenant plus. proches de nôtre falur, 
que quand nous avons reçl: la foy. | 
ss #23 La nuit eft pañée ; il fait jour" : laif- 
fons donc les œuvres qui fe font pendant la 
huit; 8 prenons les habits qu'on porte 
“pendant le jour”, Ne 
€ 13. -Marchions dans la bienfeance qu'on 
idoit garder durant le jour, fuyés les excés rue. 214 
dans $ matger , & dans le boire, toute {or- 34. 
te de lafciveté, & d'impudicité, les que- 
telles; &r les envies s "©: 
24e Mais revétés-vous du Seigneur Jefus- , 6°" 
Cbrifk, & n'ayés point foin de vôtre corps 1.pier, 
pair fenfqalité Lo a 


Gal, fe ‘ 
16 


jamais d'aimer fon prochain.  taphorique marque l'ignoran- 
“ Nout, € D &ccclé. C'eftune ce où l’on étoit avant la Joy 
æxpréffion abregée:, ç. d,con- -Evangelique qui a diflipé ces 
fiderez fur tout letemsoû nous téuébres fpirituelles. f L. re- 
fommes , & qui eft propre 3 _vécons-nous des armes de la lu- 
peperdés point l'occañion, : mifre, | 

V: 12,° Certe expreflion mes : 
CHAPITRE XIV. 
: 4, A Dméttés parmi vous ceux dont 
nur Al foyeft foible, “fans difputer 
avec eux, & lés queftionner". » : 
+.1,* c.d, fans Examiner & approfondir leurs frtimens, Il 


TT : Xe, 


ta 


68 Erfrre pe S.Paur 
..& Car il yen a qui croyent pouvoir : 
manger de tout; que.lesautres au contrai- 
re dont la foy eft foible fe contentent de 
manger des. legumes". - 
.- 3. Que celuiqui mange de tour , neme- 

. prifé point celui qui ne mange que de certai 
nes chofes ; & que celui quine mange qe de 
certaines chofes,ne condamne point celui qui 
mange de tour Car le Seigneur l'a pris au 
nombre des fiens.  :.:": : . 

Faq 4 À. Qui étes-vous, vous qui condamnés 
33° le vu d'autrui? c’eft à fon maître à 
voir ‘s'il fe tient ferme , ou s’il tombe"; 
mais“ il fetiendra ferme”, parce que Dieu 
peut : l'affermir”, . a : En ! «| Mere L., 
. $. Il yenaqui’ mettent.de la difference 
entre les jours”; 8: d’autresn y én. mettent 
aucune ;.qué chacun füuive# fa penfée".. : 


s'agit de ceux qui n'ayant pas 
encore une connoiflance par- 
faire de la Religion Chrérienne 
avoient des {crupules fur de 
certaines chofes. qui n’étoient 


. v. 4. °c. d, s'il'eft cotipable 
où non, s'ilmaétite d’être châ- 
tié, ou s’ilne le mérite point. 
d c. d. il ne mericera pas le châ- 
timentn'étant pañtombé dans | 
des fautes confiderables, * cd, 


point effenielles à la religion, | 
& done il parle enfüuite. + l'abfoudres'il u'a pas comtiis 
- v2at il yadansle grecau d'aucres faures, que celles-là 


preélent, Les autres mangent qui ne xégardent point. le fonds 
des legumes , à fçavoir par de la rehgion. FR 
fcrupüle dansla crainte qu'ils  v.s.fe.d, eftiment des jours 


uelque.chofe plus faincs Jes uns que les au 

tes, comine écoient les jours. 

de fête parmi les Juifs.s e.d, ce 

Je fens eft 3 s'ils Lontfi fcrupu- que fa confcience lui diéte', 8e 

: Jeux für ce qui regarde les vian- ëe qu'il croit pouvair fairedans . 
des ,: qu'ils fe contentent de ces fortes de chofes qui font 
manger deslégumes,  . . d'elles-mémes indifferences, 

à M fBofluek accuse BuSirsen Davos pis lsliés here. 
affendre le Lonrlaire Préises. Amon. repoorid gui 

« Sos Ærfrse, Fo! Ôerz, TI. of M encchittés AE 4 Cor dy. 
en£ quel reste De Aritlé à chers dre afSernesr c<t- 

Jasil Se Ser4- 0e be JPA PPATE [OMS chal ler LDeisdolal Vers a. 


ont de nr 
que la Loy défende de inanger. 
Maïs {elon la ee de la Vulg, 


aux Romains Ch. XIV. 6 
6. Celui quis'attache à la difference des 
jours le fait ” pour le Seigneur”, * & celui 
qui mange de tout, le fait pour le Seigneur : 
car * il rend des aétions de graces à Dieu” ; 
& celui quine mange que de certaines chofes, 
le fait pur le Seigneur, & rend aufli des 
actions de praces à Dieu. | 
. 7. Car “nul. de nous ne vit, ni ne meurt 
pour luy même", | 
8. Puifque, foit que nous vivions, nous 
vivons pour le Seigneur ; foit que nous 
mourions., nous mourons pour le Seigneur, 


Soit donc que nous vivions, foit que nous 


mourions , nous dépendons du Seigneur. 
9. Car fefus-Chrift eft mort & reflufcité 
* afin" de dominer“ fur les vivans, & fur 


les morts. 


10. Et vous , pourquoy condamnés. 
vous vôtre frere, ou pourquoy le mépri- 


. v. 6. ? é. d. pour honorer le 
Seigneur , éroyant que c'eft un 
commandement qu'il doit ob- 
ferver , & qui eft agréable à 
Dieu. * Le grec ajoûte , celui 
qui ne s'attache point à La d'f- 
Pres des jours le fait pour le 
Seigneur. Mais cette addition 
n'eft point dans l'ancien mf. 
d'Alexand. ni dans les deux an- 
ciens de Clermont , & de S. 
Germain, ni dans le latin qui 
y eft joint. 4 Les Juifs ne man- 
gent point fans rendre graces à 
jeu 


, & ilsont des formules. 


de prieres qu'ils appellent 6 


tions degraces. 

v. 7. ! c.d. nous qui fom- 
mes Chrétiens nous ne fom- 
mes plus à nous ; mais à J.C. 
quieftnôtre maître ; nous dé- 


| pos de lui foit pour la vie, 
o 


ic pour la mort; & ainfi c'eft 
à lui feuf à juger de nos ac- 


«tions, : 


v. 9.” Le grec ajoûte & # 
repris la vie. Maïs ce mot pa- 
roîcinurile , & en effet ‘cette 
reperition n’eft point dans quel- 
ques mfl, grecs, ”.c.d, d'avoir 
un empire ablo]u 


CARTER ENT EU! 


! | if} j li | ik 


Eu pri j je dE il! Fi hi Mi put 
; “ol ji di nf [A dt ia 
SO AE D ER LCL CO CELL ESS 


DIEUX dj fl Lu 
RTE | ol 


HAN 


tf. 45. 
23.24: 
Philpp. 
&. 10: 


4. Cor. 
8. If, 


go | EPÎîrre pe SPaur 
fés-vous ? puifque nous devonstous paroi : 
tre devant le boul defefus-Chrilt. 
. #5. Car onlit dans l'Ecriture ; * Je jure : 
par ma vie", dit ? le Scigneur”, qu'iln’yau- | 
ra perfonne qui ne fléchiffe le genou devant 
moy,& qu'iln'y aura point de nation qui ne 
1 joue Dieu”. | 1 | 
12. Chacun doncde nous rendra compte 
à Dieu de foy-même : Re 
13. Ainfi, ne portons plus jugement les 
uns des autres ; mais prenés garde plütôt à 
ne point donner à vôtre frere une occafion 
de chute, ou de fcandale. Re 
14. Je fçai, & je le fçai certainement du 
Seigneur Jefus, qu’iln’y a rien d'immonde 
de foi ; mais que ce qui c{t immonde ne l'eft 
qu’à celui qui le croit immonde. je 
15. Si ce que vous mangés fait de la pei- 
né À vôtre frere, ce n’eft plus par amour 
que vous agiflés : Que vôtre manger ne foit 


as caufe de la perte de celui 


pour qui 


efus-Chrilt elt mort: 


16. 


ue ” le bonheur dont nous jouïf- 


fons” ne foit point expofé à la calomnie: 
17. Car / le Royaume de Dieu” ne con- 


‘ tir °L Jevis:rilya 


dans Ifaïe le nom de fehova. 


quieft le nom propre de Dieu , 
que S. Paul donne ici à J. C. 
2. L:confeflc, c.d. quine re- 
connoifle que je fuis Dieu. Car 


S. Paula ue ces patoles . 


d'Ifaïe,à J.C: que toutes les 
nations reconnoitront au jour 
du jugement étre leur Dieu. . 


v. 16." IL. nôtre bien, ou. 
comme il y a dans lé grec , v6-. 
tre bien , cd. la liberté que les: 
Chrétiens avoienr, & dontils: 
ne devoient pas abuler pour ne’ 
pas donner 'occafion aux foi- ‘ 

les de dire’, que c'étoit plütôc: 
une licence , &un libertinage ; 
qu'une veritable liberté, 

-v.17. cd, la felicité que” 


Aux RoMmaïtns. CI 
fifte , ni dans le que , ni dans le boire ; 
ans h paix , & dansla 


mais’ dans la juftice, 


joye que nous avons par le faint Efprit”. 


18. 


Celui qui fert 7efus-Chriit de la for- 


teelt agreableà Dieu, & eftapprpuvé des 


hommes. 


19. Recherchons donc ce qui contribüe 


uns lies autres s. 


à la ns , & “ veillons à nous edifier” les 


20. Que le manger ne vous faffe pas de- Tir... 


truire l'ouvrage de Dieu. Il n'y a rien à la 15: 
verité d’immonde ; mais celui-là fait :mal 
qui en “ mangeant fcandalife lesautres”. 


21. Il eftbon de ne point manger de chair, 1.Cor.8, 
de ne point boire de vin, & de ne prendre + 
rien de ce qui peut choquer, ou fcandalifer, 
ou ébranler fon frere. nr 

22. Croyés-vous bien faire" ? * gardés v6- 
tre croyance en vous-même devant Dieu”. 
Heureuxeft celuiqui“ne fe condäne point 
luy-même dans les chofes qu’il approuve”. 


nous donne la Religion Chré- 
tienne." * c.d. à bien vivre, à 
entretenir fa paix , & la chari- 
té avec tout le monde , & à 
leur témoigner une veritable 
joye > bién loïf de éhagtiner 
perfonne. _. 

._v.19." L. obfervons les cho- 
fes qui nous édifient ; mais oë- 
fervons n’eft point dans le grec, 
fi ce n’eft dans les deux mff. de 
Clermont, & de S. Germain. 


vi 20. * €. d. mangeant d'u 


ne viande.que fon Érere croit 


immonde lui donne occafion 
d'abandonner la religion chré- 
tienne. 

v. 22.7 L. avés-vous de Ja 
foy. c.d. êtes-vous perfuadé 
que vous pouvés faire à l’é- 
gard de l'ufage des viandes ce 
que vous faites ? 1 c. d, gardés 
vôtre fcience pour vous , &ne 
la metés en pratique , que 
quand vous ferés en vôtre pat- 
ticulier, &c qu'il n’y aura pas 
d'occañon de {candalifer vôtre 
prochain, “ ç, d. qui ne fait 


7a  : EPÎTRE DE SPAUL 
- 23. Mais celui-là eft condamné qui man- 
ge étant en doute s'il doit manger ; parce - 
qu’il. n’agit point félon “ fa croyance”. Or : 


tout ce qu'on ne fait point“ félon fa croyan- : 


çe“ et peché, 


tien contre fa confcience dans 
les chofes qu'il juge pouvoir 
faire fans aller contte la. Loy. 
v. 2  c. d. faconfcience. 
Ilya à laleure, foy. “ L.{e- 
lon i foy , ou par la foy : mais 
le mor de foy & prend ici pour 
ire , Ou confcience. On 
ic à la fiu de ce chapitre dans 
la piüpart des mff, grecs, & 


vetfers du chap. 16. cothme'fi : 


$, Paul avoitici finifon Epi- 


tre, où en cffec Marcion la fi- 
nifloie. Mais Rob. Eftienne qui 
avoit trouvé cette leçon dans - 
tous fesexemplaires grecs,pre- : 
fere ici la leçon de nôtre Vulg, : 
qui eft confirmée parles deux : 
anciens mff. de Clermont & de : 
S. Germain, & deplus parla : 


dans les plus fcavans Commen- 
£ateurs grecs les crois derniers 


Pf.68. | 
30: 


Ÿ. ” Pa PAL forts. €. dd qui parfaite de.ce 
avons: une connoiflance. plus & de ce qui ne 


verfiou fyriaque , & par les 
deux arabes. | —- 


CHAPITRE XV. . 


3. #7 V'Eft à nous qui fommes “ plus 
Cr à porter les foiblefles dé 
ceux quifontinfirmes , & non pas à nous fa- 
tisfaire nous-mêmes. *  . : 
2. Que chac:n dé vous s'accommode 
fon prochain en ce qui cft bon pour l'e- 
difier. AU Ne ue 
3. Car ?efus-Chrift n'a polit cherché 
fe fatisfaire : ‘El eft dit de lui au contraire 
dans Ecriture , parlant à fon pere, Les inju- 
res dont on vous à chargé font tombées 
fur moy. ” ES 
on x | . 4. Çar: 
qui eft permis, 
'eft point, 


. , 


€ 3 F 4 
MN ae 


\ 


aux: Romaïns CHXV, - 
ri Car:tout ce qui eft dans l'Ecriture a 
ête écrit pour nôtre inftruétion, afin que 
parla patience, & la confolation que nous 
recevohs dés livres facrés, nousconfervions 
l'efperance, - | 


ss Que Dieu, qui donne la patience & la nCor. 


confolation ; fafle * que vous foyés tous d’un 1. 10. 
inême fentimient” felon Jefus-Chrift, 

.. 6. Afin qu'étant unis de cœur ; vous 
loütés d'une même bouche Dieu, qui eft le 
pere de nôtre Seigneur Jefus-Chrilt, 

7. C'eft pourquoy * uniflés vous les uns 
aux autres”,. comme * ?efüs-Chrift vous a 
unisà lui pour la gloire de Dieu”, . 

8 Car je vous dis que Jefus-Chrift a fait 
les fonétions de miniftre à l’egard des Juifs, 
pee confirmer la verité des promefles que 

jeu avoit faites à leurs peres ; 

9. Mais que pour lesGentils, ils doivent 2. Roës.. 
loüer. Dieu de ce qu'illeura fait mifericor- 22, so. 
de, felon ces paroles de l'Ecriture : Je. vous P/#/-17 

‘rendrai pour.cela, Seigneur , des aétions Ÿ°* 
de graces au milieu des nations, & je chan. 
terai vos lolianges.  . -’: ‘ne 
10. Elle dit encore : Réjoüiffés-vous na- 
tions avec{on peuple, : 7. 


v. $.* Antr. que vous äyés tänt mutüellemenc., en forte 
“tous un même efprit. Car le que les plus forts füpportene 
“mot quieft dans legrec figni. les plus foibles, 4 S. Paul don 
fie aufi ètre uni d'affétion, nel exemple de Ÿ. C. quia re= 
-& de.volonté. : sue > 
. # 7:06 de vivés tous bieh Âesfrercs, fans diftinétion de 
enfemble, vous fupporcang les ‘ perfonne {pit Juifs; foit Gen 
uns les autres, & vous aflif= cils. Deer 

Part. I11. F 


pue rous les fidéles comme 


je cl le 


ENT ET ET 
At EU hi 


QI 
li 


fl tit 
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Pfaure. : 
À 
 £ous. 
Ifxixo 


“Ebfrrse ve SPiuz: 
ir. Et en unaüitre lieu ::Natioris lotiés 
toutes le Seigneur ; peuples glorifiés le 


12. aïe aufli dit :° Delaräcinie de Jefév 


s'élevera celui quidoit commanderauxnae 
tions, lefquelles mettront'leur:efperance 


en lui. = : 


13.. Que Dieu de qui vient‘ l'efpérance”, 
vous donne toute forte de joye & üne par- 
faite paix # par la foy" , afin que vôtre efpe- 
rance s'augmente ,* & la force du faint 


Efprit”. 
ÿ . LA, 


FE 41} 


Pour moy;\ mes freres, À vôtre égard 


je fuis perfuadé que vous êtes pleins * d’a- 
mour”& que vous avés toutes les connoif- 
. fances neccflaires pour vous tinftruire"! les 


uns les autres”; 


. 
LS “ { ; 


ete A 


15. Cependant » mes freres, ‘je vous ay 
"Écrit tin peu libremient, comme pour * vous 
reveiller”, " atin:dé'm'aquitterdeila chai- 

-_ … ge" que Dieu m'adonnée, :::14 65, 
“16; D'être le. miniftre de-Jefus-Chrift | 


var d'ÉLénRS 


David. - 


v.13.f cd. cette éfperaricé 


dont on vient de parler.s L. en 
croyant , c.d. dans la foy donc 
vous faites ptofeflion. ? C'eft 


ginfi. qu'il faur: traduire felon 


da Vulg, où on lit la particüle 
 conjonétive &à5 mais comme 
elle n'eft, poine dans l'original, 
on peut craduire felon le: grec 
. partaveres dis S. Éfprir : ce 
"qui fait un fens plus net, 


EE MAS GE Se 
Y. 14. : gr.;de. bonté s cd | 


ttes. k Lavertir. ! On lit dans 
no tits grecs’, 
es autres, C.d. ceux qui {ont : 
foibles danstafoy, °* 
vis. "2, vous faire fow- 


de bonne volonté. pour les au- 
O 


venir ,- comme: $& Îl-ne faïloit 


«que-leur reprefenter ce qu'ils 
{çavoient déja. 1:14: caute de 
Ja grace, c;&i ldcharge d'A- 
pue. LL nf 


Aux. Romagns, Ch: XV. . 


gai Les RRHIONS , 


z 
faifane des faintes fon 


ions. de FEvangile de Dieu”, satin que 
loffrande que je fais des Gentils lui ait 
ele à ? éranç fantifiée® par le faint 


fprit. 


17. J'ay donc de quoi me. lorifier + en 
Jefus-Chrift dans cequi regarde Dieu”. 
18, Car je n'ofe rien dire des chofes que 


ceci 


* ne fait pas” par moy, pour 
P 


foumertre les Géntils par la parole ; & par 


Jes œuvres, 


19. Par la vertu des miragles, & des pro- 
diges qu'opere / le fäint Etprif”; en forté 
que j'ay prêché l'Evangile de Jefus-Chrift 
pe uis Jerufalem * & les païs d’alentour , 


jufqu'en Illyrie". 


. 20, Mais je l'ay fait de telle manicre, 
que * je ne l’ay point annoncé” dans les lieux 


. , V.16.* L, fancifiant l'Evar- 
gile de Dieu. Le-mor grec qui 


eft crâduit dans la Vulg. par 
Jantifant fignifie faire une 
fonction facrée , ou de facti-- 
ficareur., comme fi S. Paul 
marquoit pat là , ‘eu ajoûtant 
. aufli-tôt le mot d'Evangile , 
qu'il:n'eft pas Précré de l'an- 
cicnne Loy , mais dela nou- 
velle. Il eft rempli de ces ex- 
… Preflions qui font allufion aux 
cérémonies du vieux Tefta- 
ment. ? Les Gentils - qui 
croyoient à l'Evangile n'é- 
oïent plus profanes , ils deve- 
noient faints étant à J. C. 
v.17. 1 S. Paul atcribuë à 


J €: toutes .les converfons 
qu'il faifoit , étant fon Apôtre. 
7.18." gr. n'a pas faicés. 

_v. 19. { gr. l'Eiprit de Dieu : 
maïs il y à dans ie mf. d’A- 
lex, dans les deux de Cler- 
mont, & de S. Germain, & 
dans un de ceux d’Eitienne, 


_comme dans la Vuls. * Onlit 


daris les deux anciens mff. de 
Clermonr, & de S. Germain 
jufqu'en Illyrie, çn dans les 
pais d'alentour.. | 

* :v.20,* Il ya dansie grec 
felon le fens purement gram- 
matical , je me fuis fais un 
pont d'honneur de ne le point 
précher. us eft mieux de 

1) 


96. : EPfrre bb'SPAUE : 
où Fefus-Chrift étoit déjà connu, afin de 
a: è LÉ . +3 , 

ne pas bâtir fur le fondement d'autruy, 
Mais j'ay fuivi ces paroles de lEcritüre: : 

Ifça. ” 21. Ceux à qui il n'a point’été annoncé 
15. Île verront, & ceux qui n’en ont point en- 
tendu parler le connoîtront, . : ‘ 

22. C'elt ce qui m'a fouvent empêché 

d'aller vers vous; * & jufqu’à prefent jé ne 

Tay pû faire": nr OR TRE 

© 23: Mais n'yayant plus rien maintenant 
quim'arrête en ces païs-cy , & y ayant déja 
plufieurs années que j'ay uñ grand delir de 

vous aller voir, +" 

24. Quand je feray le voyage d'Efpagne 

? j'efpere dé vous voir en pañlant, &' qu'a 

prés avoir demeuré quelqüe-tems aveë 

“vous , vous ‘re ferés accompagner juf- 
-ques-là. D 

. - 25, Maisje pars prefenternent pouratler 

- diftribuer les aumônes aux faints de Jeru- 
_falem: -- : Ris Fe ne 

_ 26. Car ceux de Macedoïne , & d'A: 
chaïe ont bien voulu aflilter de leurs biens 

ceux d'entre les faints de cette ville qui font 

Luce “PAUVFES.. …  .. Lin. he 5 
2.Car.s - 27. Ils l'ont bien voulu faire, &'ils”y 
a font obligés: Carfiles Gentils ont eu part 
: "à leurs biens fpiritüels ;” ils doivent de leur 
| côté leurfaire part de leürsbiensrempôréls. 
traduire cè même mot.grec v. «244: Le grec oïdiit. 
fimplemenc par , j'aytéché de ajoute :j'iray vers dons; car. 
me. Bée + . :  :° Maïs cette addition f'eft point 
 v,22.* Ces mots: ne font : dans quatre anciens mflgrees, 
“point dans Je gré.” + = -ron plusque dans la Vus. 


aux Romarn:s. Ch. XV. 

+ 28. "Aprés donc: que je me ferai aquitté. 
de cela, &rque je leur auray remis" cesau+ 
ménss'; je partiray.pour P'Efpagne, & pafle- 
ray par Rome. ne ra D Gaec 
29. Or je fçai que venant chés vous j'y 


vichdray-“ hvecunt pleine benédidion de ‘  : 


rev ire Chris 25 | 
. "30. Je voüs : pplie donc ; ‘nes. fre- 
rés , par hôte Sels: AS - 

& par l'amour .du Ÿ faint Efprit de tra- 
vailler. avec.moy”.en priant. Dieu pour 
moy » s RE LS: ns 
_ 3 Afin qu'il me délivre de ceux de Ju- 
dée qui * n'ont'ipoint la foy", & que‘ le 
feryice que. je vassendre” foit agreable aux 


F.faints" de Jerufalem, 
32. Afin qu'enfuite j'aille avec joye vous 
trouver , fi: c'eft la, volonté # de Dicu” 


virée Cf. 


eur Jefus- Chrift °° . 


CEE Pr . ed. + 
-vaskEcefric,.cid.les d'Efpris. #.L. de m'aider, le 


mmônes qu'ona, reciieillies , 
&ç:le mot de remis fignifie dans 
lgrec réméttre une” chofe qui . 
eft fcellée, c. d. remis fdell _ 
MERE. 
Ve 29 0. d, avec tons les 
donk (Pirirubls qu'apporte La 
predicarion de l'Evangile : 
mais le mor d'Evangile n'eit 
point dans l'ancien m£ *Alex, 


comime fi 
dans un combat: . 


ff I] appelle faints les 


mot qui eft dans le grec figni- 
fie. de combattre avec moi x 
s les prieres il 
falloit faîre des efforts comme 


vx # c d. ne croyent 
là point à l'Evangile. ” c. d. les 
aumônes sr je vas porter. 


convertis , quoique quelques- 


ni dans celui de Cicemonc, .& 
dans le lacin qui-y-eft joint ; ni 
dans un m£. de Rome... 
__v:30. # Le:mor de fains 
n'eft point dans le. grec ,'mais 
il yaun article devant le mot 


ugs qui étoient encore zelez 


pour l’ancienne loy fuflent con- 
éraires à S, Paul. _ 
.v.32.84 Onlir dans les deux 
mff, de Clermont, & de S. 
Germain, & dans le latin qui 
ii 


78 BrivRe DE Si PAGE: : 
que “+: Je prenuë quelque’ repos . ee 


vous, 


net 5e: ne 


“ss Que Diu qui donne lo paix. foleuvec: 


vous tous. Amen, 
, Nt7s et? m4 'é” 


RER 
y ef join de. Gi! FL jedne 
rafraichifle. L' auteur de. la. 
Vulg. aura 1à dans. fon Xe 
plaire grec dre Ë0 .jom-. 
me il y a dans les deux mêde 
Clermont & de S. chan. 
V. 33. TT RÉ & qué ‘$. 


Pau ait voulu finit ici fa Jr ae 
CHAR. ITRE. PAT '£e 


CRUE ES . LEL 


ct, qu'il Pole: ai ie 
zen d'ajo ps TX prie 
ee <b api bips ge 


hé sous. ia 
Gi géécs Bt “+ He 
É pe | 
* éioh qui À nie ie 


‘ os "1 
À di Là il un ri 1 À 
5 


: = T'réfte je véus coma nos 


tre fœur Phœbé, 
lEs fé de Cénchrée 3°" 


%#. “qui {rt dans 


A Afit qüe”vous: la! icsviés péñi das 


Ci 
a + 


-des faihts",'& 
e chofes ‘où 
‘vous +'éär ‘ elle 
| inême m6ÿ: 


V. 1. * Aur, Diiconiife , 
éomihé il y à dans Je grec ; 
c'épolt Grdinalterent dés veu 
yes qu'on chaififfoit pour cet 
offiée, Il en elt fouvènc parlé 
dans les ançiens Ecrivains Ec- 
cléfiaftiques. 8e dans les Gon- 
ciles, 

v,2.b ec. d: commé où die 
recevoir coux qui font À J.C, 
Les premiers tes rece- 
voient for honorabletient les 


ï die 


._mour du Seigneur, ‘ d'une maniere digne 
ue vous l'afiftiés dâns toutes 
pourtoit avoir befoïn' "dé 


ep 4 Aie Plufieurs ; & 


L 0 


anges qui vers avec dé 
Iérres de Técominan dation', & 
il mb ant cer wlage Édr prié 
de céquife prariquôir hez les 
Jui; ce que les Chrétiens en: 
cheriéhe “par deffus ;. Pouf 
marquef davantage eur cha” 
dité ‘énveérs leurs freres,” Lé 
mor qui eff dans le grec ‘êe nie 
fie quel ue’ thofe de plus, 
comme À elle avoit éréla PA 
tronne ‘dé toûs' les Chiétient 


aux Romains Ch XVI 39 
3e Salués de ma part * Prifca” & Aquila 44.18, 
de ont -ravaillé avec:moy .pour.Jefus:, 2. 
ri , * | n CO, HT 5 

. 4. Et ônit:.expolé leur.vie pour :la mien- 
ne: Ce n’eft pas moi feul qui leur füis obli: 

é 3 mais encore toutes les Eglifes dés 
entils.… + eu rt et Re . # 

..$. Salüés auf l'Eglife qui eft en leur. 
maifon., & mon cher Epenetus, lequel a. 
été lè premier qui ait crû en ?efus-Chrift 

dans ‘ F'Afie". | . 

. 6 Salüés Marie qui a beaucoup travail. 
lé f pour vous”... on. 
. «7, Salués Andronicus, & Juniames pa- 
rens , & qui ont été en prifon avec moy ;: 
lefquels ont ur grand nom parmi less Apô- 
tres! & ont erû en Fefus-Chrift avant moy. 
. 8. Salüés * Ampliatus” que je cheris en 
nôtre Seigneur. Lun 
. ge Salüés Urbain qui a travaillé avec 
nous pour Jefus-Chrilt, & mon cher Sta- 
chys. L EE ; De D. 

étrangers qui venoient à Con: : v.6.f gr: poûr nous; mais 
 chrée, &c'eft en ecla princi- il ya dans les deux mff.de Cler+ 
paleinent que ‘confftoit fon, mont & de S; Germain comme: 
office de Diaconifle. . . ‘ dansla Vale, 
_ v.3. “I yadanslegrecor-  v.7,. x c.d. les Predicateurs 
din. Prifcilla, maison lit dans del’Evangile qui font ici nom- 
un grand nombre de mff.grecs, més:Apôtres , c.d. envoyés 
comme dans la Vulg, - des Eglifes pour prècher l’'E- 
vs, ° gr.l'Achaïe: maison ne. S. Paul prend en ce, 
Jit dans. quelques anciens mff. fus-là le mor d'Aporre,Epitre, 
comme .dans Ja’ Vule. & par. 2. aux Corinthiens , ch. 8. 
lAfe il faut entendié l'Afie, w 23.  … + 
Miineure, .. | v.8.} gr. Amplias: mais on 
1ii 


80° 


d’Ariftobule. 


10. Salués Aph 


ErfrRe DE S.Paur': 
elles; qui eft' reconnu f- 
dele” én Fefus-Chrilt, ; 6 ceux de la fimille” 


+ 


. ur. Salüés mon ptéche parent: Herodion ; 
& ceux de la mäifon de Narcife qui croyent’ 


au Seigneur. 


12. Salüés Thon, &Tryphoh, quà 


travaillent 


our'le Set 


gneur, &'nôtre trés 


chere Perfide quia beatcoup travaillé pour” 2 


le Seigneur. ue 


13. Salüés Rufus qui eee entre ceux” | 
qui font au Seigneur’, & fa mere fque] ; ho- 


nore comme la mienne”. n 
14 Salüés Afÿncritus, Phlegon Fr Her- 


mas » Patroba, 


fontaveceux,. . : 

Salüés Philologue > 
fœur, & ! OI ympias" ; 
ui font avec ceux. 


a 


Termes & nos fréres qui 


&tou É “Nereus’ | 


tous les faints 
:° 4 1 


16. Salüés vous les uns Je autres par un 
fäint baifer. = Foutés les Eglifes de” Tes 


Chrift vous falüent. 
17. -Je vous prie + mes freres, d° avoir 


Je dans quelques anciens mil. 
grecs, comime dans la Vulg. 
v. 10,! utr, un veritable’ 
Chirécien. L.' Env | 
VUE &lamienne. 
v.1s,/ £r, Olympé qui ft. 
un nom d'hontme, Beze a re” 
marqué qu'il y'a dans la Vulg. 
contre tous {e éxemiplaites 
grecs Olympiadem. Mails il n’a 


” 


pas prisgarde ; qu'on lit dans 


fon inf. de | Clerinons hu 


graÿ" 3 & dans le latin qui y # 
‘ joine.» Olmpistens | 
Ve 16, ” Le mot "de toûtes n 
es oine dans fe grec ; fi ce 
Si le ‘mi. ‘de Clermone' : 
où oil ya néanmoins tine tranf- 
ofition,cdr an n'y lit ces mots; 
toutes les Eglifes. de Chrifé: 
Vous falèens, qu'à afin du: 
verfet 21. Beze qui conjecture 
que ccla'eft mieux, n'a pas pt 
garde que ce mf. a Etè ‘tetou= 


Aux RoMmMarNS'Ch'X VI 8f 
Pœil fur ceux! qui s'eloignant ‘de la doc-: 
trine qu'on vous a-enfeignée caufent des: 
*’ {chifmes” &: des fcandales, ‘Fuyés:ces 
gens-là ; 
18. Parce qu'ils fongent'plûtôt * a leurs: 
popre commodités”; : qu'à fervir nôtre. 
igneur 7efxs-Chrift; &'parleurs paroles 
douces & ? flatteufes" is feduifent lerefprics 
des fimples, "2... cut 
* 19. ‘Car:il n'y a point de lieu càl'onn'ait 
entendu parler de: vôtre ? iobeïflance” >; & 
je m'en réjoïiis à caufe de vous : mais je 
fouhaitte que vousfoyés ” prudens” ence 


qui regarde le bien ;, 
regarde le mal: - 

_ 20. Que Dieu qui 
bien-tôc “ le fatan” fous. 
ché exprés en:uné infinité d'en-: 
droits. 


-w,37c" L, diffenfons: cd. 


mé partagent l'Eelife par. des 
Paie relie qu'ils 
veulent introduire, 


benediétions., e.. d, loiianges 
pleines de flagteries, Oune li: 
point. ee mot. dans le mf. de 


Clermont, d'oùil a été ippas 


temment .rêtranché comme 
inutile, parce qu'il fignifie la 
même chalt,que celui qui pres 
cede...H n'eft point auffi dans 
un des ml, grecs d'Oxford, 
.Y.:19. 2 c. d. foñmiffion à 
l'Evansile, "6; d, qüe vous ne 


&c lfimples" en ce qui 


done la :paix *’brife” 


vos pieds. Que:4 

vous laiffiez pas tromper. fc d. 
dtoirs , fincetes : &:jéloignés 
de toute rufe, &ctromperie. 


3. 20, ‘gr. brifera. On lit 


,dans l'ancien mf, grec d'Alex, 


| Ô POP ÉST ; comine dans la Vale. A Ce d, 
v. 18.° &, leur ventre. ? L, 


J'advérfaire, Car c'eftcequefi- : 
gnifie le mot de fair dans for.” 
origine , comme fi.S. Paul . 
avoit voulu marquer aux Ro- 
mains, que Dieu qui étoir fau - 
teur dela paix détruiroit ceux 
qui caufoïent parmi eux des de: 
ordres, & des fchifmes, Il ya 


néanmoins de l'apparence qu'il 


aeuauffi en vüë le Diñble que 
les Juifs nommoienr..faran, 
éné l'ennemi, du. genre hu 


8£ 


né ec VOUS: : mé 


Ebirospe S, Paut 
grace de nôtre: Seigneur “Jefis-Chrif foit: 


Lé 


| ÀES Timothée qui. t travaille avec moy | 


1 font mes: 


nr ‘22. Moÿ 


Seigneur”. :: 


. vous falüe. Lucius auf, Jafon & Sotpee, 
ons, | , 

EFtIus qui” Ke mA écrit” cette: 
lettre je: vous _. F pour là 


Voies Cr LA 7 


» gloire du” 


ar 


23 Cats mon hôte , &e* toute PEs i 
fe! vousftliüent. Eralte le Receveur dela 


ville ; Le nôtrédrere. Quartus vou. sfilent, 


auf RE 
“ad 
Jefus-Chr 
25. Que 
dans ‘l'E; 
Jefus:Chrift, 


née: grace. de. nêere Seigneur 
hriltfoit:avec vous tous ,: Amen. 
jeu qui peutivous afférmir: 
glle-& dans la doctrine. de 
que je vous annance ; vos: 


--dévelant un. rogftere à incONQu. “AUX Liécles. 


ee 


“maintenant. 


à rl } 
Et 6 le écrits des ne hetes out. 
ait conhoître : 


2 Dieu éternel; &'quia étéd ÉSuvertàtous | 
n qu ‘elles nl ce à = 


‘tes'les nation, 4 afin 
nr Foy”; | 


main ; & auquel l'Apôtre te 
tribuë routes. ces divifions.:«:: 
.._ vessie d, aÿ copié Ce 

Tertius étoit le fcribe des. 
Paul.» £. dans le Seigneur, On 
peut rapporter ces mors à ces 
autres qui précédent, afécris 
éette l'etsrè, cd. au nom du 
ps 

-Y, 23 t.gr, de toute l'E j: 
fe, c.d, chez quis'aflemblent 


tous les fdéles. 
Vas, “cd. duisla cts 
tion du monde... . 
26.68, Paulinf nuë par 
ces paroles, qu'il ’annonçoit 
poinc une doétrine nouvelle;ne 
faifant qu'expliquer ce qui 
évoir obfcurément dans les li. 
vres de: l'ancien Teftament, 
# cd, à l'Evangile. 


M, CR 
due Mr M fut 


Un! fil Lara 
ni il a ve 


UN [HU 
du 


OT TE 


ordre de” = 


= 
à 


Aux a LS 83 
27. {Que Dieu dise qui feutef{fages 
{oit loüé & glorifié éternellement par Jefus- 
CHAR Dr de oo. 
a 

v. 27, % Ces mots font voir pasfaire, puifqu'ill'avoie 
obféürs dans Île: gréé & idäns'1à ‘dañs vois tés Exemplaires 
Je latin à . À Eee grecs, ru la Ses de l'édition 
cui \.@uquel, Qui femble.{e. grequedu Cardinal Ximenes, 


fapporter à J, C, mais coq. 

les réhd obfturs:, c'eft üne lon: * On lit dabé Îé préc ordin à 
gré hypérbhie qui tommenté {à fn de:éette Epitre:, qu'elle 
au verfetaf, tn force que.ct ‘4 816 éévite de ‘Gorinthe aux 
RE ae » <omme Romains par Phæœbe Diaconiffe 
à remarqué: Photius.; &.en :de l'Eglife de Cenchrée. Mais 
effet ,: c'eft. un ebraïfme ,.cmé. .ces mots qui ne {ont poinc dans 
Etant la inême.ehofe que sie, . les plusanciens. exemplaires 
é.d. à Dieu : comme cepro= grecs non plusque dans nôcre 
dom: Eft quelquefois ‘ajoôûücé  Vulg, fonc Une addition mani- 
dans T'ebiéu", ‘ns qu'il fgnifit ‘Fefte : ce qui à'emplche pas 
fieu;" Bee l'atetrañché de fon ue ce qu'ilécontitiinent ne foie 
édiionigréque, ce qu'ilne des. vrai, © 


en fie ph pt à 
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"PREMIERE EPITRE TS 
RE ne ee ll ANS Les ARTE F: 
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| CR . . FE M re * 


MLENT 4 i- 
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Do 2 us: ti : e 5 € ut ù ps 4 : os 5 


go 


di > + aus dits Pete, xl "a | 
x PERRET ES DID EDP RE TOR AUS He 
Ge danÿ souté cette Epigre parle en 

f +1 “jee 


4.  Jegr, Apdtres Gr le premier. 
…, Eglife. Il corrige 4n grand 


maître aux Corinthiens,, parce. quil toire 
ondateux de leur. 
nombre d'abus qui. : 


s’étoiènr introduits parmi eux’, tant pour les | 


Cie. EUR que pour La decfri eÿ CU lens refcrit 


RUE 
ENT 


L 


4 
Fat. er 


1. jenméme tes les véplés: 
FU r'potr MeRer de .vie: CONJOrme. à ENT VOrae 
! s'ophèfené … fortement. bis Jeux, predicateurs 


s qu'ils dobent Jaivre , 
nf yme à leuiy Vocation $ 


dont cerse Eglife étais remplie: 11 fait Voir:qu'un. 


pr …Atôtredetafus-Chri An'a.point. befain-d'être ni | 


Crateur, ni Philofopheïs mis, qu'il doitdoñner 
des preuves, que l’Efprit de Dieu opere puilfam- 
ment par Luy, lorfqu'il annonce l'Evangile. Le. 
veritable fageffe felon cer Apôrre confifte dans la 
connoifance des myfferes de La Religion, & 
non pas dans une éloquence purement bumai- 
ne, & telle qu'étoit celle de ces faux predica- 
teurs ; qui n'avoit rien de folide. Saint Paul 
Setend auffi dans cette Epitre fur les dons fpi- 
gituels ; parce que ceux de Corinthe fe vantosent . 
de furpaffer en cela toutes les autres ue #8 
en avoir mémie parmi eux, quiméprifoient ce 
faint Apôrre , comme s'il n'avoit point eu toutes 


- Les-qualités neceffaires pour s’acquiter parfai- 


tement de fon Apoffelat, 


aux ContNTuiens. Ch'L 8j 


“CHAPITRE È 


| -P Aul“ appellé par lxvolonté de Dieu 
À pour être dr nb de Jefus-Chrift 

&' nôtre frere” Softhenés, 
2, A'PEglife de Dieu, qui eft à Corin- 
the , à ceux qui ont été. fantifiés * par 
Jetus-Chrift, qui font“ faints par leur vo- 
cation”, & à tous ceux qui‘ invoquent le 
nom ‘de N. S. Jefus-Chrift” , en quelque 


lieu qu'ils foient , & que nous foyons. 
“3. Grace & paix foienr avec vous de la 
peu nôtre pere, & du Seigneur 


| efus:Chrift. 


4. Je-rends grâces à mon Dieu conti- 
nuellement pour vous,de la grace qu'il vous 


a faite par” Jefus-Chrift 


2 


sg. De ce ques vousêtes devenus riches 
par lui‘en-toutes chofes”, en “ tout'ce qui 


regarde la parole , &la.fcience”, 


1.4 Voyés les remar 


fur le coffirnencement de l’Épi- 


tre aûx Roïmaïris. # I, le fre- 
re. L'article Je qui eft ‘dans le 
grec. montie que Softhenes 


étoir un homme connu, & 


difingués". 
V2. "Lier # cd. Chrérierts 
de profeflion, * c, d, adotcnt 





J. C. aübr, portent Le doi de 


. Cebraïfimé "°°" 

ve 4: PiLien Mais, Comme 
l'a remarqué S. Chryfofo- 
me en ef ici pour pars 


V. 
abon 
dons fpitituels. * “6. 4. le don 


#e. d. vous avés reçû 
Émm ment toutes fortes de 
des langues &c celui de l’inter- 

reration de l'Ecriture; S. Pauf 

üe les Corinthiens decequ'il 


y ‘avoit parmi tux pluficurs 
… perfonnes qui avaient reçl de 

“Dieu les’tafeistde la parole, 
“êc dé la fçience de la Religion, 
‘&e qui par confeäüénc étoienr 


apablesd’ainoncer l'Evangile 
AUX AULTESS 


86 :L'ErfrRE-pDE SPA, 
"6. Conformement ‘ au témoignage de : 
. Tefus-Chrift, qui a: été ‘ronfirmé parmi - 

vous“; | | = 

. qe. De forte.qu'il ne vous manque aucun = 
Ve en attendant * que nôtre Seigneur Je- = 

us-Chrift fe manifette”. PR 

8, € Dieu“ vous donnera aufli des. forces - 

jufqu'à la fin, pour être fans tache au jour © 

‘ de l’avenement” de nôtre Sçigneur jelus- 
Chrift. Ne RU: _& 

9. Dieu par qui vous avés été appellés : 

our" vivre en façieté” avec fon ils Jefus- - 
* Chrift nôtre Seigneur eft veritable ,  : 
10, Je vous fupplie, mes freres au nom 

de Jefus-Chrift nôtre Scigneur, den'avoir ° 
tous qu'un même langage’, .& de.ne point - 
vous partager en faétions ; mais d'avoir tous : 
entierernent les mêmes fentimens ,, & lé mé- : 
me efprit, M 2 de an 
21," Car, mes freres, ceux de la maifon 
de Chloé m'ont appris qu'ily à parmi vous 


2. Thef. 
fé. 


des conteltations , 


D RL LL 


- petcd:à l'Evangileque * Ce mot n'eft poine dass Je 


vous avés reçü, & qui a étè grec , fi ce n'eft dansles deux 


confirmé par ces dons fpiri- 
tuëls. TS 
‘we k ed. le emsdelare- 


firreétion generale ; où | 
“jour du jugement dernier. 
"7 v.8.5 Ïfyaa la lertre le- 


al étre rapporté 


- bel 


. C. mais la fuite des paro 
Jes femble marquer, que gwi 
Le“rapporte à Dieu, & qu'il 
: faut remonter jufqu'au ver 4. 


mil. de Clermont & de S..Ger- 


:main ,. mais on n’y lis poinc ce- 


Jui de jour , en force qu'on 


le conferve dans nôtre Vulg. ces 


plus net. F4 


t : + 8° + Vs 
, de la même, f 
ui, com 


“ 


étant heritiers avéc. 


mefles. +, 


a fes fiers KG dans pro- 


9.5 c.d, joüir des mêmes 
félicité à. 


AUX CORINTHIENS: Ch.T. 8) 


_ 22, C'eft-à-dire qu’on 
fe fuis à Paul; & moy 
moy à Cephas, & moyà efus-Chri 


| 3. ? ï 
a-til été crucifié 


C 


Fa : Pour moy 44 18, | 
e 


fuis à cs 24 


» 


efus-Chrilt .eft-il divifé” ? Paul 
our vous ? ou avés- 


vous été baptifésen {on nom? 
* «4 Je rends graces à Dieu de ce que je 48,18: 
n'ay baptifé aucun de vous, hors. Crifpus s. 


& Cajus $ 


… 15. Afin qu'on ne dife pas que * vous avés 
été baptifés” en mon nom. 
«1 16. H eft bn que j'ay encore baptifé la 


famille de Step 


anas : mais je ne me fou- 


viens point d'en avoir baptifé d'autres. 
A7 er "ne m'a pas Envoyé 1.Cor. 
pour baptifer ;.mais pour annoncer l'Evan- 2.14. 


igile” non avec des difcours polis, pour ne "3: 
croix de 7efus- 


pas rendre : inutile / la 
Chrift”. | 
18. Car la 


2. Pier, 
L 16. 


predication de la croix ‘ eft Row. 


une folie à l'egard de ceux qui periflent"; 1: 16« 
mais" elle eft la piques de Dieu” à l’egard 


de ceux qui fe 
nous; . 


auvent , c’eft-à-dire pour. 


: 19. Parce qu'il eft dit dans l'Ecriture : 1f19. 
J'aboliray la fagefle des fages, & j'aneanti- 14. 


v.13ce c.d. ÿa-til plufeurs 
‘Evangiles de ‘J.€. Ceft ainf 
‘qu'on dit Moyfe pour La loy de 
Mo e.. : SD és ha 
“4, #5, 1gs. j'aibaprifé ; mais 


-commedansla.Vulg. . 
v.17. °c d.m'a plütôt envoyé 
précher l'Evangile, que bap- 


J'Evang 


tifer. La principale fon@tion 
d'un Apôtre eft d'annoncer 
ile. f c. d. la prédica- 


-tion de l'Evangile qui eft ap- 
-puyée {ur la mort de YF. C. 
onfiedans quelques mil. grecs, : 


v.18.'c. d. pale pour une 


folie dans l'efpric de ceux qui 
ne croyent point. * c; d: on re- 
-çonnoit la puiffance de Dieu, 


63 


vf. a. 
38. 


T Erfrre De SPaut 
ray la fcience des fçävans. :!. : : 
"20, Où trouverat'on un:”.fage” ? 
trouvera-t'on un” Scribe"? où trouvera-t'on 
dans ce fiecle‘un * efprit pénetrant” ? Dieu 


+" £ » 


n'a.t'il pas fait voir que la figeilé de ce 
monde n'étoit qu'une folie? :: | | 


‘ar Car le monde par fa fagelfe, n'ayant | 


oint reconnu.Dieu dans les auvrages de fa 


agefle, Dicu 


a voulu fauver par “ la folie 


de la predication” ceux qui croiroient en lui. 


22. Or 


les Juifs demandent’ “ des mira- 


cles” , & les: Grecs “ cherchent de la 


fcience"”. 


23. Pour nous, nous préchons 7efüs= 


. Chrift crucifié, 


qui elt un fcandale aux 


Juifs, & une folie aux Gentils. jte 
| | | 1 24. Mais 


v. 20. * On appelle fagés 


chez les Grecs , & chez les 


Juifs, ceux qui font profeffion 
de fagelle, & d'enfeigner les 
autres , Gomme étoient les Phi- 
lofophes chez les premiers , & 


les Rabbins chés les Juifs. S. : 


Paul a accommodé à fon dif- 


cours Les paroles d'Ifaïe felon' 
l'ufage de ges rems-là. 7 c. di- 


bomme de lettre qui a étudié Ja 
loy, & les traditions. t Le mot 


- qui eft dans le grec ; & dans le 


lacin fignifie sn homime qui re- 
cherche , c. d. qui veut appro- 
fondir. par 
qu'il y a de. plus difficile : ce 


qu'on pousfoit appliquer à 
ceux..que. les Juifs nomment - 


fs recherches ce 


 darfavim , qüi recherchent iés 


{chs fublimes de la Loy , tels 


* qu'étoient alors la plüpars des 


Pharifienss ©: : :: 
v. 21, * c, d, prédication de 
l'Evangile que les Lages  &les 


fçavans du mornde regardent 
comme une folie. Fe 


Ÿ.22. gr, dnimiraele. c. d. 


- L 


où : 


quelque miräcle éxiraordinai= 


re; mais on-lir dans'quelques 
mil. ve plurier ; comme 
-dans la Vulgsie € d, veulene 


& 


étre convaincus par de puil- 


fautes raifoné. Les Grecs: di-. 


foient ‘que es miracles:n€& 


toient quepour les efpriss foi 
bles: Hs PEL 5 


4, : 


PRO à 
ru 


AUX CORINTRIENS. Ch:t 59 : 
-24:. Mais à “ ceux quiont été appellés 
foit duié ; fois Gentils”, sous leur prêchons *° : 
* Jefus:Chrift comme puiflänce ; & fagefle . . 
de Dieu". © .: RE RE 
_ 25. Car ce qui päroît folie en Dieu eft 
plus fage que tout €e que font les hommes : . 
& ce qui paroît foiblelfe en Dieu ; eft plus 
fort que: ce qu'il y à de plus fort-dans les 
hommes. a 
-. 46. Vous n'avésqu'à voir ; mesfreress, 
ff ceux d'entre vous qui’ ont été appellés”,  …. 
Il n'y enà-pas beaucoup de fages felon la 
chair ; ni beaucoup de puiffans, ni beau 
coup de nobles, | RS 
 27.Mais Dieu à choifi ceux qui étoient fans 
fcience dansle monde , pour confondre les 
fages: t I ÿ a choifiles foibles pour confon- 
dre les puiffances.. ne — 

28. IL: y a choifi ceut qui étoient vils "& 
méprifables & ceux qui n’étoient rien , pour 
detruiré ceux. qui # paroiflent être quel+ 
que -chofe”,. .… ee 
. : 29.. Afin que qui que ce foitnefe glorifie 
devant lui.  ,.  : , 

30. Or c'eft par lui que vous êtes en 7. 
Jefus-Chrift, par lequel il nous a fait fa- si. 
-ges, ilnous a juflifiés, 11 nous a fanctifiés & | 
1 nôusa racheptés”, ” | 


23: 


. :v. 24:4e. d. les fidéles. Aautr. là maniere donc ous 
” cd. la ctoix ; ou la mort de avés été appellés à l'Evangile. 
-J.G. dans laquelle Dieu fair pa- . v.28.85 L; font. c; d: font 
-roîsre fa puiflance & fa fageile, gieaue chofe aux yeux, des 
voyés cy-deflus v.17. 818. hommes, . 
v.26. ff L.vürrévosatiof,  Ÿ. 36. # L. qui nous a £té 

4 CITE (1 II ä. | G | 


go, “XL Erîree De S.Paur * .. 
Sa; | t Afin que , comme dit l'Ecriture. 
2. Cor, Celui Qui.” fe glorifie , fe glorifie dans 1 
10.17. Seigneur” 7 HSE 


= 


fait fagefle , juftice, fan@tifi- rifier , ne {e glorifie que dés 


cation, & redemption. . dons qu'il a reçûs de Dieu. 
v.31. À cd, votidrafe glo- + se 


_. CHAPITRE IE 


3,Cor.t: | “por moy ,; mes freres ,; quand je : 
27: A fuis venu vers vous, je n'y fuis : 
“point venu pe vous annoncer “l'Evangile : 

hrift” avec des difcours fubli. . 


‘de * 7efus- 


mes ou fçavans : | 


e 3 l 


2. Car je n'aÿ pas jugé , que’ je düfle - 
çavoir autre chofe étant-parmi vous , que : 
-Tefus-Chrift ,.& Jefus-Chrift crucifié”. . "| 

Haas, 3: Aufli4 ay-je été dans l'infirmité”, | 
L dans la crainte, & dans un grand trem- : 


blement. - _ he 2 
2. Pier. 4. Mes paroles , ‘& mes predications 
1,16. n'ont point été des difcours perfuafifs d'u- 


RE 


ne fageffe humaine ; mais une demonftra- : 
tion ‘ de l'efprit ; & de la puiffance de - 


Dieu”, 


{2 Afin que vous rie foyés päs redevables 


|” devêtre foy à la fageffe-des-homimes, mais 


5 : RP CDS E4% n À : ; k . 


+ 


e 


v.1.* L'témoignage, Voyés v.3:4 dj y ambeanconp 


‘éÿ@deflus ch. 1. v." 6. * gr. foufferr dé la-parcidéuties ad 


“Dieu. — cperfairesstont set LT 
v:2:° S: Paul infinuë pat  v. 4. c.d.'del'Efprit de 
ces paroles qu'un: Apôtre n'a -Dieu qui a operé puilaminent 
pas befoin d’écreni Oïateur hi parmes paroles. -: 
-Phälofophé. : -: MEN ee ù "53 RU à 


AUX CORINTHÉÈENS. 
à la puiffance de Dieu. : : 


ChIil 9: 


x 
L 
5 , 


: 6. Nous parlons cependant f | de fagefe à 


ceux q 
d'une fagefle 


uifont parfaits”; mais ce n’eft point 
e ce monde ;ni# des Princes 


de ae monde” qui periflent, Ge à 
: 4» Mais: nous parlons d'une figc{lè! fe 
crete” qui vient de Dieu; laquelle a été ca- 
chée ;'que. Dieu avoit refola avant tousles : 
fiecles de reveler pour nôtre gloire, . 

8. Et: que nul des Princes de ce monde 
n'a connüe. Car s'ils l'avoient connie, ils : 
h'auroient-pas fait crucifier le Seigneur ‘ de 


la gloire”. 


9. C'eftd'elle dont il eftdit danisl'Éori- 2:64 


ture : L’œil n’a 


intvâ , ni l'oreille enten+ #° 


du, riil'efprit de l'homime connû, céque 


ais il nous | 


Dieu bi ceux qui l'aiment, 


10... 


à revelé pär 


fon EC 


prit : Car l'Efbrit & penétre” tout, même ce 

qu'ilyadecachéen Dieu. HR 

115 -Gar y at'il qe qui connoiïfle 
s 


ce quéfé pie dan 


: réf ed. des myfteres de 
la Religion Chrétienne à ceux 


qui fonc veritablement Chré- -: 


tiens, Car S.' Paul veur dire 
feulement ; qu'il préche l'Evan- 
gile, enquoy.confifte la veri- 
table fagelle , & par le mot de 
parfaits il cntend les Chrétiens 
qui faifoient profeffion de l'E- 
vangile, &d'une vie 
# c. d, inventée par des Philo- 
fophes ; pardes Orateurs, & 
par deg perfonnes qui cieunçac 


‘homme ? il n’y a que 


Jes premiers tags pari les 


“hommes. | 
qui avoit été inconnuË & ca 
“chéc jufqu'alors. . 
- v. 8. * c. d glorieux , & 
-puiffanr, C'eft I nom qu'on 
donne à Dicu. & que SPaut 
donne à FC. .. - _: 

Vito. koe'eftà-dire fair. 
“penetrer , fais connoître. = 


ctremenr ceux: qui ont l'Efprie 
de Diga connoiffenc les myites 
G ij 


v.7.L en myftere, cd, : 


FE 


rit 


ALEPITRE DES: PAUL ‘à 
ui eft en lui. De même:, ‘il n’ÿ # 


auf que l'Efprit de Dieu qui connoifle#ce 


qui cften Dieu... 
:. 124 Or nous n'avons point rétû 


L : 
ÿ 24 Nes 


auits 40 
“l'efprit 


de ce monde; mais F'Éfprit qui vient de 


Dicu”, afin que nous connoiffions les 


dons 


LA 


que nous avons réçüs de Dieu, : :.:" 
2.Cor.x. :. 13. Et nous vous en parlons',: non avec 
172.1. des difcours..que.nobs ayons appris: d'uné 


4. 
2.Prer. 


246; nant ce 


fpirituel”. 


figefle humaine; ‘mais avec une doctrine 

* qui vien: du faint Efprit”,'* proportions 

qui eft. fpirituel avecice qui eft 
L 4, . + 4 


ner et 
‘:° 14: Orl'homiine!? anirhal” n’énteñd point 


tes qu'il veut bien leur revéler, 


v. aux cd, iln'ya que ceux 


qui ont l’Efprit ide Dieu qui 
connoiflent &c.  ” : 

_. v.12. Écid.ée n'eft point par: 
un efprit purement humain, 


& corrompu , mais par l'Ef- 


prit de Dieu que je connoïs les 
myfteres que je vous prêche. 
: : v.13." L. del'efprit. Le mot 
de faint n'eft point dans la 
Vulg. ni dans le mf. grec d'A- 
exand. ni dans la verfion fyria- 
que;,qui s'accorde parfaitement 
‘avec nôtre. Vulg. au lieu'que 
felon le grec ordin. il faut tra- 
-duife.avec dès paroles: qu'en- 
feignele S. Efprie.° c.d. pro- 
Pottiorninant mes expreflions à 
matiere.dont je parle, & 
ainfi , comme ce font des myf 
-seres divins que j'enfeigne.,.je 
È 7 


AT M D RE D NS EU Le 
me.fers are pryoles qui 
Elprit 


vieanent de l'Éfprit,de Dieu ; 


.& non pas de celles qué me 
pôdrioit fouinit wi, Eléghen 


ce purement huinbiie. On peuk 


aufli traduire érévininbdhhs ge 
Gui 4 firisol au hemmes 
: fpitiraels.' Léinpr grec qui ef 


traduit dans la Vulg. par com 
garant figuific auf dans le 
grec:des Sept. vrféignanr ji | 
eus fs. à “voulu - 
ire que ce‘n'elt point aux 
bonté chimie u'ilienfcis 
gne:les myfteres de Ja religion, 
:mais aux fpirituels Eites tône 
duifent par l'Efprit de Dieu. Lg 
fuite du difeours. femible tons 
firmer certe inteiprétation. «s . 
vtr fc d, qui fuir {es lue 
smiéres narurcllés ;: & {a raifon 
faus.s'élever plushauts.conte . 


aux CoRinrnHerEens,. Ch.lTI 193 
Ylés' chofes qui. viennent de l'Efbrit de 
Dieu”, elles’ lui paroïffent une folie, & il 
_n’eft point capable de les connoître , parce 
qu’il fautêtre fpirituel pouren faire le-dif- 
CEINEMERLS 5 À | 
15. Mais” l’homme fpirituel juge de 
tout ,& il-n'eit fujet:au jugement de qui S#- 2. 
que ce foit”. ne men 
16.: Car qui eft-ce qui connoit l'Efprit du ,,*°° 
Seigneur; & qui peut l'inftruire ? mais pour Romir. 
fnoùs,: nous avons l'Efprit de Fefus-Chrift 34 
me Étoïieñc. {es ‘Philofophes : fa’ raifon ; maïs les’ lumiéres 
42 c.dles myfteres que Dieu:ré-" qu'il a recüës de J: C. 
véle idonnänt la foy! +11. v.16. J e.d. nous quifom- 
LV sr" erd. £elui qui afef- : exe era nous connoiflons 
prit de J.C. peut difcemner ce par l'efprig de J.C.:qui eften 
qu praiiéé ce qui ef bon,. nous , les myfteres les plus ca- 
avec Fe ft faux &mau- chés, Ce qui regarde principa- 


quil de crompe dis lement les Apôtres ,à qui le S. 


vais , 12 R dat | 
1e difecrnément qu'il fait ; pat- ‘Efbrit avoit’ revelé les verités 
cé qu'il ne file pas fon propre les pluscachées pour les enfci- 
efprit , &e les fcules lumieres de: -gner aux autres. 


RTE æ-é fs ONE 
OM APTTRE FIL 
MAS RAR CRUE Le oi fariise à : x “! < 






F'pour moi, mesfreres, jen'aypû 
. “daf.vous" parler:comme on:parle à  .; 
des hommes fpinituels %: mais je vous ay re- _: 
ardés;:comme des:hommes'# charnels”,  : 
omtne vous n'êtiés encore que des enfans  ‘* 


RE: eu 
+ 4, 
SE 


en Jefis-Chrills est ce | 

fa See TN Re A Pr en ER LE É 

a V4 à la plüparé de encore leurs pañlions ; &c'eft 

ous: * Quoique les Cpfint pour cela que S. Paul les aie 

thiens euffenc reçü-de: grands pelle chaynels, àe vivant point 

dons du $, Efprit, ils fivoienc félén F'Erit de-J. Ç. &init- 
lij 


>: 


RTL 


DT 
il a du, 


DU Gi ds Né 


CURE 


p4 À Ebfrres pe SPaur 
:& Jene eue ue de lit ; 
j 


. ne vous donnant 


en: de. folide .; "pars 


ce: que vous n'en-Étiés poiñt encore cax : 
ables ; &c vous ne l'êres pas même pre» 


fentement , parc 


é que vous 
sn EN 


êtes encore 


| charnels. Satin 
‘ 3: pars parmi vous de l'eñivie, & 
de la conteffation , ‘ n'êtes vousi pas-char» 


nels, & n'agiflés-vous pas en hommes? 
4 Car quand l’un dit : Pour'moi je fuis 
à Paul ; & l'autre, je füis à Apollo ;- n'êtes- 


_ vous pas 4. encore dés hommes 
* Apollo ? & qu'eft Paul ? 


Queft donc 


“. -$. Ils font miniftres / de celui.énqui’ 
‘:! yous avés crû, chaeun felon l'emplay-que 
ES en lui 4 donné. :- "+: “7 "7 


Tv s 
: L] 


de 5 : ; ‘ 


çe 
de 
tant 
novices dans le Chriftianifime, 
V 3. ° Le grec ajoûte, dé 
des divifions.; e& ‘des fac- 
tions ou‘partialités. Mais çe 
mor n'ef. point dans le. mf. 


d'Alexand. ni dansun de ceux. 


ds Rome... : ; — 

V4. % gr, charnels, Mais 
on lit dans le mf, d'Alexand, & 
“aus un de Rome, comime 
dansla Vulg,: Le nom de Paul 
seftavanc celui d'Apollo dans le 
grecs ordin, mais la legdn dets 

ps 10 


- 


Hire 4 
Pour moy j'aÿ planté : Apülto 4 ärrd- 
fe; mais Dieu à doté 


"1 El 
1: L 
# 


Y'âccroiflément. 


7. Cf poutauor: élu qui planté, & 
HE qui ee f ne font rien ;. mais. our e 
ieu qui donne l'accroiflement': .: ©. 


pour ainfi dige ; que des ‘{Vulg.ieft confimmgée par un an. 


cien mf, grec de nn 
«que du Roy, où four jointes 
# hole bu le nn de S. 
* Jéaù de Daimäs tirées di Come 
héntalre de S, Chrfloftünie, ». 


4 Ai Vefe f gr par lsfquels, 4 


im 7.4 0 de leurcravail n'ef 
rien qui merite d'être. tonfidez 
té, fi on le compare avee ce 
que fait Dieu dads-lef teurs, 
lotfque fes rinifiyés préchent 
l'Evangile, PT her, 


“ ie. 5 


aux CorRINTHIENS: Ch. ITL 95. 
. $, Qrocelui qui plante ;.& celui quiarro-"F/.6x 
fe font * une même chofe", & chacun fera 13. 
recompenfé felon {on t'avail Matth. 


..g. Car ‘nous. travaillons" 
vous êtes un champ que Dieucultive; Vous &, 


êtes un édifice qu’il bâtit. 


. 30e. Selonla graçe que 


k ja 


| Dieu m’a donnée, 5. 
ofé le fondement” ; comme fait un 


16.27e 


avec Dieu ; Rom. % 


Gal, 6j 


habile arthitecte ; ‘ un autre bâtit deflus: 


mais, que chacun 
il bâcit deflus.. 
17, Car “on ne 


“ 


à 


prenne garde comment 


eùt pas” pofér d'autre 


fondement , que celui que j'ay pofé, quiet 


# Jefus-Chri".. 
. 12.Que.fi fur ce 


0 


‘fondement * on bâtit 


avéc de l'or de:l'agene des pierres pre- 
0 


cieufes; dubois, du 


..v.8t ed; ne font que des 
miniftres qui.entun même def: 
fein.; & ainfi, vousne devés pas 
prendre. parti .plûtor, ponr:les 
uns , quepourlesautres. : .', 
_…. v9..f-kemor qui eft dans Î 
grec fignihie à {a lettre, cooper 
rateuri, La: Vulg, l'acxpri 
pat adjmsonet : nous pour FpDS 
dite en nôgre. langue nows. fer- 
… vons d'aide. Gar c'eft propre 
menc en ce fens-là que ceux qui 
préchent l'Evangile cravaillen 
avec, Dieu, .à fçavoir cpmms 
des mjniftres » on frvireus } 


4 


ous. lestravail étant de Die 


qui. eftile-maître de l'auvrage, 
Le Ve 10ù & 69 je vous 4y don 
né les premiers conimenger 


in ; du chaume"; 


mens dela Religion Chrétiens. 


ne. / c. d.ileft venu aprés cela 
d'autres perfonnes vous an 


nonger l'Evangile, bâtiflant fur 


les fondemens que j'avois po- 
{ës comme. un, habile archi. 


“todie qui ay fuivi l'Elpris de J, 


C.. & les inftruétions que j'a 
reçÜts delui, : cs 
. vu ®:c.d..onne doit pas 


autr. on ne peut pas legitimes 


ment : 'eft proprement ce que 
fignifie fouvént, mème en nô- 
tre langue ;:le mot de pouvoir, 


lorfqu'il s'agit de chofes civi- 


es, où morales: ” . d. la doce 
cine de l'Evangile telle que. ÿ, 
G. l'a annoncés. ‘, | 


MINE Paul comparang 
| > | G aii } 


EU rl 


…. #6: TL 'ÉbirRe pe S Pau: 


+’. #3 On connoîträ rte chacun ÿ 
: €arke jeur* du Seigneur” le 
‘parce qu'il ? féra découvert" par ” le feu“ &e: 


. 
un", © 


s 
ee . 


feu éra l'epreuve / de 


* 


ra çonnoître $° 


4 


l'ouvrage de cha- 


- 14. Celui-à fera recompenfé qui aura 


+ bâti für le fondement un ouvrage qui fub- 


te} 


r{. -Celui dont’ l'ouvrage féra brûlé, ce 
fouffrira dela perte 


mais pour luiilfera 


te 2" COMME en pafant nearinoins par le 
feu . .* o À ne RS Ce 7 | ; 


Jen Predicateurs de l'Evangile - 


ceux qui travaillent à un édi- 
fice dont-ona déjà jetté-les fon. 
deimens , -on daït'entendre par 


l'or, l'argent &cles pierres pre. . 


cieufes ;. ceux qui préchent une 
bonne doëttine , & qui a du 
fapport avec le fondement : par 
te fefte , il ‘a voulu marquer 
iüe doctrine dlterée par le més 
Le penfées hufhainés ; & 
c'eft de cette maniere que plu- 
ficurs qui faifbiéns profeffion 
d'éloquence ; ‘& de Philofo- 
phie avoient prêché l'Evangile 
Aux Coriithiens ne S;Paul, 
HT y en avoir aùff ii y mé 
Joient quelque 'chole du Jue 
daïfine,_ ne nt un Ce E 


"Ve35e # On ne lispoirit du 
Seigneur dans le grec, C'eft 
pourquoi quelques uns étoyent 
qué par le jour ; il Faut en: 
tondre le terms, © d.'lè vénis qui 
déconvie toutes chafes ke fra 


conhoftre 3 énais l'Interprére 
latin à ajoûté ce môt , pour’ 


“marquer qu'il étoit: parlé du 
“jour du. Fe ne 1 def dés 


couverr. Mais le. prefenc ef 
{ouvent pour le futur, Le feu 
doit aëçompagner cé jour ‘du . 
Stigneur, conime $"Paul le 
dit lui-même dans fa à. Epîtro” 
aux Theffal: ch. 1, v:8./'c. d, 
de ce que chacuo aura bâti : 
eàr l'Apêtre coninüe fa metge 
hote, LR 
v. 15. ‘Les ouvtapés de bois, : 
de foin, & de: chüttirie féront 
brûlez. * c, d.-ceux qui‘onr bâ- 
ti cé ouvragésnt pre pas 
avec feurs ouvrages‘; iaisilg 
feront fauves’, aprés lavoir été : 
ebmme purifiés par lé feu: La 
aiticule commectt fouvent afs 
tmadve. chei ee “Ebreuxe 
atr, Ya ‘échaperotie du feu : - 
aprésavoir été dans le Ru. On . 
peur donner ce fns-là À cerrc 


aux CORINTHIENS CRIIL 9% 

16, Ne fçavés-vous pas que vous êtes le r.Cor. € 
temple de Dieu , & que fon Efprit habite 19. 
en vous?" FT or 2 Cèr 
. 17 Or Dieu perdra celui qui“ profane- 6. 162 ° 
ra fontemple”? car fon temple lequel vous 
êtes, eft faint, vi Vu, 
-18. Que nul ne fe trompe foi-même. SÉ 
deu d'entre vous fe croît fage en ce 
= e; qu'il devienne fou pour devenir 
ages ...! RE s 

. Car la fagefle de ce monde eft une 1oë, si 
folie devant Dieu , parce que l'Ecriture 53: 
dit : Je furprendray les fages dans leur fauffe 
fagelle. PA 
‘‘20. Elle dit’encore : Dieu connoîtque Pf. 93.. 
les penfées ie nefôünt que vanité, ‘11. 

: 21. Que perfonne donc ne’ mette fa 
gloire dans leshommes. 
22, Car tout ‘eft> à vous", foit Paul, foit 
Apollo, foit-Cephas ; :foitle monde, {oit 
la vie, foit la mort, foit leschofes prefen- 
tes; foit les futures, tout elt à vous; 
‘#8; Etvoustvousêtes à Zefus-Chrift, & 
Tefus-Chrift eft:à Dieu". | 


$ 


| expreffionparle feu comme 
fi S. Paul avoit. voulu dire 
qu'ils auront eux-mêmes bien 
la peine à fauver leurs pers 
fonncs « pour n'écre pas confu- 
més dans le feu avec leurs ou- 
VIApES. | 
vus + c'eftà.-dire vous 
enfcipnera une méchante doc 
erine foic pour les dogmes, 


{oit pour les mœurs. 


v. 22.7 cd, pour vôtre ufa 


ge; pour vous. fervir. 


v. 23. & c.d, quoique toutes 
chofés aÿent été faites pour 


vous, J C.eft vôtre Seigneur 


auquel vous devés étre foumis, 
& lui obéir, comme:il'a lui 
même obéï à fon pere . 


G 


AE PAR NES 


il 


CREUSER 


LL EE TS TRES E 


; 
RAT AU 


CE ll 4 


LA 


+: 


a.Cer. 


Gé. 


.< ‘ 
+ 


9 :L'Erfram.pe SPAUL . 
ÉHAPITRE:IV. 


L AN doit nous regarder comme des 

: Ont de Fefus-Chrift, & des 
difpenfateurs “ des myfteres de Dieu”. 
2. Or cequ'on demande dans les difpen 
fäteurs, c'éft d'en trouver qui foient fideles. 
3. . Pour moy il m'importé' peu que ce 


foit vous qui jugiés de moi, ou‘ que ce foit 


d'autres”; &je ne Juge pas même de. moy: 


. * | mêmé 


YE 


tems. 


4 Car quoique ‘ je neme fente coupable 


de rien”, je ne fuis pas pour cela juftifié + 


mais c’eft au Seigneur à juger de moy, . 


:: $. Ne portés donc vôtre jugement de 
… perfonne avant le tems , & avant que le Sei< 


poeur vienne ; qui découvrira ce qu’il-y a 
e caché dans les tenebres, & fera con. 
noître les plus féèretes penfées. “ Dieu alors 
donnera à chacun la mat qu'il meri: 
tera”.. RE > 
6. Ce:que je viens de vous dire,..mes 
freres , Je l’ay. appliqué à ma perfon- 
ne & à celle d'Apollo à caufe:de vous , afif 


v. 1. c. dde la doétrine de: gementdernier .qui eft appellé 
- PFvangile que Dieu a tenüe Îe jour du Seigneur, .: °. © : 
cachée .jufqu'à ccs derniers . v.4.*c.d. je ne crois f 


avoir ‘manqué en rien dans ce 


DE par un jour hu- qui regarde des fonétions de ma 


mn. ‘Les plus fçavans Com- charge. :  . …. :.: 
mévtaceurs foiegrecs, foirla-  v.$. 4e. d. chacun fera res 
sins’ aile mot:de jour entène _compenfé flo fontravail, & 


dent jugement, il femble que fes merites. ; .. 


S. Paul fe foie ici fervide certe . v.6:i el, j'ai.bien vouls 
expreffion par rapport au ju- épargner vos Doéteurs , en ne 


. AUX CORENTHIENS. Ch.1 V. -99 
ue vons appreniésen nousä ne pas pren“ 
dre.parti les uns contre les autres pour / qui 


que ge foit",# contre ce 
. 7." Car * qui 


&c*< 
or 


vous diftingue des autres” 
'avés-vous; que vous 
‘vous l’avés receu pourquoy vous en 


quieft écrit". 


n’ayés feceu” à 


glorifiés-vous, comme fi vous l'aviés eu de 


vous même? . _. 


." 8. t Vous êtes déja raffafiés” : vous étes 


déja devenus riches : ‘ 


vous regnés” fans 


nous , & Dieu vueille que vous regniés, 
afin que nous regnions aufli avec vous. 

…&, Car je penfe que” nous qui fommmes. 
Apôtres, Dieu nous a mis les derniers, com- 


fes nommant point, de peur de 
renouveller les factions au lieu 
dé les appaifer, f c. d, quelque 
Doëitur ou Predicareur que ce 
Soir ,'8t quelques ralens exte- 


sieurs qu'il ait, S. Paul fem. 


bleavoiricy eu en vûë quelque 
pallage de l'Ecricure.:On pour- 
Joit auf traduire ; contre ce 
jue je viens de vous dire , 01 


écrire en parlant d'Apollo Ar 


\ 
à , 


‘de moy, Vous devés- vous regler 


da-défus en parlant de vos, 


Predicateurs. ", . 
T'iyeg. 8 cd. vous Doéieur, 
9 difpenfareur de l'Evangile , 
ui ce qu vous digue 
des autres pour les calens par- 
féiculiers que vous avés + c'elt- 
là-dite ces valens font des 
4 +0 we avés reçüs de 


# "is 6 


v. 8. k c.d. vous.avés tout 
.en abondance , rien ne vous 
manque, C'eft une ironie, S. 
Paul la continuë , pour mieux 
faire fentir aux Corinthiensfa 
vanité deleur orgüeil, &il fe 
ferc d'expreffious metaphori, 
ques. / gr. vous avés repné. 
Maisil eft_ mieux d'expliquer 
ce preterit par le prefent avec 
‘la Vuig. c. d, vous ne pouvés 
plus rien fouhaiter , ayant re 
çà toute force de dous fpiri- 
tüels : car c'eft en cela quel'E- 
glife de Corinche fe -croyoir 
plus riche que les autres ; & S. 
Paul y'étoit méprife de plu- 


“fieurs.. nue 
__ v9." 11 femble que S. Paul 
ne parle que de lui-feul ; repra- 
‘chant aux Corinthiens le. mé- 


“pris qu'ils avoient de fa per 


æeo … L'EPîrre br SPAUL :: 
me des gens deftinés * a la mort”, parce que 
nous fommes devenus *. un : fpeétacle : au 
monde, aux Anges, & aux hommes". - 
to. ? Nous fommes fous'pour ‘Jefus- 


Chrifl” ; mais ? vous êtes fages en Jefu# 


Chrift”. Nous fommes” foibles” ; & vous 
êtes’ forts” :! Vous êtes des gens illuitres"} 

& nous, nous fommes fans honneur.” :: 

11, Jufqu'à prefent nous fouffrons & la 

faim, & la foif; nous marchons nuds; nous 
fommes battus, & * nous:n’avons point de 
demeure”. or ct 
##210.. 12. Nous prenons la peine de travailler 
34. denos Robes mains ; on nous maudit , êc 
. heg. nous beniflons ; on nous perfccute , & nous 
nr “le fouffrons". RER 
13. On noùs charge d'injures, &7 nous 
avons recours aux prieres” : nous fommes 
comme * les balayeures du monde" & :les 
_-. plus vilesordures. . Dot cast? 


. 1% 
: s1ès 6 


fonhe:* e. d. comme l'explique 
“Tertüllien à combattre contre 
Jes bêtes , beffiarios. * c. d. 
‘pour étre expolës à la yüe de 
‘tout lertionde , en combattant 
‘pour FEvangile, + 
" “Vi: ro..? c. d. quand nous 
“préchons l'Evangile; on nous 
“traire de fous. 1 c. d: Îé mélan- 
ge que ‘vous avés fair d'une 
‘érudition prophane avec la 
,doftrine de l'Evangile vous fait 
‘pañicé pour des fens: {iges. 


cd. mältraités , &éxpofés à 


‘toùté ‘forte d'injures, Ÿ c: d. 
“vous êtes à couvére de ces in 


2. Ve 2e a 


jures * ed. où vous honore, 
‘comme de grands hommes: "1 
V. tr. “ C. 4, nous ‘n'avons. 
ne ‘de demeure arrétée ; 
tant perfecutez & chaflez dè 
tous les'endroits où nous pré 


5 


chons l'Evangile: * 


RSR 

v. 13,7 € d: nous! pribns 
Dieu pour ces gens-Hà. Où pêue 
aufli craduire le inoë ‘qui elt 
dans le grec par, cb nous noie 


confolows :* c: à. les plus Vils de 


‘toutelà dit. Et moi ‘aile 
& 


dans le gicc fignific a 


NET 
c. d. fommes Ba 


ï, | 


nl 
La, il 


it it 


di mu, 
dE Tan dl 


EU 


“ , L 
MU AMEN 


tab 


AUX COR ENTUHIENS. Ch. EV. tot 
e.tg Je ne.vous écris pas cela pour vous 
faire honte , mais je vous donné des avis, 
comme à mes tres-chers enfans. | | 
-45. .Gar quand vous auriés dix mille 
maîtres en Jefus:Chrift ; vous n'avés pas 


neanmoins plulieurs = Car c'eft moy. : . 


ui vous ay engendrés en Jefus-"'hrift par 
l'Evangge. © 57 © - : 
16. Je vous prie donc de m'imiter “ com- 
ine de-ma part j'imite Fefus-Chrift”.. 
.… 17. C'eft pour cela que je vousay envoyé 


Fimothée qui'elt mon fils tres-cher,& fidele * 


en nôrre:Seignéurafin qu’il vous faffe fouve- 
nir des voyesque je fuisen Jefus-Chrift, é 
de quelle maniere j'enfeigne dans toutes les 
Eglifes. PE | 4 
; A8. Quélques-uns d’entre vous font de- 
venus fiers ,; comme fi je ne devois pius 
vousallervoir: . 
29. Mais-fic'eft la volonté du Seigneur , 
j'iray bien-tôt vous voir ; & je reconnoîtrai, 
#non; fi ceux qui: font devenus fiers par- 
Jent, bien, mais fi leurs paroles font effica- 
a NT es RU Er nn 
20. Car le Royaume de Dieu ne confifte 


di La 


. 


homes deftinés à fervir de foftorme les expliqueauffi com 


‘viimes pour:expier.les eri-. me s'ils-avoient été dans fon 


«mes du peuples & on choififloit -exemplaire, . 


ur cela chez les Payens les  v.19.5tZ. non la parole ds 
homes les plus vils.,. &-les ceux qui fe font enflés, mais la 
, 1. .- puiflance, cd. fileurs predi. 
su M pe CR -mos.ne font cations. font. accompagnées 
oint daûs le grecordin. mais d'effets, &fi Dieu fair parof. 
Eftieune les avoir Îüs dans un tre pareux fa puiffance, 


plus infames. 


$s (mil. grecs, & S.Chry- ....... .…. . 


f07z 


des paroles", 


21, Lequel aimés vous mieux, que j'aille 
vous voir, la be à à la main , ou avectha- - 


ptit de douceur? 


rité , &avec un e 
v. 20.%Z, là puiflance. 


CHAPITRE V. : i 


pas dans les paroles , mais dans “ 1 
. À on CE ; 


IL Hpîrre DE SPauz:'A 


+ 


efficace 


A 
co 


,» 1.4 


Zeuit. 
28. 8. 
20.11: 


Co!.2. 
fe : 


| 1. Oie partout qu’il ya parmi : 


vous de l’impudicité , & unertelle 
impudicité, que parmi lesGentils, “iln°y 


LE Las Ml 
1h dd, 4e 


en a point de femblable. C'eft qu'un d’ensre : 


vous! abufe de"la femme de fon propre pere. 
. 2. Vous étes cependant fiers. Ne devriés 
vous pas plûtôt être ‘ dans l'afflition® pour 


# retrancher du milieu de vous” celui qui a ‘ 


fait cette ation ? ie 
3. Pour moy étant abfent de corps;:mais 

prefent par mon efprit , j'ay deja jugé com- 

me fi j'étois prefent, RS ee | 
4. Que vous, & 


moi joint en efprit 


avec vous, étant affemblés au nom denôtre  : 


Seigneur Jefus-Chrift, &c aflités de fa puif- 


fance, | De eee 
_g. Nous devions’ livrer cet homme qui 


a commis une telle action, à Satan”, pour 


v.r.< c.d à peincen trou- 
ve-t'on, ? autr. aépoule. 

v.z.°c. d. dansla penitence, 
jeünant, & pleurant, L'ufage 
de la penitence avoit paifé de la 
synagogue dans l'Eglife. 4 autr. 
chailer de l'Eglifc ;-c: d, ex- 
commanser. . Ces Ufage avoit 


les affémiblécs des Chrétiens. 
On trouvé ‘neanmoïns éétte 


auffi he des daris 


même expreffion plüfieurs fois 


‘dans les livrés de Moy{€; pour 


mettre à mort. 


" v.s.°S. Paul avec lés” ne . 


cipaux de L'Eolife de Ç 


aux Côninrnrens. Ch. V. 10$ . 
fdetruire fa chair”, afin que fon ame foit 
fauvée au jour de nôtre Scigneur Jefus- 

{ 


Chrift. 


.- 6. C'eft fans raifon que vous vous glori- Gal, $4 
fiés. Ne fçavés-vous pas qu'un peude levain ?-. 


saltere” route la pâte ? 


7.4 Ne gardés rien“ du 


vieux levain”,afin 


ue vous foyés une nouvelle pâte, comme 
tant des azymes. Car nôtre agneau Paf- 
chal, qui eff 7efus-Chrift a été immolé. 


8, &Celébronsdonc la fêre" ,nonavec de 


dont fl étroit le chef , devoir. 
prononcer cetre condamnation. 
C'étoic la créance des Ebreux, 
que Dieu fe fervoit de Satan, 
coniine d'un idftrüment poux 
punir les hommes, & même 
pour les éprouver. Comme S. 
Paul n'étoic pz.salors dans Co- 
sinthe , il fait connoître à ceux 
de cetre Eglife, qu'il avoit dé- 
ja prononcé l'arrêt comme s'il 
eûr.évé prefent | &que c'étoit 
“à eùx'à l'execürer.f Le mot qui 
eft dans le grec , & même dans 
le latin , marque quelque cho- 
fÆ d& plus qu'une Ample morti- 


“fication de la chair, en forte 


. 


“que ceux qui éroienc livrés à 
“nan par Les Apôcres étoient 
veritablémént tourmentés dans 
leur corps. 

._w. 6.4 Le motquieft dans le 

rec ordin, fignifie à la lettre, 
Es lever, Mais on lit dans 
_f'ancienmf, de Clermont d'o- 


v 


ao , & dansle latiri qui y eft 
joint corrwmpit , qui eft la le- 

on de l'ancienne Vuls. que S. 
Jerôme a laiflée dans fa revi- 
fion , quoïqu'il Jût dans fon 
exemplaire grec, comme nous 
lifons aujourd'hui. | 

v.7.? L. putifiésexaéteraent, 
S. Paul fairallufion à ce que les 
‘Juifs pratiquoient pendant les 
jours de la Pâque, ou des azy- . 
mes avec une exactitude {cru 
puleufe , leur étant défendu de 
garder.chez eux ui levain , ni 
quoi que ce foit de fermenté. 
ñ c. d. de vos vicilles habirudes 
vicieufes. Les Juifs donnoïent 


-lenom de leusin à ce que l’E- 


criture appelle defirs de la 


- chair, 


v. 8. k L. faifons feftin. c. d. 
le feftin de la fête. Les jours de 
fête font des jours de réjoüif- 
fance parmi les Juifs. C'eft 


pourquoy l'auteur de la Vulg. 


» 


109 IL Erfrar Don SP£UT.: _- 
vieux levain , ni avec un levain de méchahà 


ceté, &.de malice; maisavec des pains azyà - 
mes de fincerité, & de verité. nu 
1.9. Je vousay écrit dans ma lettre de n'a- 


PÈ LS 


" 


.: voir auçune communication avec les fornià 


cateurs j 


: 10. Et ce n’eft pas des fornicateurs ; ni 
des avares, nides voleurs, ni des idolatres 
de ce monde dont je vous parle ; autrement 

il vous faudroit fortir du monde, .. ; 
«Lu Mais ce que.je vous ay écrit s'entend 
de la communication que vous ne devés 

. pointavoir avec vos freres ; s'ils fünt for- 
” nicateurs, ouavares,; ouidolitres, où mei 
difans ,ou‘yvrongnes, ou voleurs ; vous né 
--dévés pas même mangeravec ces gens-là. 
‘12. Car pourquoy jugerois-je ceux qui 
ne font point d'avec nousf Or ne jugés vou$ 


… pass vous autrés , ceux quienfonté 
13, C'elt à Dieu à juger de ceux qui ñe 


_ font point d'avec nous.‘ 
chant d'avec vous. 


s'eft frvidu mot de epnlersnr. 
- Maïs ily avoit dans l'ancienne 
‘Vulg. conformément au mot 
-quicft dans le‘ grec, diem fef- 
um celebremus. On ditencore 
‘aujourd'hui pépulairemët fai- 
re fête ; être de fête ; poux 


% 


Retranchésle mé+ 
CHAP.VL 


__ v.13. { Eégrecajoüte, 6. 
Comme c'eftla conclulion du 


difcours'; le 


fens eîft retran-. 


chés donc, c. d, chañlés de l'E 


fe cet Inceftucux. Voyéscÿ=. 


 deflus v. 2. 
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r& 


LT 


di 


Me Fe dit 
DO TINTE 


RENE 


it 


A * 


INT 


CRT ES RTE 


DIT 
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rQL% vous avés des aires Je tits 
contre-ksautres, ofésivons. bien ‘+ 14 
paies devant les fs ges injuttes” >, & non E 
pas déwant. les faints. ee 
"2, Neféavés-vous.pa de ue les fines” ju : 
eront ‘ ce monde"£ & fi vous devés juger 
e mondé!,. tes jou indignes de juger es 1 
affaires“ . rien” & 4: D a 

3. Ne fçavés-vous. pas: ‘que nos ferons 
juges ‘des'Anges"?. combien plus le devons- 
nous étre des chofesdecatte viel2,.. 
. ‘4: Qugnd vous avés: donc-des diféreris 
he sas chofes-1à ;:ptenés pour vos Juges 
#0çux mêmes qüi kienrient le dernier rang 
san 'Eghife”, > ©. « 

*_s41Caque je. dis pour vous fre honte. 

V1 De Pire LesJujfs, v.3:4:0. ddes méchans At 
banque Aoes ont ges qui fgronr, condamnés par 


" £ 
. ER £ 
s , . e 
, Po ve gt et pe 


pris. qu 8 & : fes Chrétiens au jour du juge= 
aints $ mens f c: “A des: affaires EE 
Perle e, & étant munes, & ui rcgardent lu 


in fée, ne PA FE °°°" fapedé la vie prefente, 

Mic! di les Chrétiais lv. 4. #-Cümine fufige des 

c » les i Dre ‘&lesinfidé fyna ÿuücf! avoit pallé dans 

les, Les Gbrériensfcronr cam! l'Eglife, même pour ce qui re. 

tes eus de, J. Caux: gardoir ler jugemens, S, Paul . 

, jugement dernier, veur que  daris les affaires qui 

P c. cd qui regardenr des int ne foie pas dérgtaride i impor- 

FÉES! pyEOMQuE emporaies & tauçé:, om prenne plütôt des 
qui fonr de pulle imporsgnse, :gers du AfHDÈN pour jupes, 
RRlrs:somfidère par rapoir que de recourir. aux Li 

| au monde dans vousdevéséure faux’ des P Payeng. 

Ma jours jupe aan + 2 jte di: FRS À 


à +4 


Pas II I. 


{ s à M, à 
206 4 L'ÉPITARE DIE: S'PAULHA 
Eft-ce qu’ n'ya pas un feul ‘ fage” parmi 
vous L uŸ jugér . # diffeterts dé feb freres ? 
6. Ils plaident au contraire les uns con- 
tre des ot ee FE 
Matth. 1 7. C'eft déja fans doute ui défaut‘parmi 
5-39. vous; d'avdir des protéslesiuns contée les 
Luc. 6. aÿtres. Que n’endurés:vous plûtér quelque 
27 injure? que ne fouffrés-vous phaté quel- 
18. . rquepertef . si F3? RSR 3 . Lo a 
5. Thege:. -8:Mais’c'oft vousiqui fairesFinjure & 


4.5. qui caufés la perte ; c'’eft ainfi qhe vousen 


‘ufés envers vos freres,rie #2 ot 
-  9Ne:fçavés-vous pas’ que ‘lesciniuftes 
# boint. de:lpartaw R'ovatuine: d 
n'auront. point. de:'part'aw Rloyauine: de 
‘DieniNefoyés pas dans F erréur nfles for- | 
nicateurs ;inf les idélatres i: nileraduléeres:, 
… tôt Ni-deux quiféntides péchés ééritre 


nature , ni les Sodomites , ni és véléursy ni 
Jlesavaresy hi les yvtognét, ni lépmédifèns, 
Ar ni ceux quiraviflent:le-bien d’ pain 
ai: : fontpoim de pärtaw Royaümé de Di 
it, té Quélques-ui 


#1 4 


À Eu: 
11 .. tk" Quélques-uis te’ Vous Onf"êE ele 
FN mis Vous avés'été RIVES, * ais VOUS avé 
77 été fantihiés ÿ À mais vous avés été Juibifiés 
. sua se ttes fre st: a + L 2 F2 sata 
. ‘au noi de nôtre Seigngur.Jefüs-Ghrilt, à 
AL par l'efprit de nôtre Dieu. : sin EDR SRE 
srin. oi Tout m'eft permis: mafs"ila"eft pa 
17 à propos de toutfäire", Tout m'éfl permis 
ARE re Gui MoN AS L'an SES à b ES 
Cf kb S; paul fait allufion -vous avés reçüs:": stp b > L 
aux Juges-des juifs quipori 35 wihz:48, Paubifépond:par 
aoient lenomderbarumin qui <cetiparoles: à detixlqui- abus 
… Mignifie fagestuont ch Li 1foient delitibérté-quédorinofe 
van fe. pardebagtéme-de :anx Chrétiens lanbuvetlétoy,, | 
J. C.ki£. par le S, Efprit que “8 dtidbufbiene date diet 
A1 | | 5 LR 






#| 


_ 


Au CORENTHMLEN SG: ChiV L ray 
fhais'je he me ” Line À ces de” quey sie 
que € foit”, : : “is, 

: 3. Ee’manper eft: pour. le ventrese & le 
ventre pour le manget mais Dieu” :détrut- 
ra l'un & l'autre”, À l‘égard-du corpss 
il net, pas pour la. fornication à inais 
pour. fe Seigneur ; & le Seigneur. pourke 
corps". | 

14. Ot Dieu quia felfufciré le. Seigneur, 
nous reflufcitera auffi par fa puiffance: | 

ts. Né et d si qu . corps font 
les membres de Le us-Chrift ? Gterai-je don: 
à Jefus:Chrift fefmembres ; pe én faire 
Jes membres d une  proftituée Qué sela ne 
foit pas. - : à 

‘164 Nefavés-vous. pas que pelut qui. ef 
étrachéà une Proftituée ; ne fait: qu’un 24- 
corpsaver-elle ? car ils ne feront tous deux, #9. 
de l'Ecritures <e u‘üné feulechaït 3: it .: 125. 


fi arc. 
Mais celui qui eft attaché au Scigneur 19, 8, 


Geñ, ti 


TNA fornidation ; toutautre pe- 31. 
ché qu'on: Fée , "it éft'hors du corps ; mais 
comiicttré: éme) 16eft poor 


E pro y COFPS. : : ) 


fçavés . pas. que 2 :vos men- Cor. | 


bicg font. Le temple: du faint Efprit qui eft s16. 


té, comiief c'eût ééüapri- aprésla refürceétion, » c. d ne 
vilége dela Religion: a 

tierne:* On dit populairement doit être entierement foûmis, . 
dant létnêimd fens | ésré Lee * v: 29, ? 1l ÿ a dans le:gree 
ve de fon dehtre. : : ii... Otdin.vôtye corps, & dans ne 

Net Sieudiles.cérps: n'au- fieurs mf. Brecs, vos serp 

ro. pl. befoin :de miangèx -. . 
H i j 


gs un même: ST ns lui: <.. Ejh, s . 


doit fervir qu'à JC. auquel il 


so8 I LB pîree. De SP À ui : 
a.Cor, Un VOUS; que vous: avés receu deDipu:; & 
6.16. que vousn êtes point à vous-méinési “ *. i 
2: 20, Gar: vous avés : été acheptés d'un 
grandiprix.: glorifiés &:portés Lieu, dans 
vôtre cotps?, : À, tt: CUS 
v. 20.% Lé préc dfdin.ajoü-" ‘le latin dès deux ff &'Cleri 


te, Ge dans dôbre bprir qui ‘tone; dede S. Gerthalà",- ni 
fert à Dieu. Mais ces mots ne dans celui d'Alex, ni dans üh de 
font poinpdansleigrec. ni dans : ceux de: Rome. ? ‘1 .: 


RS 
3 CHAPITRE VIS. 


CEE SNS D CS RS : 
es::chofes :46nt: ‘vous 

À £ Acm'avéséciirs"c'eft bien fait: ide 

…… S$'abftenir entierement“ de femme. sc: : 

 .  2.Mais-pour évter l'impudicité que 
: chaque homme " ait fa femme’, chaque 

_ femihe fon-maris cr «15 + ouvre 

1. Pier, 3. Que l'hommhe rende: à fa femme.ce 

32 qu'illudai"., & que lafemrme fifietdemeé- 

A .… . meà l'égard de fon Mari ns upaist x 

…  4s"Ea: femme.n’elt'poiut la mañtreffe de 

fon corps;:-misikeftà fon marii:demême 

l'homme n'eft point aufli lemaître:de.{on 

corps ; mais ileft à fa femmes soie :: :i 

e - "iÿ Ne-vous:réfufés:point ca que vous 

w.1. Autr.:G'etunechofe: ige j comme fil'onn'éibit point 


utile. S. Paul loüc le celibar, marié. 


A: L'egard d 





# à'cdule dés commodités qu'il y 


: la du vivre ns femme ,'8& hors 
désémbarras du mariage, ?Z, 
wc point couéhér, Plufieurs 
“ro vent qu'ils'agit ici-de ceux 

ui dont mariez:;l'Apôtre con- 
fcillant de vivre dans le maria 


LS 


"que Aair, vive avec fs 
femihie , €. d-que ceux qui'ns 
péuvent pas fe Contenir-wfns 
cl liberté. qua hufidédne. ls 
mariage. "14390 ei 
Liz # ll ya dänsle gyecor- 


vida ééfran al J £e dois 


/ 


aux Coffarurans Ch. VIT :109 
dévésun.à l'autre, ficen’eft d’untonfen. 
tement-mutnel pourun tems,. afin :dé vous 
aquiter‘ de la priere ;* mais aprés cela foyés 
enfcmble comme-auparavant ; de peur que 


fn'ayant pas le donde vous:conteriié". Satan 


ne vaus tente. 


+ 
SE PATES EEE % ‘ 
NE E {: + + 


6. Au refte c'eft- s:pour m'a 


cctommeo: 
commatidement.: +"; 1; 
. 7:1Gar:." je: foûhaite" que vous foyés 
tous" comme moy *, Mais <hacun, * à fon 
propré don“ qu'il:reçoit de .Dieh ;. l'un en 
a un.d'une maniete y & l'autre d'une entre, 
&:: Or jedis” àiceux qui ne:font-point 
mariép", Scaux veuvbs:;: qu'ils feront bien 
de perfeverer danscet état, comme j’ylpert 
fevere hoy-même. SE 


der" à volis que je dis'cela , & noï parun 
se ou cé 


4 + 
“rt nt, : 


mais où lé dans quelques an ‘les honitries fôtén! # S. Chry- 


éiens 


-. 8. Legtecoïdin:ajoûte: fon livre 
_ pritress mafsiln'eit poincdans Mon fe tr 

plufieurs mil. grecs, non plus ‘fion fyriaque 
que dand la Vulg..f L. à cœufe 


vôste:inconninence.. -..: bliotheque 


miligeets comme dans 14"! loftome’ 4jbütèttant'en ce lieu. 
Vulg, rire. ey qu'entplufieurs: sdroirs de 
la virginité, dans 
, La contipénee.f, &. certe addi- . 
tion fe trouve aufli dans la ver- 

> Ms le Scho- 
à éft dans la\ Bi- 
uRoy ajoûte:œ 


v. 64 L: par indulgence. 
 #ntr.i-pat:condeféendance , 
<. à c'eft un confeil &un:avis 
que je vois donne, ayant égatd 
à vos foiblefles. 11 n’y à aucun 
cormrhandement fà-deflus par- 
miles Chrétiens, Mais les Juifs 
croyénsen.avoir qa pour fe 


amatiers 5: 


mot dans fa:fcholie, comnie 
une interprétation, &c il eft 
auffi dans Théodorer. / S. Paul 
infinuë que:tqus h'ont pas le 
don de : continénce. : - if 
+ v, 8: Cé mot: comprend 
taut ceux qué:vivoient dans je 
éelibat: squedtux qui vivaient 


- . “+. -dansleveivage. r br 
VE Lie veux fgr.tous © 7 ©. 


. EE 


CH 


“re L'LErSranDe SPaurr 
. -grMais s'ils ne:peuvent ‘pas feicohtenir, 


*qu'iléfé marient, Carl vaut mieux "fe 
marier; que brler:". : 


Love state ; 
21, à 


Matth. ‘ ‘10: -A'd'épard- de ceux qui fontimariés ; 
532,19. # ce.h'elt pas moy” mais c'eft le Soigneur 


LD 


.qui commande , que la femme.ne fcftpare 


Mare, point d'avec fon mar Se stunt ee 


Jo:12, 
Lac,ré, 
38 


164; Bt fielle s'én:fépare ; qu'elle dereu» 
re fäns fe marier , ou qu'elle fé réconcilie 
aved luis-& que le tari auffi herenvoye 
point a femme À "7" 


rope$ 


ÉMIS 


; gai À d'égardidesaures, 1 éen'elt pas le 
Seigneur’, Imais moyquileur dis’fiun fr 
déle!arurde:femmequiné foit pas du nom- 


bre! des fdéles ; qu'il'ne ‘la renvoyé point, 


folle ‘veut:bien demeurer avec lui: à 

13. De même qu’une femme ‘:fidele! Sr 

2 "78 ya mari qui n'elt point du nombre dsf 
1. Jes ne: fe fepare poine. d'avec lui.,.s1] veut 


é 


«+4: bien:demeureravecelle. : 


# 
3 


.: ‘:#4s Care marr uin’éft:point- du nom- 


“Es -brédosfidéles fa ét 


cie ES yes bre 4. 
Fan 8 Gfdélé", 


pp. "ed qu'ils ufent du 
mariage, cofhmb d'un reme 
de,r ce, d, ulér du mariage coim- 


me d'un remedd.;"que de fentir . 


itoûjours l'aiguillôu de la chair, 
“À M. po. lo. d, je ne vois pars 
Je pas de mon chPyce n'eft pas 
lun fimple conftih ; dt un avi 
que je vous donn@ :+ . : 

.< #, 12.1" diilu'ya polnt de 
commiandement;s'eft feulemenc 
un eonisil que je vous damx, 


fantifié” par. la femme 
“&14 femme qui elt di 
S5vo #3, * ed. chrétienne: Ce 
met n'eft point:dans'le grec 
ærdin … = 11... 
.v, 14: S c.d.'eft veritable. 
ment mari : ear c'eft de cette 
fantificarion : doric ileft parlé, 
:$, Paul voulane fulement di 


re, que ce imariage'eftlepith. 


su; ? Ce mot n'eit point dans 


le groa ordin. mais il eft dans je 


grec, & dansle latin des deux 


nil, de Clormonn &cide $. Gere 


Nr TrE 


[LES 


CLR EC Ci RS LL 


on 


in À MH le, 


de ER ie he hr 


Lie its Ut 


AUXIGONINTUHIENS ON VIL rt 
nombre des infidéles'a-été fantifiée-far. le: 
gañi qui eft fidéle" : rautrement-vos enfans 
feroient-impurs”;au lièu qu'ilsfont faints”: 

45 Si l'infidéle fefopare, qu'en le-laiflé . :.+ 
fairmireet ep-ces renvontres. là no$freres, 7 à 
ou nosfœurs ne foprplus aflujettisà la fervi- 
sue mariage ; raig Dieu nousa appelés 
DourVivregn: paixs + no à ii. ir 
1161 Gar vous femme. que fçavés-vous fi: 
vousne fauverésipoint vôtre mari? Et:vous 
maris: que fcavés-vous'fi vous ne: fauverés 


point v tie. eme gris? 9 de Hour 

474 Mais. que clncün, füive l'état.que le 

Seigneur lui à donné:i:& auquel Dieu l'a 

apposé cornme:je .l'enfeigne” dans 

toutes les Eglifés. ir: UE DR 0 RE 
* 18. Quelqu'un des circoncis a't'il-été .:: 1 

marques pde. ha licinconcilion, Quelqu'un 

des incirconcis y a-t'il été appelléi$.qu'il ne 


malus Scdans la verfbnfyxia Ll'ordonne ; mais onlit dans le 
Em *Gembinel doinc.aufft grec &kfelatin des doux ângieny 

 danslagieé:ordinimaisileft mil. de iClermont ; &cde S. 
danmifr.ivétfion fr Se: on lit Germaih.s. j'enfeigne: comme 

” dans le-grec.; Ale larinides danslazValge: : > :o151:. 
deux unit de Clermont, &:de 2 Vaia8*, Esqu'il ae :fafle 
S. Germain, &'méme.dans point revenir fon prépiuco.:Il y 
l'angien:m£ .gréc d'Alexand. a dans le grec un mot qui fignté | 
freres qui kit la même.chofe fic fulemens qu'il, re ramone 
que asis" e déd'unimariage point.s8.d, quilne faffepoint 
Hiegirine, ar. np paru pis :Jarprau pour .coierit 
droïent pas à l'Egllie.ñe d es traces defa circoncifion 
d'un ALI VSETE Rgitime.. aurr. nique. celdparoïfle. fort dif 
ils appartiennent à l'Eglife.. : . Ailes sil, avoit des Chijur 
vez. t gr. C'eftainfi queje giens qui irons 

| ii) 


#38 
fe fafle point circoncire.  : ..t" 
- 19: La’ circoncifion &c lintircontifion 
6 ne font rién":l'obférvation des commnan< 
demens de Dieu efk téut. "21" 3 
. 20. Que -chacun:f& tienne commet: il 
étoit; quand ila Été a Îlé, “ “vie du CR : 
- 21 À vés-vous éte appéllé étant efélaveène : 
vous en mettés point en peine : mais mémieff 
vous:pouvés devenir libre, * ileft'mièux 
que vous -demeuriés.comme . vous ‘êtes 
22, Car étre appel pour étre au Srigneur 
Jorfqu'on eft efclave, &'eft être fon affran- 
chi: de même celui-là eftefclave de Ffus- 
Chrift ;, qui eft appellé étant libre." "5: 
g: Cor.6 23." Vous avés été'auheprés d'urtigrant . : 
20, nu », “.ne vous faites point. éfélivés des - 
3 Pier. hommes”, ©: 7 nf: out) RE 
il. 24. Que chacun y dies freres, e:nierine 
devant Dich”, come il étoir quan il à 
été appellé Je alé 
Hand ‘&'ad lieu ds 
même :ÿ:$ l'on fairicetie crie 
duloël ; ft faudra rettyé nr à 


CLVÉPirrsine $ Pau: :" 


Epb, 4. 
Le 


LÉ IL NEA € [22 


the, d, font xomptés 


pour rien à l'égard di fi, « 
var % C'eft ainfi due S 


Chrylotome 3 8: aprés füi les 
autres Commentateufs: preck 
ont expliqué ces deux: mots 
qui font dans le Bree, 8e dans 
‘latin pféssen plérér, cd. 
continiés plütôt de fervis , que 


desvaus tirer de vôtre Éuvitu.. 


derrals onpeueatif traduire, 


# of mieux que vous Vô%s fer de 


viËs de ce 'pouvbir;"c: à, que 
vousivals ririés de f'eftlavase, 
fi vous pouvés le faire par uec 


k 


:Meñtatétt BECts , 


Mais” l'Entérpréte fyridque à 
tradeie:feton le fers des Core 
reféréz vév 

tre fervitate.: à d LA : ‘ mt 
ot 27e. dre vousatisgéé 
tifféb pas à l'efbrit des bonnes 
qui veulent vous ‘doit; 
TN 
Rise PET ER entry 


NS À 14: c. d. dats fa Relis 


à 5 . 
+ 5 a+ 
. 


gion Chrétienne. : : 
1 Sr ae : 


Ca 1 
+ 4 * 


D OPANDIQGUNT ET 


aux CokiNThsens. Ch. VIL vrg 
‘ gs Pour ce quiet des vierges, je n’aÿ 
aucun commanden.ent à donneï de Ja part 
du. Seigneur ; mais étant par fa grace fon 
fidéleminifire , je leur donne ceconieil. - : 
£26,: Je croy donc qu'à caufe des miferes 
où l'on eft prefentement , céux qui foné 
dans le celibat fontbien d'y demeurer. 
47: “Etes-vous lié par le mariage ? ne 
cherchés 4e à lé rompre ; N'étes-vous 
point. lié $ ne cherchés point à vous ma- 
MARS ds a ES 
28. Vous ne péchés cependant pas, fi 
vous vous mariés :'uné fille aufli quife ma- 
ricné peche poiñt ; maïs cés gens-là qui fe 
marient auront à fouffrir en # leur corps”, 
Or & je: veux vous épargner : ces fou- 
frances”.  :. : ©: . JR ue 
- 25: Ceque je: vousdis donc ; mes freres, 
c'eft que." de temseft court”; en forte que. | 
ceux:imèmes qui font mariés doivent vivre . 
comme s'ils ne l'étoieñt poîntz "©. < 
860 Ceux quifont'dans latriftéfle ,com, : 
ff PIS n'en .N'avdient aucuñc jréeux qui.‘ 
font dans la joÿe., comme s'ils n'y. étoient 
Point. ceux quiächeptent ,commes’ils ne - . 
soffédoient TeNy sie 
31 Etceux quiufent des biensde ce mon- 
de ecmme : s'ils n'en ufoient point > Car 
CONEL STE, la Hair S'Paul que vous ne foyés point danÿ 
mgfqué par-là les”iicomimo- ées aidons. 
dits qui accompagrient le ma: ‘ v. 29:05 On peut auffi tra: 
radé 1 qu'il'appélle les af. duire fur lé grec Le temsel 
fidibüs-dè la cha: si L: je court pour ce qui refle; c, d 
vous épargne. c. d. je fouhaïte pour l'âvenit, comme s'ils ne 


us L'Effrre Du Si PAL 14 
“tout ce qu'on voit.en ce monde:ne:fait 
que pales © cu. pu vita 
32 Orje voudrois que: vons fufliés fans, 
inquietude. = Celui qui: n'eit -point:mariê 
s'applique àvec foin à fervir le Seigneurs" & 
à:phaire K à Dieu”. sicgaut rs Ho ins 
33. Au Jicu'que.celui qui eft mariéis'aps 
plique avec foin aux chofesde ce monde, 
& à plaire à fa femme. “ & éft partagés: 
- 34. Uneifemme. auf qii o:eft point mar 
riée, & une fille penfent à. fervir le Sei< 
ÿneur; afind'être faintes{de corps ,'& d'ef- 
prir,. au. ii. -qué celle-quieft:mariée penfo 


aux: chôfes. du monde ; 


marÿs ::.i ‘!: 


Mic 


ve à plairg à fon 


SONORE TE 


ET De 


-: 35e Au reffe je neivous:dis :ccla ;* quo 
pour vôtre avantage, & non pas pour-won$ 
faire tomber dans uitpiege ;nais vod exhor- 


devoient plus gueres vivre; ‘| 


v.31. ©. Lila figure de ce 


monde pañle, c.d le monde 


change tous les jonts de face, 
n'ayant rien dé folide 8 de, 


durte. Dos 
v.32.kk gr.au Séigneur. 


… v. 33. 8 34. 4 Oit dans:le 


grec ordin. 11 a de la diffe- 
rence entre la femmes: la 


fille qui.n'eff point, :mmariée, 


Celle-ey penfe à fervit le Sei. 
greur afin d'être, faintp &c. 
$. Jerôme a approuvé; écri- 
yaur soncre Helvidius certe 
Leçon qui eft fort ancienne, & 
qui étoir dans la plüparc des 


exemplaires latins avant la 


:. @éf6imatibnidu méine:s> Jérés 
me. Audi festmouve-s'elle-dans 


mesh au mi. sex Gers 
monF. 66 1 0 QELMAIR à À 
dans Terrullien 5 81 de ‘pl 

de te a Cane 


t 
LL + 


üs fçavans 


tareurs prôcs s 8 dahéla vé 
fioh-fyriaqué: Mdis:s. Jerônié 


Ja rejette dans für premier dis 
vreconrre Jovin. Conime p'e- 
tant pain de l'Apôtre» cd, 

les veritables exemplaires 
a Rev. Eleone avoir 
trouyé.cetre. leçon. dans, deux 
mit LREs. 5 de chan dans 
le. d'Alex, 8: Simon de Gor 
lines a fuivie dans fon édition 


SIEQUEe: EL d À. “= ristua ts 2ù SEE 
em LR : OS et 
4 


aux CokR£nruiens ChIVITIE x 


tant à ce se ya de plus honnête, & qui 
peut vois dénner là liberté'dé.prierile Sei- 


nçur fans aucun embarras. 
1. 36: Si quelqu'un croit que fafillé; qui eft 
avancée en âge pourra lui caufer quelque 
honte, & qu’il faille la marier ; qu'il fafle-ce 
qu'il voudra,il ne peche point en la mariant 
s37. Mais celui qui n’y étant point con- 
traint, & étant entierement le maître de fa 
volonté a pris en lui-mêmé une féime réfo- 
t e #. . « + ‘, « . 
lution de ne pointimarier f:fille ;: fait bien. 
38. Celui-à donc faitibien qui marie 
fa lle ; mais celüi qui ne la marie point-fait 
mieux. si tu eo - it 
130. La femmeitant que fon mari eft vis 
vant cft liée par la Loy, mais: lorfqu'il eft 
mort, ‘elle neft plus liée, elle-peut fe:rema- 
æidr:à. qui ellé voudra, poùrwü:que ce foit 
ze felon le Seigñcur" 3 517 7. ï " :T 
40. Mais elle fera plus heureufe ; fi elle 
ne fe remarie point, & c’eft le confeilque 


je lui donné;Or je croy ” avoir aufh Fefprit :. 


, 


‘deDieu, - 


Rom. 7e 


& 


à 


"2489. 8% €, d. conformément 
‘aux Joix que prefcrit la’ Reli. 
:giôn Chrétienñe. Ces loix {er 

on Tertullien, S. Jerôme, & 
‘quelques autre -Peres Jatins 
:confiftént à ne point époufer un 
‘infidéle ; mais un Chrétien. Les 
plus fçavans Commentateurs 
“recs ne font point cette ref 
+riétion ,.encendant gencrale- 
ment par là les laix:de l'hon- 
néreré qu'on doit garder dans 


Je mariage, afin qü’il! foit le 
gitime Le vulgaife diroit en 
nôtre langue ; e7 srourbien 
honneur. . 


. w,:40, # S. Paul infinuë 
.qu'iln'eft pas mois ;croyable 


ans les confeils qu'il vient de 


-donier, que ceux qui fe van- 
tolent d'avoir l'Efpth de Dieu, 
-& qui donnoient des cgnfeils 


différents des fiens. 


mé LEviran pa SPaAuE : : 
_ CHAPITRE:.VIIL 


ro 


5 PS ce quieft des chofes immolées 
“5 auv'idoles, nous connoiflons que 
nous fommes “tous” fçavans:/2-defus. * La 
fcience“ enfle , mais lacharitéédifie. 

2 Celui qui:fe flate de:fçavoir quelque 
chofe , ‘ ne connoit pas «encore commentil 


LV RE L ] CN RER a 
à 3. Mais. quand uel w’unaime Dieu; i 
cft‘ aimé” de lui. 4 L D us om un 


sr 


5 1. . 


# 


1 4. À l'égard. des viandes:immolées aux 


4 


idoles, nous fçavons que l’idole * doit tre 
.» comptée pour tien" dans:lé:monde , & qu'il 


+ d'ya qu'un feul Dieu. : : : 


+ 


11f.. Car quoiqu'il y en a 


Frise cites 
it foit dans:le 


£iel , foit: dans:la terre, qui foient appellés 


Dieux, { puifqu’il 
glafieurs Seigneurs) 


v.r. ‘c:d la plüparr, Car 
c'eft ce que fignife fouvent le 
mot de tous dans l'Ecriture. 
# €. &: lh'fcience féparéede la 
charité, -S: Paul ‘tondaimne 
feulementecux qui ne {onr:fça- 
vans , Que pout CUX-IMÉMES. 

- vra.fiefd. ne fçait pas l'u- 
fage::qu'il: doit faite ‘de: fa 
| ‘fcience, ire MD er res 

1431 ÉL.. connû: cd, ap- 
… prouvé..C'eft le fens qu'on doit 
dobner au mot de conroftre én 

plufieurs autres endroits de l'F- 
<riture, Ne 


aucune veftd. - 


a plufeurs / Dieux; & 


ARR mt à re . [ii 
v..4. 1, v'eft rien. &:d. 
n'eft rien de tout ce que -les 
Payens leur attribuënt , leurs 
Dieux. n'étant que dans leur 
imagination, & feulement :du 
bois , & de la pierre, qui n’ont 


vi g: fe d.: qu'on npimme 
Dieux :&c: Comme font rion . 


‘féulemént'cœæux queles Paÿens 
.nomment:. Dieux ; maisauff 


les Angres les hommes conf. 
ticués.en. digniré. qui font ap- 
pellés Dieux dans] Ecriture. : 


Let | 
LE 


AUX CORINTIHIENS Ch VIIL ty 
. 6. Neanmoins nous n'avons, nous autres, 
qu'un feul Dieu , qui ss s le Peré, de qui 
procedent toutes chofes, & nous fommes 
? pour luy“, .& ‘ qu'un feul Seigneur qui ef 
Jefus-Chrif” par lequel font toutes chofes, 
& c’elt par luy que nous fommés. 


7 Mais tous n'ont pas la fciénce © de cés | 


chofes-li" , &ils’en trouve, qui encore au 
jourd'huy jugearit en eux mêmes que l'ido- 
de.eft quelque chofe, mangent avec cette 
croyance ce qui duita été immolé, de forte 
qu'ils fe foüillent , ‘ parce qu'il'ont la con- 

cionce foible". 


118 Or'manger deces er nous rend 


pas plus agreables à Dieu : Car pour es 


manper, AOUS en ferons pas'mieux auprés Le 
de lui; ni moins bien, quand nous n'en. 


+ 


à 


mangerons point. 


9. Mais picnésiearde, 


de. cette liberté 


sé vous vous donnés, ne {oit une occafion 


chute à ceux: qui font foibles.”",* " : 
"404 --Car fiquelqu'un d'éxxvoit celui qui 


6er e de les Chitiens ne 

tecohüoiffent , EE a 
qu'un feul & veritable Dieu qui 
cit le Pere de tôutés Uhofes : 5. 
Paulexprime le:nom:ile Dies 


parserlui de Pere: conime fai. 
foie:t les Juifs : &c ginfi cette 


expreflion generale n ôre pas la 
dividicé du. Filb:5 comme les 
Asiens:le croyaient: jpuifque le 
même. Apôcre. denne.gniid'au+ 
trés endroits le nom de Dies 
au: Fils, + autr.:en Juis.ou, 


par ur. ‘JT. C. eft appellé Sei- 
gneuf comme Mefîlie , ayant 
teçÿ de fon Per toit pouvoir 
‘tañc dans fe ciel, que dans la 
terres êren ce fens-là il eft le 
fut. Seignéux dumonde, 

_:# 7. kç:d des choles dont 
il eft parlé au v. 4. l'article qui 
cftdansle'grec devane le mot 
de f ds Ér 6 4.1 
dn:iscfte de pagauifmc qu'ils 
confétiyénr, . : aie 


Ve « 
En CRE 4 € "> 
sursstidèr cms sur « + èsge . 


n$ … LEprîrre DES: Paut 2 
a Ja fCience de: ces chofes-là." mangcr dans 
de: lieu où font les idoles” ,; comme il:.a fa 
confcience: foible , ne fera-v'il pas excité 
‘par cet exemple à manger des'viandes-offer- 
tes aux: idoles? . 2" | 7 
Rem,14 11. En-forte que vôtre fcience fera caufe 
15 delà pertode vôtre frere pour lequel ?efus- 
Cbrilt.eft mort, :..:. FT 
-.:12 Or'en pechant:ainfi contre vos frez 
res,. &.en ‘bléflant leur confcience qui-efk 
foible, : vous pechés contre : Jefus-Chrift,… : 
Rom. 13. C'eit pourquoy ,. fi potir mangér de 
14.21, la chair je fcandalife mon frére, je n’en 
mangeray. jamais , pour-ne le pas. féan- 
dalifers 555 :: "is... à: 
v. 10. autr, à li tablé 6 été offertes auxidoles,  ::.t 
l'on mange les viandes qui ont 5: © © 
4 


Le CHAPITRÉ.IX 
SR in 
Ne pas libre ? ne füis-ja 


ptet Kon'ay-je pas :vû 

» sx. Jefus-Chrift nôtre Seigneur £ n'étes-vous 
.u pass VOUS,auties, mof:Qüyrage en flôtre 
hcves éigneur $ bou we LeiCf s'est dre +: ; 
:. 2 2e Quandd'autres ne me tiendroient pas 
5, + : «pour Apôtres je le fuis fansidoute à.vôtre 
égard. Car'vous êtes “le fceau” deimon 

FR Te ture 


“++ ,7 Apoftolat en nôtre Seigneug.:- * "" : " 


Le ” À RPC d'or re 
y.1.° Hyadanslegredot. &cde plusdans fä verfonlyriss 
dif Né fuis-jépas-Apôtre, ne que, :8&cidans l'ärabe ‘publiée 
fuiscjopés libre: ?:imajsonlie par Erpen:'comme:dans: là 
dans deux mil. grecs-d'Eftiens “Vulg.:. 08 1! "cts: is 
ne, &dansl'anciend'Alexand, .:v,24%: td. une preuve: aus 


AUXCCORINTHIENRS. Ch.ÎX. 115 
£:30 C'eltpar<lè que je me défends contre 
ceux qui me font desqueftions”. … : 
«3 gr N'avons ‘nous ‘pas le: pouvoir de 
nousfaire donne à manger, & à boire"? : 

s. N'avonsnous pas le pouvoir de mener 
pdrtoût avec nous" une femme d’entre nos 

œurs” , comme le fontles autres. Apôtres, . 
‘&cles f freres” du Seigneur , .& Cephast: : - 
6. Ou n'y atil que Barnabé & moy:, 


fquin'ayons pain ce pouvoir-lf£ : | 
“ 7} Qui-elt-ce qui va à la guerre à fes 
dépens? qui ‘eftce qui plante.une vigne; 
8 ne. mange point de ce qu'elle raporteé 


ue où + rie | 
thentique. Les miracles que.S. 


le même Clement fervoient À 


-Paulavoit faits datis.la conver- 
fion:xes Corinchiens à Ja Re- 
Je Chrétienne éroient com- 
. es‘ fçeaux dé fon ‘Apoi- 
£olat, : 
08e .c: d''deinañdent des 
‘preuves de mori Apoñtolat. 
tu. #4. © €. d. la qualité d'A- 
pôcre, & de Predicateur de 
ile ne nous donne-r'elle 


TEva 
Ga le dé 
ouruiôtre nourriture ? 
v.s. * Quelques Ecrivains 
reçs : & entr'autrés Clemenc 
#@ Alexandrie ont ciù que les 


sApôtres menoient- avec eux 


Heuts femmes qu'ils appelloïent 
fearrià la maniere des Juifs 
Sa er ARS des'autres 
spations par les nonts de freres , 

& de fœnrs. Ces femunes {lon 


128 le dfoir de nobs faire Four 
“misce qui nous‘éft néceflaite 


avoir entrée chez les femmes 


_payennes que les. hommes ne 
‘pouvoient pas voir. ; mais le 


mot qüi eft dans le grec fe 
prend pour #ne femme en gene- 
ral: I'eft donc'bien plus pro- 


babletue S: Paul parle de ces 


fainces femmes qui faivoient les 
Apôtres, & quiles afliftoient 
dans leurs befoins ; &elles font 


appelées. jœwrs, parce qu'el- 


le étoient chrétienbes. f c. d. 
coufins , à‘{cavoit Jofeph , 
Jaques, Simon, Judas. 

: v. 6: £ £. le pouvoir de faire 
cela : mais‘on:lit dans xous:les 
exemplaires grecs"; ’& même 
dans le latin des deux anciens 
mff, de Clermont: i&'derS. 


"Germain: Le powvoir do-ne point 
travailler; .c.d. de’ne point 
“vivéedendtecravais —. 


fat " 
a 


mo  L'Erîree pe S.Paur:: 

qui eft-ce qui pailt un troupeau’, & ne 

mange point du lait de fontroupeau$ : : 53 

"8. Ce que je vous dis n'elt-il que ce : 

qu'on dit communément ? la Loy néle dite : 

elle pasaufié. . .  ::. TRE 

Der, 9. Car ileftécrit dans la Loy de Moïfe: 

25.4. Vous ne tiendrés point là bouche du bœüf 

3. Tim. liée, lorfqu’il foule le grain.‘ * Eff-ce que 
5418. Dieu femeten peine désbœufs? 

10. Ne dit-il pas plûtér dela pour nous? 

Carileft fans doute écrit pour nous, pour 

montrer-que celui qui laboure doit labot- 

rer dans lefperance de recäellir, 8t que ce- 

lui qui bat legrain‘ doit Le battre dans l’efpe- 

 rance d’ÿ avoir part. 7" ! 7" 

Romaÿ, 11. Elt-ce' une grande chofe pour nous 


a7. "qui avons femé parmi vous les biens fpirl- 
_ tuels, d'y recäeillir de vos biens fers 
porels PERS . sde 
Lo Si d'antres ufent de ce pouvoir à 76. 
[tre égard, -pourquoy n'en uf£rons-nous pa 
plûtés qu D Di do deu avons De 
 ufé, Il n’ya point au contraire d'incontino! 


.  dité que’nobsn'endurions Our ne pas ap= 
porter d'obilacle à l'Évangile. de Frus- 


» Eu il 


PR . D LU sn e AE AE EE 
. 4.b be. d Dieu n'ast'ilpas ‘blimds, &cmyftiques, . : 4 
plücôtenvütles hommespour  v.20/{Lagres.ordix ft un 
-quida lay a été écrire; quelss peu différenr de nôtre:édition 
bœuf 2--c'eft un. deras., où “latine qui fe; crouve;repen- 
Sensiublime que donne. Sainr dant aénfarme à quelques ame 
- Paul. (lon. l'ufage: qui-étpir ciens if grets qui form sn 
«aloss:chés les fi d'expli- fes plus:nes:s. que lecgrec . 
quer la. {ay {clan ses feos A4 .Qtdin,. M Lac Fun nb 


aux CoRINTHIENS. Ch.IX, xt 


. 13. Ne fçavés vous pas que ceux Qui Der, 


% fervent dans le temple” 
s'offre dans le temple, & que ceux qui fer- 
vent à l'autel ont part à ce qui s'offre fur 
l'autel ? ce … | 

14} De méêmeaufli le Seigneur à ordon- 
_néà ceux qui annoncent l'Evangile; de vivre 
de l'Evangile CE 
-.1$. Maïs pour moy je n’aÿ nullement 
ufé dece droit, & ce n’eft pas pour en ufer 
que je vousay écrit ces, chofés : car j'ayme 
rois mieux mourir ; que de me voir privé 
! de ma gloire”. | nn 

16. Car fi je prêche l'Evangile, je n’en 

dois pis tirer de gloire, parce que je füis 
obligé de le faire; & malheur à moy, fi je 
ne Je prêche pas, | 
. 17. Car fije le fais de ” ma propre volon- 
té"" je feray recompenfé :mais fi” jene le fais 
que * par obligation" ; je m’aquitte feule.. 
ment déma charge, | 
-. 28..2. Quelle éft donc ma recompenft" ? 
C'eft que je prêche l'Evangile gratuite- 
ment, & que je n’ufe point du droit que 
j'ay énle préchant. | 


mangent dece Es 18. 1e 


. V, 13. k gr. qui fonc ern- 
ployées aux-chofes facrées. 
vis. ! cd, dela joye que 
j'ai de prêchet l'Evangile gra- 
eüitemient , & à mes dépens. 
‘v17.® cd. non feulement 
pour m'aquitter de ma char- 
ge, mais y étanr porté par ma 
propre volonté, ® c.d. j'en re- 
gévrai une bien plus grande re- 
Faïf, I Ti, 


éompenfe, que fi je ne fatis 
faifois fimplement qu’à l'obli- 
gation de ma charge. * ç. d. 
parce que J. C. me l'a com 
mandé, ° | 


v. 18. P c. d, quelle raifon 
puis-je avoif. d'attendre une 
récompgnle “Particuliere , & 
dont je puiffé me glorifier à 


| 


- 


z22 “EE Evîrre DES Pauz : 


19. Car quoique je ne fufle aflujetti à per: | 


à u | : 
pour? gagner" plus de gens. : - 
.,20. 


fonne , je..me fuis rendu l'efclave de tous, 


ay:vécu comme Juif avec les Juifrs 
afin de gagner les Juifs. sine 
+ 2k Xvae ‘ceux 

comme fi j'eufle ét 


ri, 


qui étoient fous {a Loy. Avec ceux qui n'é- 
toient point fous la Loy;.comme fi je n'y 
avois point été moy-même .( quoique Jjene 


fuffe pas fans la Loy de Dieu , étant fous cel- - 


le de Jefus-Chrift, } afin de gagner ceux 


Fe min la Loy, - 
| fousla Loy, (”.Quoi- 
que je n’y. fuffe pas", ) afinde gagner-ceux : 


qui n'étoient pas fous là Loy. 


“22. Je.me fuis rendu | 
bles joe gagner les foibles, -Je me fuis fait 
tous pour fauver / tout le monde”. ‘: : 


tout 


foibleavec les foi- 


23. Or je faistout céla'pour l'Evangile, 


afin‘ d'y avoir ma part”, rev; 
24: Ne fçavés vous. pas que. quand on 


court dans la lice, touscourent; maisqu’il 


n'yena qu'un qui remporte le prix:?. Cou- 


v. 19. 2c, d. fauver ; ou 
convertir à la Religion Chré- 
tienne, 

v.21.” On ne lit point ces 
mots dans le grec ordin. mais 
ils font dans quelques anciens 
mil. grecs, | 
© v. 22.7 On lit dans le grec 
ordin. abfolument quelques- 
uns. S. Chryfoftome, & les 
autres Commentateurs grecs 
appuyent cette leçon, c. d. afin 
quene pouvant efperer de les 


: … - ns ge 
fauver tous , j'en fauvaffe au 


moins ün petit nombre d'eux 5 - 


mais on lit ons dans la verfon 


Fr, LUEUR 


TOUTE RC ET TS RE 


fyriaque; comme-dansla Vulg. 


& le mot; de ross fignifieen ce 


lieu-cy. de toutes fortes de 


gens, PR 
 v. 23: ‘Le mot qui eft dan 
le grec fignifie (lon. le fens 
grammatical ,: y.œvoir m4 part 


. 


avec les autres, €. d. d'en re | 


cücillir les fruits en. l'annon< 
çant comme:les autres, © : . 


Aux CoRINTHIENS. Eh. IX; 123 
rés fibien, que vous" le remportiés”; 

25. Tous” les achlétes” s abitiennent de 
tout” , & ils le font pour avoir une couron- 
ne corruptible au lieu que nous combatrons 
pour une couronne incorruptible. 

26. Pour moy donc , je cours, nonpas 


fans favoir où eftle bout de la éourfe ; 


combats”, non come 
2 - 
bras en l'air, 


je 


ne remuant que les 


27. Mais “ je traitte durement” mon 
corps, & je le rends aflujetti, de peur qu’a- 
prés avoir prêché aux autres, je ne devien- 
ne moy-méme t* indigne d'être fauvé”. 


v.24.*L,- atteigniés : car 
c'eft ce que fignifie le mot de 
comprehendatis qui eft dans le 
latin , & qui exprime fort bien 
legrec, c: d. foyés viétorieux 
daus ja coutfe, étant au bout 
avant les autres, 

V.2s.* Autr, ceux qui s'e- 

- xercent à la courfe. > c. d. gar- 


dent un certain regime de vi- 


vre pour mieux courir , ou 
être plus agiles : cç qu'on ob- 
ferve même à l'égard des che- 
vaux qu'on deftine à faire de 
_ces «fortes de courfes ; on les 
nourrit d'une maniere particu- 
liere avant que la courfe fe fal- 
fe. C'eft pourquoy le mot de 
tont fignifie.de cout ce qui leur 
pourroituuire dans cet exer= 
cice, . 


+: 26. Le mot qui eft dans le 
grec , reftreint ce combat à ce- . 
lui des psgiles qui s’exerçoienc 
à grands eoüps de poings. 

V7: “cd. je matte, je 
dompte mon corps, comme if 
Le ansla verfion fyriaque , en 

mortifiant. On lit dans le la- 
tin des deux mfl. de Clermont, 
& de S.Germain léuidum facio, 
c. d. je le meurtris de coups , 
& le rends livide : ce qui ex- 
prime bien les grands. coups 
que fe donnent ceux qui s’exet- 
cent dans le combat qu'on 
nomme, des pugiles. #} L. re 
prouvé, c.d. digne d'être re- 
jetté, comme faifant des ace 
tions contraires à ma vocation, 
& à ce que j'enfcigne. 


»°) 


b4 


L'EPÎTRE DE S.PAUL' 


CHAPITRE X. 


16.64. & cette pierre‘ étoit 7efus-Chrilt”, ) 


65. 


v. 1.* On lit dans le grec 
étdin, or; maisil y à dans plu- 
fieuts ml. grecs, car, com- 
ine dans la Vulg. 

y. 2. 6 J'ai crû qu'il étoit 
mieux de garder les propres 
pre de l’Apôtre , que de 

slimiter par tine expreflion 
plus françoife, c'eftun deras 
ou fens myftique. La nliée & la 
mer rouge repréfentent le bap- 
tême des Chrètiens : ainfi ce 
baptème de Moyfe eft un bap- 
éême typique qui étoit la figu- 
ie de celui de J.C. Comme 
Moÿle étoir lui-même un ni- 
diateur cypique, & figure -du 
veritable  mediateur. C'eft 
pourquoy on ne doit pas pren- 
dre à la rigueur Je mot de éap- 

Ua b 


5 Mais la pläpart d'eux né furent pasagrea- : 


tifé, parce qu'il s'agit d'untype; : 
°. la manne qui : 


3. °c. d. 


étoit; comme type ou figure 
de la même viaidé que J'Eu* 


chariftie. 


° v.4. # L, de la pierre fpirie 
tuelle qui lés fuivoit, c.d.que - 


les eaux qui fortoient de ce ro: 


Mo lé, 


ee 1 {Ar “je veux vous repréfenter, 
Nomb. mes freres ; que nos peres‘ont été - 
gr. tous à couvert fous la nüée ; qu'ils ont tous - 
. Exod, Pailé la mer; 
14.22.. 2. Qu'ils ont tous été‘ baptifésen Moïfe”, : 
Exod.  danslanüée, & dans la mer ; NN 
161$. 3, Qu'ilsont tous mangé ‘ la même vian- : 
Exod. de fpirituclle , 
ns, - 4. Et qu'ils ont tous bû le même brû- 
con Vagefpiritucl”, ( or ils bûvoient “ des eaux 
Nomb, de la pierre fpirituelle , qui les fuivoicnt”; 


cher: myftiqué les acéompé> © 


noient dans toutle défert , où 
ilsne manñquetent point d'eau. 
* c. d. étoit typiquément : car 
S. Paul continuë fon deræs'ou 
fens myftique. Oi ke rocher 


d'où étoit fortil'eaurie les fui 


voit pas dans tout le ‘defcit : 
mais le rocher myftique qui 
étoit J. C. & qui évoit repre+ 
fenté par cette pierro-ou 10< 
cher. | Es À 


aux:CoRINTHRIENS Ch.X, 1$ 
bles à Dieu: carils perirent danse defert. : 
6. Or ces chofes font arrivées pour nous 
fervir de figures, afin que nous ne defirions 


pas de mechantes chofés , 


firerent ; : 


comme 1ls en de- 


z Et que.vous ne tombiés pas dans l'i- 
dolatrie , comme quelques-uns d’eux , dont. Exo4. 
il eit dit dans l’Ecriture : Le peuple s’aflit 32.6. 


pour boire, & 
pour / fe joiier”. 


pour manger, & 11fe leva 


8: Ne éommettons point de fornications, 
comme quelques-uns d’entr'eux ; y enNowb. 


ayant éu vingt-trois mille qui furent tués en 2° 7 


un feul jour. 


9. Ne tentons point € ?efus-Chrift”, 
comme * quelques-uns deux /e tenterent, 
& lesferpensles firent perir. 


OM 
2LS$ 


‘10. Ne murmurés point ; comme quel- 
ques-uns d’entr'eux, que l’Ange extermina- Nomb. 


teur fit perir. 


Hi, 14 


1x, Or:toutes ces chofes leur artrivoient ** 
jour nous fervir de figures. C'eftpour nous 
initruire , nous autres qui nous trouvons 


v. 7. Autr. chanter, dan- 
{er : ils éhanterent & danferent 
devant le veau d'or. 

v, 9.8 On lit dans l'ancien 
ml grec d'Alex. Dies : mais à 
la reférve d'un mf. d'Anple- 
cerre, où on lit Seigneur il y a 
dans vous les autres exemplai- 
res grecs ; & dans toutes les 
ançignnes :vetfions , comme 
dans la Vulg. 8 en effet S, Paul 
goncinüant toûjours fon fens 


myftique ; parle de l’Ange 
conduétenr des Hfraëlites , qui 
étoit le type de J. C. ? Tousles 
exemplaires grecs ajoûrent , 


Auf}, & cette particule qui 


cft auf exprimée dans la ver 
fion fyriaque , prouve qu'il 
faut fuppléer le , e. d. J. C. 
avant le mot de tenrerent; au 
lieu que quelques Sociniens 
fuppléent le mot de Die, 


J ii 
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dansies derniers:tems, qu ‘elles ont éré mie : : 
fes par écrit, : 
12, Que cclui dome qui croit demie , 
debout; prenne garde qu'ilne tombe, à 
13." N'avés aucune tentation”, ficen’et | 
une tentation thumaine”, Dieu quieltfidele : 
ne vous laiffera pas tenter au im de vos | 
: forces : mais il fera que la tenration / vous : 
rende plus forts", sé n que vous puilliés la : 
HpporeE : 
C'et pourquoy ; mes trés chers, | 

" vs l'idolatrir". 
15...Je vous parle comme à des perfonnes : 
ne penes ÿ Jugés Vous-mêmes de ce que 
je dis. : ue 
16. Le calice " de la benedi&tion” , QUE: : 
nous beniffons n’elt-il pasla communion du. : 
fang de Fefus-Chrilt ?. & le pain que nous : 
ronpons n'elt-il pas la a du 
Corps du Seigneur ? 

| 17 Parce qu'un * feul pain nous fair un’. 
même corps , nous qui fommes'; pue, : 

v.H. ‘ I yadanslegrec, fertes au idoles, ‘"‘":. 
mous n'avés pointes detenta=  v.36, " -C'eft ainfi- que les ë 
tion &e. ke. d, legete, & fa- Juifs nomment encare aujour-. 
cile à farmonter. 1 Cet cc d'huila coupe fur np is. 
uc fignifie ; brouentsm qui eft. font la éeracaæ 0, d 
x a. Vulg. & qui cxpn- appellée benedition » & Se 
me le mot qui eft dans le grec Paul parle itide € cslle de les: 
fur lequel on peur auf, tra. Chrêciens failoiéric ch beniif t 
duire: : dans la tentation il. la coupede l'Euchaï 
. qous donnera les moiens d'en Va." L.unftul! pain ,Rous * 
Jortire…. plufieuts fommes un même. 
v.14." c. d. he faites rien corps , c. d. nous éompofons | 
qui approche de lidolatriesue un même corps myftique ». 
manvés poing ( des viandes of- comme membres de J. C: qui 
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&participant” tous à un mêmepain:. : : 
18... Confiderés *: ceux qui font Ifraëlites 
iclon la chair”, quand ils mangent les viéti. 
mes ne parricipent-il pas” à l'autel"? 
19. Quoy donc? / dis-je .que ce qui éft 
immolé aux idoles foit quelque chofe., ou 
que l'idoie foit quelque chofe”?. 
208; fe dis À sorte jué les viétimés immo- 
lées.par les Gentils font immolées aux de 
mons , & non pas À Dieu. Or je ne veux 
pas.que vous ayés rien de commun avec les 
demons. Vous ne pouvés boire la coupe du 
Seigneur, & celle des demons.. … 


“7 Vous ne pcuvés pas participer à 12 
table du Seigneur , & à célle des de- 
MONS... 1... 
22 Nous attirerons-nous ‘ fon indigna- 
tion". ? fommes-nous plus forts. que: lui 
* out m'eft permis ; mais il n'eft pasà pro 

.Louc m'eit permis ; mais tout n’é- 1. Cor: 

S.. More. or à cc: @elee 


EU s\s. FAN 2 _… : J "43 0 ie SES Fe sn 
AE CRÉÉ. # gr, caf nous v.zz... Ar. fa islonfi. 
atticipons, ." " . L'Apôtre fait allufion à ce 


18. 9.6. d. les Juifs qui, Disuditcontre ceux qui ado- 
foët âtrachés aux céréionies roient d'autres dieux auch. 32. 


dé: à Loy. Les.Chiériens du Deuter. v.2r. * cd, il ya 
éxoicnt Hraëlires felon l'efitir, dé cercaines chofes, comme 
ve. aüx crces ; & à tout de mangeï des viandes offertes 
16 Elfe qui rend À Da pare, aux Ydolés qui ne {fonc point. 
nEles Juife  . ,:.: défenduës d'ellessmêmes; mais 
RATTURS Paul répond” à ilué faut pas pour cela èn man- 
ie Obfé@tion qu'on pouvoir ger , ‘à moins qu'on n'évite 
ni. faire. für Ja <pthparaifon tone fcandale ; & la perte de 


+ 


qu'il vénoi d'apporter. ©.  fouprochain, 
AT ï 1% ; Vos 7 sn. 


X üij 


ns 
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24 Que chacun ne cherche pastantf& 


propre commodité , que celle des aûtres: 


. 2$ 


boucherie, fans faire aucune 
caufe de la confcience". jus 
26,7 La terre eft au 


Ff 213. 
3 


Le 
Ecels, 
1734: 


qu'elle contient, 


Mangés de tout ce qu'on vend àla 


queftion ; * à 


Seigneur avec cé 


237. Quand .un infidéle. vous: inviter 
& que vous voudrés aller chés lui, mangés 


de grut ce qu'on vous férvira, fans faire 
aucune Sr à caufé de la éonfcience, 


: 28. 


ais fi :quelqu'üun vous:dit + Céciz 


été immolé aux idoles ; n’en matigés joint, 
à caufe de:celui qui vous éna‘averti, “&” 


à caufe de {x confcience #; 


#48 ‘at : 


29. Quand je dis la confcience , -jé‘ne 
parle pas de la vôtré, mais de celle dé ‘Pau 


fé 


tre", Car pourquoy Me ferviroïs-jé de 


_. 


ma liberté” pour être condamné paf li coh- 


vies. cd. à caufe du feru- 
pule que vous pourgiés avoir, 
ou plütôt que vous pourriés 
caufer aux autres, fi l'on vous 
difoit que les viandes que vous 
achetés ont été offtités aux 
idoles. de ne à 

v. 26.7 gr, Ear la terre. S, 
Paul prouve par 13 qu'il n'ya 
rien qui foit Emonde defoy- 
même, 


< 


L 


[v.27. © Voyés éy-deffis: 


Y. 2f , à. 5% ‘ 

v 28, * La particule dieft 
ict plûtôt explicative, que 
gonjonétive , & celle” omfe 


fcience d'un autre ? 


CRE 
c'eff-è-dire, Le grée ordin, 
ajoûte : car La terre ef} au Si 


gnenr avec ce'qu'elle cons 


tient : maïs ces mots ne {ont . 
poine dans plufieurs ancicas 
mif. grecs, & entr'autres dans 
celui d'ALÉK, & dané Je greës 
& LE ne dés deux aü= 
ciens dé. Clermont , & de S. 
Germaia ; : pi dans la vérfion - 
fyfiaque, ni dads l'arabe pu 


bliée En 3 prie” 
reen ce liéu-6y la Vülg. au 
pre br ea cr 
Dior te, à, 8 édit qu 
vous a averti. # c, d, dé là lie 
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30. Sije mange ‘avec action de graces", . 
pourquoy feray-jet accufé d’impieté pour 
une chofé dant je fais des actions de graces à 
31. Soit donc que vous mangiés ; foit 
que vous beuviés, ou que vous fafliés quel- 
ue autre chofe, faites tout pour la gloire 
e Dieu, . : 
32 Ne donnés a:tcun fcandale, ni aux 
Juifs , ni aux Geutils, ni à l'Egl'fe de 
eus. 
. 3 ‘Non plus que moy qui m'accommo- 
de à tous en toutes chofes , ne cherchant 
point ma propre commodité ; mais celle des 
autres afin qu'ils foient fauvés. | 


berté quel “Religion Chré- m'a faite mais les paroles fur. : 


tienne me. donne de manger de vantes marquent que c'eft un 
toutes fortes de viandes’, n'y ébraïfine qui fignifie aéion de 
ga aÿant aucune jmonde d'ch graces. e.d. en rendant graces 

“même, "à Dieu, Îes Chrétiens auffi- 
.3o, Il ÿaälaletrepzr bien que les Juifs ne man- 
grace, taût dans le grec, que geoient point fans recicer lx 


Mi Eh 


LR 


dahs'îe, latin, :c. d. felon les pricre appellée aüion de - 


<s 


plus fçavans Commentareurs graces. 


ra ue 


Brecs,, par la'grace que Dieu | 
CHAPITRE XL 
| FA Goyé mes imitateurs, de méme que’ 
= A Âje le füuis de Fefus-Chrift, | | 
: 2 :"Au:refte, mes freres, je vous loüe de - 


ce ‘que’ vous.vous fouvenés « de moy en E 
toutés éhofes”, & de ce que vous confer- 


_ viait Onpeutauffitradui. dres & reglemens que je vous 
re fur Je grecde taut ce.qui me: ay lalffés 1.ce “qu'il explique 


vegarie, autr, de tous les ox plus en ni ne les ga- 
cad è 
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vés mes ‘ ordonn 


. ay données. 
Fth.s. 
23. 


ances” comme je vousles : 


.. 3. Mais il faut que votis fachiés que 
efus-Chrift cfble chef de + l'homme”, que 


à ‘homme eft le chef de la fémmé ;'&" que . 


Dieu eft le chefde “ Fefus-Chrift". 
4. Tout homme qui prie’, ou qui pro+ . 
phetifc * la'tête couvérté” ? deshonore fa : 


tête”, … :: 


S._ Toute femme au contraire # qui prie; 
ou prophetife” n'ayant point ‘’latéte cou- : 


vertc” 


roles fuivantes. # Le mot qui eft 
danslegrec fignifie à la lettre 
traditions , ©. d, ce que je vous 
ay enfeigné, ce que j'ay fait 
& dit étant parmi vous pour y 
établir lebon ordre: . . 
V3. * L. de:tout homme, 
.… €ed. de tous les fidéles ; car 
ç'eftd'eux dontil efticiparlé, 
& le mot de chef et une ex- 
preffion metaphorique qui 
marque fuperiorité , & prée- 


minence. 4 J.C. eftici confi- 


deré comme Meffie , dans la- 
quelle qualité il a executé les 
ordres de Dieu , Jui étant fou 
mis. $. Paul 


das l’Eglife de Corinthe. 


v. 4. * L'Apôtre reprend ape 


paremmen-un ufage qui avoit 
paifé des fynagogües ‘aux af- 
femblées des Chrétiens dans 
Goyinthe , & que Les. Juifs ob- 


deshonore fa tête: car c'eft'comme : 


‘Il femble neanmoins à 


at ce raifonne-" 
ment veut établir ‘le ban ordre . 


Re D S- 
fervent‘ encore : atjaurd’hui; | 
Quand ils font la priere dans . 
leurs fynagogues, sils{e cou | 
vrentla téred'up voilequarré 
u'ils nomment». taler.f €. d., 
"à deshonore foy-même, ce 
voile étant une marque defoû- 
miflion, .8 de dépendance... | 
. 5. & Ces. paroles fappo=. : 
fent qu'alorsil yavoit destem- 
mes qui parloient , & prophe : 
tifoieut. dans les affernblées 5 
mais cela écoit extraogdinaire. 
je le mot 
de prophetifer ne fienifie ici 
autré”chofe que ‘ reciges ‘des 


‘Pleaimes ou cantiqués. sVoyés 


ch:14.V: 15: 8 il ferprend mé- 
me. quelquefois en. çe fens-là 
dans l'ancien Teftament. ? Il 
étoit défendu par des foix feve- 
rés ‘aux femmes Cpatmi ‘les 
Juifs, de parofcre’ên nee 
qu'avecua voile Go la ‘été qui 


% 
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elle n’avoit point de cheveux. 
mme ne fe couvre point la 


. 6. Si une 


1 


tête, qu'elle fe fafle aufli couper les che- 
veux, Or s'il Jui eft honteux d'avoir les che- 


yeux coupés, ou de n'en 
Je fe couvre latète. : 


pointavoir , qu'el- 


7: Pour l'homme , il ne doit point fe Gen.x 
couvrir la tête, parce ‘ qu'ileft l'image & 26: 
la gloire de Dieu" : mais la femme eft la 


gloire de l'homme. 
:8 Car l'homme n° 


a pas été tiré de la 


femme 3; mais la femme :a été tirée de 


l'homme, 


. 9: Et l'homme n'a pas été cieé pour la Gen, 


femme 
l'homme, | 


ÿ mais la femme a été faite pour 22. 


‘10: C'eft pourquoy la feñime £doït avoir 


fur. fa téte une: marque 
caufe des Anges”. 
leur. couvefr le vifage , mais 
ciles ôtoient ce voile ; lorf- 
qu'elles étaient dans les fyna- 
gogues, pour aflifter à La prie- 
re, païce qu'elles étoient fe- 
patées des hommes ; çe qui fe 
rep encor aujourd'hui 
dans toutes feurs fynagogues, 
S. Paul ne veye paine que les 
Femmes dans Jes aflemblées des. 
Chrétiens ôtent leurs voiles, 
vpn ‘6, d, il reprefentela 


uiffance que Dieu a fur routes” 


chofés ; & c'eft en cela prin- 


_cipalemgenr félon les plus fça- 
vans'Commentateuis grecs ;' 


qu'il eftdirau commencement 


de fa fujetion” ‘ à 


dela Genefe, que l'homme a 
été fait à l'image de Dicu , par- 
ce qu'il domine fur tous les 
animaux de la terre. | 
.v. 10, k L. doit avoir une 
puiifance fur. {a têre, ç. dun 
voile qui éft uné marque qu'ells 


s 


eft fous la puiffañce d'un autre. 
JH1 eft aflés ordinaire aux 
Ebreux de mettre le nom de la 
chofe fignifiée pour le figne. 
{Les Juifs, & les Chrétiens re- 
connoiffere que les Anges étant 
les miñiftres de Dieu , font 
prefens à toutes nos actions , 
&comuieles Juifs croyoiene 
qu'ils affifioient à leurs {yna 
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11, Neanmoins l’homme n’elt point fans la: 
femme, ni femme fansl'homme, en nôtre 


Seigneur, . 


* 


12. Car comme Îa femme fut tirée de 
l'homme . de même l'homme naît de la 
femme, &” lun & l’autre vient“ de Dieu. :. 

13. Jugés vous-mêmes s'il eft bien feant 
à une. femme de prier Dieu ,. fans. avoir la. 


tête couverte, . 


14, " La nature” même ne vous apprend: 
elle pas, que c’eft une honte à un hommede - 
porter de longs cheveux? .:.. a 


15. Que c'eft au contraire un honneur: 


vir de voile ? 


à une femme de les avoir. toûjours ee » 
parce qu'ils lui ont été donnés pour lui fer-: 


16. Si quelqu'un * aime à contefter" ,: je : 

Iuy declaré que ? ce n'eft point nôtre coû 
tume”, nicelle ? de l'Eglife” de Dieu. - 

. : 47. J'ay encore à vous dire que je ne: 

… vous loüe pas de ce que vosaffernblées vous . 

. nuifent plütôt, qu'elles nevous fervent. ‘ 

18. Premierement j'apprens, que quand 

vous vous affcinblés dans l'Eglife, ilarrive 


gogues ; S. Paul enfeigne auf 


qu'ils afliftoienc aux affem- 


blées des fidéles. 
v. 12," L,ictour. awtr, tou- 
tes chofcs, . | | 


.. V.14." On donne quelque 
fois le nom de natwre à un ula- 


ge qui eft communément recû 

dass lmonde, & qui elt rai 

fonnable, ne 
_vez6. c. d. vient à foûsenir 


Je contraire pär un pur efprie’ 


de contention, ? c. d, nous qui, : 
fommes éloignez de coute dif 
pate, nous. n'avons rien autre. 
chofe. à Jui oppofer, que la. 
coûrume & l'ufage denos Egli- 
fes , où. les; hommes font, la. 

pricre ayant. la tête décou-. 
verte, & les femmes ax .con-, 


” traire ayant [a tête couverte. 
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parmi vous des divifions , & j'en croy quel: 
que chofe : - " Se 
. -19.- Car il faut qu'il yait encoré ” de 
plus grandes partialités” , afin qu'on dé- 
couvre parmi vous ceux qui font demeurés 
fermes. 

.. 20. De la maniere donc que vous faites 
cesaffemblées, ce n’eft point manger’ la ce- 
ne” du Seigneur. pe 

21, Carchacun prend & mange par avan- 
ce le fouper qu'il apporte , en forte que les 
uns n'ont rién à manger, pendant que les 
autres font grand'chere. 

22, N'avés vous pas vos maifons pour yÿ 
manger: & pour y boire ? ou méprifés-vous 
FEglife de Dieu, & voulés-vaus faire hon- d 
te à ceux qui n’ont rien ? qué vous diray-je 4 
dois-je vous loïüer ? Je ne dois, pas vous 


loüer en cela. À 
23. Car j'ay appris du Seigneur Jefus, & 
je vous l'ay auflienfeigné, que la nuit qu'il 
fut livré, Hpritdupain, ‘ © NE 
24 Et qu'ayant fait des aétions de gra- 26. 26, 
v.19. “ L. même des here- le feftin on fouper qui l'accome 
es ; mais le mot d'hereffe fe pagnait, & que les premiers 
rend Grdinairement pour des Chrériens faïfoienc en -mé- 
ifenfions daus les dogmes , moire du fouper que j C. fie 
&ciduté La fuice du difcours de avec fes Apôrres, lorfqu'il 
S. Paul} comme les plusfça- inftitua l'Euchariftic. Les Juifs 
vans Commentareurs grecs convertis faifoient ce feftia 
Font remarqué , fait voir qu'il avecapparat, pour MIEUX Fe 
ne s'agit point de es fortes de PE le feftin de la Pâque 
diffenfions. :  : " : : légale , gardant todjours quels 
v.20./ Le mocde Cemsne que chole de La Pâque Ju= 
fignifie pas l'Euchariftié, mais daïdus, _. D 'SSE 


Marc. 
14. 22. 
Luc.22. 


27: 
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ces , il le rompit, & dit: Prehés & mangés » 
c'elt-là mon corps ‘ qui fera livré” pour 
vous : faites ceci en rnemoire de moy. 

25. 1l pri aufli la coupe aprés avoir fou- 
pé, & dit. :* Cette coupe. ef le nouveau 
teftament en mon fang": faites ceci en me+ 
moire de moy, toutes les fois que vous La 
boirés. oT 

26. Car toutes les fois que vous mange 
rés ce pain, & que vous boirés cette coupe , 
vous annoncerés la mort du Seigneur juf- 
qu'âce qu'ilvienne, . . | 

27. C'eft pourquoy quiconque aura 
mangé ce pain, ou beü la coupe du Sei- 
gneur indignement , fera coupable, * comi+ 
me s’il avoit fait mourir le Seigneur , & re+ 
pandu fôn fang". | Te . 

28. Que chacun donc s’éprouve foy-mé 
me , & qu’il mange ainfi de ce pain, & boi+ 
ve dewette coupe. ON 

29. Car quiconque e# mange , & en boit. - 
indignement , mange & boit fa condamna+ 


. tion , ne difcernant point le corps du Sei- 


gneur. | 


V. 24. ? gr. qui eft rompu. 
On lit auffi A 10 
re dans la verfion fyriaque ; 
maisil n’y a dansle mf, d’Ale- 
xand. que: qui eff pour nous. 

v.25," Comme ce font Jes 
-mêmes paroles , que dans S,. 


Luc, ch. 22. v. 20. dans le tex-" 


te grec, on peut les traduire 
dela même maniere que dans 
cet Evangelifle, G'eff là la 


conpe qui elf Le nouveau T'efta 
ment par ton fang :& en cie 
dans l'édition latine qui eft 
jointe aux deux anciens mfl, 
grecs de Clermont, & de S 
Germain , on licici hic ef Car 
lie, comme dans S. Lue ; e. d. 
la nouvelle alliance f fai par 
mon {ang qui ‘eft dans, certe 
coupe, . + 

. Vea7s* Li du corps &c du, 
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: 30. ‘C'eft-pour cela qu'il y a parmi vous 
plulieurs infirmes,. &c se » & qu'ilen 
meurt plufieurs. :  . : | 

3, Que fi nous nous examinions nous- 
mêmes , nous ne ferions pas * jugés” de la 
forte. “s, & ï 0 a | és c 

.32. Mais quand nous fommes ainfi jugés, 
c'elt le Seigneur qui nouschâtie, ahn que 
nous ne foyons pas * condamnés” avec le 
monde: ::: , 

43.:Cteft pourquoy, mes freres , lorfque 
vous vous atermblés our faire la cene, at- 
tendés vous les uns les autres. . | 

34, Que ceux qui font preflés de man- 
ger, mangent chés eux, añn que vous'ne 
vous affembliés pas pour:vôtre condamna- : 
tion. À l’égarddesautres chofés, je les re- 
gleray , quand je feray arrivé chés vous. 
fang du Seigtieur. ” #.33.€c. d. condamnés aux 

v.31.7 Cid, punis. demême peines érernelles. 
au v.32. | | 
7 CHAPITRE XIL 

X. P£: ce qui eft des dons fpirituels,je 

À veux,mes freres, vouseninftruire. 

2, Vous.fçavés que lorfque vous viviés 
dans.-le Paganifme, vous alliés aux idoles 
muettes fclon qu’on vous menoit. | 

3. Je vous apprens donc que nul homme mare. 
parlänt pir l'efpritdé Dieu ne dit que Jefus 938. : 
cit ahatheme", & que nul ne peut ‘ dire: 
Seigner Tefus", finon par le faint Efprit. | 

v.3.* c.d. unhommeexe- miné.# c'éft-à-dire reconnote 
crable, & quidoitétreexter- ere Jefus pour le Meilie & 
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4. Or il y a divers dons; fnaisil nya 
qu’un même Efbrit, LL É: 
s- Il y a divers minifteress mis il n'ya | 
u’un même Seigneur ; ne 
6. Et il y a ‘ diverfes operations”, mais : 
n’y a qu'un même Dieu quiopere tout en 
tous. 
7. Or“ les dons vifibles du faint Efprit" : 
ne font donnés à chacun ; que pour le bien - 
commun. . … : 
8. Le faint Efprit donne à l’un de parler : 
avec fagefle ; il donne à ün autrede parler 
avec fcience , nt RS os 
9. À un autre le don de la foy. Le même 
faint Efprit donne à d’autres, de guerirles 
malades ; | 
*- 10, A d’autres, de faire des miracles; à : 
d'autres, de prophetifer ; à d’autres , de 
difcerner les ‘efprits 3 à d’autres de parler 
diverfes langues ; à d'autres de les inter- : 
preter. | ei 
Rom.2. : 11. Or tous ces dons fe font par un feul: 
3e & même Efprit qui les diftribüe à !chacun 
Eph.4 felor SE lui plaît. runs | 
7: 12. Car: comme le corps eft un, & qu'il 
a plufieurs membres, & que tous ces mem- 
bres ne font enfemble qu'un feul corps s il 
A | . | : Cl 


pour fon Seigneur, - pellés flon S. Chryfoftome 
v..6.*c.d, divers dons pour parce qu'ils faifoient connof— 
Faire des chofes furnaturelles, ere À'eeux de dehors, que le 
& miraculeufes. S.Efprit écoir 6n ceux qui les. 
* v,7.%L.la manifeftationde pofftdoient.. ae 
F'efprit, Ces dons fonainfiaps . 
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en eft de même de fefus-Chrilt. | | 

13. Carnousavons tous été baptifés dans  * 
un même efprit, pour n'être qu'un même : 
corps, foit’ Juifs, au Gentils, foit efclaves, 
ou libres; & nous avons tous été ‘ abbreuvés 
d'un-même efprit". 

14. Auffi le corps n'eft pas un feul mem- 
bre, mais plufieurs: :" : 


15. Si le pied venoit à dire : Parce que 
je ne füuis point la main , je ne fuis pas du 
corps ; ne feroit-il pas pour cela du corps ? 
‘16.Et fi l'oreille venoità dire:Parce que je 
ne füis point l'œil , je ne füis pas du corps; 
ne feroit-elle point pour cela. du corps 
‘17. Si tout le corps étoit œil , où feroit 
l'oüie ? fi tout étoit oüie ; où feroit l’o- 
dorat ? N'ES 
18. Mais les membres que Dieu a don: 
nésau corps , il les a placés chacun comme 


19. ‘Que fi tous. les membres n’étoienc 
qu'un feulmembre , où feroit le corps ? 
26. Maisil y a plufieursmémbres, & un 
feul corps. : : +. 
‘21, Or l'œil ne peut pas dire à la main : je 
n'ay point befoin de vous ; ni la tête aux 
pieds;vous ne m'êtes nullement neceflaires : 
22. Maisil efttoutautrement. Lesmem-  :., 


v.13.:Sç. de la coupe du Sei- cette expreffion, nous âvons 
neü£, fi ces paroles s'enten- ‘sors été abreuvés. d'un même 
nt de l'Euchariftie ; mais il y gprir, eft metaphorique pous 
a plas d'apparence qu'elles në dire : nous avons tous reéà 
font qu'une interprétation de  dauis le baprème Je même Efpric 
celles qui précédenr , & que de Dieu. : — 
Part, 113, | 
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{ont les plusneceflairess .: 
23e 


L , 
has 20 2 


. a 


24. Car pour ceux 


bres du corps qui femblent les plus foible : 


ceux que nous eftimons les moins : 
honorables du corps’, nous lès honorons 
d'avantage en les couvrant ; en forte. que : 
ceux qui font les moins. honnêtest, font les : 
plushondrés: . . He De 
ceux qui font honnêtes, ils : 
n'ont point befoin d'ornement: maïs Dieu 


a difpofé. les membres du corps de telle for- : 


te ; qu'il a plus hon 


oré:ceux qui avoient 
= 7e ere = 


befoin de l'être, "5 | 
25. Afin qu'il n’artive point de divifion - 


dans le corps; mais: que lesmembres:aÿent. 


foin de s'aflifter les uns lesautres. :‘ 
> 26. 


Quand doncun membre fouffre, 


tous les'autres fouffrent avec lui; & quand 
un membré eft:honoré ;” tous les aûtres . 
. membres.s’en rejoüiflent.dviec lui. . “: ° : : 
27. Or vous êtes le corps de Fefus-Chrift, 


‘& les imembres/flesunsdes autres”.$s -.: 


28. ; Et Dieu à établi dans l'Eglifé ; pre: : 


.miereiment:des Apôtrés 3 en fecond: heu , : 


& des Prophetes” ; 


en troifiéme lieu. des - 


# Docteurs” ; de plus, d’autres qui ont le 


v.27.f cd. liés les uné aux 
autres, en forte que l'un dé- 
pende de l'autre. On lis dans le 
grec ordin, en partie , ou com- 
me. d’autres craduilent en par- 
ticalier, ©. 4. chacün en fon 
-parsieulier mais $: Jerôme a 
a Meg mn res là- 
thés la. leçon. de l'antienne 


Vale. elle-4à crouve, dans Jes- 


à tee : 
“ 


deux Mif'de Clermont & le S. 
Germain, ‘L'Auteur ‘aura là 
dansfoh exeinplaite: gret qui 
Aug y & non pas',préoss , 


‘coimme"o, dit brefdicmenr. | 


vi a8. £ Dans leg premiers 
commencemens de. J'Eglife 


chaque Églife avoit.des. Proc 
phercs. # Gés Doéteus-fantiles 


+ 


t se % 
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don des miracles ; d'autres qui ont le don 
des guerifons ; d’autres qui ont le don de 

rendre lé foin de leurs freres , d'autres 
* qui ont le don de gouverner” ; d’autres qui 
ont le don de parler diverfes langues , À &e 
d’autres qui ont le don de les interpreter". 

29. Sont:ils tou. :Apôtres? font-ils tous 
Prophetes ? font-ils tous Doéteurst 

30.:Ont-ils tous le don des miraclest 
ont-ils tousle don des gucrifonsf ont-ils tous 
le don de: parlér diverfes ue ? ont-ils 


tous le don de les interpreter 6 
31. Au refte recherchés les dons les plus 
utiles t-8cje vas vous montrer Ençore une 


voye ‘ plus excellente"; 


Pafteurs de l'Eglife qui excel 
loïent en fciençe. S. Chryfof- 
tome Les diftingue des Prophe- 
tes, enceque ceux-Cy ne di- 
foient rien:quine leur fût fug-. 
geré parle S. Efpric ; au lieu 
que les "Docteurs apportent 
ee sr propres fais 

onnemens,-.&: avancent plu 


fièurs chpfes qui viennent 


d'eux-mêmes ; mais qui s'ac+ . 


cordenc.avec l'EÉcricure fainte, 
6 Ce font ceux que les Juits 
. te. 11 . s - 


‘leurs 


nomment ençore aujourd huf . 
parnafim , & qui font prépo- . 
s pour avoit foin de tout ce 
qui regarde‘le bon ordre de 
jogues, Les premicrs 
Chréclens avoiens de Rmblae 
bles Officiers dans leurs Eglis 
fes. k Ces mots he font point : 
dans le grce, auquel Beze pré+ 
fére en ce lieu-cy nôtre Vulg. 
v. 31, / c.d.quivous cons 
daira à cout ce qu'il ya de plus 
excellent, & de plusutile, 


= CHAPITRE XII 


1.4 Q Uand je parlerois le langage 
des hommes ,.& celuy des An- 
ges”, fi je n'ay la charité, je reflemble à de 


p. 2. ° €. d. quand je ferais le 


lus éloquens de tous les hoïns 
K 4 
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 T'airain qui refonne ; Ou à une cymbale qui . 


retentit. 


. 2 Et quand j'aurois lé don de prophe- : 
vie, que j'aurois la connoïffance * de tous 
les myfteres”, & la fcience de toutes cho- 
fes; quand j'aurois aufli toute la je ,‘juf- : 


qu'à tranfporter des montagnes” , 
la charité, * je ne füis rie 
‘.3. Quand j'emplo: 


+ s 
ena : 
M ne 


erois tout. mon bien 


our la nourriture des pauvres ;: & que je 
ivrerois mon corps pour être brûlé, fije 
n’ay la charité , cela ne me fertderien. : 
"4 La charité eft patiente; ellé éft dou- 
ce; elle n’eft point envieufe; elle s'eit point 
*petulante" ; elle n'elt point fuperbe ; 


._ nesempoi 
: .  pointau mal": 


1, 


5-. Elle fn'eft point ambitieufe"; elle ne 
cherche point fa propre commodité; elle 
e point de colere ; ellener penfe 


6. Elle nefe réjoüit point de l'injuftice, 
mais ellefe plaît à * aller droit” ; nn 


mes ; quand j'aurois même une 
éloquence plus qu'humaine. 

- v. 2. 4 c, d. tout ce qu'il y à 
de plus caché dans l'Écriture 


fainte. * c. d..jufqu'à faire Jés . 


plus grands miracles. L'elpece 
pour le gente. * c. d tous ces 
grands dons fpirituels font inu 
ciles pour le falue , s'ils ne font 


accompagnés de la charité. 


v. 4." Autr.diffimulée, fla- 
teufe , le mot qui eft dans le: 


grec, & qu'on a confervé dans 


te Vulg. comme s'il vengit du - 


| Jatin a toures ces fignifications. 
. L'Interpréte fyriaque Fa tra, 


duit.par un mor qui fignifie 
#urbulente , foditienfe. 

v..5.f Le mot qui eft dansle 
grec fignifie ne fait. rien de 
deshonnète comme l'a traduit 


l'Interpréte fyriaque. 4 c. d. ne 


foupçonne point le mal , ne 


- juge poinc mal des actions dé 
‘fon prochain. . | 


3 


Lo 


v.6.+ L.enla verité, c.d, 
à faire de bones actions, 


i 
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7. Elle tolere tout; elle croit tout ; elle 
efpere toût j elle fupporte tout.‘ ? 
“8. La charité ne ceflerz jamais; au lieu 
qué les propheties s'ancantiront , que les 
langues finiront , & que:la fcience pe- 
rira, _: 
-: 9. Carnous ne connoiffons rien , ‘ qu’im- 
parfaitement” , & nous ne prophetifons 
qu'imparfaitement 3 Mu 
«20: Mais quand nous ferons arrivés à la 
perfection ; alors ce qui eft imparfait fera 
aboli. u | | | 
… at, Quand j'étois enfant, je parlois en 
enfant: je penfois en.enfant, je raifonnois 
en enfant ; mais quand. je fuis devenu hom- 
me, je n’ay plus eu rien d'enfant, : 
12 Nous ne voyons maintenant les cho- 
fes, tque dans un miroir”. & obfcurement": 
Mais * alors” elles nous feront elles-mêmes 
preféhtes : je ne les connois maintenañt 
qu’impatfaitement :. mais je les connoîtray 
alors aufli clairement que je fuis connu de 
Dieu . De 
#3. Or ces trois chofes demeurent” main- 
tenant”, la foy, l'efperance, & lacharités .. 


mais la plus grande des trois c'eft la cha- 
rité. ne : 7. 
v. 9.°L. qu'en partie. © ment Len desenigmes." cd, 


v.2.kc.d. nousne voyons dansleciel. . 
point les chofes en clles-mê- ‘ v.13. €. d. en eette vies 
mes , mais les images fufe= 


K üj 
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7 CHAPITRE XIV. 


sn 'EAites ous vos effarts pour avoir [a 


"charité ;. rechérchés les donsfpiri- ” 


tuels, mais principalement celui “ de proe : 


phetiter"s - | 

2. Car celui qui parle une langue étrane 

ere, ne parle pas aux hommes ; mais à 

Dieu, puifque Trans l'entend $ * quoi- 

ue le fait. Éfprit lui fafle dire des my- 

eres". ee 

3. Mais celui qui prophetife parie: aux 

hommes pour les Kiber 5-pour Late 

æer  &idesvonfoler. : ..  ; :: . 

4. Celui:qui-parke une langue étrangere, 

s'edifie foy-même, mais celui qui prophe- 

tife édifiel'Eglife deDieu 

3. Jefbuhaitte que vousayéstousis don 

de parler: diverfes langues ; mais. j'aime 

mieux.que vous ayés celui de prophetifer : 

Car celuiqui prophetife doit être preferé 

à celui qui parle diverfes langues, à moins 

__ -qu'ln'y joigre“ l'interprétstion" safin.que 

v. 1. “cd. de tonnéitée ce paid fair prononcer des cho- 

qu'il ya de plus caché darisles fs fublimés, &c cadhéss ; mais 

myftcres de la religion , & quine font point entendus de 
d'expliquer les faintes Ecritu- ceux à qui ilparle. 


“fes, Le mor de Prophete figni-  v. 4" c.d'eftuiiléà." 


fie fouvenr la méme éhoft , ‘ .5.* Commeil y avoitdans 
die Dofeur , où Interpféte les fynagogues des Incerprétes 
es livres facrés. i qui ‘expofüienr dans une fan- 
v.2,6Z Orilparleenefpric gae entendue du peuple ce 
des myfteres, c. d. le don des qu'on y lifoir en ébreu ; les 
langues qu'ila reçû du S, Ef- âpôêrres introduifirent aufli au- 


Len 
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J'Eglife ‘ en foit édifiée". | 
- 6. En effet, mes freres, fi je vous allois 
voir ; & que je vous parlaffé des langues 
que vous n entendriés point , de quoi cela 
vousferviroit-il, fi je n’y joignois’ li reve- 
lation”, out la fcience" ; ou la prophetie, 
eu l'infiruétion? | : 

7. Et même dans les chofes inanimées 
qui font-harmonieufes ; par exemple. une 
flute, au une harpe, comment entendra. 
t'on ce qu'on chante, & cé qu'on joüe avec 
ces inftrumens , {i les tons ne font diftin.. 
guést - 7 

:8. Car f une trompette ne fe fair en+ 

teridre par fon fon, comment fe mettrs-t’on 
en état de combattre ? ° | 

9: Il en eft de même du don des langues 
que vous avés ; fi vos paroles ne font:intel- 
hgibles, comment fçaura-t'on ce que. vous 
. $ ce fera comme, fi vous parliés: en 

Alle... # NE 

10. Voyés combien il y a de fortes de 
Jangues dans le monde, n'y ayant aucune 
nation qui n'ait Ja fienne. | 


tant qu'ils pûrent ces Interpré- 


v.6.f cd. l'explication de 


tes dans les aflemblées des pre- 
miers Chrêtiens , lorfqu’on y 
Lfoir quelque chofe en une lan- 

ue qui n'évoit point entendue 
su ple. Par exemple les 
Ji come is, y lifojent fa 
Loy , & les’ Propheties en 
ébreu ; 8 alors on avait befoin 
d'un Jnterpréte. * c.d. en reçoi- 
ve plus d'utifiic. | 


ce qu'il ya de plus caché dans 


l'Ecriture : ce qu'on appelle or- 
dinairement les fens fublimes. 
S. Paul "xplique fouvent le 
vicif Teftament felon ces fens 
fublimes. s c. d. l'expiication de 
ce qu'il y a de plus commun 
dans l'Ecrirure , comme fenc 
les hiftoires : ce qui convenoit 
prineinalement à ceux que $. 
li) 
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xt. Si donc je n'entends point la langue 
de ‘celui à qui je parle , il me prendra pour 


un barbare, & je prendray pour un barbare 


celui qui mé parle, 
2. Vous autres d 


anc, puifque vous êtes fi 


amateurs dés dons fpirituels,cherchés * à en 
avoir plufieurs pour l'édification" de FE- 


glife. | 


© 33. C'efÉpourquoy. que celuy qui par- 
Je une langue étran 
don MS es 


14, Car 


gere, prie pour ‘avoir le 


je prie en une langue étrange- 


re, & c'eft le don que j'ay de cette langue, 
qui prie" ; mais! ce que j'entendsne fait aù- 


cun fruit”. 


15. Que ferai-je donc ? Je prierai ” en cet+. 


te langüe étrangeré":je prierai en me faifant 
entendre:je chanterai en cette langue étran- 
gere, je cer en me faifantentendre. 


36. Au refte, 


vous ne prononcés ” la 


benediction”, qu'en cette langue étrange 


Paul appelle Doéfeurs. 

v.12. 0 Autr. ceux qui fer 
vent le plus à l'édification, c.d. 
les plus utiles , &' non pas ceux 
quiont le plus d'éclat. 

v.13, © c.d, pouvoir expli- 


quer lui-même en une langue | 
-fignifie ; comme dans le ver(er 
precedent ,: le don deslangues, 


entendue du peuple ce qu'il uit, 
_ fans avoir-befoin d’un Inter- 
prête. .. 7 

14. k L, mon efprit pric ; 
mais Je mar d’efprir fignifie ici 
le don de parier qu’on a reçü 


du S. Efprir , €. d. le doi que 


j'ay reçû fait remuer ma lan 
gue, ! L. ma penlèe, c. d. quoi- 
que j'encende ce que jedis, le 
peuple qui ne m'entend point ne 


. peut secevoir aucun fruit de 


ma piiere. nn à 
. v.1s." L. de f'efprit. Ce mot 


c. d. je feray. connoître en 

priaut dans une langue érran- 
ere les dons que j'ay reçûs du 
. Elprit 


v. 16.5 Les premiers Chiée 


Pia M NI 
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re, comment‘ le {imple peuplé” répondra. . 
til? amen” à la fin de vôtre bencdiétion, 
puifqu’il n'entend point ce que vous dites à 


17. Car pour ce qui eft de vôtre bene- 
diction , elle eftbonne : mais lésautres n’en . 


{ont pas édifiés. 
18. Je rends 


graces à mon Dieu de.ce 


que je parle toutes les langues que vous 


parlés : 


19. Mais* j'aime mieux ne dire dans l'E. 
life, que cinq paroles , me faifant enten. 
re, & pourinftruire les autres, que d’en 


dire dix mille en une lan 


dra point. : 


gue qu'on n’enten. 


20, Mes freres, ne foyés pas enfans én 
fagefle, mais foyés enfans en malice ; & 


foyés hommes en fageffe. 


21. Il eft die dans” l’Ecriture” : Je parle- 28. 
ray à ce peuple. en des langues étrangeres , 11. 
& qui leurferont inconnües; en forte qu'ils 


tiens avoient emprunté des fy- 
rs Ac l'ufage dé ces bene- 
diétions , ou loïanges que les 
Juifs récitoient dans le temple 
& dans leurs fynagogues, & 

u'ils y récitent éncore aujour- 
d'hui. * Nôtré”"édition latine a 
confervé le mot d'idicra qui eft 
dans le grec , &: ée même mot 
fe trouve fort foavent- dans les 
livres des Rabbins ; il fignifie 
un homme du commun ; & 
c'eft ce que nous si mage au- 
jourd'hui Le peup édans l'Egli- 
{e.r Les premiers Chrétiens ont 
autli emprunté ce mor des {y- 


nagogues ; où le Pre pro= 


‘nonce armen , ©, à. qu'il foir 
ainf , à la fin des loüanges ou 
benediétions. 


v.19. 4 S. Paul reprend ap. 
paremment quelques Juifs 


.Convertis qui parloient leur 


langue ébraïque, ou {ÿriique 
dans l’Eglife de Corinthe , 
comme Î'a remarqué doëte. 
ment l'auteur du Commentai. 
re attribüé à S. Ambroile. 

v. 21. * L.la Loÿ ; mais le 
mot de Loy fignifie aufli tout 
l'ancien Teflament , même 
dans les livres des Rabbins. 

Ÿ : 
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ne m'entendrontpoint ; dit le Seigneurs. * 
22. Le don des langues fert donc de figne, 
honà ceux qui.croyent ; mais à Ceux qui ne 
croyent point encore ; au lieu que le don 
de . prop tifer { .n'eft pas pour ‘ceux qui 
ne croyent point , mais pour ceux. qui 
Croyent" si 1 es 
: 23.. Si donc toute l'Eglife étant affem- 
blée, tous fe mettent à parler des langues 
étrangeres , &. qu’il entré’ des gens du com- 
mun Fe peuple ou’ des infideles”,. ne dis 
Lo PRE êtes dés infénfés£ . : 
-24, Mais fitousprophetifent, & qu'un 
infidele , ou quelqu'un du commun du peus 
ple entre, tousle convainqueñts tous” ju- 
gent de lui, "5" 7 À 
25. En forte que ce qu'il y a de plus cas 
-. ché dans fon cœur étant: découvert ; il fe 
…profternera pour adorér Dieu:, & il pu: 
bee que Dieu eit veritablement parmi 
VOUS... . * +. F i% à 
_ 26. Que faut-il donc faire, mesfreres? 
uand vous vousaffemblés ;: l'un “aun can- 
tique”, un autre a une inftruction, unau- 
tre, ? l’explication de quelqué myftere" ; un 
v.22.f c.d.cft plütôt pour Etre &: le condamnent par 
les fidéles, que pour les inf: lui-même... .. . 
déles, + ARE V. 26.7. d. un canri ue. 
v.23.* Il y avoit des Payens qu'ila compofé: étant infpiré ; 
qui alloient entendre les Chré- ileneft de même de l'inftruc- 
tiens dans leurs affemblées , tion & durefte, car c'éroient 
comme il y. en avoit auffi qui des dons que ks premiers 
afiftoient aux cérémonies des Chrêriens recevoient du S, Ef- 
Juifs. 7... . prit? L. uns révélation. . : 

v.24.“c.d. découvrencés “e nn. 


1 
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autre parle les langues étrangeres , & unau- 
tre :les interprete ; que tout cela fe fafle 
pour édifier. … . S 

27. Quelques-uns ontsils le don des lan- 


gues étrangcres? “qu'il n'y en ait que deux 


Ou au plus trois qui patient ces langues l’un 


aprés l’autres &':qu 


ly ait un interpreté": 


- 28, Que s’il n'y a point d'interprete, 
qu'ils f taifent dans l'Eglife , qu'ils ne par- 
Jent qu'à eux-mémes & à Dieu;  . 

29. Qu'il n'y ait auflique deux ou trois 
Prophetesqui parlent ; & que “ les autres” 


portent 


leur jugement. 
30. Si quelque chofe 


eft revelée à un 


autre” de ceux qui fontaflis” ; que le pre. 


::314" Car vous pouvés tous prophetifer les 
unsaprés les.autrés; afin que:tousappren- 
nent, & que tous foient exhortés; 

32, Er les donsqmeics Prophetes ont de 
prophetifer fonten leur puiflance". 


v. 27. S. Paul permet aux 
fidéles Se parler au peuple dans 
pen »-Pourvû 
que cela fe fafféfans confufion, 
& qu'il : ; ait des Tnterprétes, 
comme ygn avoir alors dans 
les fynagogues des Juifs, où 
on lloit la foyien ébreu &c-un 
Juterpréte xendoit en même 
tems les motsebreux en la lan. 
gue que le peuple parloit. 

v. 29. **.c.d. les autres Pro- 
pPhetes &. Docteurs de l'Eslife, 
Car cela ne s'entend pas gene 


ralement de tous les fidéles : 
mais feulement des miniftres 
de l'Eglife, qui dans ces pre 
miers teims recevoient. 4e 
grandsdons du S Efprit. 

. v.30. fc. d. des Do@teurs, 
ou de ceux qui étoient chargés 
d'enfeigner Îe peuple , & qui 


“enfeignoient étant aflis. Ce 


qui ésoit pris de lufage des {y- 
nagogues. Les Prophetes par- 
loient étant debout. 

v. 32. * Z, leur font foûmis. 
c, d. ce n'eft point une fureur 


CEE ETS 


K48 LEvfrrs be: S.Paur:-:< . 

. --33. Car Dieu n’eft pas un Dieu de divis 
“‘fion, mais de paix. Et c’eft ce que “j'en. 
feigne” dans toutes les Eglifes des faints.: :; : 

 - 34. Que les femmes fe taifent : dans les’ 

1. Tim. Eglifes : car il ne leur .eft pas permis" d'y: 


Gens. Parler” + mais elles doivent. être foumifes, : 
16. ” Commeauflila Loy lecommande, : 


.35. Quand elles voudront s'inftruire de: 
quelque chofe, qu’elles là demandënt dans 
la maifon à leurs maris : car il eft honteux 
que des femmes parlent dans l’Eglife. .. « 

36. La parole de Dieu eftelle venuë de : 
de vous ? ou n’a-t'elle été annoncée. qu'à : 
vous feuils"t 8" "2 25 

37. Si quelqu'un d’entre vous pañle- pour 
un Prophete, ou a quelque âutre dondu 

faint Éfprit”, qu’il reconnoifle .que :les : 
chofes que je. vous écrisfont des commans : 
demens du Seigneur 3. " -"..:,.." 
‘ 38. Que fi quelqu'un ne veut pas le re- : 
connoître , il ne fera pas:lui-même # re. : 
. connu”. : | TS 


ler, & fe taire quand il leur 
plaît ; & ainfi ils doivent pro- 
pheti(er les uns aprés les au- 
tres pour ne pas cauf£r de con- 
füfion dans l'Eglife. 
[:v 33. On ne lis point ce 
imot dans le grec ordin. mais 
Eftienne l'a lu dans un de {es 
mil & ileft auffi dans un mf. 
grec d'Angleterre. . 
34. * c.d. hon feulement 
d'y précher , ou d'y faire quel- 


© duilesagite ; ils peuvent par. 


que aütre fonction publiques : 
mais même d'y propofer' ati 
cune difficulté, à moins qu'el- 
les n’euflent l’efprit de prophe= 
tie, Voyés cy-deffus chap 11. 


Vos 

v.36. #:S. Paul reprend les 
ufages particuliers des Corin+ 
thiens, leur oppofant la pratis 


que des autres Eplifes. 


v.37.4 L.frirtuel. : 
. v.38..4b c. d. approuvé de 
Dieu. Il y a dans le grec ordin, 


aux CORINTHIENS. Ch. XV. 145 
«: 39. Recherchés donc , mes freres, le don 
de-prophetifer, fans neanmoins empêcher | 
qu'on ne parle les langues étrangeres. 

40. Au refte que tout fe fafle comme 
il faut” & tt avec ordre”. 


qu'il ne le veconnoiffe point : Jatin de l'ancien mf. de S. Gers 
mais Beze a lü dansun defes main :igrorarur. | 

mil. 42 n'eft point reconnu. Ce v. 40.  L. honnétement, 
qüi approche d'avantage de €. d. felon routesles regles de la 
nôtre édition latine ; & eneffer bienfeance. kk «. d. fans cons 
il ya felon cette leçon dansle fufon. 15 


CHAPITRE XV. 
. Où vous reprefente, mesfreres, 
l'Évangile que je vousay prêché; 
que vous avés receu , * dans lequel vous 
perfeverés” ;.. . nu 
_2. Et parlèquel vous ferésfauvés, pour- Gal. 2. 
veu que vous. l'ayés encdre comme je ‘vous 11. 
J'ay prêché, & que vôtre foy n'ait pas été . 
vaine. | en 
3. Car je vous ay * principalement” en- If. 53." 


Je ce qu'on m'avoit aufli enfeigné, que 5. 
e 


fci 
{ us- Chrift eft mort pour nos péchés felon 
l'Écriture 3 | er 
4 Qu'il a été enfeveli, & qu'ileft refluf- Fon.2.7. 
cité le troifiéme jour felon la même Ecri-: :- 
ture | . 

se Qu'il a apparu à Cephas, & enfüite ren. 
aux ONZE" 5 | 20. 19+ 
. w'i.*e.d. que vousproféf- éipaux points de vôrte créance. 
fes encote. vs.‘ Ilyadans legrecors 
#3 @d commeles prins din, dome. Mais S. Jerôme à 


« 
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: 6. Qu'il à apparu aprés cela à 
cinq cens de nos freres en une feu 
dont plufieurs font encore vivans, & 
foitmorts; 


ques-uns 


pe de 
e fois 
quel- 


7. Qu'il a apparu de plus à Jaques, puis 
à tousles Apôtress; 


Es. 

3° 

Eph.3. 
LS 


8. Et qu'il m'a aufli apparu à moy-même 

le dernier “à l'avorton”. nn à 
… 9. Car je fuïs le dernier des Apôtres, & je 
ne füis pas digne de porter ce nom, parce 


que Jay perfecuté l'Églife de Dieu. 


10 


ais je füuis par fa grace ce que je 
füis, & cette grace 
été fans effet : mais 
tous Îles autres; non 


qu'il m'a faite n'a pas 
j'ay plus travaillé que 
as moy toutefois, 


mais la grace de Dieu‘ avec moy”. 


confervé dans nôtre Vule. la 


leçon qui étoic dans la plupart 


des exemplaires latins avant 
Jui , &qui fe trouve auffi dans 
le grec des deux exemplaires de 
Clermont, &de S. Germain: 


elle a été neanmoins recouchée 


dans ce dernier, Cette même 
leçon eft encôre appuyée {ur un 
ancien mf£. grec 
théque du Roy, auquel fonc 
pue de petites fcholies {ous 
cnom de. S. Jean de Damas: 
cat on y lit roc èv'dunx 


aux onze, €, d, aux Apôtres 


ui n’étoient alors qu'onze, 
udas étanc mort ; & même 
lorue F. C. leur apparur ils 
n'évoient que dix, S. Thomas 
éxanc abicnr, mais foie qu'on 


dela Biblio 


life onge , ou douxe, c'eft 14 
même chofe, parce que S.Paul 
a voulu feulemenr marquer en 
general le college des Apôtres 
qui devoit être compolé de 
ouze ; bien qu'ils ne fuffent 
qu'onze avant que S$. Matthias 
eût rempli la place de Judas. 
v. 8.4 c. d, au plus vil des 
Apôtres, & qui n'ayant pas 
été appellé avec les autres, ne 
merite pas d'avoir le nom d'A- 


+. pôrre, 


v.10. * Îl y a dans le grec 
ordin, quielt avec moy. S. Je- 
rôme lit aufli de cette maniere 
dans fon 2 Dialogue contre les 
Pelagiens ;-maïs il a conférvé 
dans {a revifion de l'édition a 
tins , l'ancienne Îsçon qui cft 


AUXICORINTHIENS. Ch.XV, x$r 
, 1R C'eft-à.ce que & eux , & moy » 
. vous préchons, & ce.que vous avés 
Cr SR AU NÉ CERT 

12. Or fiil'on vous: prêche ‘que juuse 
Chrift. eit reflufciré , comment ‘quelques- 
uns d'entre vous difent-ils, qu’il n'y a point 
de refurreétionf "1..." °. . 

13: Car s'il n'y a ‘point de refurrection, 
Tefus-Chrift donc n’eft point reflufcité; 
14. Et s'il n'eft:point reflufcité , c’efk 
inutilement que nous prêchons : c’eft aufli 
inutilement que vous croyés. D L 

16. “Il fetrouveraaufli que nous fommes 
de faux témoins fa l'égard de Dieu", parce 
que nous avons porté # contre lui” ce té: 
moignage ; qu'il a.-reflufcité Fefus-Chrift ; 
& il-he l’a point reflufcité , s’il n’y a point 
de refurreétion.  . 


16 Car s'iln'y a point de refurrection. . 


tefus-Chrift n’eft donc point reflufcité, . 


. 27, Que fi Fefus:Chrift n'eft point ref- . 


fufcité, -c'eft inutilement que vous croyés ; 


€ 
, 


* car” ‘vous êtes encore dans vos pechés”, 


aufli dans les deux mff.de.Cler- 
mont &-de S. Germain ; & 
même dans le. m£. grec où {ons 
joinces les fcholies de S. Jean 
de Damas, On ne lit paint dans 
ces ff. l'arcicle # , von. plus 
que dans un de ceux de‘Rome ; 
mais de quelque maniere qu'on 
life ; le {ens À :fij'ay travaillé 
plus que les autres Apô- 
tres , cela doit étre plutôt 
attribué à la.prace de Dieu, 


qu'à moy. même, : 

v. 15. f. c. d. nous fervanr 
fauflement. du nom de Dieu. 
4 c.d. difant qu'il auroit fai 
une chofe qu’il n’auroit poine 
faite. nn 

v. 17.t la particule canfale, 
car, n'eft point dans le grec. 
* c.d. vos ‘pechez ne vous ont 
poine été remis par fa mort, 
puifque nôtre jafification dés 
pand de (à refurreétion. Voyés 
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. 18. Ceux doncaufii qui 
g'ejus-Chrifl font peris. 

I g Si nôtre efperance en 7efus-Chrilt 
n’ell'que pour certe vie feulément ; ‘ nous : 
fommes: les: plus imiférables :de tous les : 


hommes"« : " 
Sr 20. Mais maintenant 
u oct À 

As, re 

ns cité. : : : 

21. Car la mort 


homme. 


22. Et comme tous meurent en Adam, | 
de même aufli tous’ revivront” ? en fefus- 


Chrift”.. . 
3. Thef. : 
4:1j. | 
ch. 6. de l’Epitre aux Ro- 
mains. v. 4. ne, à 

v.18.kc. d.en la foy de J.C. 
autr. pour la foy de J.C. 

v. 19. / Les Apôtres , & 
méme toûs les Chrétiens étant 
alors expolez à routes fortes 
d'injures, tout leur bonheur 
ne confiftoit que dans l’efpe- 
rance qu'ils avoient de joiit en 
J'autie monde d’une vie. plus 
beu:eufe. Re 

v.20,® c.d, le premier de 
ceux qui font reffuicités pour 
joüir ae vie immotrelle. Il y 
a dansle grec ordin. 7.C. eff 
reffufcité : sl à été fait les pre- 
mices de ceux qui font morts : 


êc au lieu de sl à été fair, où 


23. Mais ? chacun en fon rang”. 


+ U f L 


Befus-Chrift " les 


ceux qui font morts eft ref- - 


font mortst er 


f 
Ÿ = 


étant venüe par un hom- 
mie, ” la refurrection aufli eft venüe par un : 


efüs= - 
Er : 


= 


peut traduire fimplement i/ 4 : 


dans l'ancien mf. grec d'Alex. 
ni dans un de ceux de Rome, 
“on plus que dans La Vulg. . 

v. 21." La fuite fait voir 


refurreétion des fidéles , la- 
quelle feule felon les Ebreux 
eft uné veritable refurré@tion. 
Y. 22. °L, feront vivifiés, 
c.d. vivront pour joüir d'une 
énmonal + cdi par]. C. 
v.23. 1 Cela ne fignifie pas 


que nous reffufciterons les uns 
aprés.les autres ; mais .S, Paul. 
fait allufion aux : prémices 


qu'on cüeilloit pur les offrir à 


Dieu, avant les autres fruits 


été ; mais on ne lit pointcemot : 


“qu’il faut entendre cela de la : 


Aux CORINTHIENS. Ch. XV, 253 
Chrilt comme les premices, ceux enfuite 
qui font à lui, lefquels ont crû à fon ave- 
nements ….... : . 

24. Puis viendra la fin”; quand il aura 
remis fon Royaume à Dieu / fon pere"; 
quand il aura aneanti tout empire, toute 


puifflance , & toute force. | 
25. Or il doit regner jufqu 


3 


à ce que Pf.105; 


Dieu luy ait aflujetti tous fes ennemis, 1. 

26. Ét la mort fera le dernier ennemi He.1, 
qu'il détruira : Car Dieu lui aaffujetti tou- 1: 2% 
tes chofes, & quand il eft dit, 13° 

17. Que toutes chofeslui ont été aflujet- 
ties , il en faut fans doute excepter celui qui pf8, 8; 


luy a affujetti tout. 


Heb, 2 


28. Et aprés EL tout lui aura été aflu- 8. 
s 


jetti s alors le 


* fera aufli affujetti lui- 


même à celui de lui aura aflujetti tou- 


tes chofes”, 
tousse, | 


qui étoient refervés jufqu'à la 
moiflon ; -aufhi J: C. comme 
prémices eft xefufcité le pre 
mier , mais larefurreétion de 
tous les fidéles ne doit arriver 
qu'au tems de fon avenement, 
Ce qui eft encore, plus clair 
dans le texte grec, où on ue lit 
point lefquels ont cré. 

v. 24. cd, la fin du mon- 
de:; où plätôt., comme les 
patoles fuivantes l'infinüent , 
defon regne, Car il eft parlé en 
ce lieu-ci de J.C. comme Mef- 
fe, qui en cetre qualité pou 

? ait e d I I ( 


que Dieu foit tout en 


verne toute l'Églife, & c'eft ca 
gouvernement ou Royaume 
qu'il remettra à fon pere, 
quand il fe fera affujérri toutes 
les puiffances du monde ,[ & 
alors vous les fidéles joüiront 
d'une profonde paix , étant 
avec lui dans la gloire.f L, &e 
ere, c. d. qui eft le pere, & 
’auteur deroutes chofes. 
v.28.‘c.d. remettra à fon 
pere fa dignité de Meflie, & 
d'envoyé, ayant parfaiemene 
accompli les oxdres qu'il avoi 
reçûs de lui, 
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. -29. Autrement * que ‘feront ceux qui 
font baptifés pour les morts", "s'il elt vray - 
que les mortsne reflufcitent point ? & pour : 


quoy font-ils baptifés pour eux? 


._ 36: Potirquoy aufli nousautres, fémmes: : 
nous à. toute heure en peril. ; Ut 

31. * Je protefte", 7 mes freres", | 
gloire que j'aÿ à caufe de vous'eh Jefus- : 


ei. : 
Chrift nôtre Se'pneur 3 que* je fuis tous les 
+ jours prés de la mort“ À: 
Swp.z, | 32. Si“ pour parler de moy à la façon : 
6. ‘  deshommes”, j'ay combaru à Ephefe con: : 
J22. tre 4 des-bêtes”, de quoi cela mefert-il, fi : 
32°" les morts ne rcflufcitent point ?mangéons, 8e 
 . - bcuvons, puifque nous-mourrôns demain, 


v. 29. “ Ces paroles qui fon: 
tres- difficiles à expliquer , 
femblent {uppofer qu'il y avoit 


baptizer en la place de ceux 
qui étoient morts fans bap- 
sème ; car c'eftie fens gram- 
matical que l’Initerprére fyria- 
que. donne aux mots grets , 
aufhbien que. nôtre Vulg. 
. Lomme donc l'ufage étoit re- 
çù tant parmi les: Chrétiens , 
.qué parmi les Jaifs,d'offrir des 
prieres à Dieu pour les-morts , 
quelques-uns crürent qu’on 
pouvoit aufli fe faire baprifer 
our les morts , & quoi que ce 
füc un abus, S. Paul ne laifle 
“pas d'en tirer une preuve en fa- 
veut de la:refurreétion. On 
peut aufli engendre :çela ‘des 


st 


n«g:. 
LE 


î : 


° mofts. : 
alors une coùtume de fe faire 


y jn Le yà qui'eftilans le 


ar la 


‘ perfonnes qui faifoïent desœu- : 
vies. de fausfattion. pour les 


grec & auquel répond per dans : 


nôtre Vulg. fignifie en cet en- 
droit je rareté. s Ce mot 


n'eft-point dané:feigrec ordin,. 
mais il eft dans quelques mil. : 
grecs , ? L. je meûrs'tous les 


jours ; c. d. jé fuis fans ceffe 
ex pote à la mÔre:: AE ne tie 
5 4, 32e Len hôrfimé: nous 
dirions ‘en nôtre langue , je 
vous prie de m'exeufer:fi-je 
vous parle dé moi-même. #5, 
Pdulappelle peur:étieen ceeene 
dtoit des bêtes-par:ühè éxprefc 
fon metaphorige ceux qui 
a jetterént'com- 

des bêtes faroûches fus 


nu dE 


aux CorRiNTHièns Ch XV, 155 
33. Ne vous hiffés point fédüire.“ Les 


Mauvais éntrétiéns corromperit Îles bonnes 


mœurs". ee : er S À 
34. ‘“ Reveillés' vous" juftes” ; & gar- 
dés vous de pecher :’ car il y'en a-parmi 


vous qui # ne éoninbiffent point Dieu", Je 


vous le disà vôtre honte. 

3% Maisquelqu'un dit4: Cornment les 
foîits réflufciteront-ils? & avee quel corps 
revivront-ils? He | 


6. O homftie fans fens , ce qué vois fe: 


és ne revit point; s'il ne‘ meurt”? aupa- 


ravanth 2" di. et. 

37: Età l'égard dérce que vous femés, 
vous ne femés pas cela même qui doit revi- 
ÿre, als uñ fimple grain de blé pat ekeni- 
ple , ‘üde quete dutte chofes ‘5: 

38. Mais Dieu lui dünne tel corps:qu'il 
Jui plaît & à chaquefémence lefien. : 

39: Toûte éhair n’eft pas la iériié chäirs 


+ 


mais autre elt la éhait des homimes, “atitre | 


eft ééllé des bêtés ; autre éft la chairdes oi 


fcaux:; & autre celle des poiflôns. ‘:: E- 


45.11: y auffi des corps celeites, & il ÿ 


teux : qui  l'atcompägaoient. 
Voyés éh: ï9. des Aétes des 
Apôrieë W: 29. ‘5 
Ume33s et .C'eft une fehtence 
rife dé Menandre, éomine S: 
crômié Fa reitiarqué:" On‘lit 
“äuf ducldue éhoft' de fémbla 
bleans Eltipide;  ‘< :"" 
pride di reyrhiés del'af 
foupiffémént ‘où. vou" étés. 
‘gr. jufteiñent ; 6. d''pour vit 


vre faintément: #-c: d, tient 
qu'il y&it un Die Qui réchinis 
penfe-les büüs ; & punifle Les 
inéchans dptés cetre vies ‘‘" ! - 

" vsésd cd fe Bouriié”; & : 
fe Eôérômpt ; ératie da6s14 
tetre: CU met: v'eft pointé 
dans le pireé ordin: mais il'uft 


‘dans le brie; :8c dans le lütin 


des dix infl'de Clermont & 
déSiGéftaÿiue ©: "10 
| L ij 
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en a- de terreftres.: mais autre eft la beauté 


des celeltes ; 
reftres. 


& 


autre cit celle des ter- 


3 à DC: 
at..." Autre eft la clarté du foleil, autre 
celle la lune , & autre celle des étoiles, 


Car toutés les étoilés ne 


lement : 


brillent pas éga- 


. 42. Îlen fera de même de la refüurreétion 
des corps ; ils font comme une femence mife 


æ 


en terre, pleins de corruption, ils reffufcite- 


ront incorruptibless: © 


.-&ge. Ils {ont mis en terre 


tout difformes 3 


ils reflufciteront tout glorieux; ils font mis 
en terte n'ayant aucune force, ils reflufci- 
teront pleins de vigueur ; | . 


e 


. 44. Es font mis en terre Ÿ comme des 
corps qui ont eu une vie animale”. ils reflufs 


citeront À comme 
me il yaun cor 
corps: {pirituel" 
criture 3... 
.i 45. Adam : 


Gen. 
7e | L E SR 

V. 44. À L: corps atiinaux. 
kke. d. les corps xeflufcicés 
aaurour: plusbe(oin d'alimens, 


peufentretenir cette vie ami 


male , mais il6 feront somnié 
des efpries qui ne font: point fu- 
jets àla corruption, - 4.On lix 
flans, le grec-ordin: 5h: y # #n 
"éorfs animal:s.86.il.ÿ #4 un 
cergs (hirituel:mais la leçon de 
la Vulg: cit appuyée fur quel 
ques anciens mil, gréçé. On ap- 


à 
LE Le 


” 


»= animal”, Île. 


corps fpirituels”. # Com 


pe ily aaufiun 
lon. ces paroles de l'E- 


Ho ait je © 


…s SUR Lan : qe Made: 
le ‘premier homme fut:crcé- 
‘dernier Adam 4 éré fair 


‘pelle £orps animal lé'corps qui 
ait les fonétions d’une vie ani: 
male, &qui a befoin denour- 
riture pour fe conferver. 
#4, °°. L:uuç ame, vivAN- 
pas tan.ici confidere en fui 
même ; que pat LARPOIT AtOUS 
Jes hommes qui fonc fortis.de | 
Jui; &qni font des” animaux | 
fujetsà La: Éd 







la torruption tt à 


Aux CoORINTHIE 


» 


 NSe CH. XV. xs? 
* un efprit vivifiant". 
46. Mais ce corps qui eft fpirituel n’a 
pas été fait le premicr; mais celui qui eft 
animal ; & enfuite celui qui eft fpirituel, : 
‘47: Le prémiér homme érans riré de la 
terre faiterreftre : Le fecond homme ?? ve- 
nant du ciel effcelefte"s 
 48.Tel qu'a été ce terreltre,tels auffi font 
ceux qui font terreftres ; & tel qu'a été 
ce celcfte, :tels font aufli ceux qui font ce- . 
‘49: Comme doric nous ayons porté la 
reflemblance de l'homme terreftre ,*’ por- 


tons” aüffi la 
celefte, à 
_ 50°: Or” je vous le dis 
J-C.. le fecond Adam qui a 
Wen ces derniers téms.- 

« J.C. cft ici confideré comirne 
rffufcité . & donnant par fa 
refurrection la vie ; .& im 
mortalité aux. hommes, qui 
lufciteronc comme:lui, Il 


n'ya queles premiers:mots de: 
ce verfec qui foient de 'Ecritu! 
que $. Paul fémble” 


re ; en forte 
avoir ajoûté fes autres ‘par un: 
deras;,; :ou.explication my 
tique, 25 

“v547.2) Ondivdans le gree 
ordin, qui eff Le Seigneur, ef} ds 


çon eft Appui yée fur cons les - 


exemplaires grecs. Il n'a pas 


- avoit ajoûté 


ciel. Beze aflüré que cette le 


_reffémblance de l'homme. 


> mes freres, par- 


: - (n > 
pris gatde que ô æupaog le Sa 
gneur, n'eft point dans legree, 
ni dans le latin de fon ancien 
mf. de Clermont, Il avoüe que 
felon_Tertullien .,; Marcion 
ce. fhOt au texte 
de S. Paul. :. . 
.V.49.1111 ya. dans le grec 
ordin. noss porssrons : MaÏs ON 
lit dans un grand nombre d'an- 
‘ciens mA: grecs, entre lef, 
quelseft celui de la Bibliothe 
_ que du Roy où fonc jointes les 
“Rhôlies de S. Jeande Damas 
Gepéotwue portons comme. 
dans la Vulg,, .::.... 
v. jo. "Anir. je vous dis; 
més freres , qué la chair, &e.. 


que : 
L ii 


#58 EL Epîrns.pes$. PAUL : 2 


« 


ce que lachair, & le fang ne peuvent poffc- 


der le Rioÿyäufne de Dieu ; 


& fl ce ‘qui. elt 


füujet à corruption” “ne.joëira point de l'in+ 
prion‘ ‘né joiira point de Lin 


corruptibilité”.. 


| gas-Jé ves vous découvrir un my 
« nous reflufciterons tousà la verité 


flere: 
fpai$ 


* 
2 


nous ne férons pas touschangés" : 
se. En.un inftant, en un clin ‘d'œil, 


#1, la corruptiôn , ‘€, d. le 
corps tel que noùs l'avons en 
cette vie, & c'eft ce que S, 
Paul vient d'appeler 4, chair 
€ le fang. " €. d;.né joüira 
joint te qu'il eft s'de la’ gloire 
& de l'immortalité, | 
v. sr,  Onlit danse grec 


ordin. nous Ne maurrans pas: 


tous à la verité ; mais nous [er 
vons tous changez. Ceuts Jcçon 
ui eft fort ancienne {e rrouve 
appuyté for la. verfon:fyria- 
que, & für le plus grand nom 

bre des axemplain 
lage qui a remarque: dans {on 
Commentaire fur cet endroit ; 
qu'il avoit dés cerems>là de 
Ja varices entre les exemplaires 
grech ; y in ayant quelques 
LR ui éroient conformes à 
nôtre édition . latine, : préfero 
gelle qui eft.dants le greé ardin, 
| page cofviént mivux 
élan lui au Æns de L'Apütrt, 
qui ne parle ge en gg lieuscy dv 
gout le monde en général ; mais 
tulemenr des Salnys, S. Jerô- 

| Ua 


4 


Frog grees : Pe 


ri 4 
ne’ 


me qui à traitté au long de ects 


ve diverfié ‘2 leçon dans fon 

Epitreà Minaius, a confervé 
dans fà ievifion ge qu'on lifoit 
avant lui dans la Vulg qui {e. 


xrquve, encore aujourd'huy 


dans le grec & daës le latin des 
deux mif. de Clermont ; & dé : 
S.Germain, Le Card!ral Ximé- : 
nes , qui a mis dans Je texte de 
fon édition ge uc' du ïouveau : 
Teftäment la leçon qui étoit 
dans {es ff. grecs, a’acpie- 
fenté À la marge: l'autre fçon 
teque qui s'accorde’ avec 0 : 
ue Vulg,& en effet Lune & . 
Faute leçon peut'étre appuyée 
für le; Commentarelts giecs. - 
A l'égard du fens deces mots : 
novisiie ferons paré chan 
gés ; ‘il s'agir du changement 
des juftei, qui: fuls refflifcis - 
ten veritablement pour jüülr 
d'une :ÿie heutèufe: &.hnmor- 
cell ag lieu que: les. méchans 
bfgiceront’s. Que. POuE | 


foufftir. érernellemente: 
ut) Brie dire cuirs < 


AUX CORIENTHTENS Ch XV. 259 
“* au dernier fignal de la trompette” (car on 
fannera de la be les morts refflufci- 
teront incorruptibles,& nous ferons changés. 

. $3 Car ce corps tofruptible doit tre 
revêtu de l'incorruptibilité , &ce: corps 
mortél doitêtre revêtu del'immortalité, 

54. Et” aprés qu'il fera devenu immor- 04, ;;. 
tel , alérs ces paroles de l'Ecriture feront ,,, 
accomplies : La mort a été détruite %* pouf Heb. 
LOBJOUrS a 2 “14 
55. O mort où eftta victoire ? 6“ mort” 
où efttonaiguillon? NN es 
. 56. Qr ‘Ÿ l'aiguillon:de la mortc'eltle : 
peché" ; & la foce du peché, c’eltlaLoy. : 

$7»: Mais rendons. graces à Dieu ; qui 1: Team: 
nous a donné la victoire par nôtre S£igneur5-$* 
TFefus-Cheifl. + is 7 15. . US 
:. 58. C’eft pourquoy, mies chers freres 5 
oyés'fermes, &: inébranlables ;: travaillés 
forcément, &. fans: celle ne le Seigneur ; 
fçachant que “* vous ferés recompenfés en 
nôtre Seigneur du travail que vous ferés". 

PR US PC CS PR RENEs eLe 

We gant" Le à la dérnicre | 

COMPELLE: 1, 7 Tu Nr 
M f4. 2:Avant ces mots lc 





7 
+ 


fion metaphorique , pour dire ; 

que je peché eft comme l'ai< 

grecajoûreceux-cy., aprés guillon dont la ‘mort fe fere 

que cécorps incorrnptible feræ pour ‘uous pci 

reuêre ide: l'incorruptibilité, tuer... 
La iviétoire, c, «par que 


x 





av | v.s$. #5. L, que vôtre tras 
 Scenriére viétoiie. 


ps gs 0 enfer 4 maison 
“dans:l'ancien mf. grec de 
Clermont!, -& dans un deceux 
de, Rome, comme: flans la 


Mg. rien 






és 


v..56. + C'eft une exprèfl 


# 


cer , & nous 


vail'n'eft point vain en môrrs 


Seigneur. S, Paul venant de 

atler dela refurreétion 8: de 
’immottalité., l'a propofe aux 
fidéles, comme:une récom2 


penfe de leurs bonnes œuvresi” 


L üij 


So ‘L Erîree Da SPAUL. |. 


.. CHAPITRE XVL 


| L'épard des aumênes qui free 


t 


. L cucillent pour“ les faints”; ob- 
fervés ce que j'ay ordonné aux Eslifes de 


Gahatie. 


2. Que’ chacun de vous ‘ le premierjour 


de la fémaine” mette à part & amafñle ce 
… qu'il voudra bien donner , afin qu'on n'at- 


tende pis mon arrivée pour recueillir ces 


aumônes. | 


> 


3. Et quand je feray arrivé j'envoyeray 


porter à Jerufalem vôtre ‘ 
aurés approuvés “ dans vos 


‘ ceux que vous 


pailé: par la 
par-B. 

v. 1.° c. d. les fidéles de Je- 
süfalesn ; il femmble que cet ufa- 
ge d'envoyer des aurnônes à Je- 
tuflem , ait paifé des f[yna- 
.‘gogues des Juifs aux Eglifes 
des Chrétiens: Encareaujour- 
d'hui les Juifs envoyent de 
tous les éndroits du‘moïde des 


aumônes à leurs freres: de Je+. 


endroits de Ja : Judée. : 


rüufalem , &enquelquesautres 


. v.2.4.c'd'tous{és: Diman 


€ches, ce jour érant:copume. le 
fabbat_ des Ghrécions', ‘&e cet 


l 4 


4- Etfila chofe merite 
même , :ils: viendront avec moy. 
Or: j'iray :vous trouver quand | 
acedoine : car jé paflèray 
h Vous otre F. # fra ave rh LE, | 


< Jibéralité"par 


« 


Cu aillemoys. 
3 HART Ge RE 


Y'auraÿ 


DES ES Pire fan) à 
‘ufage a auffi paifé des fyrago- _: 


ues: ddns: l'Eglife: ‘Les: Juifs 
cftinent encote préfentement 


Je joardu fabbatiüre certaine 


fompme d'argent. .pouÿ:donnet 
aux! sitter peilenss le {ce 
maine, &ilya parmi cux des 
pefontes prépoiées: pogs.re« 
cueiflir'ces aumôûnes: 4: : 
ecvge #: Los Juifé nomment | 
auf ces aumônesenébret ne 
davars .d. libèralité; 4 On 
péutaufli traduire, j'entoye— 
rai avec ces lettres, joignant 
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D 
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Aux Coriwrrrens. ChXVI, ‘réi 

"6 Au refte je pourray m'arrêter chés 
vous, & même y pafler l'hyver , afin que 
vous me conduité par toût où j'iray. 

- 7. Car mon deffein n'eft pas de ne vous 
voir cette fois qu’en pañfant, parce que 
Yefpere demeurer quelque-tems chés vous, 
fi le Seigneur #e le permet. | | 
- 8. Mais je refteräy à Ephefe jufqu'à la 
re re de .. 

. Car ‘ j'y ay une grande porte tout 
ouverte” , 4 ré y a Étaucoup d'adver- 
faires. L Es nn 
‘ 10. Si Timothée va chés vous, ayés foin 
qu'il y foit en fureté, parce qu’iltravaille 
auf bien que moy à l'œuvre du Seigneur. 

‘ar. Que perfonne donc ne le méprife ; 
mais renvoÿyés-le f avéc des marqués d’ami- 

té", afin qu'ilme vienne trouver, parce que 

je l'attens'avec nos frerés”. un 

::1% Pour nôtre frere Apollo, * je vous 
‘affure” que je l'ay fort prié d'aller vers vous 
avec nos freres; mais il n’a pas jugé à pro- 
pos d'y allér préfentémenc. Il ÿ ira cépen- 
dant, quandilen aurala commodité, - 
rai Veillés ;-foyés fermes dans la foy, 
agiflés avec vigueur, & avecfôrce, 
tés mors avec! mitram. Mais vi. Ÿ L.en paix.s L. les 
j'ay füivi là ponétuation de la 


freres c.d. ceux qui devoiïenr 
Vulgs  : Fi 


"V9. * L.'uné grande porte, 
&c évideñté m'a été ouverte; 
au lieu d'évidenre ‘on lit dans le 
grec, FRereg “mais Beze mé- 
me préfere la lépon de 1 Vülg. 
à tous fcs exemplaires grecs, 


: accompagnët Timothée. 


__v.12.% Ce mot n'eft point 
dans le grec ordin. mais les 
deux mil! de Clérmont , & de 
_S. Germain confirincnt la le- 
gondela Vus. 


 L y 


x62 © LErîvre pe SPaur: :. 
14. Que tout ce que vous faites fe Alle 


avec charité. 


.15. Or, mes freres, vous: fçavés que la 


maifon de Stephanas , celle.* de Fortunat 


&c d’Achaïcus" ont été tles premices de l'A- 
& que ces perfonnes fe font dé. 


S C haïe” , 


voiüées au fervice ‘ des faints”. : de 
16, Je vous prie de refpe@erces perfon- 


nes-là, & tous 


ù 


es 


rés è à | 


17. J'ay de la joye de l'arrivée de Ste 
phanas , de Fortunat, & d'Achaïcus, .par… 
ce qu'ils ont fuppléé à ce que j'attendois-de 


VOUS à. 


autres quitravaillentavec | 
eux dans le même minifte 


3 + =: 


“28. Car:ils ont confolé mon: efprit; 8e L 


{onnes. 


le vôtre aufli., Cenliderés donc-ces per- 


. 19. Les Eglifes d'’Afie. vous fälüent +. 
 Aquila & Prifcilla * chés qui je loge” vous : 
 falüient aufli trés particulierement.en mérre | 

Seigneur, avec l'Eglife qui. elt:en leur 


maifon,  : 


2b, Tousles freres vous fallient : falliés. 
vous Jesuns les autres par-un faint baifer, 


. 21. La falutation e 


dé moy Payl, 


| Fo Crete ia ne 
. … 22 Si quelqu'un n'aime point nôtre Sei- 


v. 15." On ne lit point.dans 
Je grec ces.deux noms, mais 
celui de Fortunar {e li dans 
gueques anciens mif, grecs , 
anfli-bien que dans la’ Vale, 
ke. d les prémicesquipnrem 
braffé la Religion Chrétienne 


dansl'Achaÿe led dette 
v. 19: ®_Ces mots ne font 
point dans le grec ordin, mais 


ils fe trouvent dans. le.grec & 


dans Je: latin des deux mil. de 


Clermonr, & des, Germain; 


à : 


de:la propre main 


ETC ET 


AUX CoRTNTHIENS. Ch. XVI. 163 


gneur Jefüs-Chrilt, 
* Maran atha” 


qu'il foit* anatheme" , 


a: 


‘gt La grace de nôtre Seigneur Jefus- 


Chrift foiravec vous: 
24 Je vous a 
Ameh*e 


“y. 225 cd. maudit, &ex- 


termiué. $. Paul prononce cet- 
te fenrence contre ceux qui ne 
vouloienc point. reconnoître 
J C: pour Meflies. & app: 


remimgnt contre les Juifs qui: 
anathématifoient de ja’ mème. à la fin de cett 
| qu'elle a Er écrite de Philippes 
_par Stephanas ; Fortunatus, 


tjädiète Jes premicis Chré- 


tièns, *’Cé font deux mots cal- 


däfques ;, :où fyrianiies ; ‘qui 


fignifiens le Seigneur'éf} venss, 
ou le Seigneur vient; 6.4. il 


Ffkvenu, ou il vient pour les : 
“deux mil. 


exterminer, en Jarre que l'A 
pôtre ne fair aufre chofe que 
d'exprimer en caldaïqué, ‘qui 
érbitalors la Janguë des Juits: 
Je del mors gréés qui pré- 


‘ 
LEE : 
LU Fe 
. * CRC 
3 de mod 
" Ë $ 
Va L 
tre Us 
à 
4 à ; Pre: 


ime tous en Jefüus-Chrift: L 


cedent ; ce qu'il fait auffi en 


 d'autiés endroits, Il femble que 


cene .expreflion foit prife de 
Malachie, ch. 4: v. 6. 


| * On à ajoûé dans le grec 
ordin, à la fin de cette Epitre, 


Achaïous & : Timothée : mais 
cerre addicion n'eft point dans 


Fancien:mf. d'Alexandrie, ni 


dans le prete dans le latin des 
ml. de Clermont, & de 
S. Gerinaïn, Eten effet S, Paul 


a écriced'Épheft , comme on 


Je pèur prouver par le dernier 


“chapicrede cette méme Epicre, 


** SECONDE EPITRE. 
, . TS ane nu US Lite ei 


DES. PAUL 


[I 4 premiere Epitre de fains Paul aux Co-. 

+ Arinthiens n'ayant point remedié entieremens : 

- aux defordres qui étoiens dans leur Eglife., il 

leur en écrivit une feconde ; ‘où il:reprend leurs 

. vices avec force ; leur marquant cependant qu'il 

. des aimoit. d'un amour Véritable: & fiñcere. : 
AE s'excufe de ce qu'il ie les avoit pa$ encore 

… été voir 'camme il le leur avoit fair efpérer. Et. 

.__ … Parce que ce vetardemenr:avoit donné lieu aux 

._ : faux Apôtres qui étoient dans Corinthe, pe a = 


CUT à 


. …:, der mal de-luy,. G de l'acsufer.de foible | 
" .  Æinconflance"; il fait luicméme fon Apologie. 
kr Po#r confondre ces faux: Apôtres qui l'évoiens 
1 deérié parmi Le peuple; # fepré(ente aix Co: 
"... ténthiens.ce, qu'il: avoir: foufferr poir À 





+ Chrifl.. én.préchant fon: Evangile 3 par da 
Dos qu'il fait de fon minifiere avec ce. | 
luy de fes adverfaives , il les convainc de. ca 
lomnie. Mais comme on lui avoit reproché de 
faire trop le maitre ,. & de dominer fur. les 
confciences , il témoigne qu'il ne veut poins 
ufer du pouvoir qu'il a, fi ce n'efl pour édifier, 

qu'il ne fe montrera fevere qu’à l'égard des 
rebelles, ou DS 
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Tr A Sad 
M M dant 


< 


aux ConRiNrurens. Ch x66 


4 ”. 


HR Ee Mes Fo Ant DO D EU 5 
"CHAPITRE L ... 


8% WDAul Apôêtre de Jefus-Chrift par la 
à. volonté. de Dieu, & nôtre frere 
fimothée, à l'Eglife de Dieu qui et à Co- 
rinthe. 8 à.tous les * faints” qui font dans 


2. Grace & paix.foient avec vous de la 









partde Dieu nôtre pere, & de nôrre Set- 

gnçur Jefus-Chrift. 2. 

8: Bent foit. Dieu’ qui eft le pere” de nô- Eph. a. 
tre Seigneur Jefus.Chrift , le pere des mi- 3 
féricordes & le Dieu de toute: confo- 1-F# 
lation si; 4 pr ne . éd 
‘4; Qui nous - confole dans.toutes nos 
affliétions ; afin que. nous : :puiflions auf 


Ci 


par “les inftruétions. qu’il nous. donne À 


re L 


nous-mêmes"; confoler ceux qui font dans 
toute forte d'affliétions. ...:.,.: 
s. Car comme ‘les maux 


CA 


.Car comme ‘les maux que noûs fouf:. 
frons pour ejur-Crift , font grands’, de : 
même aufli la‘ confolation que nous rece-.:.. : 
vohsde lui el: frande.:: 2.1.4 ©. 5 


'é"Orfit que nas foyonsafiligés;: ç'elt 
pour vôtre inftfuétion ; & ‘pour vôtre fa: : -: 
veaecd: fdété ou Chré- mes. Car le mot qui ét danale 
tiens, Voyésl'Éplrre.aux Ro- grec figific exborter & cn 
mains çhs 1:v.7, ..  foler. 0 
.v.3.#L8cpere, Laparticu-  v.s.4.Z. les fouffrances de 
Je:eér n'eft pasici conjonétive ;  J. C. abondene en nous.” . 
mais éxplieative, , ©, y. 6.,? Onlir dans le grec 
.1ÿ+ 4. %-On peut auffi cradui-  ordin. c'eff powr vôtre confols 
seule grecpar Ja confolotien sien Gr vôtre falins gi. s'ae- 
gn'ilnons donne. à nous-qpl= .complis en fouffrant les mémss 


lt fe 


secpnr SN 
LL 


y il 
F di 


", 
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166 IL Etbitke be SPAUL 


luts foit que nous foyons 


confolés , c'e 


pour vôtre confolition 3; foit que nous 
d 


ons.excités à 


fouffrir, c’eft pour vôtre 


inftruction & pour vôtre fälur, quieltraëfé 
que vous fouffrés LS inémés maux que nous": 


7. En fürte que nous à 


; 


ôns une fértnè 


efperance pour vous, fçachantque corine 


vous avés 


aufli patt à là éonfolation: : 
” 8. Car nousne voulons 


art aux affli(tions ; vous aürés 


pas vous cachér ÿ 


mes freres, l'affliétion quiriouseft arrivéë 
: en Afie; laquelle a été extéflive & au deflus 


… - ‘+ de nos forcés;'en 


fn rcés; en forte 
.. nuyions -même de vivre" 
9. Mais nous avons eu 


qués nous noûs ens 
AR de out 


eh hôus-mêthés 


à une affurdncèe de ne point mourir", afitide 


An : 


nenetire pas hôtre confidnce en noùs; 
en Dieu qüi réflüfcite les horts,* ©" 


‘104 Qui nous 


tn. de 
mais 
| rgsé 


a délivrés ‘ de ff grands 


perils”, & nous en delire ‘encore s & ous 


| matsx que hons foujfrans | fait 


que nous foyons confolés, ‘c'e 


pour vôtre confolation:, 6» vo- 


tre falur, Maisil y ade la va- 
ricré entte les mit. gréss ;. 6e 


même entre les éditions gres 


“ques qui ne s'accorceng point. 
ÀT y'en à ani encre léséxerns 
pldires fins , mais cétre di. 
verfité qui renferme, au le 
verlet'#. n'eft d'aucune fipor- 
Er de Et g AN 
4.8. f c. d. à Épheft dans 
l'Aficinitieure. « On petit tra 
duite für fe rec plus à la létire 
nôlis n'as plus d'efpérahye 


de fauves nôtre vies? ci 
« :Y9, Ÿ Es la réponfe de'1À 
moe res qu'on entend ‘ordi 
paireinent d’uti arrêt ; pu dus 
sie fntencg. de tort; goynmie 
‘fi Jeur:fentence avoir des | 


: prononcée 3 maïs la fuite d 


foi infini que D de 


réponfe fignifie ci #4h si i 
où, comme: nous difoid 7} 


répondant, Dieu lesayahe af 
sûres intetfeurement qu'ils 
€ ce danger.‘ a Tr 24 


iseroit re * UT 
 Wto: “gr d'unétellemdre: 


rats à prend fi oi 
invdaiget mortel L'âtiéeur ue 


__Aüx CoRtnTHtens. Chi. i6y 
efperôns qu'il'nous en delivrera:aufli à l'a. 
ÿenirs -. ‘" UE 
-: #t. Sur tout fi vous nous aflilltés de vos 
prieres , afin qué plufieurs perfonnes ayant 
contribüé à la faveur. qui nous a été fai- 
te; plufieurs aufli ef rendent graces pour 
: NOUS. | CT OT OR HE 
| : 2: Carnousn'avons poitit d'autregloire, 
‘que le cpoigeee qué nous rénd nôtre 
confcience ; d'avoir vécu dans le monde, 
& principalement parmi vous ; dans uné 
fimplicité & d’efprit”, & une fincerité ‘qué 
Diéù connoît*', & non avec une fagefle 


charnelle, mais avec” celle que Dieu nous 


a donnée”. :..:: 


13. Car nousne vous écrivotis, qué ° cé 
quevous avés lu 8 connu"; & j'efpere que 


vous le connoftrésjufqu'à la fin ; … 
‘A4 Comme vous nous avésaufli connus 


en partie, {çacharit que nous fommes vôtre 


gloire , ainfi 


e vous fcrés la nôtre au 


qu 
jour dé nôtre Seigneur Jefus.CHE 
15. Et dans.cètte confiance, j'avois re+° : 


foiu auparävant d'aller vers vous, afinque 


la Vlr, a'eres-Bien exprimé le 
fens: ns LRU A Las F7, 
“: vita k Lidl cœur; mais ce 
mot, u'eft poiur: dans le grec. 
#L:de Diet, #wsr;uné grande 
fincetité.-» L'une grace de 
Dicu c.d. les dons (pirituels 
quej'ayreçüsde Dieu. 
34 Lÿ ® pre CE Que VOUS lifes, 
ou mêmeque vous contbiflés , 
de ds coque vous Lifés dâns mes 


lettres, .où felon la: Vulg. ce 
que vous y avés là ,'& que 
vous avé réconnu dans mes ace 
tions. 'L'Interpréte fyïiaque a 
rraduir avec plus de nerteté: ce 
quetvonsfpavës ,.éÿ qrie vous 
reconnoiffés les prenant cux- 
mêmes pour témoins :de la ve 
rité dus chofés qu'illear taie  ” 
voit, ro | ns RE RE 


2 
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168 ILEPirre DES. Paur. 
vous m’eufliés une double obligation," : | 
16. Paflant par. chés vous en allant.en : 
Macedoine , & y repaflant à mon retour de - 
Macedoine ; & vous m'auriés fait conduire - 
jufqu'en Judée, ‘à. 
. 175. Ayant donc.eu.ce deffcin ,. ay-j8-: 
changé par legereté ? ou les refolutions que 
je prensfont-ellesfélon la chair,en forte-que 
j'aye le oùi & le non£ . -".  : :, © 
"18. * Comme Dieueft veritable, il n’y a - 
point de oùi & de non dans la parole que je - 
vous ay annoncée”. : : 
29. Car’ Jefus:Chrift le fils de Dieu : 
ue nous vousavons prêché Silvain, Timo 


thée & moy , n’a point eu le oùi & le non’: : 


mais il a toûjouts été le, mêmes: -... ,.:- 


.. 20. Car toutes.les promefiesque Dieura : 


faites font? veritables en. J.Chrift”. " C'eit 


v.18." cd. Dieu qui eft a 


t Î 


LS Gi. à ou De sine 
., %.20,1 Dons en nis:ç de : 


pourquoy aufli nous difons par lui: de | 


iHt.8 © 
€ 


verité même m'eft cémoin, que. fonc verirablement accomplies - 
je ne vous ay rien préché, que en J. C.11 y a feuleiment dans : 


de vrai ; & que pour n'avoir ‘ 


pas été chez vous ; comme je 
vous l'avois promis, ohne doic 
pas m'acçufer d'avoir : varié 
… dans ce que je vous a.enfcigné, 

v,19! à €. d, l'Evangile de 
J. C. que nous avons annoncé, 
cftla pure verité, nous. vous 
avons toûjours prêché la mé- 
: me chofe fans yousavoir ja- 
maisfait paroître aucune in 


couflance daus nôtre doctrine. 


le grec ofdin. en luy , amiens 


mais la leçon de nôtre Vale : 


appuyée fur l'ancien’mf. d'A> 
lex, {urun de. teux d'Eftien- 


ne; fui mf duRoy,:oùfong 
joinecs les fcholies de S'Jean 


de Damas, &.fur la verfion 
fyriaque. J'ai confervé. dans la 


verfion des. paroles dutexte 
pour inieux reprefenter 14 coù- 


sume des Juifs , qui à la fin de 


leurs prices qu'ils. nommiens : 


AUX CORIN THrens Ch. 
à Dieu fipour nôtre: gloire". : : 


28 Et:c'eft Dieuqui 
vous ‘en Lefus-Chrifte 
“oints",.... ::,:2.. 

22. Il nousaau 
& a mis dans nos cœ 
gfert d'arrhes. -  :.. 
_::23< Orjeprens Dieu à 


nous fort 
» & ‘qui nous a 
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x 


fortifie avec. 


fimarqués de fon fceau, 
urs fon Efprit quinous 


témoin, “ fur ma: 


vie”, que Ça été pour vous épargner que: 
je ne.fuis point encore allé à Corinthe ; . 


24. Non qu 
fur vôtre foy' 
entretenir vôtre joye , 


meurés fermes danis la foy 


benediétions , & aëtions de 
graces ; xép 3 4men €. à, : 
we. cela fois ;en forte que S. 
aul à voulu marquer par cet- 
te expieffion , qu'il confir- 
moit [a veriré des promefles” 
que Died”’a faites, f c. d: pour 
vous faire voir , que nous te 
vous avoñs rien prêché U 
de vrai : ce qui doit confondre 
nos ennemis. Il ya dans legrec, 
à la gloirépar nous, c. d. dla 


gloire de Dieu par nôtre mi 
niftere, 


e 


var. *c. d. dans l'Evangil 
de Je Gi cid. fantifier, ES. 


e. nous: voulions ”. dominer 
s nous travaillons au contraire 


P 


uifque vous de-. 


> 


Efpric eft l'onétion des Chré- 
tiens: de plus S. Paul parle de 
fon miniftere.; faifant allufion 
aux Roys, & aux Prêtres de 
l'ancienne Loy qui. étoient 
ointh 

V.23.° L. contre mon ame, 

Nous dirions en nôtre langue, 
fur marie, c.d. je veux pere 
dre la vie, f je ne vous dis pas 
la verite. 

.V.24.7c.d, vouscomman- 
der en maltre® fous. pretexte - 

ue vous avés reçû de nousla 
Oy 5 nous travaillons au cone 
traire à vous la conferver. 


[CHAPITRE IL 


-L T'Avois doûc réfolu en moy-même 


. 4j de-ne point retourner chés 


de peurde vous caufer de 
Part, iii. 


VOUS ; 


la trifteffe : 
…. M 


a 


1.7" Jay: pout vois: 


go ILErPfTns pr: PAUL: 

2. Car “fi je vous atisiflo, qui altice qué 
me sejoüinad Îln'yiaque vous. que:jaurois 
moy-même atniftés quélepuiflrés faire" 

3. Et c’elt ce que je vous ay écrit À, ‘afin 
que: vous'allant voir; je ne: reçôlve: pas 
wiftalfe «fs trifteffe! dela partideiceux qui 
me devroient donner de la joye, ayaïit cat- 
te confian-s à l'égardde vous tous ‘que ma 
joyé elbentigrement la vôtre. ©. 

4. Car jé vous ay écvic dans une grande 
afi@tion ;-ayant le cœur tour refférré,, & 
verfant beaucoupde larmes, non pour.vous 
caufer de la triftefle 3 mais pour vous faire’ 
connoître combien éft: grand: l'amour que: 


si ‘ Siquelqu'un à caufé de latwifteffe e 
ce ‘n'elt pas: # moi feilemienr ; mais auQi'Y 


_quélqués-uns d’entre. vous, * pour Re pas. 
© vous accufér tous". © Mes: 


… 6. C'eltalfés pour cen homme. que la, 
correction qui:lui a. été-faite” par les:fprinr 
cipaux.de L'affembléef s 


v.2. °c. d, n'y ayant. que 
vous.quimepuifhés. fonner,de 


la jpyes. je nay garde de vous. ness &c'eft 


ageriiter. 
‘uv? 
e Ces deux maors.ne. fonc point, 
dans le grec ordin. mais ils font 
dans plufièurs exemplaires gr. 
auffi-bien que dans fa Vulg. 
v. 5.4 c. d. je ne veux pas 
vous accufér tous d'avoir coh- 
fenti au crime.de l'inceftueux. 


Sc. dans.certe lectre, 


grec tanife une-correftion à 
: Faqnelle on joint quelques pei 
ce-qu'onia:820mMmMÉ: 
enfuite l'Éplile, poines 
canonigues Elles :ératentalors 
er ufage. dans les. fynagogues, 
des juifs, qui impofent enco- 
_&c apjourd'hui derudes peines 
‘äleurs peniteris. Les Chrétiens 
Es ce afie dés lee penshess 
| Rnéesesins du: Chris | 


v. 6." Le mor quitikdansle, sim fs plufeurés : * 


Le 


aux: G6rREnnnInns Ch, RTL rp2 
. 7. En: fonte qué Vous devés bien plûrôc 
Jui faiveriainrenanograce ; & la :éonfoler, 
de peur :qu'il ñe fait accablé par une trop 


rande triftetle, us | 
Sc Gteft pourquéy je vous prie de lui 
s mardvor éffuékitement vôtre charité": 
.: put c'efb pour ecla que je vous en ay 
écrit, afin qu'en vous.épraüvant je connoif* 


fe fi vous étes rout-d-fait obeïflins, : 

. ro. Qr quand vou avés fait grace à quel« 
qu'un, fe la lüï.fais auf: car pour moy, 
*la grace que j'ay faite, fij'enay fait quel. 


qu'une ; ç'a été à caufe 


e-de vous, ‘ commére- 
prefontant Fefus:Chrit’ ; 


1h “Afin que-moustie foyons. point furs 
pris. par: Satan : car nôus n'ignorons. pas fes 


12 Au relte. étant. venu à. Fross pour 
3 précher l'Evangile de 7efus-Chrift, quoi 
ue. j'y eufle unciporte ouverte pour le 


: 
cIgneur, ‘1: 


. V8: 5 Ces marques effeéti- 
cu a ..charité Rd cet 
Q ŒU. AVOIC LAIT PERITEN” 
Le fu scie of hole à 
recevoir daûs la communion 
des fidèles ; d'aùr-il avais Eté 
exclus. PR as 
.æiof Î'y a dans Je grec 


ocdin, P j'ai fais quelque gract 


à celui À qui je l'ay faire; mais 


Sal dame del 


dates Koy, où. font 
joinces les fcholies de 5, Jean 


- 4 0 
Fra RTS, Sen 


de Dänas, come dahs nôtte 
Vüle,qne .Reze préfére en ec 
au grec ofdin; ” L. en la 
peéfonne A6. C. ç. di repré: 
tquç JC: comme fo mi 
fe Le no re qui 
uit; par perfona dans, nôtre 
Vulg: Abnifié auff face, & oh 
lie même faciem dans l'ancien 
ne édition latine qui eft jointe 
au mf grec.de $, Gerinain : 
nous duign$ en nôtre kingye 
envifageant ÿ - C. Théodorer 
ApPAYE SEEN INLEFPEÉTATIQN. 
: M ; ij . met ss 


272 “IL Erirree Des. Pau - 
33. Je n'y eus point l'efprit en repos, par- 
ce.que je n ÿtrouvay point mon frere Tite; 
mais prenant congé d'eux , je partis pour la 
Macedoine. | TR LES 
‘14 Je rendsgraces à Dieu qui nous fait 
toûjours t-triompher..en. Jefus:Chrift” 1.8 
qui répand ‘par nous dans tout le’monde 
l'odeur de fadoétrine, :  : : ‘°.-.: 
“15. Car ‘ nous fommes devant Dieu une 
bonne odeur de ?efus-Chrift, tant à l'égard 


de ceux qui fe fauvent , qu'à l'égardide céux 


qui fe perdent”, RE LE 
-.16. Etant aux uns une. odeur de mort 


pour les faire mourir , &:aux autres:uné 


Odeur de vie pour les: faire vivre. -Et: qui 
peur faire ces chofès-là.” comme noust?". : 
17. Car nous ne faifons pas comme la 
pos par qu corrompént la - parole: :de 
Jieu';. mais nous l’enfeignons fincerement 
au nom de *efus-Chrift-comme venant de 
Dieu que nous avons devant les yeux... : 


.. Ve14.k c. d: qui nous fait 
vaine ; eo À ÿ a dans 
T'arabe publié par Erpenios, & 
“pouÿ ul cclebres pts vic- 
toites que nous rempotoné en 
“piéchanc l'Evangiie di JC, | 
ve rg. fc. d. nous répandons 
peer cèrre, en préchanc 
"Evangile de J. C: une boime 
odeur? & qui ef agrédble À 
Dieu; & quoique cette cdeur 
Toit bonne d'elle-même, com- 
me die finc Jerôme , ‘elle 
et occafion ‘de mort äux in- 


credules , & cle, donc : la 


vie À ceux qui croyent. 


'v.r6.% Ce mot comimendus. 


n'eftpoiritdans le grec, quét- 
qués-uis ctOÿenr qu'il fatidroie 
re däns la Volg. 445/ham au 
lieu de quis tem,” Cependänt 
certe leçon fc'trouve dans tous 


les exemplaires latins ,-&'elle 


patoïtiiéme fhis ancienne que 
S. Jerome, Le feis de l'Apôtre 


eft,'qu'il yapeu de veritables 


Predicatbuts de l'Evangile 14 


plpatene regardant que fers 
Fes uote Rats 


intéfèts. 


PO .. SE L Li È FI s Le 2 
ae CES een LE SJ US 
ee £= LS 


Aux CoRiNrHIENS CHAIIL 173 


RE DN'rr Lu Es Re 
. CHAPITRE IIL -: 


i È 


: LA ÉT PA ; i | 
D : ES que nous recommencions 
Lt 


à vous parler avantageufement de 


nous-mêmes” ?# ou avons nous befoin" com 


me quelques-uns, de lettres de recomman- 
dation pour vous ; ou devétrepart . 
. 2, f Nous êtes nôtre lettre de :recomman- 
dation. écrite dans nos cœurs, qui eft con. 
nüe &:lüe: de tout le monde": : 
3. Vous faites voir vous-mêmes que 
vous êtes une léttre de Fefus-Chrift , la- 
quelle à été écrite par nôtre miniftere"_non 
avec de l'ancre, mais avec l'efprit du Dieu 
vivants non fur des tables de pierre ; mais 
fur-des tables de chair qui font voscœurs. 
4. Or ‘ c'eft par Jefus-Chrift que nous 
avons:gette grande confiance en Dieu. 
-’ Non que. de:nous-mêmes nous foyons 


capables d’avoir aucune penfée qui viènne . 


: + 
: 4 


vote. il n'eft point. ne 
ceflaire que nous &c, * On lit 
dans le grec ordin. ff .ce. pet 
hous ayons befoin : is. 
eçondle.la Vale eftappuyée 
für quelques anciens mfl.grecs, 
&. Bee: même. l'a "préferée à 
celle du:gréc ordin. : 
Med. vous me .fervés. 
vous-mêmes de lettre: de re- 
commandation , : aÿant. reçû 
frange de J. ê par mon 
riniftèrs... 81] p’y a pexfonne 
qui ne fçache que je fuis vôtre. 


Apôtre, &c.que vous êtesmes, 
chers difciples. :  ...,.; 
3. # S. Paul corrige en 
quelque maniere ce qu'il venoic 
le dire: : il reconnoic conti 
quant fon expreffion merapho- 
rique , qu'iln'a fait que. fervie 
de Secretaire à J. €. pour écri- 
te. certe Jettre..… . : 
“v.4. $ Paul parle dans ce 
verfer &dans le fuivant de fon 
miniflere donc il attribué tone 
la gloir à Dieu. 


- Ni$.1 cd out ge que j'ez 
M 


{+ à CLEPSTRE DES. Pahttu:: 
de nous : mais Dieu nous donne re ca- 


Ÿ 


pacité".. E 


6 Lequel nu a rendus capables d'être 
miniftres-du nouveur teflarenc, fioû par 
it" c çar D 


li lettre .jmeis 


par l'efpri 


ns 


t caufe lamort’, &F "prie donhe da vie. :: 
7. Que “fice qui éroit Je minifipre.de da 


mort”; ayant éts 


tant.d ‘clac, ue 


tavé fur despicrres àeù 


Fa Hredlites ne nue 


errêrer les peux furlewifage de Moife,dçaur 
fe de l'éclat qhien fortsit; &c qui inétost qe 


pour untÈms &. 


‘8. Conibien À cs dir el le minilére de 
Pefprivt dbit-ilêtre plus Éclitant &: : : 


9 Car { 


Lie quiet de miniffére de la 
condamnation a où de d'éc 


lat, ” se:qui rh 


le nr er a 2 sn dbit avoir! au 


coup d'avahtage : 


10.. Parde: que * d'éclardu premier 5e ele. 
ren, "fon :le ‘compare avsc caluy'du £- 


“fair en voué: “préchai J'Evan- 
ile , ne vienc point de mo 
Here ‘de Dieu ; ayants éré qi 
le rs de J.' 

. de la dertre, miais 





él 
Para Ptit 10 loy 


6e par l'épne, hu 


loÿ ane Vos “Voÿbr PyPEpl » 


tFeaux Dons ch, 2 Vi19. 
ch y. v. $, 6. :& 8 ve 
auf au-v: 14. “du né hé ch tn 


Qué ns $. Paul st UE 
ft fhivicuelle, 4 gi, 'e, 
painlc dé sr ; “ + Loÿ ñe pro 


poli ancre chôfe qui: se 
véres châtimens 2” î 
violetéiqicé qu'dle ofdoane. 
y ida Loy. L'Ap 
cape Va Lèy Avec J'Evans 





pes Le k ed, l'Evan 
Wifi Et: d. Li Loÿ de le 
autre <hofe que: découvrit ce 
qu ie Apr pour le cute 
ir févéremiene 
uré, #: ed! l'E 
eq ju Lu td & donne. 
ve le éternel! 


“v,16, *&.. Fébas de a Lay 


ls ral 


Pa Cor ou YEL. vs 
Ben a hô bikmplus.grand”s.: 


. gopé 
aété ue. 


2, Ayant onc une 


ar fice quin oi que pour. tems 
qui bit 
doit étre beautqup.diaventage, 


pour. ous lé 


4e es 


telle efperance » 


AOHS :NAUS _— . bkandoup de li- 


berté; 


1 "Écil n'en 71 pas-comme de Moïfe, Ex 
quançl il mir un:vpile ür fon wifage,  dfin 34. Be. 
que des HKraëlires ne: regardaffent pas ? {a lu- 
sierg” qui on. arsoit: »: & qui ce qu£ 


pour :R Le ins". 


re: Mais ilsons j efpric “bouché: 
ui 
tament", ce mémevoile demeure n étant : 


Pie Fi hpys. Lex 


avec hi de 'évargle 


D 7: DL El c't: der ou 





. exp ion myftique de J' 
de lurmisre qui forcoirahu vifas | 
deMayle, &duvoïñedint 4 
a ile gaysioi: Moyfè qui uit 
de}. C mettant ua voi. 
k fonvifage les Hraglices 
tè poüvoiehr -gôir la Rec 
qui ga frenit : au lieu qe }.C, 
& fes minifires n ‘ayant auguh d 
voile. qéles caçhe ;:le fonc 
woit ciairempnt : tour demon. 
de, äcdécouviens la'deriré de 
Logai. élit caëhé fous lès f- 
pure d'ancienne Loy:? C'eft 
ens. 


mots qui fonr dansnidtre Vulg. 


où ontit:forien, Selon le grec 
ordin: St faudtoie: tigduire f- 
ner. 5 Cè ds v'enendroi de 


qu'on doit dohier'aux 


“e er ue se 
lifent.# l'ancien 


: SC nm 


Loy. Bére à rt 
éclat te ‘ARE de top + Arte 


rh Pr Rérôtrglifs 
Ft: ‘Haécé fatviien 
cela: pal aqéétques Cathéliques, 
mais mail 7. a bien plus d'a 
sénce quel'anciènné édition la 
tine où6H lie avant S:JErb. 
fine; bmane das lbre 
laujoutd'huy à été rerou Éée 
für ‘un “extiplaite ere fee 
blable à l'anèid MC Afexand, 
oùil Li KA LU qi fige 
aie 
fesse ex dé d. la Loy 8 que 
que chole des Prophetes ? car 
kes Juifs,ne filene as LOUE f' ‘ane 
cien + Rae ans Hs Ge 
Rap opus Es AD R | 


M üt 


226 IL EPITRE DA SPAUET A 


oint levé, 
tefusChrift;) © 


1 6. À ANT - 


OT? po 


| : a$s Et encore mkintéhant , quand on leur .. 
lie” Moi”, leurelpritielt couvert d'un 


voile; ‘ii: 


— = 


+ 16 Quisne léu 


# 1 - - TES 
Da. sk 4:11, À 


? Sora té; que” lorfqu'ils 


IE 


feront convertis au Seigneur”. 


Jean. 4. 
&4. 


172. Of * le Seigneur'elt l'efprit” : & où 
eft * l'efprit du Seigheur, left a liberté”, - 


28. Pour”:nous:autres, comme lin'y.a 
plus de: voile qui couvrè le vifage!; ‘repart . 
dant-la lumiere du Seisneur, nous fommiés 


v.15.° c. à la loy ‘de Moy: 
{e. ! L. ils ont:uñ voile fui le 
cœur, Île mot-de cœur fignific: 


fouvent l'efprit, & S. Paul ré- 


fça 
ché qu'ils: ont :aveugles., 
d'ayant, aucuhe  connoïflance 
- duiveritable, Gns..désla Loy” 
Æranr'rous charnels & grof- 
Sier$s à HRC OR y UE 


tonÿme je l'ay remarqué en ua 


ausro! endroit, .eroyent que Îe 
Métis leur donnera. une plus 
grande connoiflänge de la Loy. 


A: ve 2.0 À. ÇG-eftccr : ce 


pritdone Ileft parlé dans cour 
ce cHapitie, où ion oppoie la 


loy Evangelique. qui elt Tpirti 
ruelle” à'Pancienne loÿ 
cer-efprit de l'Evanpiles 
Je voile qui ouvro La 
Môÿie” dans l'abcie 


# ci d. ceux qui font profeilion 
| sat 


L] 
+ f 


e efqu'iliavois déja dit, à 
Far woir qu'ils ont l'efprit bou 


 Ceft 


qui dt 
fine. loÿ. 


‘de'Etaéile tegoivenece mé- 
aecfprirde J A tale err 
neunc: veritable libeité ,:n'è— . 
tant plüs aflüjétris aux céré- 
monics-de Ja Loÿ.5 is 
AV: Cd -nouyrantres 

Ghrétichs, nous. ne :lbrimes 
pôine sdomme des :Juifsiqui de 
pouvaient voir l'éclartui fon. 
toitide a facerle Moyls;:patée 
"qu'elle évoit couver(e-d'un voi 
deinoié vôyonsXdécoüvenla 
luieré qui foit:de la face de | 


D C:dons Moylen'a étéquele ‘ 
Aypes écrecrte lumicie.quire 
jelivfurnous; vdusçomiau- 
pique fon:effrirqui-nous rend 
Ærmblables à lui spider 
-Surdhns jui elt dansla Valgil 
3: danelé precunsihoiqu fi. 


Pniée Blob Le os. gramme 


soir loniréceuoir coma d'un. 


8 fort bien exprimé de fnsfans 


Cal regarder commen spis 


miroir, Mais Llhtetprére.lacin. 


AUX CoORrINTHrENS:Ch. IV. LS. 
transformés en {on image par une lamiere 
% qui venant dé l'efprit u igneur” > s'aug- 
mente de plus en plus, : . 


s'arrêter à l'i interprétation pu celieu-cy affirmarive, & not 
Femeût gar maticale. X Let. de une pardicule ç de fimili- 


en el'efpriedu Seigneur; tu 
mails particule comme eften, 


CHAPITRE IV. 


Le Et pourquoy “ ayant ce minifte- | 
re par: la mifericorde qui nous a . 


bis » nous ne perdons point courage : 

A Mais ‘ nous deteftons les aétions ui 
fe font en fecret, de honte qu'onen a”, n'a- 
gifantpointavéc éartifice, & necorrompant 
poïnt la parole: de:Dieus mais: pour.toute 
recommandation}, nous: n'avons :que. la 


corifcience de :tous::les hommes 


evant 


Dieu, en publiant la verité. + 
8 Que finôtré Evangile eft encore ca 
ché. silne left qu'äceux‘quiperiflent”, : 

4: “à -ces ncredules dont ‘ Je Dieu de 


ce MON e* aaveug 
foient'pas éclairés: 
ge éeharan 


icu. 


Rice. d Dieu ina nb 


Ja grace: de me :choi pou 
Lo her: Evangile. Rte” à 
h vasthe, d: gous ne Esifons 
point:;. Come ces faux :Apô 
ttes) qui.ne préchent F'Evanpi- 
Je que four :leirintetét ; tout 
Je matticeft- témdin. ir ac. 
hou, : rene si | 


\ 


Fefprit; afin qu'ils ne 
é la lumiéré ‘ de l'Evan: 
SUR de ds Chniqui cft ne 


v.3. .<. d. rai fe PR 
ls mêmes detoegrant ire 


leur aveuglement, - PRIE 
5 v 45 66. d. Île don: que 


j. C. apgelle le Prince du mon 
de, *: ele l'Evangile dela 


gloire , 5€: d:del' Roue la ne 


tieux L 4 éclatant. : 


pra 


OM v. 


de ah LS 


TELE 


dE 


CT EU 


med ire 


x" 


ME 


CR LL LES NT 


L 
vs. fgr.pour Jefs, ic: d 
pas vous pee fon Evao- 


| te la lumiere d 


. #78 JL Eriret DEÆE.S.Pauti 
- f.. Car nousae nous prËchons pus nous | 
mêmes: >‘ Imaÿs mount chons Fhios iftné- 


tre Seigneur ; & pournôysnous {Grimes : ve 
fervitenrs € ar Jefus”, 
C ar Dieu qui par fe parole 

cs fencbres a 
éclairé nos cœurs, afin quendus:#-quiire. 
refentons. Jefus.- Ce ons Æclairions 
. autres ; , Haïfant < cénin . te la Bioue de 


NRNIITE l €} er 





| 17 7: Or. nous , ortons és écefor déhs ‘des 
va esdeterre.a jette: grand 
ce que housaŸons ie atribée à eus, & 


D pùs à nous, ani eh ere eo sl 

+8: Nous fouffrons des: ‘ai@ionsen tobtz 
maisnous t'on fommes pas toutdsfait abbar 
eus nous nous trouvons dans dé grands ere 
baras 5 maisnous ne fonmmes pas privés d'ef 
pérance: . rhum 


re. Nous Éunés pérfecutéss ms sos 


ne fommes pas abandonnés: & nous us 
obbatus ; hais nous ne. periflons Oiè : | 
ro. Notis portons Sontinael avenii en 
nôtre corps #la mortifiéation" # de Jet 4 
Eqüe ékanre Voÿés la à TS YU D 
lech. 2. V.10, ‘à 
de moi À dir, br ‘mort 






s: 3 a. 


JE #81. en facé de]. C. 
c. d, comme quelquesuns l'ex. 
gliquent ; en la prefence de 

€. Mais y'a dune pre uñ 
mot: que l'Inrerpréte latin à 
traduic..cy-deffus an els. 
Y. 10. par fer nan Éobte que 
facies ef i ici a même chofe, 


LA 
Ir 


comme ion lit dani l'anciennk 


édition latine qui ef re 


mnf. giecide: Se 
ndué femmes rous les joursexe 
pr fa more;:@ nous ouf: 


ds. rons à l'nitation de ÿ, Of ge 
en à dans le a 
le lavin deux mi. 


aux CoORINvREENS CRI V. «og 
&aGh que la vie auffi de Tefus {oit manifettée 
en nos Corps". ARE CR CE. : 
..'Fr1o1Car quoique .nous wivions , mous 
forbmes continuellement livrés à la mort 

ur Jefus , afin que fa vie aufli foit mani+ 
Fée En nôtrechair:mortelle,  : : 
 2./La mort:donc:agit furnouss maisla 
vie agit EN VOUS" EE 
:.43. Or; co s nous avons Je même Pf, 11$. 
efprit de la fôy, dont l'Ecriture dit c J'ay 10. 
cri, c'eft pounquoy j'ay parlé ; .aous 
Re dc nous autres, & c'eflpourquoy 
audiuous parlons 177 4. 
-" #4iSçachant : que: celui qui a reflufciré 
“ Tefus ; nous reflufcitera ” comme il l'4 
reflufcité", & nous fera çcomparoîïtre avec 

: j ; tue nf Fe ie 4 


1j. Car? toutés chiofes font pur, vous” . 

afin queda grace ayant été répañdiie avec 
shandanics > 1 gloire de Dieu en foit plus". 
grande parles. a@ions de graçes que plu- 
ieurs ui en réndront. HR te 
Clermont, & de . Germain la verfot f} täque , par Fefus: 
dé Chrif.kc.d, de if inaïs on É pu Ps 
ter avec lui ; æwer. afin que mff. grecs , comme dans la 
nous poïtions en‘nouSmêmes - Valg.! S.' Jerôme a confervé 
l'image defa vie bienheureufe certe leçon qui étoit avant Jui 
&-immortelle, 15: "7 dansl'élition latine, & quieft 
… wore, {cd les dangers de appuyée far trois mff. grecs, 
la mort, aufquels nous nous vor ne la éroye ap- 
expplons en préchant FÉvan- puyée, que für un feul. + fg. 
“gile. vous donnentla vie. dévarie le tribunal de JC. 
via, Le grec ajôûre fr - virç.? c. d. vous aurés part 
Solgnétir." À us. Jl y. à toutes les graces que .J:C. 
a dans le grec ordin..& dans fair aux fdéles ‘vous reffuf- 
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180 StÉEriree pe € Paugra 
16. Café qe uoy nous ne | vred 
point courage , ien que ? ñôtre' homme 
exterieur: fe’ re ‘homme ‘interieur 
acquiert de jour” en fur: de : nouvelle 

forces. ::. :i:: SET 
17. Car les aidtions ” core & Rec 
_ tès que nous fouffrons-prefentement;.pro- 
duifent en nous une gloire'folide, qui elt au 
ve deffus de: toute: chofes::;" 8 qui: durera 
Fe tabous, Far A 
“18. Ne confi derés. dope. poinc des chofes 
vifibles ; sais les invifibles :: parceque celles 
qui font vifibles ne font que pour untems, 
au : lieu-que:les: invifibles: _. Lu toû- 
jours: à 


citerés , & joéirés avde hi qu on ne de qué ile + 
d'une vie iramortelle, ne été traduit dans nôtre Vol 


v. 16. { Voyés -l'Epfcte aux ne leux mors lacins, de | 
Romains ch. ee Fa es deu ds Ko L 
où l'on explique ct ‘aud'c'eft RTS de. S, 6 


e l'hofame extérieur!" 8e “p ais, “qui. Pre | 
l'hommeincerieur.  .  moménranénm de-nôtié Valg! 
. V.s7. ? Ce motn'eft paine &e certe même lcçon fe trouve 
dans ke Bree oran à moins au dähs k vesion RALDES | 


API TR E. v né caût 


£ AF: notis fçavons que fr Ja min 
que nous habitons’ préfentemene 
fur la terre ÿienc à détruire ; Dieu nüus 
‘en dorinéÿà.* üne autre ‘bâtie par Jui-rêrie’;" A 
!& nor par.lé$ hommes, laquelle demeurera 
verte, denôtre corps mors de Yame:? cd, un: £R, 
cel, quieft commig la mailon. lefté, &imimortel, ess 





_ Aux CofiNTHrens Ch NV. 185 
étefnéllémient'dans le ciel" 
+ 2, EtimMême nous gemiflons dans celle- 
cy ;' defirant * d'être revêtus de nôtre de- 
meure-qui efl'celefte" ©": 

3. Sitoutefoisnous fommes trouvés * vé- 
tus”, &non:pas nuds.: ro 
+4: Car tant que nous’ habitons cette de- 
meure” , nous gerniflons fous fon: poids ; 
nôh que nous voulions être dépouillés ; mais 
nous voulons êtrérevétus‘par deflus”, afin 
que: ce qui eft: mortel foit. abforbé par 


“ la vie. 


e ge Or c’eft Disu qui nous a formés: pour 
cela 
Cr 


-rhême” , & 1} nous a donné pour arrhe 


fon efbrit. 


- 6; Nous fommes donc toûjours pleins de 
courage, fçachant que tant que le cu.rps eft 


nôtre: demeure ; “ nous fommes 


gaés ‘du Scigneüut". ‘: 
“7: {Car nous’allons 


… 35 %L'immortalité de nps 
corps. Craft un cxpsihon me- 
taphorique qui eft Continuée 
dans fes verfets fuivans. 
V3. SE d. revêtus de nos 
corps, où vivans ; lorfque le 
dernier jour viendra, Mais on 
lifoft dans la plüpars des exem- 
plaireslarins avanc S. Jerôme, 
expoliati où exuti, €. dde 
poñsllés, aù lieu de: vétrs.; 8e 
certe. leçon. eft appuyée. für 
l'anciéo mf, de Clermont: où il 
ya ixdvaagisvor. F2. 

* V4 6.0 d, avons @6 corps, 


bien éloi- 


à luy par la foy 3. & 


f c. d. de l'immortalité quieft 
comme un vêtement celefte, 
& qui doit durer éternelle 
ment. 
v. $.ê c. d pour la vie éter 

nelle, : sat RS 
v. 6.4 cd. felon la fignifica-, 
tion grammaticale du mot qui: 
eft dansle grec, & dans le la. 
tin, nous vivons comme deg. 

ens qui font hors de leur païs. 
* On lit dans le grec &le latin 
des deux miff. de Clermont, & 
de S. Germain , de Dies. . 


a" PE 
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282 IL Epiren De SPatut à 
nous nele voyons point cnluy-même,). ; 
.… 8. Mais. nous fommes tañjours plains-de 
couragé:, &. nous avons: uh grand delir de 
quitter la demeure de ce torbs, pour allés 
habiter avec le Seigneur... eo . 

: 9. C'eft pourquoy. auffi nous nous effor- 
çons de lui: plaire, foit que nous quittions . 
ee corps; foit que nous le gardionse 

Rom.14 : 20. Car il nous faut tousparoître devant 
‘10. Je tribunal de Fefés-Chrift, afin que cha+ 
eun reçoive ce qui luieft dû, felon Je bien 
ou le mal qu'il aura fait. | bg à 
11. Sçachant dont t qu'on doit craindre 
le Seigneur“, nous le faifons connoître aux 
hommes : Dieu nous connoît, & jé ne dou 
te poiie que vous n'en foyés aufli convain. 
cus en vôtre confciences .  - .-.  , 
22. Nous ne recommençons pas à vous 
parler de nous-mêmes avançageufément ; 
hais nous vous donnons occafion de vous 
glorifier à nôtre füujet, afin que vous pre. : 
“niés nôtre défenfe contre ceux qui mettent 
feur gloire dans ce qui éclate au dehors, 8 
non dans l'interiéur, 72", " 
134 Gar foit "que nous foyons dans un ra- 
v.11.kL. la craincedu Si eft maduidansla Vutg. arche 
güeur , cdi le culeë qu'on doit 3.de Sl'Maro v. 21: par in pur 
cure du Suigrieur. Car'c'eft roremuefus, cd, avoit: Jef 
cc que cesdeux mots fignifient pric alidné ; &c êere: hors de 
fouvent dans: Fantieni Tefta= foiiménie. $, Paul parle de fes 
ment, &:S. Paul felonfa'coh- extales qui faifoienc. que fes: 
cuite applique à JC: cquiy ennentisle régardoient commo 
of die de Dieu. un: home -qui avoit #'cfprir 
v. 13. tÉemorqui eff dans le’ alienés au lieu qu'ils devient 
grec eft le même que celui qui plüpôe les: attribuer à l'Efpric 


- . 


Ê] 
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tifément d'efprit”,. c'e ” pour Dieu” : {oit 
qHe::ROUS. RONS :. raténions s.- c'eit is pour. 
. vous”, En an . 
44h" Ga Famous de Zefus-Chrift nous 

a pafusdés que nous {ogunes, qu'un 
eulétant mort: pou tous, tousfont donc 


| Léa Et que Tefus-Chrifh eft mort poür 
tous nafin que. ceux qui. vivéns, ne vivent 
}us:pour eux-mêmes, mais pour celui qué 
elt mort, & reffufité pour eux. 
16, C'eft pourquey * nous ne connoif-. 
fons plus. perfonne felon la chaik”: & quoi- 
que nous ayons connu Jefus-Ghrift. 1 felon. 
la chair” , nous ne fe connoiffons plus? de la 
forte". 7 cn; 


17. Ce qui eft donc ancien eft pañlé” à 1. 41. 
Pégard de celui quiet une nouvelle creatu- 19. 
se es Der Chrift” :/ tour efl maintenant pee. 

nouveau”, ©‘ ©. _—. de 
"28 On tout-cela vient de Dieu qui nous 
g. reconciliés-avec: lui-même par talus 

inifiera 


Chrift, & qui nousa chargés du.m 
de cetts reconçiltation,.  … - : 
19. Car c'eit Dieu qui a reconcilié avec 
foy-même Le. monde: par FefwsrChrift , ne 
_ de Dieuqui rendoitpardèfon mofsre: &: cd ayanvun corps 
misiftere.plus éclatant. » c.d. mortel, lorfqu'il vivoit fur la 
pour le glo: .de Dieu. » c. d. terre. 3 c.d. mortel, maïs ref 
pour vôrreucilité. : :. - fufcité, & immortel: : : - 
| v.16.%c. d. nousne recon . v,17," c. d. pourles Chré- 
noiflons-pointipour Chrétiens  dens./c'eftun deras ouexplis 
eux qui vivant fol la chair. -eatioir inyfique ‘des: paroles 
Car c'eft ce que fignifié fbuvonr, d'Ifaïe ,: parce que l'Evangile 
dans l'Ecriture le mor de con avcermmerxenouvellélemonde, 


184 ILEbîrres pe S.Paur ‘° 


leur imputant point leurs pechés > & qu} 


nous a chargés:de”prêcher cette réconcis" 
lation, | ne à 
20, Nous fommes donc ambailadeurs 
pour 7ejus-Chrift ; en forte que Dieu parle: 
r nous. Nous vous fupplions aù nom de 
efus-Chrift de vous reconcilier avec Dieu. 
‘21. Qui a traitté comme un pecheur‘” 
pournous,. celui qui n'étoit coupable d'au» 
cun péché: afin que par lui nous fuflidns 


* participans de la juftice de Dieu”. - 


" var.’ Lafait peché ,autr. mot de peché dans l’ancien Tef= 
une viétime pourle peché:car ramenr. * c. d. veritablemenc 
c'eft ce que fignifie fouvencle juftifiés. 4 


CHAPITRE VL. :: 
LEUR * travaillant avec Dieu! ; nous 


À = 


EU UE D 


CT TU EL 


._ vous exhortons de vivre felon là - 


| grace que vous avés reçûë de lui”. ” 


49. 2 Car il dit : Je vous ayexaucéenun : 
$. tems favorable, & je vous ay fecouru ‘'en : 
un jour de falut”, Voicy maintenahtce tems' : 


” favorable : voicy maintenant ce jour de: 


falut. 


&. Ne donnons à pérfonne aucun füjeë 

_ de fcandale ; afin qu’on ne nous puiffé pas: 
SMS (—° ! réprendre: 
Ù LEE ee A Le | 


< 


lesinftrumens de Dieuen qua- fa graceen vain, ‘ 


envoyés pour précher l'Evan— j'avois deftiné pour fauves ls: 


ge: le mor quieft dansisgree genre humain, * 


hynifie srauailler aves-quels 215 Le 


v.1.+L. aidant, c.d. étant qu'un. # I, à.ne pas pecevoirt: 


à 
“ 


lité defes miniftres, &defes  v.2.*e. d. en.un tems qué: 


AUMCORINTRIENS, Ch VL 235 


seprenblre« 


ans:nôtre miniltere,. 


-3 68 Mais jaifons par oître entoutes chofts, 


qe nous fommes ji ro de Dieu , en 
uffneavec.-beauconp ‘de. paticnce les 
affictionse: des maux qui. nous preffent & 


ROUS-OPPriMENts iii: 


2 Cor 
#. le 


$:dies:coups. derfotiet , les prifons, les 
émeutes en. Se ; en veillant’, en 


jéunañc do: 


6 Parka uveté, : par a féience par la 
tranquilité d'efprit ; par la douceur, par 
4 les dons di faint: £ Mpric” > parune charité 


fincers se LE 


«7: Par: la rédicacion de la versé, parl 


puillance de Dieu, par des armes de juitice, 
pages tnt: -de-la droite que de 


U che", 


LhÉEES LT 


jParmil'honneur, & l'i ignominie pat= 
se ‘la mauvaife &.le bonne. ‘réputation, 
patahrpous, des inpofteurs , quoique gens 


de, bonne fay.s 


qu on nous connoifle ; ; 






PRE CETTE ARR 
“test Eile. $. Elprit ÿ s Cid 
parles dons mitaculeuxique: S. 
Paul avoir: reqûs à. 6 donc: il 
avoietdonaé. sans dé matques 
dans fé grédicarions: ns à 
“y 7, * C'eftune metaphore 
(Ayo différentes drmes-.que 





main geo à CE leur mais 
gris st Quand ils avoient de 
rage ils combactqient. 





drole» > & lorfquils 1 fre 


Pare All 


las; portaient à. leur 


Ipoir: des : inconnus ; » ques 


Pour des hommes qui vont mourir, 


toient les plus faibles . 4 is f 
fervoïent des “armés qu'ils 
ävoient à leur main gauche, 
4: Paul a voulu masquer: 

cetce cxpreffion ;: que Dieu lui 
avoir donné des armes.pour 


tombarce foit dans.ia mar 
sité, ne {oi dans J'ad Hs 
il:les appelle armes : de Le #4 


ROUX MODETÉ: QUE toites: {es - 
de étions @ tous fes. canbes 
“éroieus fon eo pére 


fe pe 


CE TRE 
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&e cependant nous:vivoñs; pour les pere 
£onnes qu'on .châtié;"mais qu'eitiñe divre . 

2 pas à la mort ; ir, ete NA LUE APT , 

‘ - "© 10. Pour triftes, mais dous fommestoi 
‘’." jours.dans da joye;s our pauvres; ns 
nous enrichiffons plufieursx:pour: des:géns 
quin'ontrien, maishouspoffédons tout. 
” nf INous vous:pürlons ouvertomond” | 
6 Coïrinthiens, & nôtre cœur s'eftérenda 
pour. vous. © ‘4 QUEUE | 
12. Vous n'y ocRpÉE RS une pétite pla 
ce:maisnousfommesteflenrés danslevôtie 
13. Or rendés nous la pareille 5. je vouk 
parle comme à shes'enfans 5° oùvrés-nous : 
aufli vôtrecœur, ! 21.1. ©" soil 
14.8 N'ayés point defacietéavecles in 
4 fideles: Car qu'a de commun lajüliceayec . 
*  J'iniquité, ou quelleuniony a-t'ikëntée la 
‘ Jumicre @:lestenebres# tu dt: 
15 Quel raccord'ènre! pus Ohrft $æ 
& Belial" 21ou qu'a un:fidéle d'parcageravee : 
un infidele ee fins et CO A 


& 
% à - : 


veus.  Linbtié bouèhe ef _lesinfdéles , pour te pasavoit : 
@uÿerçe pour. vous, :. . .: por ictez ; &cil fm 
.Mi4.æsL.netirés point uh bleif ire lbuf iufñon aux paroi 
mêmerjoug. C'eftune expref ‘duDéutir. ch224 vies sci $ 
fon méraphorique :prife. dés ‘fender d'actouplèriun bœuf, 
bœufs. qu'on -actouple pour & un afhe:poui'Jabourer :la 
travailler senfortequechacun etre: 2: 7:27" | 
dire le:joug de fon: bté.-C'eft 
proprèment de ne 
Jnét'quiséft dans legres,; quel- 
_idhesuns :reftreigaene cela an rs de Aolo 
æaariage. S: Paul défendiidi.en ptife) far font TS: 
po À tour Comes CU ave Le pere LSHOD 
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: 46; Etgüel ra peer ail du temple de r Cory 
Dicu avec des idoles ? Car vous êtes le rem- 3: 16. 
ple du Dieuvivant , felôn ces paroles qh'il 17- 6. 
dit luisriême t J'habiteray perl eux, &je 19°. 
m'y promencray : je:feraÿ leur Dieu, &ils . 
feront mon peuple." : Do 
. +7. C'eltpourquoÿfortés d'avec eux, & 1/52 | 
vous en: retirés ; dit le Seigneur, ‘ ne tou- 11. 
chés point à ce qui eftimmonde", L 
. 18. Et je vous nr Je fèray vôtre 1er 514 
ere, ‘& vous ferés mes fils & mes filles, dit 9. 
e Seigneur: tout puiflent , | | 
: ag c'élt-à-dire, n'ayés “infidêles ; &c idolaures, 
ducuñ . coinmerce aved : les cu 


| CHAPI TRE VIL 


1. #''És chofes donc nous ayant été 
- Kupromifes, mes eres chers freres, 
urifonis nos corps & nos efprits de toute 
Btilure : + & craignant Dieu, rendons 
nous Parfaitements füints”, LR OT 
2, * Donnés-nous vôtre affe@tion“ : nous 
n'avons füietort à perfonne : ‘ nousn'avons 
corrompü-perfonne" : “nousn'avons trôms 
pé perfolnete 2 
3, Ce que je ne ‘dis’ pas pour vous 


condamner ; car je vous ay déja dit que 


v.r.22 aghovant la Gnif. fes, & d'atrifices pout tirer dé 
cation ên la craintede Dieu, l'argent, comme font Jes Fau 
‘#2. éEecontenés-nous, où Predicateurs' de l'Evangile. 
tecevés=noûé: ame, donnés: # On peut traduire plus à la let= 
nous vôtre approbation. <c. d, ere fur le grec , nous n'auens 
vous n'avons point ufé de su- rariponné pe | 

. .N ji 


+ 


298, LL Erfrre me S.Paus . 

‘ je.vous. aimbtay toBjours , éçant: prêt à 
vivre s..& à mourir:avec vous, {LE 

“4 J'uf d'une grande liberté envers vous: | 

… jeme glorifie beaucoup à caufe deivous : je 
fais rempli de confolation, &je fuis comblé 
de joye parmi toutés mes:aflliétions, 
‘€ $: Car cpuis nôtre arr ivée en Maccdoine, 
nôtre.corps n’a eu aucun relâche.: mais nous 


“” 


‘avons fouffert toute fürte d'affliétions ; des 
combats a dehors, &e:des craintes au dedans. 


6..Mais Dieu qui confole..les afiligés , 
nous a confoléspar l'arrivée de Tite: : .: 
3. Æt non-feulement par fon arrivée; 
mais aufli à pe de. la confolation qu'il a 
recee de vous. Il m'aentretenu du defir 
uc vous aviés dé me voir, de voïlarmes, & 
dé vôtre zele pour moy; en forte que j'en 
ay cu beaucoup de joye. * +: 


. 8.. Car. quoique malettre vougait caufé | 
de la trifteffe , je n’en fuis pas fâché.hean- 
moins, bien que je Faye été, voyant.qu'elle 
vous a caufé de la triftefle, quoy qu'elle 
n'ait duré que peu de tems. st : 
..9+:3c-me réjoüis maintenant sinon. de là 
trilteffe: que vous avés elie , mais. de ce 
qu'elle vousa porté à là penitence:.car la 
trilteffer que vous avés eüe f_a, été: félon 
Dieu’ sen forte quevous n’avés reçû aucun 

p Pier, Mal de nôtre part. nes 
pas. 30. Parce que ‘la triftefle qui eft felon 
al LAURE PUR ie L | au RÉNENÉ ag ce 3 
sg, Li vois étes dans nos que vonsavés eu,pour Dieu , 
cœurs, à vivre, .& à mourir fçachanç que-vous: laviés of 
enfoimble: .: 5 RE RE soie. pee de wh 
+, 9.f cd: viéne de l'amour —- EE 


1° à 
“5 


*+ 


aux Cohtnrurans Ch. VIL 355 
Dieu prodair une penitence # ftable” pour 
le falut : mais la trifteffle qui eft felon le 
monde * produit la mort”. ER T 

ir. Car cette triftefle que vous avés euë 

our lamobt de Dicu, quel foin ne pro- 
vitale poinc ca vous ; & même quellé 
‘.excufe”!, ‘quelle  indignation , : quelle 
crainte, quel defir, quelzele ; quelle { ven- 
geance”? vous avés fait voir entierement, 
qu'on ne peut rien vous reprocher danis cet- 
te affaires © 

12. Quand donc je vous ay écrit, je ne 
Jay pas fait pour ‘:celui quia commis la 
fautet; ni:pour " celui:qui en a fouffert”: 
mais pour vous faire connoître le‘{oin que 
nous prenons pour vous devant Dieu. 

13. * Etc'eltce quiafait nôtre confola- 


 miosc.d. be pére ar a 
ac : le motiquie ant pardon. & c. d; defir 
die de Rpnié Aa lvtre de punir l'inceftueix , lui fai- 
dont on ne fe repent point. On fant faire penirence de fon 
peut joindre le mot de fable crime. 
avec celui de: fntur, &c radis -: v, 12.7 cd. f'inceftueux , 
ne falut affuré, * nous *.c. d. fon pere. 
lifons au çh. 30. de l'Ecclefal- ..: v.xx" ll ya à la lettre dans 
tique v. 4s< que da triflèfe # le grec ordin. c'eff pourgnoy 
fait mourir plufieurs. pere nous wvoÿs été confolés de v6- 
fonnes, °°!" ‘: *Eere'confolation : mais nous 
v.n1./ L. défenfe, apologie, avons en éncore;plus de joye. 
comme ; f:'les _Corinthiens Mäis ar Hope con 
voient. pris la défenfe-de; S,. forme à plafiqussimf. grecs du 
Paul, -maisil ya plusd'appa- nombre LR cf celui du 


à 


NE 


ont jointes les fcho- 


“rence qué l'Apôtre parlé de Roy, où 


dans le latin des deux mifi de Beze même approuve eerée 


Clermonc :&de S. Guinlains Hégont ls ne ces 


N iij 


CR 


ap : IV Epires pe SPKuL 
tions laquellenonsh donné: encbre glue dé 
joye» voyant la joye'de Tite: parce pe 
Vous avés tous RAR à # sue 
efprite +. n'a 
ue Etfi je luy ay. marqué le fujer que 
J'avois de me lolier.de vouss::jen'en:sy 
point de confufion . hais comme je fe vous 
y rien dit de ne fût felon la. venité, auflj 
sequei ay it à Tite-en me loïant devous: 
Ærouyé veritable... ;50@ 0". 
Nr Et l'amour qu'il a pour vous devient 
Plus grand, lorfqu'ilfo fouvibae de la fou 
million. que. vous ipûtes: tous. pour lui, 8 
comment vous le rcigltes * ERCRNaNEe D 3 
sa. tremblant”. Hi ES 
16..Je me réjoüisr. de ce qu'en toutes : 
chofes je puis agirilibrementavec vous", 
as Les Corinthiensersie : 1w. 86 +. dits. deceque je 
gnoient en le perfonne de Tito puise Lire à tou : | 
: se qui ” ie ‘avait pue FOUR. 


‘EHAP ITRE CURE 






s vu ‘AU elle . més frères ; 3. jé veux 
A vous faire éonnoître “ {à grane 
_æ Liberal ité de ceux des Églifes de Maces 
nine“. 


“ei Les grnde affliions qu ‘ils onveties 

| s'onrferv viqu ‘À augmenter eur jo »& plus 

| ils oht. été dans la pauvreté Es ils ont 
ont Xi We grade 4 Dieu gace cit il la même chofe; 


ul a és. dpanër dansies Egli queihe/ed çn ébreu:,: & en 
EX ete Le mot dé pré.langue, chavirés. ut . 


ausiCéniaurasens ER VII 19e 
fate-paroître ‘leurs richeffes .& leur libe- 
mn A TS bo Re Met Le RES 
+82. Carije leut rends:ce témoignage, que 
de:leut propre mouvement: ils ont: donné 
tout ce qu'ils pobvoient donner, & même 
plusqu'ils ne pouvoient > D CR 
1 gNous priantitres inftlamment" de pren 
dre" * ces aumônes" & cequ'ilsavoient re 
eueilli pourétre-donné ‘aux faints" 5 
. ge Égils.n’ont;pas fait feulemerco que 
nous attendions d'eux : mais ils fe font don- 
. nés EUX-MÊMES :ÿ" premièrement. äu Sei- 
greur spuis à nous ; f felon la volonté de 
Moule te ue 
éne qui rious a fait prier Tite d'aller 
achever chés vous ce qu'ika déja commen: 
cé à Fégatd des aumônes. 
.-, 7 : Et comme vous êtes riches entoutés 
chofes; en foy , er parole ; en félence ; en 
foin-pour les autres: & de plus en: amour 
que:vous.avés pour nous 3 faices: aufli par 
roître vas richelfes'en cette libéralité. 
-: Brijarne vousdispas celà par comman- 
dément; mais:vous reprefehtant le foin 
__ que-d'autres: ot ed: , pour connoître auffi 
où vons-portera vôtre charités * ” 


v. 2.4 £. les richeffes de leur propos de le: fuppléer pour 
fimplicicé, Le mor de fmplici- rendreïle fens plus nèr. 4E.la 
sé fignifie: ce: qu'on. dome de grace, Voyés cy-deffus vx 
Boncœbr &liberalemient, : * cd, aux fidéles de’ Jerus , 

‘aa t:Cemor-n'eft poinr falem. 4) 7: à 
dansla Vale, ni dans pluheurs : v. gfcd, Dieu les pouffaie 
exemplaires grecs: maisibeft &éela °° "* 
dansle grec ordi j. & il eft à : ss 

5 N a) 


s2. ‘IT Erfrreme:SRAE TS. 
9. Car:vous fçavés: la: graäce-que vous 2 
faite nôtre Seigneur Jefus-Chriit, de‘sêtre: 
rendu: pauvre pourvous:;: "lui quitétôit ri- 
che ; añnide vous rendrerriches par fa:giau- 
vreté, Se Le Éx EAST Mnelrass AS 2 
10. C’eft donc un: ronfeil que'je;vous 
donne für. cette affaire: Gar cela  vousrelt 
utile”, ayant commencé dés l'année pañlée,, 
non feulement” de faire:ces:umônes:, mais 
même de les faire de‘ :vôtre propre .vo- 
lonté"”. : Dia D) . RE 
. ur." Oriachevés maintenant ce que vous | 
avés commencé, . afin que comme vous'avés.. . 
été portés de vôtre propre volonté à It fai« 
re, vous l’executiés aufli felon les:mioyèns 
que:vousen avés °°." "1" 
12. Car quand la volonté elt difpofée à 
donner, -on.&ft:agreable à Dieu Élon:ce 
qu'ona;& non pas felon:ce.qu'onn'a pass; 
_… 18. Parce:qu'on f’a.pasideffein defpula- 
ger les autres.en vous incommodant:/mais 
onveut:queiles chofes foientégaless:: ::.:.:1 
-. 14. Etant: donc maïritenant ‘plus riches 
qu'eux ; affiftés lès dans leur pauvreté ;abn | 
que ‘ s'ils devienñent”-plusrichesque vous; 
ils votis afiftent aufli:dañsvôcre: pauvreté, 
& que par là tout foir éga D, ne 
Re rente RU € 


CS RS  * 
+ URSS PES à 





eu, ne meurent cr no attetof He dre 
. -V.10:8.Anir. vous convientt. d'agir, comme s'il yavoieunèe . 
fleftà propos que vous le af. tranfpofñtion de mots dans l'os. 
. fiés.* L,defäire, mais même riginafs:& cerre forte de gants. 
de vouloir, on poutroit era poñriohérü'eft pas:extraordi- 
duixe plus nettement avec l'Insi melti ie sus a 
serprése {yriaque, mon feulm ‘Vs rertdstn ss fonts 
avons de vorloir, mais même EL Lui LOT 

v£ ‘À 


‘+ 
: L_] 


. 
auèit Eus Sat ri 


aux CoRtNrhrens. ChVIL 193: 
: 25. Selon ce qui'eft écrit de T&'manne : Exodi 
celuiqui en recueillit beaucoup ;; d'en eut 16.18, 


point detrelte ; & celui qui en recüéillit peu 


n'énmatiqué point. !:  " """" 
:16; Dieu fit loüé, qui a infpiré à Tite: 
d'avoir pour vous le même foin que j'ay: 
“+; Carila non:feulément bien'receu ma: 


ptiere ; mais étant tout plein-de zele ;' il ” 


vVemente ©, A 

18. Nous avons auflienvoyé avec luin6- 
trek frere". que la predication de PEvan- 
gica rondu celebre dans toutes les Eglifes; 
. 19. Et qui a encore cet avintage d'avoir 
été choïfi par les Eglifes pour nous accom- 
passes nôtre voyage afin de diftri- 


uèr enfemble ces aumônes pour la gloire 


vous efl' allé trouver de fon propre mou- 


pation;.. eo 


du Seigneur; & felon ‘ nôtre” propre incli= 


3 
> 


26. Nous prenons garde für tout qu'on, 
ne vous falle quelque reproche au fujet de 


#ss 


chargées 


cés ‘groffés aumônes’ dont nous fommes . 


qui ne: 


b 


‘rs. GCat-rious avons foinde n£ rien faire Romta, 
foit-approuvé ;. non .feulement de 17: 


# Dieu; -maisaufli des hommes. 


u vis: cd. $. Luce. felon 


quelques-uns’ ; 8: fclon:d'au- 


tres, 5: Barmabé. Il yen a qui 
veulent quece doit Silas, 

- Ÿ. r9. 4 On:lit dansle grec 
ofditi, Vosre , &: d. pour fuivre 
eu cela ce que vous fouhaités 


avec ardeur. Ce qui femble fai- 


re un féns plus het , sais la les 
çon dela Vulg. eft appuyée fur 


quelques mfl. grecs & {ur la 


verfion fyriaque. 


v, 21. gr. du Seigneur, 
Mais on lit dans le fyriaque 


comme daus nôtre édicion {a+ 
tine, 


… | 


(EP CO EURE DT CET EEE LU 


DUT 


Wa le ER M nl in 


4 HE Epionppe.S.PAuR :… 


ee 2e * 
, Môtreautref 


La 


ous. avons aufli envoyé avec eux 
ere, qui nqusa-fouvent.dénhé 


cn plufieurs chofes dés marques de-fan foinsr 
& qui en donneencore de plus particulierés: 
en celle-cys.à caufe de h gratide confiance 


"aitu 3» SAT LE MA pet A 
caufede:Tite;quieltmon 


.23.* Spitdoncà 


compagnon ,. & qui travaille pour. vous 


ayec moi Hoit à caufe denos freres enveyés : 
des Eglifes, & qui font la gloire de es 


Chi... 


… 24: Donnés leur?-à. la face des Eglifes 
des marques de vôtre charité ; & confirmés 
le bonne opinion que j'ay.devous, :: 


.V.22. * Autr. QUE j'ay en 
PS cr 
v. 23. <Cés parbles {bitobf 
cures tant dans le gtèé , que 
dansle latin. On peut les ra 
porter gai précede,au à ce 
qui fuir. Le mot de done n'eft 
u'au commencement du ver 
et fuivant, Les plus fçavans 
Commentateurs gites pour 
évleeï un folécifme qui {eroie 
dans le grec ; foié:dbligés ‘dé’ 
reconnoître en cet endroit un 
ellipf, S. Paulnes'expliquant : 
:qu'ä demi s ce qu'il fait aflés. 


 Ebroux, Ii faudra donc tradui- 


. à : 
A ; 
SE or : 


l'égard de Tite ; il ef. mn 


re felôn cetre obfrvation ,.à- 


RE 


Tr 


conipdgion ,. & il travaillé 


péur vols avec moy. A l'égard 
denos freres , ils font les és 
vayés:des Eglifes @ la gloire: 
def. G:Celens éftie plusfime © 
Ples &i le plus naturel pese £ 


ne {upplée pour remplii -l'el- 
lip que Le verbe RMUUÉ 


‘ef ques Ébreüx ont accübi- 
tué d'oirdéttre, © ‘7% 


agit Anti. déVant. 1e 
-Eglifes c. d. faires en forte que 
:Jesi autres’ Eglifés connoiffenc 
louvent .felon lé. genie des . 


que’-vous aimés ceux qui vont 


“ohés vous de ma part © 


+, 
“: . , dt . 
Loeb, La gt oe 
"1 
". . + [2 
rats : 
: Dur a . : + et", 
St \ C i 0 , 
: 3 
% , 
és ‘ 4 . ut f 
0 LP Po e CET . 


Aux Contnrnient ChEX, 109$ 
RS RS EN et te CR ts 
ie GAP TK ET Xe ul 0 _. 
bre ps Li GR ns sin trees ait SO fisste 
1. #7 Ar il.feroit inutile de-vous écriré 
“M ud'avantage au fujet dés aumônes 
qui fe recuéillent pour porter aux faihtss- + 
“12 Je connois vos bonniesintentions {ur 
cela, & je lés fais bien valo:: aux Macédor 
niens, leurreprefentant que l'Achaïe ef pré» 
te dés l'année pañlée; de forte que plufieurs 
ont été animés par vôtre zele. 7" -,. 


# 


.….#s Or.je voùs ay envoyé nos freres, afin 
que ce que j'ay dit à vôtre loliange ne: fe 
trouve pas faux.en cette occafion ; & que 
. foit prêt :; comme j'ay, afluré qu'# 
POS ns Le ae AR 
. # De peur:que les Macedoniens :qué 
m'accompagneront ne trouvant rien ‘de 
prêt, ce que j'ay fvancé ne.tourne à ma 
gonfufion:, pour nepas dire à la vôtre“. - : 
16. Fay Ge MB que je: devois prier nos 
freres de vous aller trouver avant moy; 
afin qu'ils fafent tenir toute prête cette li- 
beralité” que vous avés déja promife , & 
u'itparoiffe que vous donnés liberalement, 
ON pas en avarés, - 
…@ Or je.wous avertis que celui qui féme 
peu, recueillira peu, & que celui qui feme 
abondamment, recucillira abondamment. 


PRE re te ne RE 

V. 4. + Le greo ajoûte , en : mot fignifie quelquefois chés 
meglvrifiants suais ce motn'eft les Ebreux, don, prefent; 8e 
poine: dans-quélques. ançiens même ce qu'on donné liberalee 
mÉfgrecs, © ment , 66 largement. 

ve get. L bohediétign, Cc | 


Ecch. 
S$. Ie 


Pfux. 
3. 


ces à Dieu: : 
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4. Que chacun donne cui ajugéen | 
"cela fans cha- : 
grin , 8 fans contrainte : car Dieu aime - 


ë 


lui-même pouvoir donneri 


Ra Ce donnent avecjoye';" 1 


t il peut vous faire richesen toute - 

forte de dons ; afin qe ant toûjours füuflr- : 
ofes qui vous font'ne- : 

ceflaires ; vous puiffiés faire abondamment : 


famment toutes les c 


toutes fortes de’ bonnes œuvres:. :  : 
" 9:. Selon ces paroles de l'Ecriture : ‘Ila 
donné largement fon bien aux pauvres: 
‘éternellement. 2 
.#ro. Or Dieu, qui fournit de quoy femer 
à celui qui feme, * vous fournira aufli de 
quoi vous nourrir, & multipliant ce que 


‘ Jes aumônes qu'il a faites” demeurcront 


én 
TREU 


HU EE 


PARCLROL EL ETE 


vous aurés femé, il augmenterh” lesfruits 
que vous recuecillirés de vos aumônes, - :: - 


11. Afin qu'étant enrichis en toutes cho: - 
fes, vous faffiés abondamment toutes vos | 


liberalités pour lefquelles nousrendonsgra- : 


EC PRE 
tri 2 


." 12. Car les aumônes dont nous fommès : 


chargés par ce miniftere ne fuppléent. pas. 
feulement. aux befoins desfaints ; mais ele 


Jes font aufli caufe de beaucoup d'aétions 
de graces que plufieurs rendent au Sei- 
gneur ; 
«13; Lefquels voyant les effets des aumô- 


.- nes dont nous fommes les difpenfareurs, 
vies US ë ne es te 5 à © 


v.9:. 


<E Rates 1... Maisces troïs-verbes fair a. 
wo, Or. 
ordin. quil fournie; qu'il & dans la ver 


ic dans legrec furus dans ER gun grecss 
1on fyriaque 


maltiphe , qu'il augmente. corame dans la Vulg, 


AUX. CORINTHIENS: Ch: X. 19% 
ltiene Dieu de la {oumillion-que vous avés 
pour l'Evangile de Jefus-Chrilt ; dont vous 
avés Fait proféflion , & dela liberalité dont 
vous ufés envers eux , 6 envers tous les, 
AUTEESs : :,> tn EE relie 

..f4 Dans..les..prieres. qu'ils font pour. 
vous, ils fbnt tout remplis de vous à caufé 
de la grace finguliere que’ Dieu : vous à 
doinée. RE 2 CS T7 | nn. 
5. Dieu foit loüé du don:ineffable qu'il 
vousafait, . : ue 
CHAPITRE.X . 
REC à MAO er de PUR UT Rae ne 
te AU reftermoy Paul‘ qui fuispetit 

[étant avec vous ; mais qui étant 
abfent fuis plein de hardiefle envers vous, 

2. Je vous prié par la douceur & la mô+  ”." 
deration de" Jelus Chrift 3/jé vous pris 
dis:je, que < uand'je ferayarrivé Chés vous, 
je n’aye point fujet d’ufer envers quelques- -. 
uns de. ce pouvoir dont ils m'accufent d'a- 
bufer ,.s’imaginant que‘ nôtre conduite et 
toute charnellét. 
"3. Car bien que nous foÿoris revétus de 
chair ,, nous rie combattons point felon la 
CAF ,., ET ns - ee 
_ 4. Parce que.nousnenous férvons point . 


# 


px » C'eft ce que les faux. rien , que par des motifs pue 
Apôtres objeétoient à S. Paul rement Hiiiains, . 
avéc plufiéurs autres chofes  v.3.‘c.d, nous foyons hom- 
aufquelles il sépond dans ce mes, nous ne nous conduifons 
shapire, -,*, :;: point dans nôtre minifiere pas 
“pad € de que je ne fais des voyes purement humainsf. 


19 -TLBriere DES Pur 
Td'armes chärnélles pour ombattré” mais | 
d'érmes ‘ que: Dieu rend puiffantes”, pour: : 
fénverfer les’ forterefless lorfq e nous dés | 
tuifons”lesconfeits des bommes"s ‘| 

s. Et # toute hauteur qui s'éleve conitré: : 
la fcience dé‘ Dieuf 3 & que nous affijet- | 
tiffons comme captives ‘toutes les penfées | 
à l’obeïffance de Tefus-Chrifé, er en. 
. 6. Etant tout prêts de” punirtouslesdes 
fobciffans" : quand vous aurésientiereniént 
obéi. - . Fou D 

7° Jettés les yeux fur ce qui paroît au 
dehors”. Si quelqu'un ! croît en” luy-même 
être à Yefas-Chrifl ; qu'il confidere aufli en 
Juÿ:mêmé que nôusy'fomines'aufli bien 


v.4. %.$: Paul compare Ja 
predication de l'Evangile à un, 
combac ; farce qu'en l'asta" 


quoit de tôus côtés , & conti. 


de quelles armes il fefert pour 
” combartre, + EL. puiffantes . à 
Dieu : ce qui eft fclon quel- 
. ues-uns.yp ébraïfine qui fi 
gnific tres-fortes. S autr. les 


raifoñnemins des Philofophes, 


leurs vaines fubtilicés. 


v. $.s'c. d, toutes les ma 


dhinesdonr ils fe fervenr pour 
combattre l'Evangile, L'Apô- 
tre continue fa comparaifon, 
[vf Cétre puiffance qué S. 
de s'autibug, de 


< 


défobéiffans a Eté dans 


Éplife 


és les proiset commente: ! 


gogues, & qui s'y pratique m 
| ‘me encofc ‘à has: 
nuant fa métaphore il fair vois 


Ya che: 


pu es” 


RO PA A La 
, Fe toleg Cr 4 ici 
mens. $.C. fuivoit en cela cé 


qui { pratiquoit dans les Gr 
ujourd ho: É 

Ÿ. z" 11 y à de l'équivoqué 
daus le mot grec qui poux étre 


traduit à l'imperauif, commd 


il l'eft dans la Vulg. ou a l'indis 


+ 


çatif vas fersés fes Jeux 3 & de 


vous jugés des perfonnes par 
l'eurezeur : ui La auf Le 
duire felonle grec ordin. où'il 
rque d'interrpga- 
tion : regardés - vous &c ? Le 
fens eft felon nôtre Incerprête : - 
jugés vous-mêine de moy ; & 
de’ mes ennemis , parce que 
Vous voyés k €. d, faïc gris 
d'être prédicateur de [ Evangi: 
lé de T. Ca A D sr 


aux GoRtINTHIENS Ch. X, 199 
“18.4 Car quand je me glorifierois encore 
d'avantage du-pouvoir que le Seigñeur m'a 
donnéipour édifier :; 8 ‘non pas pour vêtre 
defirüétion , jen’eh rougirois point: 
«: 9: Orafin qu'on ne penfé pas, que’ je 
woüille féulement vous épouvatiter par mes 
lettres + : "2... 2 4 7 
- ile. Car fes lettres ; dit-on, ont à la verité 
dupoïds , & de:la-forèe; mais lorfqu'il eft 
preféntloë:n'elt rien , & fes diftours font di: 
nes de mepris st .:! 7 Ai 7 
11, Que ceux qui parlent de la fürte con 
fidgrône que lorfque'je fuis prefent , j'agis - 
de la.même maniere ‘que je parle dans mes ; 
déttfesi, lorfqué.je füis abfent, : * 
«Hit Çar je n'entreprens pas de me mettre 
au nombre de cettairies gens ; qui {6 loüent 
eux-mêmes, ni d'entrer cn parallele avec 
eux ; hais ‘je né me inefüure ; ‘&'’je ne me 
ConDRre qUAveE moy Res: 4 
. dj Poyrnbussaousme noûs dôneron$ point 7. 
dedétihnges eXcd@ives ; naisnous nousre- 
glerons ” fur lamefure que Dieu nous a mar- 
quée, 6 qui 4’ été dé parvenir jufqu'à vous. 
” ‘Æg Car fous ne; nous éténdons point 
-plus lodinique-nousine devons:; comme fi 
ñous-n'étions point parvenus iufqu’à vous ; 


. vai Legrec étdinajoû- eux-mêmes avec eux-mêmes 
fe quélquès mots qii'tie font és ne favent ce qu'ils font. 

poiit'dansnôrre éditionlating;  v. 23.» Les faux Apôtres fe : 
#8 felori éetté leçon quieft'ap- ‘vantoienc: apparemment d’a- 
“püyée fhgtles Cota Mimentateuts “voir. prèché l'Evangile à ün 
gisés."Tl'faudra traduite , fe “bien plus grand nombre de nae 
mifürant 5: Gv'Âe vomparnit tions que h'avoit fair S, Paul 


4 


ce, ç.d. ce que j'ai-dicen mc . Frs) 
. Joüant moi-même + .: . grand: qu'il a :toûjohté. les 


200 A L'Er SrRe pe S. Paut 


-puifque nous y fommes parvenus .en.prêe - 


_ Chant l'Evangile de Féfus-Chrift. > 1: 

15. Nous:ne nous attribuons point le tra- 
vail des autres par des loüanges:exceffives: 
mais nous efpérons .que l'accroiffement de 
wôtr (3 foy nous fervira à nous étendrebien 

plus loin, fans fortir de nos bornes 3. :: +: :: 
 -16, En orre-qué nous anhoñceronsl'E. . 
vangile au delà c e vôtre païs”, & tie noùs 

nous glorifierons, fans entrer dans le:pârta- 
e'd'autrui, & dans les lieux où:Foû aura 

déja travaillé,” omis Ah à si - 

Jerem. - - 17. Orque celui quife glorifie fe glé- 
9.13.  rifie en nôtre Seigneur: :. :.: nr si 
1.Cor, 18. Car ce n'eft pas celui qui fe: loüe 


33% foy-même, qui eft digne dc louange ; mais : 


celuy quielt loué de Di Wie ha autos tt 


(CHAPITRE XE: 

ns D dir ee : situ: 
pire Dieu.que vous fupportaffiés 
À un,.peu “ ma.folie® : oùtébppot- 

tés moy. :.: FRE Sin D. CESTEN TRE D 


ES 
2. Car :je fuis jaloux; de vous de fa jalou- : 


fie ‘ de Dieu" parceque ‘-je vous ay fiancés 
à un .époux.unjque. qui. sft-Tefus-Chrift, 
re rate ME CEE 0 sers POUT 


Vi Autr. mon impruden- ppefon méaphorique. , que 
l'amour qu'ila pour eux;eft.fi 


_. w.2,$ Quelques-uns çroyent .yeux füreux, &.quectramoun 
-que c'eft un ébraïfine qui.-fi- .regarde.uniquement.la gloire 
gnifie. srecextréme jalonfie. ‘de, Dieu. ‘ L'Apôtre compare 
.$+.Paul infinuë par certe ex l'Eglile de Corinche à une vier- 


UT 
CLIM 


| 


AUX CORINTHIENS. Ch. XL 205 
pour vous repréfenter à lui, comme une 
vierge "chañte. _. - 


3. Mais je crains, que comme le férpent Gen, 3: 


feduifit Eve par fes rufes, vos efprits auf 4. 
ne fe cotrofnpent, & ne perdent la fimplici- 
té“ Chrétienne". TE 

. 4: Gar's'il venoit quelqu'un vous prê- 
cher un autre Chrift , que celui que nous 
vous avon$:prèché ; ou s'il vous faïfoit re- 
cevoir d'autres dons fpirituels', que çeux 
que vous’avés reçûs ; ou unautre Evangile 


que celui qui vous a été doriné , vous fçau- 


riés bien”le fouffrir. ” : 


: _$. Mais je fuis perfüuadé » que f je De 
rien fait'de moins. que les plus grands 


Apôtres"s 7 .., 


ge qui a J. C. pour fon epoux 
& quoiqu pu fe qui eft dans 
le grec fignifie plürôt prepa 
rer, que fiancer, l'ancien In- 
terprête l'a fortbien traduit en 
ce dernier fens , ayanc égard 


aux coûrumes des Juifs qui cé- 


lébrent les fiançailles aÿani les 
nopces : coûtume qui a pallé 
aux Chrétiens... nn rae 

v.3.4 L.quieit en J.C. c. d. 
la fimplicité, & la pureté deja 
foy , quelesfaux Apôtres cor- 
Sun pat leur Philofo. 
phie. Mn nee ru 
v. 4.‘ C'eft le fens qu'on 
doit donner, au mot de reéfè 
quieft dans le Jatin, & quiré- 
pond au. mot grec andere 
11e prod en ce fens-là au ch. 

Pari. III. 


à. de S. Mare. v.9. Le valeaita 


diroit en nôtre langue ; vows 


auriés bien: raifon de Le [ouf 
frir. S. Paul veur faire,fenrir 


‘ aux Corinthiens par cette ex 


pteflion , qu'ilsne doivent pas. 
écouter les faux predicateurs 
de l'Evangile. ‘ 

= v. s.f On-peut auffi tradai= 
re fur le grec:je re fuis en riets 
inferieur aux plus grands 
Apôtres. La fuite fembleindi: - 
quer que S. Paul parle de ces. 
faux Apôtres , que les Corin- 

thiens admiroient à caufe de 

leur éloquence, On entend 

néanmoins ordinairement par : 
ces grands Apôtres, S. Picrre, 
S. Jacques , & ô Jean, Vayés 


2: FAchaï 


. S'Epiere: aux. Galates, ch; 2, 
L N::96. * x ui GA Le , 
-  .vrésLetextgreemonre, peuple adex 
que ef de du nôtre 
.XUIS, € la : GE 


202 HE Briyre pe SPautr. 
6. Cars. quand je forois proflianpour.e@ 
qui eft du langages , je ne le füis pas pour 
ce qui'ett de k fçionee : mais je me fuis faic 
. Conneîtré:entieremént À vouse, 5 1: "3 
3 Ajrije fait quoique fauta:pout, m'être 
abaiffé, afin que vous fufliés:élevés:s. vous 
| fr prêché grätuiemont l'Evangile, de 
Eu : . CE 
: 8: J'aÿt dépouillé d’autres Egjlifes! étant 
à leur foldé”, pour vousférvin:s is 5 1. 
| Riee j'étoischés vous, &.que j'a 
eu befoin. de queltnie'chofe , je n'ay étéa 
- charge à perfonne: Carnos freres'qui vins 
xeht dé Macsdoïie füpp 


Fr 


| \ ) kéérentà.cei quime 
- manquoit, 8: jlay fait en foree-dent vous 
‘étreà charge en quoique ce foit :'ee que je 
-" feray encoreàl'avenir.  - ...:,5:, : 
je a + à en “+ % Sù Losret hr CH 
40. Refur-Cheift mel. témoin; que per: 

: fonne.ne me.féra perdre. écste gloire dant 
E, : DRE “ i : var cs a site + Aa 


e À as. Ë SRE LE Mes DA À V4 ; 
at Pourquoÿ ? Ell-ce que jee” vous 
d. D og Rte, LU 

2 Or cé que je his; je fantihueraÿ 
faigue greque:;:emais foules 
ment, qu'il paroi comes 

umede parler. 
Cet propraéht ce que:fignit 






18 Fou 


e..chofe que 


que je né fçai pas l'arc de pars 
| tr, éommemele réprôchent 
… Vorgtaids Apôtées icat ce qui 


. ft chadsit dati Vulg, pat 


!." smiperirus ne fignlfie pas, que 
a 2 iguotans: dant là 


nf 


que qu ce vol pis dt 


fie?) drne qui cit dans l'orie 
al 2 . 
v. 8. 4.5. Paul maique pai 


éétts expreifion meraghori- 


aucré Le cri 
étoié fort modiqués 7": 


Fr À : 
te 0 
D 1% 


L à 
ÿ © à 
—- Ride La 


Aux Coirwressns Ch XI. toj 
_ le faire ,:4 afin d'ôter: loccafion. de 
de le à ceux: qui: fa" cherchent; 
e les rendre: en. cela" femblables à 


nou 
un l Car écs Aux Apties Rfbnt des où 
vriers trompeurs" ;'qui fe vransfarment eri 


Apôtres dé Fu Chrilt. 


14, Ce qui'n'eft pas 


furprenant : 1 caf 


Satan même fereransforme en ‘Ange de lu 


miere. 


af. Hne fout one pas à 'éonner fi fes 


miniftres fe trhsfbrment en “véritables ri 
piftres”-: mais leur’ fin fèra fermblable à leurs 


Yétidnss ‘ii 


16, Je vous pare encore: une fois de 
may Le à qu'on”ne ime préhne pas pouf un 


ficen'eft 


ue vous vouliés me re> 


gardercammeunin Knfé, afin que je puit . 
sûs loüier un:peu mo même): dun 
. #7 *  Ceneftpasi ieu quime fai dire ce : 


d A 12. 4 Ce fi fi p né 
_pitédht tien des 'Ephles aul- 
Auèles îls préc 
pi, isen tirbient « dela vani- 
+6:0S: Pauf:n'ex’ prenait auffi 
Re , îls n'avolchr ex cela as- 
in avant fer Toi, : ; à 
4,13, k€ d” bits qu'ils né 
prénngne ‘tien er bic afin & 
‘paroftte définter , is pren 
-Senten parpiculier di de "heure 
nu ous: “divets pre 


ü Le intitftrés de ja 


PME c. 4. feloi quelques-uns , 


oieut l'Evane 


| pocrifie ‘de ces minlftres d 
tan aqtia 


de l'Evangile. Maïs on à pet 
prendre ici le mot de-jéffice 
dass {à fignification propre, 
‘8, Paul voulant décoüvrir l'Rÿ= 
de St 
eht de paréitre 
-de ti : 
Ÿ. 16." Come c'ef'une £- 
de falie ; que de fe lôüer 
oi-même ; TApôrre atdüneir 
ts pat cé petire préface ca qu'il 
VS. 
Ÿ se. d. “Dieu: {où cons 
me ilÿ a dans le brec ordin, le 
Séigneur ) ne me commande | 
O Ùÿ 


204 , TH ErîTre pe,S$.PauLr.. 
que: je vousdlis, lorfque je me loüe:; je va 
le: dis comme:par folie, … : : ta à 
& 28. Plufieurs fe glorifient.felon'la chair; 

*je le feray auñli". RO 
1.29. Car.étantfagess vous n'avés point de. 
psine à füppanter les fous"... 
*_ 20. En cffetvousfbuffrésquionvousaffer- 
ville ; qu'on.vous mange ;:qu'on prenne ce 
que vous avé; qu'on: vousinfulte ; : qu'on 
vous frappeau vifäge". one 
+ 24 Ce-que je dis n'eft:pas à vôrre hon- 
neur , ’au.lieu qu'en cela: vous nous règar: 
dés comme.des gens de-rienf :Si quelqu'un 
ofe fe vanter , ( je parle en infenfé, ).j'ay 
auf de UOY ME VANTET ess ren 5 es 
522,1 ts font Ebreux ,..je. le fuis aufh ; ils 


font Ifraëlites.. 1e Je.fi uis: auf 3 À sfontdeh . 


7 to 


pas de vois: dire &e. ti 1, : 
v. 18."c.d. je ferai véirà: 


mes ennetnis. que je né leur: ces 
deen rien , pour ce quieft mé- 
me. des chofes, extérieures .&c 
fharnelles. UE DH a 

Vas :#:G'eft le nom quil 
donne aux faux Apôttescqui 
abufbicor de la tro Brande É 
.silité. des : Corint ich qu'il 
nomme fages par une: efpèce 
M'ironiess. 5. 

….Yr 40,10. d. qu'on yons 
Haitteindignement. 

Ve sie COMME & nous 


avions été foibles en ce-points 
le moi, do foibles fe prend ici 


spot: des. gens dignes de mé- 
spris). & qu'on regarde éomme 


À 


Germain. si 


des-miferables. :5. Paul ven 


fairo “connaître "aux. Corine 
“thiens , qu'ils opt donné toute 


l'aucoricé "à ces faux predica- 
teurs .de l'Evangile, &. qu'ils 


J'our au < ae ma : 


comme ut homme qui ave 


aucup merite C'eft ponrquoy. 
il ajoûre ce. qui fuic , &.qu'it 
-n'auroit pasdit, sil n'y avoit. - 


été contraint, :On ns lit point 
dans:le, grec ordin.. en cel. 


mfl de Clermont ; & 
SEL E FS SU 
As R vançenc: 


0 


lit dans. | 


LC 220.2: 
d'être Ebreux , on 


quelques exemplaires . grecs 
avec, la marque d'intériogar 


‘aux Conitnrutrens :Ch'XL %eg 
ract d'Abraham ; j'en füuisaufh5 
« 23: Ils: font! miniftres de‘'Jefüs-Chrift, 
(je pare comme "ün ‘homme qüi n'eft pas 
be ) je le fuis plus qu'eux , ayantfouffe rt 
pe de travaux; plus de fois'la'prifon plus 
e coues de foùet', & ayant'été fouvent 
prés de la mort." ‘‘ tra 
. .24:.Les Juifs m'ont fait donhèr cinq fois Dewr: 
les ® trente neuf coups de foüet“:: as 
255 Fay été trois fois battu de verges *: Ai.164 
j'ay été lapidé unefois : je me:füis trouvé 2: . 
danis trois naufragés: j'ay pailé une nuit & 29" ” 
uh jour” nageant für fa mer": © © © ©? aan 
26. Jay été dahs de frequens voyages : 4ri - 
j'ay ‘été expofé au peril des rivieres ; au pe- 
il des voleurs'3"au peril deila part de ceux 
de ma nation ;:au peril de la: part des Gen: 
tils jau peril.danslés villes jau:petil dans les 
deférts; auperil'de la mer;au! péril ‘de la 
part-des faux-frépess ‘1m 


! 


foietrer ;. au lieu queles Juifs 


is et ects Ut Messe 
tion, Jont-ils Æbreux lt DUeRT I eue 
fe fcrvoient de SL OS 


4 24? Ldloÿ dé MoYE or- 
donne que ces coùps de fotier 


] cuir, # C'eft ce que figuifie dans 
ne pafleroient point lé nombre 


L'Vulg,. in profundo maris 3 


de 40, cé que. es Rabbins ont 
reduit À 39. Les Juifs avoient 
cé pouvoir à ; & éncoïe au 
jourd’hai plufcurs d'entr'eux 
À Le flte de l'explation ou du 
pardon, fe fonc doriner.ces 39. 
coups de foiiet nd Gr mi ; 
pour obtenir plus facilement 
pardon de leurs pechez. 


v.25,* Sç. par les Romains 


qui £ fervoient de verges pour 


L 


& non pas ats fond de ln mer: 
L'Intérprété fyriaque à’ au ff 


traduit felon ce mêmé fené | 


Î ‘ai été dans lis mer [ans na à 


viré, Ce qui attive fouvent: à 
ceüx qui font naufrage , fe 
jeivadc fui des planches ;''ou 
Le quelques autres débris dé 
leur DT UN S. Chryfoftome, 
Theodorez, & le fcholiafte 
quiet ne la Bibliotheque du 


Hu} 


pes: ATBPiras DE 8. PauLr:: 
ue J'ay fouffert des travaux, des mile 
e: de longues veillés, la faim . la pif 


ucoupide jeûnes , 1e froid. &la nudité. 
88. Quire les maux qui me viennent 


de 


dehors? Je uistous les Jpurs 7. 5 Jay 


k-foin dé-toutes les Eglifes, 
R u’ün eft * affligé 

of fan guelqu un; 
past 2 


. 29. Si 
r: Repas oué 
ee ne bratehe 


| h g. ne Je fais 


Le . Là SE faut le glotiir sje mx me glodliray 


n Eee aux" : 


Œ UT 
| neur Jefüs- 
| AE 9: 


24. au 


RE na eftle pere: ide nôtre Sti. 
ri, &-quieftbeni à jamais, 
Pre Jenemeis poiat!. :: "T5 
Etant à: Damiss celui: ui. cn évoit 


Louverneur pour le Roy'Aretes po. des 
. par touté la ville pourmeiprendnes:, 

38. Maisonmme siefgenilirparune fenêtte 
de Tong de le muraille dnii nc: ex nets 
& parce moyen j'échapsy:fefesinains. . 


Roy fous lenom de S, Jeande 
Das 9 gyent e méine 
terpf on, 

és pts te.d. Tétonles coli 
gnentaraurs grecs .6n Fair ! toux 
los jours des co Kiratians cour 
£re moy : où m'attaqUe de tous 
côtés. autr. je fuis accablé 
. monde qui “H moÿ, der Frak 
tes parrs. Ce lens par At ‘p 
patürel.; .&:qn ke gui 


n ce 


Pres Jan fe à son + 


se DT TE 


Ml ra sth î : 


5 
ml nsc ln sie 2: 
Too otine eue turst 


w ed. are que K® 


latine qui-cft. jointe a Le 
mif..dé Clérnbne | 8 dcaiiie 
Gama toners in der Le : 
tidian LE 
PR va à gi foitle ; td 

d'eû qe Fe de déutèue ? 

d'en fs je pes touché Mve- 


v,30 hr. Héléés so 


ME du mens 


fs) 
ie 
POUE. de Ge 
: . f.. se 
cs HOUR | QE 
D pt RS PR Re 2 . th vis 
st : 4 _ te 
He ARTE HA 1 fui, 


nur Corrnrmieus CIEL 22 
OCHAPETRÉ XI 


| a" QT fautfbplorifier , quoy que.cela 
_.: “HA Jus doit pointineceflaire” ; je-wien- 
dray aux vifions, & aux revelatiohs 4e 
jap recéle duSeignéuny + 2 
"2, Jesconnois uh:homme  6ùfefus: 44.94 
Chriit”; qui futientevé-jufqu'au ‘ zroifiéine 3. 
ciel” ilyaquatorseans'; fi ce futavecfon 
corpss-oufansfontorps, jehienfçay riens 
Diculefçait:). Ni. 
3: Ebge fayique cet hpmme :(fcefut 
avec. fon/:corps, ou: fäns fon corps, je n'en 
fçay rien Dieu le fçait are En 
:4..Pètehlevé anse” Paradis” où À 
* entendit des paroles” qui doivent être ta» 
"+, 4 ft ÿa dans le rdc dre ‘n'ayant en vûe que la fule 
din. iln'eff pas à le veripé nee. plreëe J.C. dontil étoit le 





cefüire-qhisjé me glorilié EE: ‘miniftre, * cd. & ciel où font 
€ Motte rien) Bd je : des Anpèsiant Dieuice cieleft 


le fais, c'eft-plûroc ppursous, 


que, pour.may. :Maiscn les 
mil. grecs d'Angaare appuye 
Lleçonde nôtre Vale": "111! 

x. 2. Hcd.iChrétien Quel 

nes Commencateurs grecbtrar 

luifent per 1C, &joiguent 
ce mot.avec Colui d'enlèdé | 
c.d..enlsué par 1: C. Heft plus 
naturels craduifanc par #01 
d'entendre cela ; comme. fi 
S. Paul prenoit Ÿ. C. pour té- 
moin de:ce qu'il alloit dire ;, 
voulantinfinuer en même tems 
aux Corinthiens , qu'il. ne le 
failoit poinc pour fe glorifier , 


auf appellé dans: l'Ecriture le 
ciel des: siege pare qu'il eft 
au déflus des deux autres. Les 
” Ebréux en fippofent trois. » .? 
à 44iles uifsappéllenc 4. 
radis ile dieu:dé te croifiéme 
biel; odifontdesamesdés Bièn: 
. heureux: 10e müt figaïdie à1ù 
lettre jerdins. Es dont pris du 
jardin d'Eden ;oùétoit Adam) 
. Jui ayant-donné:un fens. plug 
étenduou myftique .commeils 
ont. fait à. celui éle Geberas 
pour marqués enfer 5: 
Ve dass äppritdes éhot 
fus. 11185 entendit ou apprit de. 
O iii 


E 


08. ILE Pirrembe.S Pau: à 


ae 


me de rapporter.” 


. chées ; .&c qu’il n'eft pas permis à un homs 


{ 


gen, Je pourrais im£-glorifierfd'étre cet 


homme-là ; mais. 


mes affhiétions. 2 ::* 


jené:me gloriié que de 


+ 
sav }ev 15 LS “4 


‘6. Car quand je voudrois. cd siaritiens 


je nelle ferois pas, ss folie"; put 


que je.di- 


- roi.la-verité : mals'je:fren feiey rien;1.d8 
peur que quelqu'un.ne m'eflime:plus que 


Je ne. lui -p 
marquent: 


arois, ouque..mes parolesine le 


+ 


fé ep LE 

+ 7.:Auñfi, de pèur:que ls :grandétr des 
revelations ne me:çâufg. de Ja-vanité 5 on 
m'a mis unaiguillom quime pique la chair”, 
avoir, ‘uh ange deffatan pour:fmedonner 


fa ouflets! & :: 
8. C'eft pourq 


Seigneur de me 


Lane PH3l ik ct 
Ÿ. Cdans cetrojfiéme ciel..1 
«m6. c.d'foñrnisvanrer, 
iv. #8 Celtunebxgreffion 
métaphoriquepourdite., qu'il 
étroit fans cefle:toitômente, & 
nn e8, On 

it populairementéniiotre lan. 

dc felon le mémelfens:x.avoir 

ns épine.an:pitde® "Les. Juifs 
acstibuënt à Sdran/larplüparc 
des maux *tficrler hommes 
fotiffteic par {a permiffion de 


Dieu, éraue l'émicmi dé genre . 


LE: 
ES : 


21 Nate | 


uoy Jay prié trois fois le 


5 ‘dote fayec plaifir 
:. CS rs: 


Fe CCG A 


t# J 
ra 7 


D A PE 
sue 9i.)lt 0 


VO ouf 


CALE 


: t LA dan LE Ÿ si Le 
. à. 9. Et il ma répondu ? Ma: glace. vous - 
%!:  ufitscarc'eft dans L'afl | 
ir fanveipatait d'avantagés: Je méglorifréray 


létion que #4 puifs | 
de ‘mes ‘dffliétions ;: af 
pures ie Riel . Pr, 


humain. Nous :én ‘ävons ‘un 
dxernplesn la perfonné de Job. 
#0sd; me routmenceri:$. Paul 
metulelpece pour. le :genre. 
k'Leïgréc oïdin, ajore, de 
peer:qué jene m'éleds:mais : 
ceste addition n'eft point: dans 
fe mf::d Alex. hi dans-le grec 
Se le latin des deux mff.de Cle 
mot» 8 de:5, Germain, …: te 
av pl Le grec ajouce ‘date 
Vantage, TETE | de 
RÉPAQUR, DS SE 36 


aux OÉRINTHIEANS. Eh. XIL. 209 


» 


que là puiflencede ?ft-Chrift, habite 


cri io gt : LAPS TUE 
dans:mes affliétions ; dans les’ opprobres, 
dans les ahiferes , dans'lés :perfecutionss 


dans les: oppriens pour Jefus-Chrift. Car 


quand je füuisaffligé, c'élt alors que j'ay de 
h forces "ts; mans 
‘ar, Je vous ay'parlé eninfenfé”, vous 


ss ste r 
as der 4 «à 
L 


m'y.avés contraïint : car c'étoit à vous de me 


loüer, puifque ‘je n’ay rien fait de moins; 


t c’eft pour celx qué je me plais 


que‘les’plas' grands Apôtres” ; bien que je 


fe fois riefs 0" 


3 


preuves 


: Re in je. vous ay: donné des : 
e-mon Apoltolat par une conti: 


nuele patience, par des fignes, par des pro- 


sas * 


diges!, &'pärdésmiracles: +: 7 

: é . 
13. Car en quoy avés vous été inférieurs 
aux dutres Ephfosy ficen’éflen ce que jene 
Voisay:point.été à charge ?:* Pardonnés 


moy cette fatte"t: 


144 :Jé fais tout prêt ?:cette" troifiémé 
fois de vous dllervoir!, &, je ne vous feraÿ 
ht à charge:z Car je ne cherche pas vos 


:‘y:xi,*'Legtee ordin, ajoû: 
te eme glorifiant; mais ce 
mot n'eft point dans plufieurs 
unciens. mil: grecs, non plus 
ue:dans la. Vüle.it Voyés'cy- 
effekh. art 17 
so v. 19° C'eftsuna: ironie , 
soume.s'ilavoin die: n'ai-je 
as grand tort de ne vous avoir 
point été à charge 


biens: mais eft.vous que.je cherche : par .. 


. ‘y: 14, ? Ce pronom cerrs 
n'eft puise dans le grec ordin. 
il 


mais il eft daus pluñivurs mA. 


prets ;'ahfli-blen que daris ia 


Vulg, foit qu'on le life , ou 
qu'on ne le life poine, c'eft le 
mémefens, S, Paul veut feule.…. 
méut:-dire que c'eft pour la 
troifiéme fois qu'il a été dans le 
defleint'de les aller voix, .‘ 

O y 


ave ‘IL Erirrs ne SPahi r à 

ce:que ce n'eft pisaus enfans À iamaffer ds 
bien pour leurs peres; mais aux peresà en 
amaler poux leurs.énfame: 1%: : 

45. Pour ce qui it de moy , non feuke- 
ment je donneray le mien avec plailir, mais 
2.je me donneray auf smèy-même pou 
vous”, ”.quoy:qu'ayast tänt:.d'affection 
pour vous, vous en ayés peu pour moy": : 
"46 Mais , je ne vouçay:point été à 
charge , diraction, étant :un:hormme rufé, 


je vous ay furprispar mes. arcifiées.  °.i 


LA 


17 Ekt-ce que je vour.ey/ trompés”"par 


\ 


moyen de ceux que je vous ay envoyés ? | 
:.18. J'aÿ prié Tite de vous aller trouver 


avec nôtre autre frere. Tite vous a-tit 

trompés?N'avons-noiis pas agi par de éme 
_efprit © N’avons-nous pas fbivi la rméêmk 
ee nice ou Ci 2 
-.19 Peufés vous” comme autrefois! que 
nous voulons nous juflifier envers vonsi 
Nous vous parlons en. Fefs:Chrilt devant 
treschers, que: pour vôtreédification. :: : 
"20: .Qdr je arains de ne pas voustronvor 


v.Y$. 1 €. d. je dobtierai ma 
rie pou. vôtre falut. ”. awtr. 
quoy qu'ayant plus d'affeétion 
pour vous ,'que pour les an 
tres « VOUS 0 AYÉS MOINS pour 
soi, que vous n'en avés Pour 
d'auctes, Ces autsgs: étoiens 
quelques faux Apôtres iqueios 
Coxinrhiens préforoient. à faint 
Paut , TNT 
v.17, Auir. LaigONnEs CR 


 Valg. "7 


ertorquânt quelque'chofé dé 
vous, eefige que figni 

Jertre le met qui e 
Y. F9: 
faicun fens plus net : mdis on 
lit dans l'ancien m£ gr. d'Alex, 
$e dansiunr autée de Beze vo. 
Nas. comine a 1ù l'auteur de 
- LISTIIRE ES 


us il) 


Al 
desde 


* gr. ericore. Céqui 





aux CoRtRTHIENS.: Ch. XIII erx 
à mon arrivée tels quex voudrois, & que 
vous ne ine trouviés pas auflitél que vous 
voudrifss & qu'il n'yait parmi vous des 
uerelles, desenvies, desjanimolfités , des 
difenfions » desmedifantes, des murmures, 
_de l'orgueil , & des faétions. | 
21. Taporchendé que vénant de nouveau 
chés vous, “ Dieune m'y humilie”, & que 
je ne fois obligé de * pleurer" plufieurs, qui 
aprés avoir peché, ñ'ont point fait peniten- 
ce de léurs impuretés ; de leurs fornica- 
tions , & de leurs impudicités. 


vas. sic d. je n'y age deda de perieence ceux qui étoient 
triftefle, ‘étant obligé pour la combés dans de fi grands pe- 
gloire d* Dieu de punirlescou- chez fans en avoir fait peniten- 
pables.* Le motde pleprerfi- ce. L'ufage de la penirence, 

ifie fouvent chez D comme je a ve rares 
tre où bemirence , châtisÿ, avoir pallé des [ynagogues des 
puuit, d'Rmble : si Juifs pr TN L Chrée 
l'ait IT en de deuil Ds: tiens. per 
menaçant de punir parunetue . | 


"CHAPITRE XIIL | 
M RS CN Deut, 
TX 7 OicP pour la troifiéme fois;que 19. 15. 
+ W ‘jefuis prêtde vous aller voir”, Math. 
tout ferairrêété fur le rapport de deux ou de ra : 
trois témoins. ds 
. 2:: Je vousay déjadit, & je le disenco- xe8, 19 
re, &'à ceux quiont peché auparavant & à 18. 
v:1. # Qnine lit poiht lé mot Vulg. À Z. je viens. c.d. comme 
de vaicy. dans le grec ordin. l'arraduit l'Interpréte fyriaque 
maisil eft dans plufieurs mA, jefaisprét devenir, 
grecs, aufli-hien que dans la tro se 


_ 





bre IL EPÎTREDE SPauvr:": 
tous lès-aurres ,'comme fi J'étois prefent‘ ; 
“ quoique ‘je fois maintenant abfent', que 
quand je feray : chés vous pour la feconde 
fois ; je n’épargneray perfonne. +:  : : 
. 3. * Eflice que”. vous voulés avoir des 
preuves que c’eft Fefus - Chrift qui par- 
le par ma bouche ,” lequel # n'agit pas 
foiblement à vôtre: égard ; mais puiffam- 
ment”... LR. se 
. Il a été à la verité crucifié * felon la 
foiblefle de la chair! : mais” ileltreflufcité* 
par la puifflance de Dieu : car nous fommes 
_ auff ‘affligés avec lui” : mais-nous reffufci- 
::+ terons avec lui parià ‘puiffance de Dieu qui 
. @perera En VOUS. D CN RU 
1 ge & Examinés - vous vous - mêmés , & 


Û Ouh 


LA 


EL " l 


=. fondés fi vous êtes dans'la foy : ne re- 
… connoiflés:- vous p LVous-mêmes que Je- Æ 
fus-Chrifk.eft en voi {ice n’eftpeut - être 


v. 2." Le grec ajoûte, pour 
La feconde fois. 4 Hy a dans le 
grec ordin. ç étant mainte- 
#ant abfent j'écris à ceux &c. 
Mais.ce mot, j'écris, qui eft 
dans legrec , & quin’eft point 
dans fa Vulg. ne {e lit point auf 
fi dans l'ancien mf. grec d'A- 
lex. ni dans le grec & le latin 
des deux mff. de Clermont, & 


Re 


de S, Germain. 
v. 3.’ gt. puilaue. f 
fait de fi grandes chofes parmi 


tp, : 4. € I. par infirmité : 


c.d, parce qu'il s'étoit revêtu . 


d'un corps infirme, & mortel, 


comme Je nôtre. # il Vie, * Li 

foiblesen:lui. pote 
v.s. k L'explication de ce 

patolés dépend du v. ;:où il eft 


C PRE 
ii sr tels 


dit, queles Corinchiens vou- : : 
Joienr avi des preuves, que 


S. Päul leur enfeighoit la veri- 


table Religion de JC. Il n'eft 
pas béfoïh, leur ditcil , qué 


vous ayés recours pour cela à 


d'autres. qu'à : vous -iñêmes 5 
“n'ensavés-vous-pas:reçû des 
preuves évidentes, & éclatan- 
tés ji lorfqu'il s'eft fait parmi 
“voüstant de miraëlest? ayant 


reçi de ff grands dôns du S'Ef: 
prit" auili-tô que ‘rous avés 
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que {vous foyés déchus. ide vôtre état”. 

6. Mais J'efpere:que vous reconnaoîtrés 
“ que pour nous , nousne fommes point dé- 
chus du nôtre”... ‘".. : , : 
_ 7 Orcnous prions Dieu que vous ne 
commettiés aucun mal, non afin qu’il pa- 
roille que nous devons étre approuvés; mais 
afin que vous fafliés de bonnes. aétions, & 


que pour nous, on ous regarde , come 
ne meritant. aucune approbation, : 

8, Car "nous n'avons point de pouvoir 
contre la. verité ; mais feulement pour la 


vérité" Re 


9. ‘Auf nous réjoüiflons-nous * d’être 
foibles",? &.que vous foyés puiffans” : nous 


demandons à 
liés rien que de bien"... 


me à Dieu, ? que vous ne faf- 


to. -C'elt pourquoÿ je vous écris ceci - 


fit profeffion de l'Evangile. 


Jon, le {ns marqué cy-deffus 


4 L. vous foyés reprouvés. Le fans preuves, On expliquera 


mot de réprosué ne fe prend 
pas ici pour être rejetté ‘de 
Dieu ,: on pourroic traduire , 
Vous n'en AYÉS plus de preuves, 


felon le même fens les mots de 

probati ,, & de reprobi qui fonc 

dans le verfer fuivant, 
_v. 8." c.d. ilne vous eft pas 


‘en l'expliquanit par rapport à permis de rien faire qui ne foit 


ce qui precéde dans les verfets 
3 & 5..oùil eft parlé des preu- 
ves que les Corinchiens deman- 
doïent ; ce. qui paroît encore 
davantage par Les mots qui {oÿt 
dans l'original , .& qui font 
moins équivoques, que ceux 
qui font dans nôtre édicion la- 
tine. fins Me. 

v. 6. * Z. que nous ne fom- 
mes point réprouvés, cd, fe- 


jui. 
. w-9.°c.d. de paroître foi- 
bles, nenous fervant point du 


‘pouvoir Que nous avons de pu 


nir les coupables. » c.d. afin que 


vous paroifhés vivre felon les : 


régles de l'Evangile. 4 L. vôtre 


perfection, é. d, que vous vi- | 
— + 5 : 4 : ñ 
viés: conformément à vûtre 


vocation. 


RARE 


PO à 
PEUT EL 


v.ir. °c. d. ayés en vous-. 
mêmes une joye: fpiricuelle 


etall Epîr. DB SPaur aux Conrnr. 


avant que je fois chés vous , afin que quand 
j'y feray; je n'ufe pas feverement du pou- 
voir qué le Seigneur ma donné pour édi« 
fier , &non pour détruire. LA A CE 
ue Enfin, mes freres, "réjoiiflés-vous"; 
 rendés vous parfaits”; ‘ exhortés vous les 


uns les autres”; "n’ayésqu'un même fenti- 


ment”, vivésen paix, & le Dieu de la paix 


:& de l'amour fera avec vous. : De 
12. Salüés vous les uns les autres par un 
faint baifér, Fous les Saints vous fent. 
13. Que la grace de nôtre Seigneur Jefus, 
l'amour de Dicu , & lacommunication du 
S. Efprit foient avec vous tous::* Amen". * 
thiens, Grotiusn'a donc pas eu 
raïlün de ‘dire quo: cc ames 


vivant felon les maximes de 
J. C. Le mot qui çft dans le 
grec. fignifie aufli la même 
chofe que valete en latin qu'on 
mer ordinairément à {a fin des 
lettres. J c. d. vivés commie des 
Chrétiers doivent vivre.’ #atr, 
confolés-vous les uris les au 
tres. C'eft le fens que donnent 
les plus fçavans Comménta- 
teurs grecs au mot qui eft dans 


le grec. “ æutr. n'ayés qu'un : 


même efprit,& ut même cœur. 

_v. n.%c, d'que cela foir. Ce 
mot fe trouvé dans tous Îles 
exemplaires gtecs à la refétve 
de celui d'Alex. 8&cdans routes 
les anciennes verfons , S. Paul 
felon l'ufage des Juifs l'a ajoû- 
té à la fin de la prieré qu'il ve- 
noir dé faire pour les Corin- 


n'étoir point de $. Paul. ; mais : 
de ceux da l'Eglift de Corin- | 
the , qui l'avoient ajoûté, le | 

ononçant dans leurs aflem= | 
“lorfqd'o y'Hfoir ce | 


blées , 
Epitre, 


\, 


* Ona ajoñté dans legrec, 


A er 





La feconde Epitre aux Corine 
thiens a été écrite dé Philippes : 
‘de Maccdoine far Lis j Gp 
Tite: Maïs ceë mots qui né fe 


tréüveur point dans les deux 
‘angiens Ë de Clerinont & de 
*$, Germain ne font point de S. 
Paul.Quelqu'ün aura faic cette 
addition fur ce que dit cet Apô- 
treäu ch. 8. v.i. 6. 17. &18. 


où il n'eft point cependant par- 


léexpreflément 


de Philippes , 


“ + sè re 


SES 4 ge : : 
3 4 % % * 
« Re 4 . a: Ph À es 
. T , 
di RE : 


.,  AUXIGALATES 


NV paat:qné droit L'Apôrre des Galates, 
Je appris qu'ils s'étaient: baiffé fédaire 
par defoux Duéteuss , écrivincette Epôsre plei- 
ne. de vigueur; @' digne d'un fidele minifire de 
Jesus-CarisrT. Quelques. faux Apôrres 
… qui étaient dem puifs , voient perfhadé à;ces 
peuples nouvellement convertis, que l'Evangife 
feul ne fufifoio:pas pour fe faers mais qu'il 
falloir y joindre la cérconcifian., : les autves 
ceremonés de [a Ëoy. :Hs leue'faifoient enten- 
dre, que Paul, qui n'avoir point vi Jesus 
Ceres, n'éroir pas bien snfiruir desyentés 
dela Religion Chrétienne A pretexta 
de la vouloir établir, il dérruifois la Loy de 
Moïfe. C'eft ce qui oblige:ce fair Apôtre.dq 
montrer ba verité de [a mifioné de fon Apofto- 
lat , & de faire:voiren même-tems lapureté de 
Je doétrine, l reproche per aux Galares 


_ deurlegerété, ayant fi-tôt abandonnéladottrine 
qu'il leuravaif enfeignée. Il foñsienr, que loin 


qu'ilfaille joindre les ceremonies de la Loÿ avec 


FEvangile, comme l'affuroient leurs faux Do-. . 


êteurs, on ne pouvoit être fauvé que par la foy 
_enŸe sus-CH RIST , c'eff-à-dire par l'Evan- 
gile ; & que lesœuvres, c'efl-à-dire les œuvres 


— de la Loy, nejuflificienrporfonne. 


#16 EPÎTRE DE S.Paus 
a 
CHAPITRE L 

, k. P:" Apôtre, non 4 de Ja part «dis 


hommes, ni par aucun homine”’; 
mais * paï Jefus-Chrift , *& .Disu for pere 
qui l'a reflufcité ; | 
.« 2. Et toùs nos'freres qui foritavec moy; 
aux' Eglifes de Galatie, : ::.. 6.4 
_3. Grace & paix foient avec vous delz 
art de Dieunôêrre pere & de nôtre Seigneur. 
Jefus-Chrifts. DR 
4 Qui s'eft livré © luy-mêmie pour nos 
echés ; afin denous retirer de la corruption 
de.ce “ monde”; felon la valonté de Dieu 
quieft nôtre pere, + -:1'.. A 
: .se Lequel'foit glorifié éteinellementzs 
- Amen. 2... 5. 
+6. Je m'étonne qu'ayant abandonné d'u: 
ne: maniere fi prompte.celuy quivous aapk 
pellés à la grâce de Jefus-Chrilt, vousayés | 
pailé à un autre Evangile, ‘ait < 
a ee pou 
v.1.° Quelques faux Doc- obfervé doëteïnent once 9 
teurs qui avoient féduie-les Ariens , qu'il n'y a daris {fé : 
Eglifes dé: Galatie enfignoïenc rexte de S. Paul ; qu’une feulé 
qu'on ne devoir point écouter ‘ prépoñition: qui. tombe égales 
S. Paul, n'étant point dunom- ment fut le Pere, & fur la 
bre des douze. Apôtres. C'eft. Fils:ée qui-maïque leur éga+ 
pourquoyilafüre dés lecom=; lité... 4". 
mencement de fon Epltre,qu'il -. v. 4" Sç à la Mort. C'eft ce 
a reçû fa miflion immediate- que fignifie le mot de livrer e 
ment de f-C: #-S. Chryfofto- : plufeuts auerès endroits. ‘72 
me, & aprés lui Les plus far ‘ficcle, c'eft ‘en: ce. fns que $: 
Vans Commencateurs grecs Ont Jean dit dans fa r, Epitre ch. f, 


{ . 


‘Aux ee LATES, CRI. . 
7 7 'Qubiqu'il"n'y'en ait Point d'autres 
Be gotis Gui voustrüublent, 8 
ui veulent renver{ër l'Evangile de Jéfug- 
AU A rue es 


mais il-ÿa 


hrifte si 7 


e 


8 Mais que celuy-Nà / füit anatheme’ , 


217 


uivoü$annoncerà une doctrine differente 
d celle” que nous yous avons annoncée, 
# quand ce féroit noùs-mêmes, ou un Ange 


du ciel: 


92’ Jévous repetë ce que je viens de vous 


dire ;’tjue-celuy-là oit anat 


annoncera une au 
que vôus'avés recié, : 


eme, qui vous 


tre doétrine ; que celle 


16: “Eft-ce devant des hommes que jé 


arle, ou devant Diéu‘ 
ornés. que je véux'plai 
core à'dés hommes que 
‘je ne ferois pas ferviteur 


| “rt, 4 


? ou eft-ce à des 
re? Si c’étoit en- 


je vouluffe plaire , 


de Jefus:Chrift”, 


fje vous déélare, mes freres > que 


_ l'Evangiiè que je vous'ay prêché; t ne vient 


d'aucüfhdmme, : : 


V. 19. déevosr le monde: éf 
plongé dani le mal, 
v.7.° Sç. _ celui que je 
vousay prêché. 
v.8.f €. d félon S. Jerôme 
qu'il foit devoüé À étré'exter 
sainé. Voyés l'Epitre aux Ro- 
mains ‘eh, 9 vs. « C'tiune 
expréffion ‘hyperbolique ‘dont 
S: Paul ffert pour faire éoris 


noître avec plus deforchug £ 


Galatés bar cette Éxagerarion 
la veticéde"ce. qu'il leur ayois 
k a tal e ci 


pnféignénor di 
Par. II, 


v.10:6 Autr, Eft-ce [a can. . 
: fe des hommes que je plaide, | 
ou celle de Dieu ? cette inter 


prétation exprime plus à la let 
cre les paroles de l'original, Qn 
is atilli tfadoire fontres les 


omines ot! Dien que je me : 
Der. | 
* €. d. je ftrois encore Juif... 


Yends maintenans 


“V5 $; Paul répond aux 
fau prédicatcurs de l'Evanpi. 
€ ; 

Eplibcside 4 
exuifane les er CAT CET 


ai avoienc publié danses | 
Galatie, -qu'en-dée 


48 B pÊT RE: pe-SPA uL 


x. Cor. 


1f.I. 


3e 


& la ravageant. 


-qui étoicnt-de mon âge, .ayant-beaucoup 
plus de zele qu'eux :pour les traditions. de 


.3.2 2182 Apres F'efpace de: trois ans sj'allay à 
Jerufalem pour voir Pierre, & je demeuray : 


hriftquime la revelé,,0 suis js 

13. Vous fçavés de quelle manigre je 

vivois ;. lorfque ‘j'étois Juif,, Rérfscurant 
g 


d’une maniere exceflive l'Eglife. de Dieu, 


ne os dater fie 2% 
_14. J'avois plus d'ardeur pour, mareli- 
gion , que ‘plufieurs autres de ma; nation 


mes. pEres, . 
15. Mais lorfqu'il 2 


, sas 
“ + 


lchoifi”. re le ventre 
m à appellé ge par fa grace”; 5 fo 


LA Se 


162 De me rovelgr nl, afnae ele 
préchaffé aux nations. aufli-tôt fans *. me | 


repofer fur"la chair. & fur le fangs . 


fuite à Damas. 


< 


se chés D dirpep joutss ? À 


ts 
: 7% 
. 


: 19. Mais je ne vis aucun des autfés'A pô- 


tres, “finon/ Jaques lé frére du Seigneur. 


Joy s ilpréchoit une doétriné y. 16". fans confulter, 
_comrraireà cellede J.C.& des C'eft proprement ce que fgni- 


_ Aptresi. crie 


fie le mor qui eft dans lagrec , 


G 


! Le es JA SE " 
sa Veas. E.dfeparé, Voyés €. d fäns prendie 1e6nfeil: de 


L'Épêure aux Rom da. vi pesfonne. n 


: i »+ À ; x 5 142 DES 
# cd, par une purk-boark qu'il iv 19.° Le mor qui eft dans 
‘a'éué pour moii.en-me dons legisefignifiq aufh: quelque 
aff graces so nt OiS, mais, enfortk:gW'on 


he | ee Et 


| re d'aucun homme; mais é'eft Telus- 
Eph.3. C , | 


° “+ * LR EI CTRE : | 
lu à .celui.qui m'a 
e.ma mere; & qui 


perse 
.… 17. Et fans retourner à Jerufalém poùr 
voir ceux qui étoient Apôtres ayant MOYE 
je m'en allay en Afabie, d’où jerevinsen: : 


aux G'atares, ChiT  ato 
. 2b.. Je vous protefte devant Dieu ; que je 
he vous écris rien quine foit vray, : 
: an J'allay aprés cela en Syrie & en Ci- 
cier : ER . : 
22. Or les Eglifes Chrétiennes de Judée 
ne.me connoifloiént point de vifage; … 
23. Mais elles avoient feulement oüi die 
re : Celui qui nous perfecutoit autrefois 
prêché: maintenant la foy qu'il comibattoit 
alors :,& ils glorifioient Dieu ? à caufe de 
moy: ; 
pourroît aufli donner ce fens alla auffi rendre vifite 4°. ÿas 
aux paroles de S. Paul ; qu'il ques qui éroir l'Evêque de certe 
ne vit dans ‘Jerifalem que ville &ébufin de J.C, . 
S. Pietre, les autres Apôtres  v:23.7.L. en moy, c. d à 
en étant alors abfens, & qu’il monoccañon, ns 


: CHAPITRE IL 
TR o Üatôrze ans aprés”, je retours 
: nay à Jerufalem avec Barnabé , 
ayantaufh pris Tite avec moy. 

"2, Gefut:par revelation que j'y allay , &° 
& je conferay Re 1 que j prêche 
aux Gentils, avec ceux de cette Églife, & 
en particulier avec ceux Lo y tenoient le 
premier rang, de peut.‘ de travailler, ou 
d'avoir déja travaillé inutilement“: 

:8. Et même on n'obligea point Tite qui 
"wir, Laplüpate des Com grecs, & toutes les anciennes 
Mentareurs comptent tes.an+ vVerfions, qu'il faut lite quan 
nées dépüis la converfon de tre; dulien de quatorze, | 
S. Paul, Gxotius. conjedure  v.2:L, decoutir, ou d'a 
contre vous les exemplaires voix cdutu ir nur 

| n : i 
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*Epîrre DE S.Paur 


étoitayvec moy de fe faire circonciré , ‘bier$ 
qu'il fût né Gentil”. … LAS 
4. Céqu'on fit à caufe des faux freres qui 


2 


s’étoient coulés & 


obferver quelle 
avons en 


Dent. 


e 
efus-Chrift” , 
duire en fervitude. - NE Er, 

$. Maisnousleur refusimes de nous 4ffu+ 


se parmi nous, “ pour 
t la liberté que nous 
voulant nous re: 


1617. Jettir , Même pour un moment , afin que 


Zob34, Vous conferviés 
19, vangile”, 
Sap. 6,. 


6. 
Eccli, ‘ 
TA ES 
Ait. Yo: : 
34. 


toûjours" la verité de l'E- 


6. Pour ce quieft de ceux qui tenoient 
le premier rang (je ne m'arrête point à ce 
u ils ont étéautrefois, Dieu n'ayant aucun. 
gard à hqualité des perfonnes.) je n'ay rien 
appris d'eux : Car ils ne me communiquerent 


Rom.2. rien denouveau,. 


Len 
Eph. 6. 
AR 
Co oux Juifs. 

1. Pier, 8. (Car celu 


‘h Ayÿañt aü contraite connu qué j'avois 
été chargé de prêcher l'Evangile aux Gen- 
tis, comme Pierre 1 


avoir été dé Le prêcher.… 


ui a fait Pierre Apôtre 


x 17. des Juifs,m'a aulli fait l'Apôtre des Gentils;) 


V3. S. Paul prouve par cet 


exemple, que les autres Apô- 


cesne croyoïiene pas qu'il fût 
neceflaire de garder les cére- 
imonjes de la Loy:; puifque 
TÆité h'étoit point circoncis. 
v.4.4e.d, pour épier l'oc- 
tafion. d'attaquer : la libeité 
dont noûs joiifons ddng là 
Religion Chrétienne, 1: . 
" veg, * cd. l'Evangile dans 
à pwett, & {ans aucun mé 


lange, ou alteration, :. : 
LV 8f On reptochoir à 
S. Paul , ‘qu’il n'étoit pas du 
‘nombre dé ces grands Apôtres 
qui avôient: vect avec }: €, H 
,Tépohd que cet avantage qu'ont 
euces Apôtresne mct. AUCUne 
différènée encre eux ‘8 Ji 

pouriee qiieft de l'AponRôlat ; 
ayant aufli'eu J.C.' four fou 
mairié, &c n'ayant tous qu’une. 


mémedéine, ‘70 Ÿ: 


aux Garares CHEL 


et 


os tTaques , dis-je; Cephas:& Jean” qui 


Etoient les colomness 


a 
que j'ay reçûé , nous à 


ant connu la grace 


serent Barnabé & 


moyavec eux,'en nous profentant la main; 
afin quenous. allafions précher aux Gentils 


& eux aux Juifs: :: 


. 10. ls nous chargerent feulement d’avoir 
foin des pauvres: & K’elt ce que j'ay tâché 


de faire exattement. 


11, Mais’ Cephas” étant venu à Antioche, 


je lui refiftay * en: face”, parce qu'il étoit 


kreprehenfible”. 
12, Car avant 


l'arrivée de quelques-uns 


qui venoient d'avec Jaques , il mangeoit 

avec! les Gentils” : maïs quand ils furent.ar- 

rivés,il fe retira,ne mangeant pis avec EUX; 
$ 


parce qu'il craignoit les Jui 


convertis. : 


* 13. Lésautres Juifs diflimuloient: avec lui 


v:9.# On lit dans le grec, 

& dans le lâtin des deux mA. de 
Clermont, & de S$. Germain ;, 
Pierre, Faques , &n Lean. 
. v. 11,4 Il'y adanç le grec or- 

din, Pierre 3 mais la leçon de 
la Vulg. eft appuyés fux plu- 
- fieurs'anciens mil. grecs ; fur 
. la verfon fyriaque, & fur l'a- 
tabe publiée par Erpenius : 8e 
ce qu fair voir qu'elle eft'tres- 
ançiénne ; c'eft que S. Jérôme 
réfut quelques Ecrivains Ec- 
clefiaftiques qui prétendoient 
qu'il n'étoie point parlé en ec 
leu-cy de S. Pierre, mais d'un 
autre ‘Cephas Fi €toit du 
nombre des 70. difciples, ‘ ed, 


devance tout le monde”, 444% 
parlant à lui-même. k c. d. me. 
ritoir d'êtte repris: le mot qui 


.…eft dans le grec fignifie felon lé 


fens gramiatical, avoir érè 
repris ; Où condamné ; & en 
effet on lit: reprehenfus dansle 
latin des deux mA. de’Cler< 
mont, & de S. Germain: maï$ 
le mot: de ‘reprehenfibilis qui 
eft dans nôtre Vulg, exprime 
bicnletens. - 1" 

.v 12. de. d, les Chrétieris 
incirconcis avec lefquels ‘il 
mangeoie. füdifféremmine : de 
toutes fortes de viandes, fân$ 
avoir epard. à celles que Ja Loy 
défendeie. rs  -%"- 

P nj 


Ron. 


222  SEPÎrrRE De S.PauLr: 
jufqües même à Barnabé qui {e laifla pagner 
pour faire la même chofe... 1". 
‘.. F4. Mais quand je .vis:qu'ils ne : nar+ 


tite 


. choient point droit felonda.verité de l'E 


vangile , je dis à ” Cephas”". devant.touc Je 

monde : Comment vous qui êtes que pr Vér. 

vanten Gentil, & non pas en Juif; obligés 

vous.” Jes: Gentils de Judaïfer"? :,, 
15. Nous fommes nés Juifs , & non:pas 

*pecheurs"du nombre des Gentilss ” »: 

-. 16.:: Et fçachant que l’homme n'eft point 


LI 


204 Le par les œuvresde ka Loy, f mais par 


a foy-enifefus-Chrilt ; nous croyons" :en 
ui, afin d'être juitifiés par nôtre foy en 
efus-Chrift , & non:par les œuvres de là 
y, parce que pcrfonne nefera jultifié par 
es œuvres de laLoy. -:: | | 


: 7, “ Qué fi nous.qui. cherchons à. être 


juftifiés par. fefus-Chrift ; nous fommes . 


ftiañifime, étant perfuadés.que 


Net” gr Pierre, Maisil 
a,dans plufieurs ançiens if, 
. Brecs, comme dans Ja .Vulg. 
*{ç..par. vôtreexemple... 

 Vetf.* Les Juifs nommoient 
becheurs. toutes Îcs autres na 
kians qui n'avoient point la con: 
poire du veritable. Dieu, : 
 nÿ.,164 P, C'eft ainfi qu'il fauc 
traduire "if quieft:dansle la 
Du; & nan pas ff ce n'eff. Les 
sepante que les Apôtres ont 
fuivi fe fervent fouvent de cote. 
exproflon pour dire, mais. 
gr. nous avons.crû ;) : 6. d. 
nous qui fommes Juifs de nai£. 
… Fous 4vons émbrailé ds Chris 


{ 


la Loy ne pouvoit. pas: nous 
juftificr, ON 
v.17."S. Paul previençune 
difficulté à laquelle ilfembloie 
avoir donné occafion; fçavoir 
pouiquoy des Juifs qui fe. fai- 
ojenr Chrétiens pour être juf- 
tifies témboient encore dans de 
grands. pechés, IL répond que 
cela vient de leur propre faute ; 
& non pas du Chriftianifime , 
parce que tous ceux qui en fonc 
brofeflon doivent abandoner: 
entierement Je ‘peché.,: Étant 
fantifiés par l'efpric de 1. G 


À PARENT 


AUX GALATES Ch.TT 224 

auffi des pecheurs , n’eft-il pas lui-même mi- 
niftre dupecké ? À Dieu ne'plaife. 

18. Car fi jerétablis ce que j'ay détruit, 
je faisivoir-que”je fuis ün prevaricateur , 

19. Puifqué-c'eft par / la Loy que je fuis 
mortjà.la Loy”, afin de vivre. felon Dieu. 
‘ J'ay été crucifiéavecTefus-Chrift", 7. 

20. Et ce .n’eft plus moy-même qui vis ; 
mais 7éfus-Chrift vit en moy ; & Îi je vis 
encoré dans ce corps mortel, “je vis-par la 
foy que j'ay au fils de Dieu” qui ma 
aimé, & qui s'eft livré luy-même pour 
moy... one | 

21. “ Jenercjette point la grace de Dieu :. 
carfioneft juftifié par la Loy , c’elten vain 


que.efus-Chrift eftmort. 


- v.19. fe. d, j'ay connû par 
la Loÿ è 4 parles Bio- 
pheres:, ‘que 1e. Meflie devoit 
ôter ces ombies & ces figures , 
& apporter Ja veritable circon- 
cifion , &la veritable juftice ; 
c'eitia Loyqui m'a donné. la 
connpiffance-de cet'étar:heu- 
reuk..* c. di la foy. que j'ai en 
}.C. crucifié m'a fait mou- 
tir À moisméme , & aban- 
donner des defirs de la chair. 


he 


pour ne vivre plus que de l'El- 
pritde J.C 
v.20.% c.d, je vis d’une vie 
fpirituelle par la foy que j'ay 
en J. C Le 


v.21.* C. 4, bien loin de vi- : 
vre encore fous la Loy , & de 
ne pas accepter la grace que 
Dieu me fait par J.C. jeta re- 
çois de tout mon cœur , puif- 
que je ne puis pas être. fauvé : 
par la Loy. . 


Epirre De SPAUD, , : 


à = 


lil te 


424 
F . 
I. -Galates ‘ infenfés "qui vois a, 
+ empêchés par fes charmes” “d'o- . - 


beïr à la-verité”, vous à qui on! a dénaint. 


Jefus-Chrift,. commefr vous l'aviés” À vous’ 
mêmes crucifierë. ,- 7. À. 

. 2. Je n’ay que cetre feule chofe vous: 
demander : avés vous. reçu le fainr-Efprit: 
par les œuvres de la Eoy, ou par ‘I 
predication de l'Evangile"? © *: :. 

3. Etes vousfi infenfés, ‘ 
commencé par l'Efprit; vous finilliés 


tnain- 
tenant par la chair" 8, or 


$ un Le ii 0 x 4 © 
4. Avés vous tant -fouffert en vain:£" fn 


toutefois c’eft en vain" ? 
ge f Celuy 


+ 


+ 


au’aprés avoir. 


NE US 
donc qui ous communique, 


D NTIT 


Je feint Efprit”, & qui vous donne le pou. : 


4 


voir de faire des miracles, le fait-il à çaufe. 


v.1.*S. Paul fe fert d'une 
expreflion qui ef forte., mais 
qui étoit apparemment com 


mune parmi le peuple: On dit 
de la même maniere en nôtre 
Jangue, & dans te même fens : 
cet homme a perdu le fens , il 
eft enforcelé. * S. Jerôme qui 
n'avoit point trouvé ces mots 
dans l'exemplairc grec d'Ori- 
gene a crû qu'on ne les devoir 
poine lire ; & en effet ils ne font 
ni dans le grec, ni dans le latin 
des deux mi, de Clermont, & 
de 5. Germain , aidausa ver- 
fion fyriaque, 


v. 2°" L. la foÿ:que vous. 
avésoüie.: : "LG tale 
-v.3:4 €. d'aptégavoir'reci. 


l'Efprit de J. C. davsie bapté- 


me, & one vie routéfpintuclle, 
vous vous êtes affujétis aux ce 
rémonies de Ja Loy qui ne con- 
tiennent rien que de charnel. | 
v. 4.° € d. j'efpereque ce ne 
fera pas envain, & que vous 
ne démeurerés pas dans vôtre 
erreur. autr.ce né fera pas eu 
vain, parce que vous a 
rés la perte que vous avés faite, 
v. 5. fc. d. Dieu de qui vous 


e 


avès reçû tant de dons fpirie . 


aux GataTes Ch:IIL 225. 
des œuvres de la Loy, ou à caufé de la pre- 
dication de l'Evangile ? | 
.:6; L’Ecriture dit, qu'Abraham crut aux. Gen. 1f3 
pramefles de Dieu , & que fa foy luy fut 6. 
imputée à juftice. Rien Rom, 4e 
- 7. #.Sçachés" donc’ que ceux qui ont la #7... 
foy , * font les‘enfans d'Abraham”. pr : 
8. Aufli dans l'Ecriture, qui prevoyoit Gerra, 
‘Dieu: juftifieroit les Gentils par la 3. 
oY : ileft dit dés ces anciens tems-là à Ecch, 
Abraham : Toutes les nations feront benies 44.204 
en vous. DUR à : 
9. "Ceux donc qui croyent feront benis 
comme Abrshamaui acruÿ °°.” 
: 40: Au lieu quetous ceux qui s'attachent Dev 
aux œuvres de la Loy ‘ font dansla maledt- 27- 261 
tion, felon ces añoles de l'Ecritute : Mau- 
ditr{dit : uiconque. n'obfervera point, & 
Er eu à ira: point tout ce qui eftécrit dans 
Je:livre de. la Bay: "575 
1. Ileftde plus manifefte , que perfonne Haë. 2: 
n'eft juftifié devant Dieu parlaLoy, parce #4: 
que le jufte vit pat la foy. “0 ". Rerte 
ue CPAS acprepene 2 or e 
Mais elle. dit. Gelui qui fera ces chofes vi- es É 
vra par elles. ., “ae Li Nr 4? : Fr Dent. L 
: 33. Mais refus: Chrift nous a rachetés de 25. 23. 


tels dans vôtre buprème. y. 10." cd. font fujets aux 
MyuE autr, vous connoiffés, peines marquées en ce licu:là 
fçavoir par:cetexemple. € d. dans la Loy. ne 
oùt part.aux «proreffes que v.12. k e.d. la Éoy ne dit 
Die a: faites à ‘Abraham , point, que c'eft la foy qui juf- 
comtne étant fesvbritablesen- tifie. Il y a à la lecere le le 
fans Klon l'Efprit.. PRET n'eft point ds fe 2 à 
V 


_ 


‘2216 


EpîrrepeS.Paut.- . 
la malediction de la Loy., ‘étant mort ignoh . 


minieufementpour nous, coinine un hom: : 

me maudit”, felon ces paroles de l'Ecritu. | 

re : Maudit quiconque eft pendu au bois.s :+ 

14. Afin que la benedition propife À | 
Abraham viut jufqu'aux Gentiis par Jefes- : 
Chrilt, & que par la foÿy nous reçuflions : 

de fains Efprit qui a été promis "5 © 
He. 9. , 15. Mes freies, je vous parle à la maniere : 


27° 


des hommes : Siun 
: ment” qui fait dans les formes" ,. perfonné : 
ne le rejette ninele change. | : 


homme a fait un teltas : 


Siren Made 

16. Or les promelles de Die ont été fai- | 

tes à Abraham, & à fa:race. L'Ecrituren® : 
‘dir pas: aux races, en marquant‘ plufieurs"s : 
.... maisn’en marquant qu'une ;elle dit:à vôtre : 


race , c’eft-à-dire, à ? Jefus:Chrift?. 


cu 
ANSE 


- 17. Je veux dire ! qu'un-teftament” que. 
Dicua confirmé’ n’a pû être rendu nul par: : 


n 


diction pour nous ; c. d. s'étant 
chargé denospechés, ila été 
crairté comme un -hômime 


maudie, & exécrablé, ayant 


été fair la victime du peché 
pour nous, & ayant foufferc 
un genre de mort auquel la 
Loy éondamne ceux qui étoient 
éxecrables à caufe de leurs pe- 
chez. 
 V. 14. * 
phetes. pe 
vers.» L. confirmé, c. de 
‘où l'on air obfervé les formali. 


fç. pat es. Pro- 


PAT s'érancfaie male” 


. Ja Loy, pour aneantir les. pronieffes , pilift . 


tés neceffaires pour le rendre, 
valide, ou authentique. 

v.16.° c.'d.plufieurs fortes : 
de pofterités, ? €, d. ÿ. C. & ŸE= : 
glife qui eft fon corps mryitl=" 

ue donc il eft le‘chef:: Car 

. Paufne’ parle pas ici.de la 
perfonne feule de J. C. Il parle 
de lui, comme Mefie ,:&e c'eft 
en certe qualiré que routes les 
nations devaient être benies ch} 
lui, c. d. devoient recevoir de 
lui La Foy. & la vie éternelles ! 

:V. 17.7 Aatr. une alliance, 
* Le-grec ajoûte és Jefus-! 


__ aux GALATES ChIIT 22% 
… qu'elle n'a été donnée que quatre cens tren- 
. feansaprés, = .. 
- 18. Carii heritage vient par la Loy , ce 
welt plus. par la: promeffe. Or c'eft par la 
romeffe que Dieu l’a donné à Abraham. 


19. Pourquoy donc la Loÿ .a-t'elle été 


donnée aprés la promeffe? Ç'a été pour faire 
coxnoître lepeché:juiqu'à ce qué vint/ la ra. 
ce" pour qui la promeffe avoit-été: faite. Ce 


font’ les Anges qui ont donnéla Loy*“ par 
Le miniftere” d’un* mediateur“. © 
-.20,:Orun médiateur’ n’eft pas d’un feul"; 


mais * Dieu eft un”. 
Chriff : maïs ce mot n'eft point 
dans l'ancien mf. d'Alex: ni 
dans deux qutres mff.grècs de 
Rome, . ee 
_ v19,f cd, J. C, ou le Mef- 
fie avec fa pofterité fpirituelle. 
#c.d. les Anges au nom de 
Dieu ; &le reprefentant, *°L. 
en la main. * Ce mediateut eft 
Moyfe qui. évoir entre Dieu, 
éc les Ifraëlites ; çar c'eft pro- 
prement ce que fignifie Le mot 
demediateur. S$. Cyrille a re- 
marqué judicieufement ; que 
Jenom de mediateur convient 
tres-bien' "à Moyfe , comme 
type de J. C. Dieu l'avoir éta- 
bi mediateur: pour annoncer 
fa volonté aux Ifraëlices, & 
feur:donner {a Loy ; & ainfi il 
aéré mediateur d'une autre 
maniere que J,C. done il n'a 
été que la figure. 


 v.io,7 éd. quatd'on ft 


d'accord , ‘il'ne faut pot de 
mediateur , mais féulemenc 
quand les parties ne couvien- 
nent point ; & c'eft en ce fens 
que Moyfe a été mediateur en- 
tre Dieu &, les Ifraëlites. 
S. Paul s'explique d'une ma 
niere ‘fort abregée , infinüant 
par un deras ou explication 
Dre que J.C. quieft le 
veritable mediateur dont Moy- 
fe n’éroit que le type a été le 
mediateur, non d'un feul peu- 
ple, maïs des Juifs & des Gen 
tils , qu'il réconciliés avec 
Dieu, &c. d: quoique les parties 
{oient oppofees l’une à l'autre, 
neauroins. Dieu qui eft un éc 
toûjours femblable à lui-mé- 
me les 4 'réconciliés par Ÿ:C: 
n'en faifant plus qu'un peüple ; 
en forte que S. Paul prévient 
en cer endroit une objection 
qu'on lui pouvoit faire, fur ce 


LME 
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- 21, La Loy donc a-t'elle été donnée con: 
tre les promeffes de Dieu ? Nullement. Car . 
fion avoit reçu une Loy.quieut pà donner : 
le vie, ce feroit veritablement: la Loy qui 
juitifieroit. R 2. 


Rom. 3... 22. Mais l'Ecriture “ a tout renfermé : 
W . dans le péché”, afin que ce quiavoit été: 
romis fut donné par la foy cn Jefus-Chrilt : 


ceux qui croyent. : +. 

23.Or “avantque la foy fût venüe", nous : 

étions fous la garde de la Loy étant ren. : 
fermés jufqu'à ce que “ la foy” fût re-. 

velée, - | 4 | se 

F 24. La Loy donc a été: comme un Maître : 

: . | quinous a conduits à Jefus-Chrift ; afin. 
+. : que nous fuflions juftifiés.par la foy: : - 
à 25. Mais la foy .étant venüe ; nous né : 
fommes plus fous la conduite d’un maitré: | 

26. Car vous êtes tous enfansde Dieu: par : 

la foy . que vous avés.en Jefüus-Chrift. : 
_27..Puifque tous no vous êtes qui : 

_avés été baptifés en fefus-Chrilt , vous avés’: 

” été revétus de Fefus-Chrift, °°" 

5 28. “n'ya plus de Juif, ni de Gentil”; : 
qu'il: fembloit dire que Dieu le peché., foic Juifs , foie 
eût changé de deflein,. faifanc Genils. : : es 
entrer les Gentils dans l'aflian-  v.23, #* ec. d. avant que la 
ce ,, eux qui n'étoient poinc de  doëtrine de la Foy & de la jufti- 
Ja race d'Abraham, .& qui par ficarioncür été publiée. “cd. 


confequent ne devoient pas lafay en J.C. : 1: 
avoir part aux prompfles qui | ve8 “ec. d. iln'yaplusde 
Jui avoienc été faites... : :. . diftinétion entre un juif & un 


. va. * c'eft-ä-dire adé- Gentil 42 nouvelle Loy.regar- 
claré que tout le monde étoit de également toutes les nas 
coupable, & enveloppé dans tions. Ji C, cft venu pour fu" 


aux GaALATES. Ch: IV. 229 
d'efclave, ni de libre 3" d’homme ni dé 
femme": ; car vous êtes tous # une même 
chofe” en Jefus-Chrift, : 

29. Si vous êtes à Fefus-Chrift, vous êtes 
donc la racc d'Abraham , & les heritiers 
felon la promefle qui lui a été faite. 


ver tout le monde. + c, d, plus de Moyle. fr. un , c'eft-àa 
dediftinction pourcequieft du dire comme une feule pere 
fexe. Les hommes avoient de fonne. 

. grands priviléges dans la Loy 


CHAPITRE IV. 


| 1. TE vous dis que tant que l'heritier ef 
| enfant, on'he le diflingue point du 
 ferviteur, bien qu'il foit le maître de tout 
. Jebien ; - - -- - : ee | 

2. Mais ileft fous des tuteurs ; & des cu. 
rateurs ; jufqu'au tems qui a été arrétépar. : 
fon peret L 

3. De même , quand nous étionsenfans, 
noûs étions aflujetis* à des chofes qui font 
comme l'alphabet du monde", : 

_4. Mais lorfque‘ le tems” a été accom- 
pli, Dieua envoyé fon fils né d'unefemme , 
& foumis à la Loys _  . . 

s- Afin de racheter ceux qui. étoient - .:. 
fous là Loy, & de nous faire fes enfans 
adoptif. "7 oe | 
. 6. Etparce que vous êtes fées enfans, ila :°. 
envoyé dans vos cœurs l'efprit de fonfils, ©" 

: Ÿ.3.+ L, aux élemeñs dece. miers élemens du culte diviu. ‘: 
monde ; cd, àdes cérémonies : v.4.°e.d. le tems que Dièu 
sxterjeures qui étoientles pre. avoir agrétés .. . : 


La 
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< qui-vous fait dire tout haut” “ 


C'efl-à-dire pere. 


AE À 
7. Aucun de vous n’eft donc plus {ervis - 
teur 4 mais enfant, & étant enfant , il elt : 
donc héritier par la grace de Dieu. : 
8. Autrefois lors 


Abba? - 


que vous ne connoif: : 


fiés pas Dieu, vousferviés des Dicux qui - 


a ‘ 
: * 


9. 


ne font point ‘ veritablement” Dieux: 
ais Maintenant que / vous connoifs : 


fés Dieu”, ou plütôt qu'il s'eft fait connoi- 
tre à vous £ , comment voulés-vous vous : 
aflujettir encore comme auparavant * à dès : 
chofes qui ne font que des élemens foibles, : 


& quin ont rien de folide’ He 
10. Vousobfervés : lesjours" tles mois”, 
de certainstems", &"lesannées”.  . : | 
ir, Je crains que ce ne foiten vain qus - 
j'ay travaillé pour vous, 


v.6.* L.qui crie, €. d. qui 
vousfaitcrier, ou plürôt dire 
tour haut, & avec la liberté 
d'ua fils qui parle à fon pere. 
4 C'eft un mot fyriaque dont 
S* Paul fe fert, parce qu'il 
étoit fort commun parmi les 
premiers Chrèciens qui l'a- 
voient pris des fynagopues , 8e 

_äl l'explique enfuite, ::. : : 

v. 8.* L. par leur nature. 
.e..d. qui ne font dieux, que 
| pue ue les hommes les ont 
fait tels. N. | 

v. 9. f c. d. vous fervés celui 
qui eft feul . verirablement 

« Dicu.s fe. en vous faifant fes 
cnfans, Il y a àla.leure, qua 


CLS 
. 


h ml 


vous aués. été connus de | Lan 


‘5 ç. d. à des cérémonies extes 


rieures , & inutiles , & qui 
n'ont pas plus de force pour . 
vous juftifier , que cellés' que : 
vous ‘oblerviés : auparavant ; - 
lorfque vous viviés dans le Pa - 
ganilme. . su 
v. 10.50. d. les jours de fab 

bat à la manierc des Juifs 
k c. d. lesnouvelles lunes. f &, d. 
les crois grandes fêres ; qui font 
piques ; la Pentecôte, ; : & l 
fête des Tentes, où Taberna- 
cles , Sè de plus le jour dé pârs 
dou, oude l'expiation.” 6.d, 
les années fabbariques, . :. :: 


Û 
NE 


dy À é 


Aux GAL'ATES, ChIV, 23 
12," Soyés comme moy 3 car je füis com- 
me vous”: je. vous en fupplie mes freres : 
‘vous ne m'avés fait aucune injure”. 

113. Vous fçavés avec quelles fouffran… 
ges je vous ay prêché la premiere fois 
l'Evangile, &? quoique nous me vifliés 
tantfouffrir, | 

14. Vous ne me méprifâtes , ni ne me 
rejettâtes point”: vous me reçûtes au con- 


traire? comme un Ange de Dieu! , comme 


Jefus-Chrift même. 


15. Qu'eft donc devenu’ le bonheur que 
.- ri . , * .* 
vous : croyiés avoir” £ car je vous rends ce 
# » » , Pa L] , 
témoi uen vousl'aviés pà fairc, vous 
1 


vous fu 


. ait 


è 


és arraché les yeux pour me les 


::16 Suis-je donc devenu vôtre ennemi, 
parce que je vous dis la verité ? 

t?. ? L'amour qu’ils ont pour vous n’eft 
point fincere ;. mais ils fongent à vous fepa- 
rer de nous”, : afin que vous vous attachiés 


à eux. 


V.12. °c. d, aimés-moy au 
tant que je vous airne : on pour- 
roit dire en nôtre languefelon 
la même maniere de parler : 
{oyés ünautre moi-même : car 
je fuis un autre vous-même. 
te. d fi je vous ai parlé avec 
‘force au commencement de ma 
Jertre , je n'en ay pas moins 
‘d'amayr pour vous, - 
.-Ve13. P Ily a:à Ja lettre: 
ous Re méprisätes ni ne: rejc= 
tébasuôtre, (gr. ms) tenta 


tion qui étoit en ma chair. 
1 c. d, comme fi un Ange étoit 


” defcendu du ciel. 


v.1s..” L. vôtre béatitude. 
Il ya dansie grec ordin. quel 
étoit donc vôtre bonheur, c. d. 
que vous étiés alors heureux 4 
ou que vous vous cftimiés alors 
heureux ; mais quelques an- 
ciens mil. grecs appu yent la le- 
çon dela Vulg. +. 

v. 17./c.d. ces faux predie 
caceurs de l'Evangile ne s'attas 
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- 18. Aymés toûjours le bien: fincerc* 
ment ; & non. pas feulement lorfque vous 
me voyés prefent. ne, | met" 
19. Mes petits enfans que * je porte:de 
de nouveau ‘dans mes entrailles”, jufqu'à co 
que“ efus-Chrift foit formé en vous”.  : ! 
20. Je voudrois être préfentement avec 
vous, afin * de changer de voix”, parce que 
? je nefçay” ce que je dois vous écrire. .""* 
. 21. Dites moy , je vous prie, vous qui 
-voulés vousaflujetir à la Loy , * n'avés vous 

pas 1à” ce qu’elle dit£ - ne 
Genaé. 22. QU'Abraham eut deux enfans; lun 
‘asu. de la fervante, & l’autre ; de la femme 
2, libre. se : HET DA ne 
23. Mais le fils de la fervante nâquit“*fe+ 
lon lachair", & le fils de la libre nâquit en 
vertu de la promeile. Pr 


chent fi forternent à vous , que 
pour vous-éloisner de nous. . 
v. 19.’ Le mot qui eft dans 
le grec fignifie felon le fens 
gramniatical , que j'enfante 
avec douleur. S. Paulfe com- 
pare à une mere qui‘eft prête 
d'accoucher, Mais l'aureur de 
la Valg. a tres-bienexprimé le 
fens par parturio, cd. fafor. 
‘me de la Religion Chiêrienne 
que ces faux predicareürs ont 
“en quelque maniere effacée , en 
vous faifate judaïfer 'foir ré- 
tablie en yous ‘7 , 
v.20: *.c. d. aècommôde 
“ha voi'a vosbeloiit cn vous 


parlant plas.ou moins férié 
ment felon les occafons œue 
vous m'en donneriés. 7 aug: jé 
me trouve embaraffé: c'eft ce 
que fignifie le mor dé confun- 
dor qui eft-dans la Vulgi&qui 
exprime bien’ la forcedu mot 
qui eft dans le grec: hs L 
_ Ve-ar'X gr. n'entendés.vouÿ 
point, c. d'iie faites-vous pbin£ 
de reflexion, Mais ik y'a dans 
ciens mff: grecs qui appuyentlà 
leçon de ta'Vulg. : Re DRE | 
v. 23: # ce d, felon la:voÿe 
ordinaire, & naturelle 5" ptrce 
qu'Agar x'étoic ni fterifer;ni 
hors d'Aged'avoir des wnfancs 


+ 


Aux GaäâLares ChTV. 233 
»4. t C’eft une ällegorie". Car “ ce font 
: von 2 té à CA > i 7 
jà les deux'teltamens", dont l’un qui n'en- 
gendre que “ des efclaves” a iété fait fur la 
montage de Sina';: 8e c'eft Agar”, 
. 25, -Qar À Sine eft une montagne d’Ara- 


lorfqu'elle ntit au monde If- 
maëk : TR 
v..24. 4.0 d. cettehiftoire a 
ün {ns fublime , & myftique 
que je vous rapporte. Les Juifs 
reconnoiflent encvié aujour- 
d'hui éès deux feris de l'Ecricu- 


re ; & leurs plus ancièns Com 


mentateurs s'artachent princi- 
palemenc: au féns fablime ; en 
forte que S. Paul ne dit rien ici 
qui À sans les ir 
fagogues ; fur tout parmi les 


Pharifiens. ‘ c.d, ces deux me-. 


tes font des types;qui.repréfen- 
tent les deux Teftarmiens où al- 
Jiances. “# Cesefclayes font les 
Juifs chargés de precepres, & 
de ceremoniçs. ‘ cd, reflemble 

-v. 253 Tous les fo 
tés gtèés ajoûrent le mnt d'4- 
gar qui n'eft point dans nôtre 
Vulg, en forte que felon certe 
leçon qui eft confirmée par 


l'ancienne verfion fyriaque & y 


par les deux arabes, 1] faut cras 

dûüire, le nom d'Agar eff le 

même que Sins montagne d'AÀ- 

rabie, Les Commentateurs 

grecs appuyent cetce interpré- 
Part, IT I, 


üc en ufage dans les y 


bic” "qui a du. rapport” avec nôtre Jeru- 
Lo ET L RATE ‘ 5 ms ; 


tation" à caule de l'arttcle 73 


 auneatre,qui eft devant le mot 


d'Agar , & qui marque par 
confequent la montagne : ils 
difent que 5474 et appellée en 
arabe Agar à ce qui n'eft pas 
éloigné de ée qu'ont écrit les 
anciens Geographes qui appel- 
lent Agariens les peuples de ce 
lieu-là , & Pline parle d'une 
ville nommée -4garx dans le 
voifinage de Siva. S. Paul a 


voulu dire, que quand jes. 


Juifs ont reçü la Loyÿ ils étoietic 


“Algaréniens, Où Sinaîtes , 8 


pat éonfequent enfans d'Agar 


la fervante. s£ Le mot qui eft 


dans le grec fignifie felon le 
fens grammat. qui eff fur une 
même ligne, ée qu'il ne fait 
pas chtendre à la rigueur de la 
Jettre ; mais felôn la penfée de 
T'Apôrte,qui a feulement voulu 
marquer par cette expfeflion 
métaphorique le rapport qu'il 
a felon le fens myitique entre 
Sina & : Jerufalem. Comme 
dont ceux qui reçütent la Loÿ 
au mont de Sina ou Agar, fu- 


“ent faits efclâves ; ilen eft de 


mème de ceux qui habiterenc 


mi UE, Wood 
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falem qui eft eftlaveavecfesenfans: 
26. Mais la Jerufalem”' celefte” eft libré, 

& elle eftnôtre mere, . : ! ". .… :: 
27. Car l'Ecriture dit : Réjoüiffés-vous 

fterile qui ne pouviés avoir d'enfanss pouf- 

fés des cris de joye, vous qui n'enfantiés 

point , parce que celle qui étoit délaifféea 


Usa. 


plus d’enfans, que celle qui aun mari. 


Rom. 9. 
8. 


la promefle : 


28. Pour ce qui cit de nous, mesfreress. 
noûs fommes, comine Ifaac. les enfans de 


29. Mais comme alors , celui qui étoif: 
né felon la chair perfecutoit celuy qui étuis 
né felon lefprit, 1l arrive auffi prélentement 


la même chofe. 
30. Or que, 


Gin. 2l. 
10, 


dit l'Ecriture è Chafés la 
fervante & fon fils : car le fils de la fervans 


tene fera point heritier avec le fils de la feni 


me libre. 
31. Nous ne 


fommes point donc, :mes 


freres’, les enfans de lafervante, mais de la 
femme libre: Ÿ & c'eft par Jefus-Chrift que 


LI 


nous avons eu cetté liberté. 


enfuite la “ile de Je alem , 
ayant même Loy, 

d , ere haut, Ar 
ui eft dans le ciel. S. Paul 
onne à l'Eglife le nom de Je- 
rufalem célefte , parce que, 


comme il dit au ch. j: de {on 


Epître aux Philipp. le ciel cft 
la demeure des Chrétiens, 
_v.3r. % Le grec ordin, com- 


mence ici le ch. fuivant , 8 


certe diverfité de leçon ne con- | 


fifte que dans la particule 6 | 


done ; qu'on lit dans le grec en 
cet endroit ; en forte que fc: 
lon cette leçonil fauc traduire: 
demeurés donc fermes dans là 
liberté que ÿ, C. vous à aquilt, 
Maïs il y a pluficeurs anciens 
mfl. grecs qui appuyens la ler 
gon de la Vulg. - 
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CHAPITRE V.. 


D! Sr fermes, & ne vous mettés pas 
Jde nouveau fous le joug de la fer= 


vitudes :: 


2. Moy Paul je vous allure, que‘ fivous 


fervira dé rien’, 


vous faites circonciré ?efus-Chrift ne vous 


"3. Je déclare de plusà quiconque fe fai 
circoncire , qu'il, elt obligé de garder toute 


la Loy. , | 
4. Tous n'êtes plus à Jefus-Chrilt, vous 


qui voulés être juftifiés 


êtes déchus de lagrace, : 


par la Loy ; vous 


sg. Mais pour nous ; nous cherchons à 
être juftifiés felon l'efprit par la foy. 

6. Car dans La Loÿ de Jelus-Chrift, nila 
circoncifion, ni linciréoncifion ne fervent 
de rien , mais la foy qui agit par l'amour. 
4, Vous couriés fi bien ; quivousa arrêtés 
pour vous empêcher d'obeïr à la verité ? ? 

8. Le fentiment où vous êtes ne vient 


point * de celui qui vousa appellés". 
ge Un peu de levain‘ altere 


V. 2: * $. Paul éombar les 
faux Doéteurs qui enfétgnoient 
aux Galates qu'on ne pouvoit 
étre juftifié dans la nouvelle 
Loy, fi l'onn'y joignoit les cé. 
rémonies de l'ancienne 3 &c c'eft 
ar raport à éc fentiment qu'il 
it, que l'Evangile ne fert de 
rien à ceux qui {6 font drcon- 
cite, . 


À: Cora . 

toute la pôte. #6. 
v.7.* Sç: de l'Evangile, 

- v. 8.ce. d. de Dieu , ou de 

J: Ci qui vous a appellés à l'E- 


vangile ; mais de vas faux 
Docteurs, . 
v. 9.4 1 y a dans le ptec ot- 


din, aigris, ou comme traduit 

S. Jerôme dans fon Conrnen… 

taire fair lever ; mais on lit 

dans le grec &e dans le latin deg 
À 


3 :ECITRÉ DE SPaus 
"ro. J'ay cette efperance de vous par la 
grace de nôtre Seigneur, que vous fuivrés 
ce que je vous ay enfeigné; & celuy qui 
vous trouble, quel qu'il foit, en porterala 
peine, | | 

11. Pour moy, mes‘freres, fije prêche 
* encore” la circoncifion , pourquoy f en- 
duray-je tant de perfecutions”? La croix ne 
caufe donc plus de fcandale ? | 
- 12. Et que ceux qui vous troublent 
€ puiflent-ils même étre plus que cir- 
concis”, | 

13. Car pour vous , mes freres , vous 
avés été appellésà #n état de liberté; vous 
devés feulement ne pas abufèr de cette li- 
berté pour vivre felon la chair, mais aflu- 
jettiflés-vous les uns aux autres par .un 
“amour fpirituel”. 
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deux mff, dé Clermont , &de 
S. Germain ,. comme dans nô- 
tre Vule. Marcion lifoit auffi 
d':oi dans fon exemplaire 
grec ‘ , 
v.11.° c. d'aprés avoir pré 
ché l'Evangile, f autr. pour- 
quoy continue-t'on de me pet- 
{ecuter ? 
‘v.12.4 Atetr, foient-ils re- 
tranchés, fçavoir de l'Eglife , 
comme J'expliquent quelques 
gouveaux Interprétes; mais les 
plus anciens , & les plus fça- 
vans  Commentatcurs  {oit 
grecs, foit latins ont pris ce 
mor à la lettre, ne croyant 
pas que çe fens fût çontre la 


bienféance ; & oppofé à la gra 
vité Apoftolique, S.Paul parle 
de la forte par une fainte indi- 
gnation contre Îles faux Apô- 
tres, | | 
v. 13.4 L.par l'amour de 
l'efprit: Mais ce mot de l'e/prit 
n’eft poine dans le grec ordia. 
S.. Jerôme ne l'avoir poinc auf- 
fi [à dans fs meilleurs mil. 
grecs ; mais il fe trouve dans le 
grec, & dans le latin des deux 
mff. de Clermont & de S,Ger- 
main, & c'étoir la leçon com. 
mune de l'édition latine qui 
étoir en ufage dans les Egliles 
d'Occident avant çe pere, 


pus GALATÉS Ch. V.. 


: . € 
14. Car faccotüplifflement * de toute La Levits 

Loy” conlifte dans ce feul precepte : Vous 
aimerés vôtre prochain comme vous-même. 
15. Que fi vous vous mordés lesuns lesau- 
tres, & vous entrenlangés , prenés gatde que 3, 


19.18. 

Matth 
22: 39. 
Rom.13. 


vous ne ferviés vous-mêmes à vôtre deftru- 


3} 


@ion., 


16: Je vous le dis donc: conduifés vous 
felon l'efptit , & vous.n'accomplirés point 


les defifs de la'chair: 


1. Ca 


17 Car 


1, Pier, 
2:11, 


‘Ja chair a des defirs‘oppofés à 


ceux.del'efprit , &l'efpriten a d'oppofés à 


ceux de la chair, 


& ils fe combattent l’un 


l'autre; afin que vous ne fafliés pas tout ce 


que vous voudriés, 


“_a8 Que fi vous vous laiffés conduire par 


l'efprit;, vous n'êtes point fous la Loy. ” 
19. A refte tout le monde connoît fes 
œuvres’dè la chair, ‘Qui font ti fornica- 
tion; l'impureté', ‘impudicité ÿ la lafci- 


VeT 


Simitiés » Les 
animolités , les. 
herefies » - ou 
v.té.# e.d.de la Loy qui 
regarde les mœurs :8 comme 
où ne péut aime vetirablement 
fon prochain, que pour Dieu; 
ce -tomimandement renferme 
auffi l'amour de Dieu. * :'-" 
v. 19° k On lit dans le grec le 
mot d'adslrere avant eclui de 
fornication ; 8'il évoit auffi 
dans l'ancienne Vuly. S. Jerd 


Co | L 
20. L’idolattie , l’'empoifonnement ; les 
querelles , les jaloufies , les 
fputes, les diffenfions, les | 


‘ D ES 
me l’a Ôté des ‘exemplaires Ja: 
tins, comine s'il y avoit été 
ajoûté, Ile trouve néanmoins 
dans ‘ tous : les exemplaires 
grecs’; eopete avoit aufli re4 
tranché les mots d'impudicié 
tia , 8 homicidis'qu'il croyrit 
étre des glofes ajoûtées par le 

copiites. + 


Q. il 
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21, Les envies, les homicides, l'yvragne: 
rie, la debauche , & autres femblables, Te 
vous dis à l’égard.de ces chofes-là, comme 
je vous l'ay déja dit, que ceux qui y font 
fujets n'auront point de part au Royaume 
de Dieu... 

22e Mais les fruits de lefprit font ‘ l'& 
. mour, la joye, la paix, la pees la dou- 

ceur ,.la bonté, l'égalité d'efprits 

23: L'humanité, la fidelité, la modera- 
tion ; la continence ,.la chafteté” : il n'ya 
point de Loy ” contre ces chofes-là". 

‘24. Or ceux qui font à Jefus-Chrift ont 

crucifié leur chair avec leurs * vices* .& 
Jeurs * paflions", ne + 

25. Sic'eftr l'efprit” qui nous fait vi. 
vre, laiffons nous auffi conduire par l'ef 
prit ne foyons point amateurs de la vainé 
gloire , en nous provoquant les uns les au- 
tres, en nous portant envie les: uns aux 
autres. |. | : 


v,22.1Onne compte dans qui ont ces dons du S. Efprit, 
_ Jerexte grec ; que neuf fruics & c'eft ce qu'il a déja dit au 
du S Elprit, & S. Jerôme v.1s. Là 
p'en marque pas davantage 5  v.24."Le mot sages 
au lieu qu'on en lit douze le grec fignifie à la lettre pa/= 
. nôtre Vulg, Cerediverfité ne fans, en forte que par les ui: 
viene que des copiftes. latins es, il faut entendre les mê« 
qui ont mis deux termes fyno-  chantes habitudes. * L.defirs, 
pymes, où il n'yavoitqu'un  v.2s.? c.d. l'efprie de J,C 
{ul motdanslegrec. l'efprit de l'Evangile, 
V. 23." Autre GONG EU Ce S 
; u | à 


.38È 
“+ 
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slt 


. t 


CHAPITRE VL 


A Es freres , fi quelqu'un “ vient à 


tomber” dans quelque * peché“ , 
vous‘ quiêtes fpirituels” , redreflés.le avec 
un efprit de douceur, ayant les yeux für 


vous-mêmes , 
auffi tentés". 


de peur que vous“ ne foyés 


2. Portés les fardeaux les uns des autres, 
. & en faifant cela vous accomplirés la Loy 


de Jefus-Chrift. 


3. Car celuy-là fe trompe qui "n'étans 
rien” à bonne opinion de lui-même. 

4. Or, que chacun examine fes propres 
tions, & alors il aura feulement dequoy 
. fe glorifier / en lui-même, & non par rap- 


portaux autres”? 
. $+ Car chacun portera 


{on fardeau. 


1.Cor, 


6. Que celui à quion “A de la parole 3- 8. 
i 


de Dieu, € fale part de tous fes 


qui l'enfeigne. 


V.r. + Lprevenn, comime 
s'il y étoit combé par furprife. 
park qu 


# L, faute ; mais $, Paul 
de fautes qui font de veritabies 
pechés , puifque ceux: qu'il 
- nomine ffirituels n'éroient pas 
eux-mêmes cxempts de fautes. 


°c. d. qui.ne vous aflujetriffés . 


pas à la Loy ; mais qui êtes 


conduits par l'efprit ee C.. 
g 2 


étant entierement foûenis 
- Vangile. # c’elt-àdire , que 
vous ne pechiés auili , fac- 


ensà celuy 


combat à la tentation. ‘ 


v. 4/6. d. s'il a de quoi fe 
glorifier pour fes bonnes âc- 
tions , cen'eft pas par rapport 
aux aucecs qui en font de mau- 
vaifes ; mais parce qu'il füic 
l'Evangile de J. C. 

-v. 6.8 L. cd. donne à pro- 

ttion de ce qu'il aura de 

jen, & à. proportion des be 
foins de celui qui l'enfcigns. 
Q ii) 
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7. Ne vous trompés pas” son ne fe mo- 
que point dé Dieu:  : 13 
8. Car chacun recueillira ce qu’ilatra 
femé ; en forte que celui qui féfné’ dinsfa 
chair ne recuillira de à chair, que:de la 
corruption; au lieu que celui qui feme dans 
sa rit recueillira de l'efprit la vie éter- 
ne ce”, ue 0 . | | 


a The. 9. Ne nous laffons point de faire le bién: 


3: 1: 


car nous ferons la moïffon en fon teims.…. fi 
nous ne nous laflons pas. . TR 

10. Faifons donc du bien à tous, pen- 
dant que nous en avons le tems; mais prin- 


cipalement * à ceux qui vivent avée nous 


dans une même foy".  - | 


Ils Ve , 


en quels caracteres je vous 


ay écrit de ma propre main“: 


. 12." Ceux 


bles dans des chofes qui ds lac 
ne vous obligent à vous fa 


vw. 7. ? cd. ne cherchés 


point de faux pretextes pour 
ne pas aflifter de vos biens 
œæux qui vous inftruifent. 

v. 8. * S. Paul compare la 
chair & l'efprit à un champ ; 
en forte que femer dans la 
chair cft depenfer fon bien en 


des chofes charnelles , & ivu- 


ules ;.& fcmer dans l'efbrit, 


gft l'employer pour des chofes 


fpiriuellos , & pour fan falut. 
-«v.40.rk L. aux domeftiques 
fe li fav. S. Paul regarde les 


Chigtins, comine étant rous . 


ui veulent fe rendre: ne 


Ts 
ire Circanñcire, 


d'une même famille qui eft 'E< 
glife, | 
vis. ! éutr. quelle lettre, 
c. d. quelle grande lettre je: 
vous at écrite, mais il femble : 
que l'Apôtre ai voulu mar. . 
quer aux: Galates par cette ex. 
preffion,..qnv'il leur avoit éctit 
de fa propre main; au moins 
une partie de fa letere. 
v. 12. ".Ce fonc les faux 
Doéteurs qui fe rendaient . 
agréables. aux Juifs , en pré. 
chant la neceffité de la cirçon 
cifion aux Galates,. 


+ 9 go 


Corps 


rx Gatafrs CUVE: age 
qu'afinrde n'être : e perfecutés «pour: la 


croix de }efus-Chri 


13. Car” ceux-là mêmes” qui font cir- 


concis ne gardent point la Loy; mais ils 
veulent vous fire circoncire , afin de fe 


glorifier: de vôtre circoncilion". ‘ ‘ 


. X4: Pour moy, à Dieu ne 
me glorifie d'autre chofe, 


plaifé que je | 
€ la croixde 


ue 
nôtre Seigneur Tofus-Chriflspar quile mon- 
de a été crucifié à mon dr » & je l'ay 


aufli été à Pégard du mon 


de. 


_E$. Car dans /4 Loy de Jefus-Chrilt, nila 
circoncifion , ni l'incirconcifion ne fervent 
derin3 mais la nouvélle ? vie”. | 


2 


" 16. La paix & lamifericordefoientavec 
tous ceux qui fuivront cette regle, & avec 


4 les Ifraëlites de Dieu”. 


17. Au refte " que perfonne ne vienne 
m afiliger” : car je porte imprimées fur mon 
le 


v.13, * c.d. ces faux Doc 


teurs qui font fi zelés pour la 
circoncifion, Ÿ Z. en vôtre 
chair, 

V.15. ? L. créature. #4tr. 
création, C'eft l'Ex angile qui a 
apporté une nouvcile vie, &il 
eft appellé nosmvelle création , 
parce que les Chrétiens font ré- 
generés par le bapréme , & Îe 
vieil homme qui eft dela pre- 
miere création & de l'ancien 
Teftament érant renouvellé 
dans la Loy Evangelique, la 
circoncifion , & les autres cé- 


s marques” du Seigneur Jefus. 


rémonies legales font devenus 
inutiles, 
v.16: 9% c. d. les verit:bles 


°Ifraëlices , les veritables enfans 


de Jacob felon l'efprir. 

V. 17." que ceux qui com- 
battent ma doctrine, comme 
f\ je n’itois pas l'Apôtre de 
J. C. ceffent de me c:lomnier. 
J'Ily a dansle grec, & dans le 
Jatin le mor de ffigmars. 
S. Paul fait allufionaux mar- 
ques dont on marquoit les et- 
claves, & les foldats nouvelle. 
ment enroilés , les perfeen— 


Cv 


e De S. PauL. aux GALATES: | 
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18. Mes freres , la grace de nôtre Sei- | 
gneur Jefus-Chrift foit ‘avec vôtre efprit's 
" Amen *. ie, À a | 
an . i ; 3 + . 
tiens qu'il avoit fouffertes en  plement avec vons. 


préchant l'Evangile , éroienr 
_ autant de marques par lefquel- 
les on pouvoir connoître qu'il 
étoit veritablement à ÿ. C. &il 
y a même de l'apparence qu'il 
faicauff allufion 
queces faux Apôtres avoient 
reçüë en fe faifant circoncire. 
v.18. * €. d. avec vous qui 
avés reçù l'Efprit de 7.C. On 
peut ncawnoins craqui 


e fim 


la marque. 


 * Les exemplaires grecs : 
ajoûtenr, que cette Epitre # 
été écrite de Rome aux Gala= 
tes. Maisil cft certain que ces . 
fortes d'additions qu'on lit - 
dans la plüpart des mi, grecs : 


_à la fin de chaque Epitre de 


S. Paul, ne font point de lus : 
elles font neaumalus fort an- 
cicnnes, 0 . 


i 





EPITRE 
DES, PAUL 
AUX EPHESIENS. 


VE principal. deffein de. cette Epître ef 

d’exhorter les Ephefiens à demeurer fermes 
” dans la Religion Chrétienne , qu’ils avoient em- 
brafée, @' de vivre d'une maniere qui répondit 
à leur vocation. Saint Paul qui avoit été.leur 
premier Apôtre., © qui écrit L Rome où iléroit 
élors brifiusiér, leur donne de nouvelles inftru- 
étions pour Les confirmer d'avantage dans la fy. 
IL leur explique le myfiere de La vocation des 
Gentils à l'Evangile, qui avoit éréun myfiere 


caché, & inconnu jufqw'à ces derniers tems. IE L 


vient enfuite {elon fa coûtume aux maximes les 
plus importantes de lamorale chrétienne, leur 
preftrivane les regles qu'ils font obligés de fui 
vre , pour méner une vie conforme à leur état. 


En € \ 
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volonté de Die 


ÆErirre pe SPaus 


CHAPITRE L 


“tous” les faints, 


spas Apôtre de Jelis-Chuit ét  : 
| L | 


& fideles en Jefus-Chrift, qui font à Ephefe no 


2. Grace & paix foientavec vous 


de la 


part” de Dieu nôtre pére; & de nôtre: Sci: 


gneur Jefus-Chrift.  ":":, era 
3. Beni foit Dieu Le effle pere de nôtre 


a. Cor.t : 
- LE 
x. Pier. en 
I. FL 


+ 


Seigneur :Jefus-Chr 
Refus. Chritt de toute forte de benedi 
étions fpirituelles 


tas 
ift ,: &c qui nous abenis 


pourleciel”,. -.:.1; 


. 4. Comme ilnous a élus“en lui” avantla | 


creation du monde ; afin: ué nous fuffions 
faints & fanstâche devant lui ‘ par amour”. 


v.1.* On ne lit point le mot 
de tons dans lé grec otdin, maïs 


il eft dans quelques anciens . 


mil. grecs , au 


- bien que 
dans la Vulg. : 


v.2.tIlya dansle"gtecla | S neuxle 
aui tombe lenséft, ôens foir Dies nôtre : 


prépoñition 3m qui tom 
également fur le Pere, & fur 
J-C. ce que les anciens Peres 
ont remarqué contre les A- 
tiens. 

v.3.‘Ilyaàla lettre dans 


les celeftes : ce quipeuts'en- J 


tendre ou des lieux , ou des 
chofes, c.d. pour le ciel, ou à 
l'égard des chofes celeftes. Le 
mot même qui eft dans le grec 
fignifie a: deffus du ciel : & 
c'eft ceque les Ebreux nom- 
ment Le ciel des cieux, oule 


plus hate des cieux :cétie prie. 


te oubenediëtion, fon en ôtè 


Jenom'de:J.C: que S Paul à 


ajoûté parlant.aux Chrétiens ÿ 


Le wouve plufieuts fois dans le 


Rituel des Juifs: & flan eux.le 
Pere qui ef dans le ciel, en 
forte qu'il y auroïtune tranf- 
poficion dans les paroles de 
l'Apôtre, 

v. 4. + cd. en J. C. ou par 
. C. par lequel il nous a ap 

cllés à l'Evangile, commeil 
Favoic refolu de toute éternité. 
e autr. pat fon amour. c. d. que 
Dieu nous a elus par un pur 
effet de fa bonne volonté pour 
nous. Il y a à La lettre , en 
amour ; & onle peur entendre 
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5. Il nous a predeitinés pour étré fes en 
fans adoptifspar: Jefus-Chrift, ‘parce qu'il 
l'aainfi voulu”, | 
. 6. € Afin que nous loïüions la grande ge 
çe qu'il nous a faite” , en nous rendant 
agreablesà luy-même * en” fon chér fiis, 
7. Par le fang duquel nous fommes rà- 


cheptés , nos péchés nous étant remis par 


les richefles de la grace, 

8. Que Dieu a répandüe fur nous trés 
abondamment , nous rempliffänt de fageile, 
& d'intelligence ; 

. Afin de nous faire connoître lefecret 
de fà volonté ,‘felon qu'il lui a plû, & qu'il 
avoit refolu.en luy-même, : 

io. De’ réunir” toutes chofes en Jefus. 
Chrift, tant ce quieft dans le ciel, que ce 

ui eft fur laterre , le temsqu'il avoit or- 

onné étant accompli. 

11. C'eft auffi par luy que * nous avons 
été appellés comme par fort, ayantété pre- 
deftinés par le decret de celuy qui fait tou- 
tes chofes felon qu'il l’a refolu, & qu'ill'a 


voulu”, 


de nôtre amossr fans rien tranf- 
pofer,e.d.étant réplis d'amour. 
 v. 5. f L. felon le droit de fa 
volonté. : É 
": v.6.8L. à la loüange dela 
gloire de fa grace. b astr. par. 
-v.10. © C'eft le fens qu'on 
doitdonnes au mot latin i2f- 
taurare, Par raport AU MOt 
rec que S. Jerôme traduit plus 
à la leitie. pAt recspisgiare 


c. d, reduire en nn toutes cho 


fes ; étant réünies à J. C. com- 
me à leur chef & leur Sei- 


gneur ; en forte qu'il n'y a plus 
qu'un peuple. 


v. xx. k c. d. nous autres- 


uifs , nous avons été appellés 
l'Evangile par la pure volon-- 
té de Dieu. Parle mot de ferr, 
S. Paul fait allufion à la ma- 
niçre dontla serre de promifs 
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ÆÉpirer De S.Paur 


_12. Afin que nous quiavons mis les pres 
miers nôtre efperance en Jefüus-Chrift, 
nous férvions à la loïiange de fà gloire, 

13. Vous avés aufli mis vôtre efperance en 
luy , ayant entendu la parole dela verité, 
(l'Evangile par lequel vous êtes fauvés, ). 


4 


y ayant crû, ‘vous avés été fcellés du 


fceau du faint Efprit” que Dieu avoit 


promis . 
- 14. 


Et qui eft” le gage denôtre herita- 


ge” jufqu'à la redemption entiere" de ceux 


qui font 
gloire. 


à luy , pour fervir à la loüange de fa 


15. C’eft pourquoy ayant entendu par« 
ler de la foy que vous avés en nôtre Sei« 
gneur Jefus-Chrift, & de vôtre amour en< 


vers tous les faints, 
16. Je ne cefle de 


faire pour vous des 


aétions de graces, me reflouvenant de vous 


dans mes prieres, 
17. Afin que" le 
Jefus-Chrift , le 


fion fut partagée aux douze 
Tribus. 

v.13. © S. Paul fe ferc fou 
vent d’expreffions métaphori 
ques, La circoncifion étoit la 
marque qui diftinguoit Îes 
Juifs d'avec les autres peuples ; 
ais Je S. Efprit, & tous ces 
dons vifibles que les premiers 
Chrétiens recevoienc , étoienc 
la marque , & comme le fçeau 
qui les diftinguoit des autres. 
M4. 6, d. quinous ferc de 


eut 


Dieu de nôtre Seign r 
vous 


pere de la gloire 


gage & d'affürance pour l’he= 
ritage, que nous devons 
feder. 11 ÿ à dans le grec Î'#r 
rhe , comme fi le S. Efprit 
avoit été donné par avance aux 
fidéles , en attendant qu'ils 
joüiffene de l'hetitage qui leur 
a été promis. Z. de l’acquifi-. 
#ion, c. d, du peuplequ'ila ac- 
uis. tie 


q à 

* ÿ. 17. * Peut-être feroit-il 
mieux detraduire : le Dies de 
la gloire, le Pere denôtre Seis 


aux EPnesrens Ch:E 249 
donne l'efprit de-fagefe,. à: de revelation 


our le connoître : 


18. Qu'il éclaire ? vôtre efprit” , afin 
que vous fçachiés quels biens doivent efpe- 
rer ceux qu'ila appellés; quelles font les ri- 
cheffes du glorieux ‘heritage qu'ila promis 


aux faints 8 


.19. Et quelle eft la grandeur immenfe 
de fa puiflance ; à l'égard de nous qui 


croyons par l'efficace de fa vertu toute puif- 


fante, 


. 20. Par laquelle il a agi fur efus-Chrift Epk.3: 


Jor. 
à fa 


roite dans ? leciel”, 


GE l'a reffufcité, & qu'il l’afait mettre 7., 


21. Au deffus de toutes les Principautés, 
de toutes les Puiflances, de toutes les ver= 
tus ,detoutesles dominations ,& de tout ce 

w’il y a degrand foit dans ce” monde", foit 


ans l’autre. 


22 Il a mis toutes chofes'fous fes.pfs, 7 
pieds ; & l’a établi chef de toute l'E- 


glife CR 


gueur Fefns-Chriff, Certeex- 
preflion qui eft dans Îe texte 
ren extraordinaire. Il fem- 

le qu'il y aic en cet endroit 
une tranfpoñition de mots, 
Jefus-Chrift neanmoins appelle 
fon Pere au ch. 20. de S. Jean 
v. 17. fon Dieu : mais on ne 


trouve rien de femblable dans 


S. Paul. . 


v'a8, ? L. les yeux de vôtre 


23. Qui eft fon corps, & l'accompliffe- 


cœur , où, commeil y a dans 
le grec ordin. de vôtre enten- 
dement : mais foit qu'on life 
cœur , comme il y a aufli dans 
un grand nombre de mff. grecs, 


ou entendement , c'eft la mê- 


me chofe. 

v.20.1Le mot qui eft dans 
le grec fignifie au deffus ds 
ciel, Voyés cy-deflus v. 3, 
Val, de fiecle, 


Mu Es lu 
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tOUSe 


v.23.9 6. d. qui fa perfec= 


tion entière dans tout le corps 
des fidéles , qui compofent fon 


corps myftique. On peut auffi 


..CHAPITRE .Ï 


148 © Ebirre ne S'Paur: É 
ment dé celui ‘'quia fa plenitudeientiere.eh : 
5 © LÉ ere : 


E 1 SSH LE à 
is Lt 


de otec O8 Scan © 
traduire fur le grec qui äccom- : 


plie tout en toys : ce Qui ct 


plus mens ‘+ 
; | : As ‘ Has, ae : 


ri. 
L . 


Col, 2. 1, WT il vous a faitvivre, lorfque vous 
23 | étiés morts par les dereglemens ,& : 
les pechés, | —- 


2, “Dans lefquels vous avés véci autre“ : 
fois felon ce monde , felonle Prince “ des | 
puiflances qui font dans l'air" ; c’eff-à-dire : 

des efprits qui agiflent" maintenant dans 
les .incredules. ufr 21 HUE 

3. Ethous autres âvons aufli vécu autres : 
fois{elon les paflions de nôtre chairsaccom- : 
pliffant fes delirs, & ceux de nôtre efprits : 
en forte que nous étions‘ naturellement : 


les autres. 


dignes dela colere de Dieu” , aufli bienque : 


‘ 


4: Mais Dieu étant riche en mifcricorde | 
. par le grand amour dont il nous a aimés, 


.v.2. “ L, de la puiffance ; 
autr. dont la puiflance eft dans 
J'air ;. maisle fingulier eft ici 
pour le plurier ,:c, d. le Prince 
… des.démons qui font dans l'air. 
Quelqués-uns par l'air enten- 
alent les tenébres : & en effer le 
Démoneft le Prince des tené 
bres, ? JL. l'efprit qui agit. 


NES . ge Lors 
_v.3. $ L. par nature enfaÿ 
de colere. c. d. comme l'explit 
quent quelques .Commeritä* 
teurs grècs  verirablément & 
auffi-bien que les: auttes ia 
tions. L’Interpréte-fyriaque à 
traduit enrivrement ; Bc'S."Jez 
rômene rejette point cètte it’ 


srprétation, S. Paul a voula 


aux EPHESTENS ChiL »49 
:_ $..-Lors même que nous étions. Morts À 
caufe de:nos pechés , nous a fait vivre eh 
tefus-Chrift par la grâce duquel vous avés 
Été fauvés. 
6. Il nousa aufi reflufcités, & nous fait 
affeoir dans le ciel‘avec Jefus-Chrift”, 
7. Afin de faire connoître dans les fiecles 
à venir les richefles immenfes de la grace 
qu’il nous a faite par Ja bonté qu'il a euë 


pour nousen Jefüus-Chrift, _ | 
8. Car c'elt” la grace quivous a fauvés 
pe la foy" ; & cela ne vient point de vous, 


c’eft le don de Dieu ! 


9, Les œuvres n’y ont aucune part, afin 
que perfonne ne fe glorifie. à 
10, Car # nous fommes fon ouvrage, 
étant creésen Jefus-Chrift” , * afin que nous 
fafions les bonnes œuvres qu’il a luy même 


preparées"”. 

faire voir pat cet paroles ; que 
ls Juifs n'âvoient. pas moins 
ee que de) autres . 
t la gracede Ÿ, C. parce qu'ils 
ie sous Giles ds le 


6,4c. d. avec J. C. quieft 
monté au ciel aprés{a refur.- 
section , & où les fidéles doi 
venc l'accompagner pour étre 
unis avec lui comme avec leur 
chef, S. Paul par une façonde 
parler qui lui eft ordinaire auf. 
fi-bien qu'aux Propheres, te 
prefence la felicié dont les 
Chrétiens doivent joüir, come 
que s'ils la pofledoiens déja, . 
Part, III, 


V8.» c: d. la pure miferi. 
corde de Dieu vous a appellés 


à l'Evangile, f c.d, c'eit Dieu | 


qui vous a donné la foy. 

M 10.8 td. e'eft lûi feul; 
qui nous a fair Chrétiens. Le 
Chriftianifme eft ::ne nouvelle 
naiflance : nous fommes repe 
nerés par le baptême. # z. daris 
tes bonnes œuvresque Dieu a 
prépatées, afin que nous y 
marchions ; c'eft une exprefs 
fionimétaphorique , qui figni- 
fieque Dieunous a préparé le 
chemin par lequel nous devons 
marcher ; nous ayant montré 
ce que nous devions faire, 


eso 


._ Epsraz D8 SPaAug:: 


‘as. C'eft pourquoy fouvenés-vous, que 
dans le temsque vous étiés Gentils' à caufs 
de vêtre origine", &:que vous étiés appel 
lés incirconcis par ceux qu'on nommé cr 
concis à caufe de leur circoncifion, : :: .: 
12. Vous étiés éloignés de Jefus-Chrift , 


vous:n'étiés point 
tes, vous n'aviés 


ces divines 5 VOUS 


du corps des Ifraëli- 


por de part aux allian: 
t 


tiés fans efperanceà l'é- 


gard des promefles , & fans Dieu en ce 


monde: 


13. Mais étant maintenant à Jefus-Chrift, 


au lieu que vous étiés autrefois 


éloignés de 


Dieu , vous en êtes devenus proches par le 


fang de Jefus-Chrilt. 


2 


‘14 Car c'eft lui qui ef l’auteur de nôtre 
paix : Ila reduit & les deux peuples" en un: 
ila détruit ‘ par fa propre chair" "* lamuraïlle 


/ 


de féparation qui cauloit leursinimitiés", . 


A5. 


Aneantiffant” parfes preceptes”" les 


ordonnances de la Lay” , afin. de former 


v. 11. ® Z. en la cha, où 
{lon la chair. ec. d. par vôtie 
naïiflance ; &il femble même 
que S. Paul air aufli voulu in- 

inuer par ce mot, qu'ils 
étoient cour-à-fait charnels. 
. v.14.kLes Juifs & les Gen 
tils. ! ç. d, par fa mort.» Cette 
muraille écoit la Loy : les Juifs 
n'avoient aucun commmerce 
avec touces les autres nations 
qu'ils tegardoient comme abo- 
minables ; Et celles - cy mé- 
prifoieuc les Juifs comme des 


ens fuperftitieux ; . & même 
impies , parce qu'ils rejetraient 
leurs Dicux. UE 

vis. “cd. par la doétrine 
de l'Evangile. : c. d. celles qui 


confiftoient dans de pures céré- 


monies , & dans des chofesin- 
differentes, Il ya àlalecrels 
Ley des commandemens,, & 


ar ces commandémens , il 
sucentendre ceux que Moyfe 


nomme bukkim , qui. coufif 


tenccoun grand némbre d'or- 


donnançes , lefquelles 1e 5er 


AUX EPmesxens. Ch. ET 2x 
en luy-même de ces deux ? un feul homme 
pouveau, en mettant la paix enfr'eux", 

_ 16. Et de les reconçilier avec Dieu par 
fa croix , pour. ne faire qu’un feul corps, 
détruifant en? luy-même leurs inimitiés. 

. 174 Il eft venu annoncer la paix., tant à 
vous qui étiés éloignés de Dieu , qu'à ceux 


qui en étoient proches. 


18, Car c'eft par luy que nous avons les Roy, g 


uns ,&lesautres'accésauprés du pere” dans 2, 


un même efprit”. 2 De 


19. f Vous n'êtes donc plus des étrangers, 
& des gens venus de dehors ; mais vous êtes | 
citoyens de la même ville que les faints, & 


domeftiques de Dieu”, : 


20. * Étant un édifice qui à pour fonde- 
ment les Apôtres , & les ae » liépar 


Jefus-Chrift: même ,.qui e 


pointe de l'angle”, 


pu point les mœurs ; & ce 
ont principalement ces ordon- 
pances au a ane le peu. 
ple juif d'avec les autres .na- 
tions. ? ç. d. un feul corps myf- 
tique dont il eft le chef, l'E- 
vanpile ayant réüni les Juifs 
avec les Gentils. ‘ . 

v.46.'t On peut auffi tra 
duire fur Je grec ordi par ellg, 
é. d. par ‘cette même - éroix. 
S. Jerôme prefbre cette inrer- 
ptétädion à la premiere. 

v. 18." c. d, n'ayant tous 
qu'un même efprit, qui eft le 
grace de l'Evangile, 

- "1p. fc d, vous êtes pe 


la pierre de la 


fentement du corps du peuple 
de Dieu , n'étant Irene 
rés comme des étrangers ;, 
PE qu'il »’y a plus qu’une 
eule Republique fpirituelle,qui 
eft l’Eglife ; & vous avés le 
droit de bourgeoïifie dans cette 
fainte & myftique Republi- 
que ; vous êtes les enfans de 
ieu , & en cette qualité vous 
avés part à l'héritage qu’il 4 
promis aux faints. 
__ÿ.20.!5. Paul compare [es 
Ephefiens , ou plûtôt tous 
ceux qui faifoient profeffion de 
l'Evanpile à un édifice qui a 
pour Éudement les Apôties: 


K ii] 


Le be 


CEpfrre DE SPAUE 
at. Toutes les parties dé cet édifice: étane 


jointes enfemble par le Seigneur , il sen : 
forme un faint temple. 
22. C'elt par luy que vous autres auf | 


‘vous entrés dan 


ans la ftruéture de cet‘ otivrai 


pé pour étre". une maifon' de Dieu” par! le d 


* feiné Efprite Vo 


äcles Propheres, c.d. qui eft 
appuyé fur l'ancien , & fur ke 
nouveau Teftament : J. © lie 
& rend ferime toute la ‘ftruétu- 
rede ce fie édifice compoft € 
des Juifs, & des Gentils. 

v. 22.“ Les fidéles font com- 


Li 


parts av’ rsbémaeté, , ou au | 
temples. parce que Dieu habi« : 
= enr eux par fon efprit, gare - 

jrituelle , ee sun taberna- : 
E ou temple: fpicituel. * L - 


mot de faint n'eft ni dans le 


grec s ni dans le Jacin. Le 


CHAPITRE IIT : 

1. Ce pour cela que “ jé prie Din 
pour. vous. autres Géntils, moy : 
Paul qui füis prifonnier à caufé, de Jefus- 


chrt 


s Si toutefois votis favés. bent: “que 


L Dica m'a fait le di 


pour vaus le prèc | 
par ‘revelation qe cé my 
S ftere m'a été decouvert”. » comme je vous 
14 Ona fuppleë ce rüor, ï S:Géimain, & Poflaio dans 


. Car * c'eft 


pie qu'il ya. une A aie tant 
ans Je grec ; que dans le fatin. 
Où trouvé mer 1e ce ie 
Méent: dans un m£ {- 
tienne que De tes ‘a fuiv 
‘dans fon ‘édition’ greqüe du 
hoüveau Teftamenr, | n lie 
La) hi dans ke. grec 


e” 


fpenfireur 


* _# SA 


dition ‘latine - ah. F2 
jointe. : 


pas tanr un doute qu' ne affir- 
mation, c, d. ‘je crois qu v vous 
fçavés.: L ‘la difpenfation d delà 
grace de Dieu qui mia Êté em 
imife envers vous, 


MAT cd: que. CC 


.V.2. I Carte e expreffion de 


! dé TEvangile 


aux EPrnesrens. Ch. TTL 2$ÿ 
j'ay déja marqué'en peu de motss * …: 
, 4. En’ fonte que lifant ma lertre vous 
pouvés y.apprendre quelle elt l'intellisen- 
ce que j'ay du mylteré* de Fefus-Chrift", 
, ÿ-. Qui n'a point été découvert à ceux 
qui ont vécu dans les fiécles precedens, 
comme il a été revelé en ce tems-cy à fes 
faints Apôtres &. à fes f Prophetes” par le 
fainrEfprit. 7 re 
6. Ce myflere eff, que les Gentils font 
beritiers ,’ 8 font un même corps avec 
des Tuifs,-& qu'ils ont Eh avec EUX aux 
promellss de Dieu ; par l'Evangile de 7efus- 


> a 
. 7 Duquel j'ay été fait miniftre par le Eph. 1 
don de Ja grace € Dieu, ui m'a ét: com 19: 


muniquée pär l’éfficacé de fa puiffänce, . 
8. J'ayreçû, moy quifuisle moindre de 
tous les faints, cette grace, d'annoncéraux 


Gentils les richeifés incomprehénlibles de : . : 
Jefus-Chrift, D Va de, 


. 9. Et de publier à tout lemondef ladif- : … :, 
enfation" du myftere caché de tout tems 

en Dieu qui a créé toutes chofes?, 

ltimême qui m'a fair connof- 

tre çe myfcre ,:&non pas les 

hommes... 
-w.4. *.6. d, de la vocation 

dés Genrils par l'Evangile. 


mêmes Propheties dans Le cha- 
pie En  -: 
din, quelle a été la communiea- 
tion , mais un grand nombre de 


…v# 86. d. les Prophetes du 
nouveiÿ - Teftament ,. y en 


{ 


ayant ‘eu plufieurs aû com- 


_mengemeut dis, Chriftianifine, 
Quelques Commentaréurs ont 


cb que. S. Paul parle de ces 


mif. grecs.appuyent la léçon de 

la Vulg. avec l'ancienne ver. 

fion (yriaque , elle eft- auf 

confirmée par les plus fçavans 

Commentateurs grecs. Ÿ Le 

grec ajoûte par Fefus-Chriff s 
R ii 


* 


A DE HE 


. v. 9.6 Il yadans le grec Ot= 


aÿh 'Értree be Saut" 


10. 


Afin que les Princes, & les Puiffäne | 


tes * celeltes’ connoifléntt par l'Eblifefla | 
fagelfe de Dicu , quelle a parlé de diffet 


rentés Manieress 1" : 
: ‘ax, Selon le deffèin qu'il en Aer be 
eu, & qu'il a accompli par Jefüs-Chri 
tre Seignburs 
2e, Qui nous. donne par-la fo: 
avons en lui, la liberté d 
avec tonfiance. 


taë- | 
qe nous 


‘approcher de Dieu ° 
FR AE 2 © "1 af = 


‘43. C'eft pourquoy je vous prie; que les 


maux que je fou 
fent paspe 
tre gloire. 


ré pour vous ne vous faf- | 
dre courage ; puifqu'ils fônt vo+ : 


ne" = 24. Je Aéchis pour cé füjer lés getioux de | 
 : vant le pere ‘ de nôtre Scigieuk ?efüs+ 


Chrill” 5: 
imaïs cetre addition n'eft point 
dans l'ancien mf£ d'Alex. ni 
dans le grec & ‘dans le lutin 
des deux mff. de Clermont , & 
de S. Germain , oi dans fa vér- 
fion fyriaque, nj daus l'arabe 
publiée par Erpen.  . 

v. 10.  L, danses lieux ce 
Leffes, on domme il y à dans le 


grec, qui [ons an deffhé ds 


ciel, On a ‘déja remarqué cy- 
deflus, que lés Juifs s'expi- 
quent fouvent de cette maniere, 
quand ils parlent dé Ja derneute 
de Dieu , 8 des Bicnhéuiteux. 


Get ere neanmoins a crû qu’il 
n'eft poine parléen ce :lieu-cy 
des Anges , mais des Princes & 
des puilances de la terre auf- 


deffes. ke. parte 


auélles.$. Paul a prêché l'En | 
e de ton fie ce fens x : 


faudra traduire 5s cœleftibus : 
par, à l'égard'ies chofes ce+ : 

qui arrive : 
dausl'Eglife.  . °°: ::° 


pie LS. Jerômen'apoit : 


Jù ces mots dans {es exemplai- 
res grecs, Il croit ge el 
ént été: sjoûré. daiis l'éditièf: 
latine. En cffécils ne font point 
dutisl'ancien:m£ grec d'Alex, 
ni dans la vetfoi arabe publiée 
pat Etpeñius "mais 1Îs letrüu- 
vent dans cous les Conintitae 
tours gtecs 85 ils femblene 
avoir été retranchés dé céui 
où ils ne fônt point, poir ôter 
l'équivoque , parce que ces die 


Fete 


aux: EPHESIEN 


$, Ch. YIL 25$ 


.35. Duquel toute famille foit au ciel’, 
fbit fur Ja terre, tiréfon origine, : 


16, 


Afin que felon les richefles de fa 


gloise il donne par fon efprit de nouvelles 
orces à vôtre hommeinterteur, ::.4 


. 175. Faifant. habiter. par 


la foy Jefusa 


Chrift dans vos cœurs; & qu'étant enras 

cinés 8 fondés dansl'ambur de Dies 
:48.-Vous puiliés comprendre avec tous 

les autres faints, quelle eft * fa largeur”, fa 


long ES 
194 t QUE vous: 


l'amour-que Jefus-Chrift 


fa 
uit 


pee É 


s auffi connoître 
a pournouss qui 


furpañe conte connoiffance, afin Ée Vs 


foyésremplis"de.taus les dons de 


içu”.. 


_ 20. Que celuy qui par la puiflance dont 
ilagit en: nous,peur faire trés abondamment 


touteschofes, & plis que 
demandéroupenter, ‘ 


nous ne fçaurions 


lat Soit glorifédans l'Égliféé par Jeluse . 


Chrift_ pour toñjours ;& 
Ame, £ Sonaihu sc et 


bei br ah the Miguel 
toute, famitle &c. fe rappor« 
tit atfere, ‘70770 


Got des exprefions méraphé 

riques dut $. Paul fe fere pour 
marquer Ja:grandc.bonté :que 
Dien.a üe dppallant peeraler, 
ment cous les. hommes. à l'E 


vangite our. LC en quelque 
eu qu Ge RE de li 


l'arpoux de Dies , done à parle 
da fn duvet préqodent 


à perpetuité ; 


LE 


+. 


_“V.19.* 


nl 


RTS 


RIRE 


tüdéde Dieu, durr. jufqu'à ce | 


re : que. Dci vous ait remplis en- 
BCE. fa largeur Bei GE rdérèment.. +: | 


‘ver. * €: d. dansl'affemblée 
des fidéles.Ceit ce que les Juifs 
appellent kakgl, & l'ontrou- 
vecncore anjpurd'hui dé fem 
biables formules de louanges 
en l'honneur de Dieudansleuts 





ivres de. prieres , * aufuiclles 
$. Pail_sjohre feulemenr de 
nomde JC... 4... © 
CR. tif. :. 


à 


4j6 "Er ÎTRs we 'S.PAUuL: *. 


4 à Tours a Éd mire à RER A Fo AA if: 


HE CSS, 


ts sp 


sCor.. 1 °TE vous fupplie! donc, m oy qui fuit 
747 dans les chaînes pour : le : eigneur ; - 
Philip. de vivré“ d'une maniere ne de vôtre WO=. 
J,27. cation“$:: #0 Fe EPS RL LE 
2. Düns toute. humilité , & dticeur; s: 

dans ur efprit de patience, ; Voüs fupportant : 

| lésunisles autres avecicharité, "0 et: 
Ram,iz 3. Et Vous appliquant avec (Gin argarder. : 


38, Pimité 3 de Fefprit” par lelien delapaix': 


4 Conime:par: vôtre vocation vousin Fe 
vs c qu'uné ‘même’ efperance y: vous n'êtes ‘ 
sfr ph un, rhéme" “parps & qu'un même 


4 


15 LE ELA H.Cx 


rte 


Pre " d'un Sel gcur He w'une FE 
us pan" 8 ur qu y 


u’un Dieu Je pére di tous, 


Mal, 2, Qui ER a Fe us de:touis: quieit par our 2 


10... qui refide eh Énoust tous: 7: Ju 
Rom. +, Mais’ la grace a été donné Ë chacuû 


V4 3: ade-gons (élan mefurequ'il APk à. Jéfiss È 


rCôr: © 
hz: u. 


Chrif de. Ja diltribüer”. {As is 
5 Con: & G'elt pourquoy il ef écrite. y 
TE Be qu “il eft monté fen haut® ;"il.a EMRÈNÉ 






vire dé, d'érine ün Chtér me détxla : Va et 










tien ‘doie, vivre. ALU parer 
ut Ed, danilé Religion dés a pour Ed 
Chrécicané a MA EE dquisà “que C: y sta ci 
parles. Efptit , la divérfite pour le do du 
Nid isçn € C qu soit SE « Gi: les difiributg 
bnie. tous, ! 2 àéhaqun an qu'il lui plait: 


Vié, d gr. voué. Mais ni vis, f Sora | 


dans quelques if, prûcs cum pra éniendes dela ox! 


1 oi fut 


aux EPHkstenNs ChIV. sy 
fieurs captifs, &c qu’il a fait des dons aux 


hommes. 


: g” Or, pourquoy eft-il die qu'ileftmon- Pf. 674 
té# ce n'eit quesparce qu'il étoit defcendu 19-. : 
auparavant dans £ le plus bas dela terre”. 

. 10. Celuy qui: elt: defcendu et’ celuy-là 


même qui eft monté au 


deffus de tous les 


cieux: , afin de remplir“ toutes chofes”. 

… 11: C'eft luy qui'a fait lesuns Apôtresy 1. Cor 
lesautres, Prophêtes; les autres, ‘ Evange- 12. 28, 
liftes” ; les autres, tPafteurs & Docteurs”, 

-. 12 Afin que faifant les fonctions de leur 


miniltere, ‘ ils rendent 


les faints parfaits 


pour l'édification du corps de Jefüus-Chrift”, 


S. Paul applique les paroles de 
Davidau triomphe de]. C. le 
jour de fon afcenfion. : . 


.V.9.56. d. furlarerte, forf. 


‘il s’et faie homme. $. Paul 
e fert de cette expreffion com- 
atant la tetre” avec. le ‘plus 


aut. des cieux; gd: lademeu 


ge de Dieu, &;des Bienheu- 


ieux à laquelle, il oppoff celle . 


des hommes. Ce {ons des fa- 
Lans de pañler qui fonc enufa- 
ge chez les Ebreux. Plufieurs 
entendent cela de laidefcerite de 
Jefus-Chrift aux enfers: 

":v10.4 €, d: tous les:fidéles 
des dons du :S: -Efprit, qu'il 
leur envoya aprés {on afcen- 
fon. Ce fur alors que” l'Evans 


Bile fe répandic: dans voure: la 


terre, &cque Ÿ.G.furverica- 


blemen victorieux. #usr, pour 


remplir tout le: monde. des fs : 


fers de fa puiffance. suer. pour 
accomplir toutes chofes. 


v.1r. Ces Evangeliftes étoient 


‘comme les coadjuteurs des 
’Apôtres dans la predication de ‘ 
“l'Evangile. k Ces Pañteurs fout 
Les Evéques qui prefident aux 


Eplifes, &. qui inftruifent le 


‘pour les diftinguer de ceux qui 


-portoient lenom de Parnafirs 


‘ou -Pafleurs dans les fynago 


gues ;. & qui n'éroient chargés : 


‘que: du” gouvernement, & de 


ce qui regardoira police de ces * 


fynâgogues, 


1m 22,4 cdi que tous ces 
dons ue -J. C. fait aux minifs 
tres del'Eglife doivent étreem.. 
ployés nn out à &laper- : 
| s 


_peuple: €'ef ponrquoy S. Paul | 
ajoûte le.mot de Doéteurs , : 
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23, Jufqu'à ce ‘que nous. nous: renconi 

trions ” tous” dans l’unité de la foy .&cdè : 

« .  Jaconnoiflance du: filsde Dieu. ff qu'ayant : 
. Fâge d’hommesparfaits 5 il ne nous manqué : 
rien * pour être remplisde Jelus-Chrift"5:. : 

. #4. Afin quenous neflottions pluscom. 
medesenfans, & que nous:ne nous laiflions : 

pas aller felon le vent à route: forte de. dés : 

érine , par ln malicedes hommes qhi ufent : 
d'artifice pour nous jetter dans d'erreur z°! : 

. 15. Mais qu'ayant nn verimbleamont} . 

nous croiffions. en toutés chofésen Jefus- : 
Chrilt;qui eftnôtre chef, : : : cg dstfitre à 

. 16. Lequel tenant tautes les :parties::du : 

corps bien jointes , & bien liées enfemble, . 

par les fervices qu'ellés fe rendent Ses’ unes : 

: : aux autrés, agit dans chaeurie de'éés bar: : 
_ties felon le befoin qu'elles en oft , SON : 
"ne l'accroillément à toùt le corps, afin-qu'il : 
ni s'édifie. par la charité. Te 0 ë : 
Rem, “a. Je. vous.dis donc!,-ê&r. vous conjure 
an par le Seigneur, ide ne:poiht fuivre la-vanid . 
. ! ‘téde vos penfées, vornme fontles Gentils; - 
"318, Qu ont prit pléin décenébies» 
que l'ignorante dans }iquelle ils [ont À EUR 
| feliondes fidéles, que S, Paul sinaîke:d'une.cxpreffion-miéte 
a comparés cy-deflus dun édi- phoriqiebil compare à.desens 
fice, necompofanrtousqu'un fans ceux-qui n'ontiju'unecoi 
corps myftiqueécfpiriuél done nôiffanes‘imparfaire des myle 
mune.d. tousles fdékes hommes, reux quienbncus 
qui né ‘doivent avoirrqu'une connbiffänce parfaite. Ainft cg 
méme foyien SC: L.àlame âge deplenitude eff l'âgc-o 
füre de l'Age e: la pleñtuide de lé conaole pléinemen JG. 
JC L'apôtiefè fort à fon cie Bu RER Ha ie 
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de l'aveuglement de leur cœur ; éloigne 


«dela vie-de Dieu*, : 


. 491" Lefquels r n'ayant 
fe font abandonnés à l'impudieit 


. 


sntuhiceferance® 
C9 


& fe 


font jettés dans ‘routes fortes d’impuretés; 


1 & dansl'avarice"”, 


‘204: Mais pe voussce n'eft pas ainfi que 


vous avés ét 


inftruits ên: 


tefir.Chrift, 


21. Sitoutefois vousavés. reçû fesinftrus 


ions ; d'où vous:aÿés appris que 


aur ne É 


pas vous éloigner de fà veritable détrine, É 
2ù, 1 faut ne plus vivre comme vous Col,3,5. 
avés fait ;; mais vous dépoüiller ” du vieil 


homme”, qui fe corromp 


fons quite trompent. 


ten fuivant fes paf 


* 23: Rénouvellés-vous dènc dans / vôtre 


efprir &e vôtrciénténdement", 


Li 


A . Rom, 6. 


24 Et vous revêtés du nouvel homme , Col. 3. 
quia étécreé felon Dieu dans une juftice, ro, 


'v. 18. Vo. d:'de cêtre vie Ipi- 
rinéllèqué Dieu donte Xéeius 
qui ctoÿene da JE 

N:19.? cd, n'elpetanr point 
que vie immortelleaprés celle- 
éÿ, Mais f ont fuit la leçon du 
grec ordin.qui eft tret-ancien- 
ne ,. il faudra traduire ayant 
perdu fodt féntiment. Lis deux 
mi, de Clermost , & de S:Get- 
ain ,‘% La Verfion fyrisque 
appuyetit nâtre Vale. + Le bot 
qui ct dans le g ect ile une 
avidité infatiable pôur l'ar- 
gent, on le peuc auf éntendre 
d'une avidité infatiable poür les 
plaifirs infames, Plufieurs 


Cbmmentateurs , & entre aus 
tres S. Jerôme ont preferé te 


dernier Îèns À caufé des mots 


di précédene. 

" w. 22." d. de vôtre anciens 
hè manière dé vivre avant qué 
vous dr ‘fait profeffion de 
l'Évangile." ° 
7 vas. FE. PE erorte 
enténdement , €. d, intérieur: 
ment éten Vous-mêmes. surr, 
chinghs de vie, &.d'efprit ; 
dué les pañliôns ne vous domi 
nent plus , mais vivés felon l'es 
prie l'Évangile "| 
‘ 24. He baptéme donhe 


éé ténbtivéfiénenc aux Chré: 


AL LR EE TT 


LE UTILE 


CAR RES RE 


1: 
dun 


dl “if 
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& ‘une faintetéver itable! «æ © 5“ À +, a 7 t4 5 = 


#. Pier, 
2. I. 


F/.4.$. 


25. C'eit pourquoy rendnçant au mens 
fonge dites la; verités quand. vos er 
Zach.8. yôtre* prochain", parce que nous 

16: membresles uns des autres: 
26. * Que vôtre colere foitfäns: peché’, 


EE : 


. reconciliés-vous avant lecoucher du folcil: 


mon? 
Tag, &. : 28, 


; Que celui 


27: Ne; “donnés foin. ‘entrée au. dr, 


qu 


ue 5 mais qu'il s'employe & travaille de. 


i deroboit, ne derobi : 


fes mains àqu qu elque chofe.de bon”, en for: : 
e. 


tequ'il ait 
dans l'indigence, 


>: * "1ŒD 04 


quoy donner à ceux qui er 


. 29. Quilne rte de. vôtre bouche au 
cur.mauvais-difcours;. qu ‘il n’en forte que : 


‘de bons, & d’édifians “ 


‘ pour. la foy” s ‘afin - 


u’ils foient agreables” à ceux qui es : 


"coutent,. | 
tiens, qui font comme créés de 
nouveau, 

v.25." Les roles fiiiantes 
Anfinuenct qüe Je mor. de pre 
chain at ici reffeinc Ft « 

Jes, qui font les membres d'un 
inème corps, ‘Plufieurs. Peres 
l'ont pris en ce {ens-à.. Mais 
S. Auguftin l'a étendu genera- 
lement. à tous les hommes; f 
en EHRt.c'eff, ce que: figaifie 
inor ‘de prochaiy principale 
inéng dans Je 'pouveau. Toit 
ment, 

Mat. nb en 
pu &ne poches point. gd: 

] vous ef Lau de voûs:met-, 


à. dans leg 


tre en colere ; mais Fe L im. : 
peratif ne marque fouven.: 
qu'une fimple permiffion.” ::, : 
. V27,3 $ç. en conferyan fr ë 
= nimitié dans vôrre cœur... :. : 
as x c.d, sn & ä : 
ne pit point coutré onnêt 
&la b hr 
v:49.% Il:ya dans k gré. 


| érdin. pour P' ‘abilité , & S. Je- 


rôme appuyce.cérte leçon ‘dans 
{on Commentaire; mais on lie 
rec, 8: dans de latin 
des deux mff. de Ge mont, & 
des S. Germain »: comme: dns 
la #Nele ‘tansr. ail a 


418. ra ei 
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‘40. # Ne contriftés pas le ‘faint Éfprit”, 
qui eft “le féeau” dont Dieu vous a mari 
_qués“"au jout de vôtre redemption”.  ‘: 

+ 32 'Banniffés loin de vous toute aigreur 

tout emportement, toute colere , touté 
 crierié , toute médifante , & toute ma- 
D I ET OO TR ET 
- 42. Ayésau contraire de la bonté, & de Col.3i 
la charité lesuns pour les autres , vous en- 13 
trepardonnant mutuellement, comme aufli 
Dieu vous a pardonné par Zefus-Chrift, 

v.30.# c d.'n'offénfés pas. vôtre baptéme. On peut auffi 
le.S. Efprit. L'Ecriture parle traduire fur le grec ; ‘pour Le 
de Dieu de la même maniere jour de vôtre redemption , c.d. 
que des hommes. “ Voyés cy- felon S. Jerôme de: vôtre re 


fus ch. rev. 13 Ed: dans Jurrééfion. 
: CHAPITRE V. 
SE és donc les imitateurs de Dieu, 


‘LL Jcomme.étant fes tres chers en- : 


. 2: Et fraymés-vous Îles uns les autres”, zears 
comme auf Jefus-Chrift nousaaymés » 8 1334. 
s'eft livré luy-même pour nous , s'étant 15- !2 
offert à Dieu en facrifice comme une vidti- 2 1%: 
me d’agreable odeur. Do s 
3. Que parmi vous on n'entende jamais Cor.3.5s 

parler de fornication, ni de quelque im. 
pureté que cefoit, ni° d'avarice”, des faints 
ne devant point parler de ces chofes-là. : 
.Ve2.*L, marchés dans la, v, 19. car il.y a le même müt 
MmoUr,  .  :, : ::  danslerextepres - 
V4 Voyéscy-defuschis. +." " 
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cEnÂres DE $, Pau. : 
moy. esp point de pargles: 


dt à point. de: jFontes: boul ONSs . 
point de ces phaifanteries’ + Ai ne convien: : 
ne poing À. vôtre étar à mais pape 4 dé 


oüanges de: 


… Chrift & 
Matth. 


Marc. 


3e. he +. : 

Lac à 'EcEUx qui i font incredules”.: 

: Th pe | & 

2Thel. : 

2,3."  bres ; mäis maintenant vous êtes “ 


v. 4,‘ Le mot b paris 
qui cft dans le grec e piéhd 
quelquefois en bonne part ; & 
._ C'eftce queles Latins. appel: 
Jent #rbanitas , facetis ; mais 
J'auçeux de la Vulg. en atres- 


bien exprimé le fens pa “pots 
atle : 


lisa, parce que $. 
ici de ces phaifanteries eu 
mots qui font plus -prébres À 
des boufons qu'à des. Ghré+ 
tie. # L. action de graces : le 
mot. qui eft dans le grec peur 
auf get 
dpuces, & agr en: se 
| teque S. Pal ne délae 
abfolument aux Chrétiens. de 
e plaifans , & agréables dans 
a converfation ,: pourveu que 
ces plaifanceries ne foient point 


Dieu”. - 
$e. Car ques que nul, fonicateurs, > “mul : 
impudique, nul avare, ‘ce qui eftinei 


huis’, ns du-Royaume de, ke ie 


{es feront tomber la co ere 


nes qui. précédent, ‘: 


recraduit ; # poreles | 


ado - 
“Éc 


6 Ne vous loiffés feduire. à per, Done 
Er par: de vains difcqurs”, 


reequaces cho: . 
e Dieu für 


N'yayés donc pointe part avec eux! 3 
Car vous n'étiés autrefois qe tenee 


ns Llüe 
exceflives. S. Jerôme appuÿe : 


: certe: inferbrétation dans fo 


Commentaire , à cauie des 


52 gr. qui ft uni oltre, , 
€. d. qui h'a point d° adtte Dis ; 
que fes richelles. 

v. 6.f ci di pat à Ad do 
us ttiuè des Piaf ophes ui got | 
battoigntle purèté ded mibte 
le les Qhrériens, & ADM | 
même.S, Paul parlest' iliti 4 
Simaniens ou uit ues, qui 
étoient plûtor des Phi tee | 
que dé: vetitables Chéétient 
s L. les eüfas de délobétffais | 
ce 0. d, éeü-qui réfiftrt d'a | 
béiir À J'Evangiles "2: 
#8. cd. éclairés, n'étant | 
plus dant l'ignorance où vous 
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miere" pat nôtre, See + înarchés com. 
me ‘des perfonneséc Airées delalumiere”. 
“9. Gar À ceux qui ont cette: lumiere” font 
remplis de bonté, de juitice, & de verité, …. 
10. “Examinés” quelles chofes font agrea- 

bles au Seigneurs + © 5. 
. je. Et:n'ayés point de part aux œuvres 
infruétueufes ” destenebres”; mais au con- 
traire condamnés-les :: : ©: | 
- 12, Car il eft même honteux de dire ce 
qu'ils font en fecret. AU 
‘135 Or c'eft la lumiere qui découvre 
tout ce qui vient à.être repris: cartout ce 
qüi fe découvre eft expofé à La lumiere. 

14. :C'eit pourquoy , " il eft dit: Re- 
veillés-vous ; vous qui dormés, levés-vous 


éclairer" 
ftiés auparavant, À Z: des en 
fans de lumiére, | 
A 9i'k'E le fruit -de la:lu- 


d'entre. Les: morts , &e Jefus-Chrift vous 


miére, c. d, fes actions de ceux 


qui font éclairés de cette divi- 
ie lumiére. Îl y 4 dans Je grec 
ordin, lé frais dé l'eprit 3 inais 
l leçon de la Vulgéit appuyée 
ut quelques ‘anciens mil. 
grecs, : &: fur la: verfion-y- 
tlaques de 
"v.10. ÉL; examinant, €. d, 
difcernant par les lurniéres que 


vousavés soçûës, quelle eft la 
“volonté du: Seigneur, On join . 


dra ‘ce participé avec-ces mors 
du v, 8. merchés comme Bee. 
vu ® Gd. que font ceux 


Juifs de 


qui font dans les tenebres,. 
._ V.14.* L.ildir, c d. l’Ecrie 
ture dit ;-da Dieu dit :cepene 
dant on ne trouve rien de cels- 
dans l’Ecriture. Il fe peut fai- 
re, que PApôtre l'ait pris de 
quelque livie apocryphe, com- 
he LinfinuéS. “erôme |; où 
ceft un avertiffemenc que 
S.Paul donne comme versant 
de. la part de. Dieu. Mais il {e 
peut faire que ce foir un deras, 
ou: explication myflique , .& 
fublime de quelque paffage. de 
l'ancien Teftament , que. les 
ce tems - Là apylie 
queient au Meilie, 
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* Ésîrre De: S.Paut: 


Co, 4. :- 15: Prenésdonc bien garde , mes fretesÿ 


de ne pas marcher comme des infenfës ; ::: 
5 26. -Marchés : comme des perfônnes:fa 


es, &" rachetésla malignité du tems pres 


Sr 
ént”, me 
Rom, 12 
2 
IEU, 
The. 18. Ne tombés 
_ deg 


point dans] 
d'où naît la’ diflolution 3 mais remplifféss 


17. Ne foyés donc pas imprudens; maïs 
DA foin de contjoître quelle eft la volonté 
e | E : : ° ; : “ 


Ci 


excés du vit 


vous! du faint Efprit”,. 


-’ 19. Loïiant Dieu enfémble par * des 
pfeaumes , par des hymnes, & des cantis 
de fpirituels”, chantant, & recitant du 


ond de vos cœurs des pfeaume 


s au: Sci 


‘20, : Rendant en tour temis, & pour tous 
tes chofes , des actions de graces à Dieu 
Gens. ‘nôtre pere au nom de nôtre Seigneur Jefüuss 





16. : -Chrift.. Ru A at 
Col.3. 21. Soumettés-vous lés üns aux autres, 
38... par la crainte” de Jefus-Chrifl”. : 
PT. 22, Que les femmes foient foumifesà 
4 Cor. leurs maris , comme au Seigneur, 
ny 23. Parce que le maricit lechéfdo la fem 
F p.16,’ cd, ne pds as - 9,19, 1 Les pres Cl: 
tn moment, ne Jaillés pâffer uiens avoient imisé en cola les 


aucune occafion de bien-faire Jui 


dans les terns fâcheux où nous 
fommes ; le monde n'étant 
templi que de méchantes 
gens, un | | 
” Ve. 18. ? Co à, de ‘penfbes 
faintes. 


Juifs qui ont éncore aujout« 
d'hui dans lourslivecs dé price 
res, ces. pfaumes ces hyins 
nes, & ces -cantiquess: : 

Veau” gr. de Dieu s mais on 


litdans quelques mif.. gtecs 
gçomiune Er Yulg: hs +" 


___ “Atx:'Bphestens Ch'V, 28? 
tac Coînme Tefus-Chr. eftie chef de l'Eglile, : 
& il eft luy-même le fauveur / du corps”. 
- "24: Cômme dont l'Eglife eft foumife à 
Tefus-Chrift, queles femmes le foiencaufli 
en sutos choes à leursmariss  : 
- 25. Vious maris aimés vos femmes, com- Gr. »:. 
me aufli Jefus-Chrilta aimé l'Eglife ; & s’eft 19, | 
livré luy-même pour elle, - . 
26, Afin delafantifieren la purifiant dans 
Je baptémé de l’eau jar la parole ' de’ vie”, 

27, Pour la faire paroître devant luy 
pleine de “sat ÿ n'ayant nitache, niride, 
nirien de femblable; mais étant fainte, & 
fans. aucun: defaut, . :  _ . 

28. Les maris donc doivent aimer leurs 
femmes, comme leurs ‘pfopres corps. Ce- 
lüy qui aime fa femme s'aime foy-même : 
89. Gar janiais perfonne n’a ha fà pro 
pre chair $ au contraire chacun la nourrit, 
& en a foin, comme aufli Jefus-Ghrilt a Gens 
foin defon Eglifeÿ". : . 2 
: $ei ‘Parce que nous fommes lesmembres Math, 
de fon-corps , pans été formés de fa chair FRS 
& de Les w$,. : 0: : Cr rer 

, 1 . 7 

31." C'eft pourquoy l'homme laiffera ;,c7 
fon pere 8 fa mere ; Pour s'attacher à fa cc, 
9.23, 'Lidefon Cofps. ‘Ce grand (oih de fa fcihme, Où à 
qui eft équivoqué ; cat on.le gardé cette équivoque dans la 
fe entendre également de verfion. LE 


+ 


Jeus-Chriff, 8c du fnari dela. : v.26.’Le mor de wie ne fe 
fctime, Selon le premier fens, trouve dans aucun exemplaire 
ilfera patléde L'Eglifé qui eft grec ; nl dans les antienves vera 
appelée le corps de J. €. -Mais on 


fions, 

pésfurs veulenr qu'il foir par * v.sr. # ed. il eft éciie que 

& du mari qui doie avoir un l’homme hifleia , &c. Cette 
Part, I IX, 3 
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femmé', ; & les deux ne Rronrqu'upe dns 
Chair”... ea 
32 Ce” myftere ft grand 8 je: g en- 
tends de Zefus-Chrilt; & de l'Eglife,  ;. 
| 33- Au relte 6 chacun de ca aime 
: fa femmecommefoy-même que a fm 
me ? obeïffe à fon. mari”. dt 


maniere de citer. Y'Ecriture , une chofe cachée. ë. ‘paul ex- 
fans le marquer expreffémens . plique myftiquement de l'w 


eft fort ofdinaireaux Juifs. nion qui cftentie J.C. & l'E. 
v. 32.» C'eft cé que fignifie pe ce qué Moyle dir à la 
le mot de facramentum dans. letiede l'union quieft entre . 


nôtre Vulg. tant en te lieu-c sl “mari, & là femme. : 
qu'en plufieurs autres , c. v.33.? L. crign fan mary 


RE ; ? 


(CHAPITRE. NE. 


Exod. . 
20.12 3, Ous ane obe! és e. felôn te Sci. 
. 5. V eur“ à VOsperes » & vos me4 


res : car cela eft jufte.s it se 

2. Le premier des. ne. au? 
Marb. quel foitajoütée une promefe ; ef. celuycis :. 
15.4. Honorés vôtre pere & vôtre mere, :… | 
Marc} 3. Afin d’être heureux, &rde vivre longs 


10, teihsfurda terre. - 
. Col 3. 


20, 


Eceli. 3. 


4. Et vous percs , ayés fbinde- ne pis 
. irriter vos enfans ; mais en les élevant ‘-re- 
….  prenés-les , & les: corrigés’ flon de 4 
Col,z, gncur. 
at 5. Vous ferviteurs obeïffés < en “éraigoite 


mi #6. d. comme le doi. ; g get On pouf cradhte 
: vent faire des Chréciens qui cte:für le préc ; inf Vas 
fonrà JC autr. Er GhAE ee 
du Signens, DE : Rue 


AUX: £tns stens Ch.IV. 267 
êt en tre ant... & ‘avec un: Cœur droit” à Tina, 
ceux quilont vos maîttes foion ja chair, ?” 
comme à befus- -Chéift -même, = F. Pier, 
6. Ne.les fervant pds feulement . dorf +18. 
qu’ il ont, Cr sida comme. fi vous ne 
F 1ÉS QU'A plaire, ONMESs ;. rhais COM 
pe re à ve -Chrift. , faites de, 
bon fr tout ce aug Dieu veut. : 
_ qu Secvés les aveçaffotion , comme fi ñ 
vous Rrviés le Srigneur!, 5; &.non des. hom- p.w. 
Fe te 10: 174 
Shane quçichacua tant celui quiet 2. Par. 
efclaves que.celux;qui ef Jibré "recevra 19.7. 
du, Ssigneur, ke resempen(e è du bis, qu'il. lob. 344 
aura Fait; | _ p. 6 
vous, mers. ayés dé. mêrie de 7° 
rÉ ni: ROUE VA: Aerviteurs j, ‘NE: vous Ke, 
em Dore point contr'eux”, fçachant Que 3f115, 
Ra avés.les uns & les oi le même Sei: 44. 10. 
gnedidans le ciel dur poin£ < d sud àla 347 : 
£ des perfanhes, A om ve 
nfN >: MEFÉTORES >! frisés sous. en. Got. 3. 
nôrte:Seigneur ddnvla force eltpuiflaate". 
En Aovétés-vouslside toutés. Fes ‘aimes Pin: 
à eu", afin de “pôtivoir vous: “défeñdre 1. 17: 
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 dontfé lé Diable quivous: «drette des ems 
büches."" 
2, Car ce n'eft: pas Sconttè N Éaits 

le fine qüe'nous coribattons; nitais Core 
les Principautés, &les'Püiflances:; contre 
les Princes de ce ce mofde sé * (dire? ‘de 
ges tenébres, & contre. lés sralifis' .Efpr: QUE 


pour deschofes céleftes”. 


- #3. C'éft pou 
mes de: Did, ne 


D: prend: routes nr àr- 
‘orfque vois ferés 


attaqués" vous puiflés refifter, & demeurer 


+" fermés "apt Fe avoir bierr Cor 


A e Éi 


14 ‘Tenés vous ‘déhà fermes vert 
vous férvant comme d'ünie- iceihture br: y 
- reins ; & la juftiçe comme d'une cuirdifé + 


I je. . 

+ tout ts 
paix. ‘ 
‘vabe d, 
hommes. Ÿ gr: ee 


ce fiecle ; mais le mot de fecle, 
ou:monde n'eft'poiné daris les : 


Ye 


deux mff. de Clermont, y" & dé: 
S. Germain. ki J a:« la lettre, 


dans les céle ou, plücôt : 
Jrrcélefies felon Te f iguifica- 
on g'dmimatiéalé du mor qui 


eft dans le gs . & comme of : 


Je peür exp également du 

Jicu', eine De la tré 

.… duit flon ce dernigt 1Ens avec 

ls A fçavans” Colitnerra- 

ceés qui ohe réhlarqué RO 
el 


dé : 
… ziet fci la même éhofé qué 
pour. La Las ta des ioveaux 
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el aller is néet | Erargie dé là 
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Lt os. À +. 4 


faieip piéces dada ta ft 
l'air, 3 
preud Eve du 


& ciel) "Le 
F Etifcuie pour # pra É 
oivimutL. au j as É 
<id. lorfque vous {rés rs : 
“Hugttaqués par ces" > 
ris.” L. en toutes of | 
S'étkar bien arins. ! 
dires 
xopres vo 
Ce Pop bts 
que His forrlègeis, & 
Es façôh de fidales ; mais il | ÿ 
Avon des chauffüres Lis 
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aux Epmrsrens. Ch. VI, 269 
. 16. Sur tout ; que la foy vousferve de 
bouclier , pour * pouvoir éteindre tous les 
traits enflammés du malin efprit". © 
17. Qu'enfin l’efperance du falut vous 1f55: 
fervede cafque ,'& la parole de Dieu , d’é- 17. : 
pée fpirituelle, +... © 2: Theff, 
18. Faifant ? en-efprit” & en tout tems 55: , 
toutes fortes de prierés, & de fupplications, 
veillant pour cela continuellement ; .& 
priant pour tous les ? faints", De _—. 
© 29. Et pour moy aufli, afin que quand je Col.4: 
voudray parler, Dieu me donne des paroles 3: 
pour annoncer librement le myftere de l'E- 2.Theff, 
vangile , : D 
20. * Que je prêche nonobftant, ma chaï- 
ne”, pour m'acuiter de ma chârge , de 
forte que je puiffe le publier Lbrement com- 
me je le dois. 5. 
21. Pourice qui'eft de ce quime regarde, 
& de ce.que. je” fais ; vous l'apprendrés en- 
tierement de”Fyèhiqué nôtre trés cher 
frere & fidele miniftre du Seigneur. 
22. C'eft pour cela queje vous l'ay en- 
voyé, afin que vous fçachiés ce quinous re- 
garde, & qu'il confole voscœurs. 
23, Que la paix, la charité, & la foy, 
foient avec nos freres, de la pe de Dieu n6- 
tre pere, & de nôtre Seigneur Jefus- . 
hrift, 
v. 16.° c. d. rendre inutiles # e‘eft-à-dire fidéles. 
toutes Les tentations du de- _v.20." L. pout lequel je fuis 
mon, Ambañladeur ; ayant une chaî-- 
v.18.# c. d. non feulement ne. S. Paul étoit à la garde d'un 
debouche, maisaufienefpris, foldat & parrait unc chaîne de 
| ij ' 
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| ag. Et'que la grhct fit avec tôus Eux : 
‘qui aiment” fincerémMent" Tefhs-- Chrill : 
Amen CR De Le te Fe ré ne Fo ae 54.3 
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Du NS PME _ 
Ë AUX PHILIP PIENS L 


L *Apôrre æ écrit cette spitre de Remb, où il 
étois captif. 1l n'oublie rien pour cénfirmer 
des Phifippiens dans la foy , loüant leurxele , 6 
leur donnant des matques de l'amour fincere 
qu'il 4 pour eux. IE les éxborte à.Vivre d'une 





maniere finte,. dansune parfaite union; Gà 


recevoir Timothée. Epaphrodite comme dé fi: 
deles miniffres de Jasus-Curis:t.ll les 
avertit aufi de s'éloigner de ces faux: Doëteurs 
qui voulelens farroduire le Tudaïfiné dan le 
Religions Chtétiente:; Gr qui enféignoient que 
P'Evahgile fans là dhiénélJion: ne jiffifioir per- 
foune, Enfin aprés leur avoir dounéde n nouvelles 
in uéions p W 6e. qi ve ne les pins sl 
loüe La charité don cht ufé eva, Jay if il 
Les remerçie des formes conf derabl es done ils 
ds à #'UIN TE Eu HIT Sa 


a72 EviTre De SPaur. 
«CHA pit TRE à 
: pi Aul & both Prrbluré à de 


efus-Chrift à tous les faints _. 
jus Gbrift, qui font dans Philippes, & 
aux * Evêques”, & aux Diacres, 


Ja part 
Scigneur Jefus-Chri 


Dé e.rends des à ons de gracès À “mon : 
Dieu. Me réffouvenant toûjours dé vous,  ‘ 
4. Et: ‘dans toutes les prières que je faiss 

P que jé false, 


je ‘is ceffe pour Vébs ;. me rejoüliffant 
5. Dé ce que dépüis : que vous avés freçû 


VEvangile, vous y ‘avé és  Porfeveré jui à ; 


a heure. PE 
*, Je füis. perfuadét. (que celuy. quia 


en en vous. une.fi bonne, œuvre, 
: . ARE iuiqu'e au, jour de. «Jefus: # 


EE Ve 2]. eft bien Jul à que ÿ aÿe ée gui ; 


ménit de vous tous, parce. que A 
dans ion tCœur ,. LALret roue] 


dy ye* “aires liens à ma défenfé IS 
er 


-2.. La grace & laipaix foient avec volis, de ; 
É Die nôtre. PES &; de nôtre Ë 


Un 
' ll | il mn 


miflement de l'Evangile. “te: 


v.3.* Sous le nom d'Euée chevera, €. d. voi fert perfe. 


ques font compris tanç l'Evé. verer dans la foy jufqu'à la 


que, queles Prétres dela ville mort, 


de Philippes , ç. d. cœuxqui  v.7. {gr grace, c. d. àmes 


Enr. cet, enfemible certe affliétions. Fln'ya point de dir. 


life, C'eft pourquoy S. Paul verfité de leçon dans les mi, 


pe fait point mention des Pré- grecs, Eten effer le mot grec 
tres en particulier. Qui fignifie grace, fignifie auf 


v: 6," autr.) eee. ‘x l'a. quelquefois jaye dans le nou 


aux Prifiperens CHI 273 
« 8. Car Dieu: m'eft témoin de l'amour 


ue j'ay pour voustous , vous aimant ten 


rement en Jefüus-Chrifts Fr. 
- 9." Et je le prie que vôtre charité s'aug- 
mente de'plus en plus , & que vôtre fcien- 
ce, êc vos connoiflances fe. perfeétion- 
nent ; ou | : 
- 10. Afin Tee fafiés le choix de ce 
qui ef le meilleur ; que vous marchiés droit 
& fans tomber ,. -jufqu'au jour de Jefus- 


Chrift, 


it. Et que vous foyés remplis‘ des bon 


nes: œuvres qui viennent de Jefus-Chriit’, 
à la gloire , & la loüange de Dieu. 0 

12. Au refte, mesfreres, il eftbonque 
vous fçachiés que ce qui m'eft arrivé n'a 
ferviqu'à avancer d'avantage l'Evangile; 
#3 Eh forte qu'on 2 connu & à la Cour, 
& parmi le peuple, que je fuis prifonnier 
pour la cauft de Jelius Cheift | 


: 14. Et mes chaines raflürent plufieurs | 


de nos freres en nôtre Seigneur , ils annon- 
<ent'bien plus hardiment, &:fans aucune 
crainte la parole dé Dieu. 


15. Il eft vray que quelques-uns pré- 5 
chent Jefüs-Chrift.f par envie, & dans un 
efprit de difpute”; mais d’autres le font par 
une veritable affeétion, 7. 
veau: Feflament. : | ont contre moy de ce que je 


= Wet SL, du fruit de juftice. prêche l'Evangile aux Genrils 
pat J:Ce. d. de a’ veritable fansles obliger aux cérémonies 


juftice qui vient de F-C:&cnon dela Eoy , ayant des 
pasde là Loy, ..:. en 0 
Vif c.d.parenviequ'ils autres er 
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difpuces 
continuéiles fur, cela à 


Yec-les 


ANS 


574 ERÎTRE DE :S.PAUL : : 

… 46, t Lés uns le prêchent pàr: charité, 
fçachant que j'ay été choifi pour defendre 
J'Evangile ; SR Mie Lite ee 
17. Et les autres l'annonçentpar un ef 
prit de difpute, & qui n'eft point fincere, 
D me caufer de. l’affliétion darts mes 
1EnS, PRES 
18. Et qu'importe. pourvû qué Jefus- 
Chrift. foit annoncé en quelque ‘maniere | 
que ce foit, foit * pour avoir occafion dé 
m'affliger" , foit fincerement , je mn re 
joüis, & jecontinueray.dem'enrejotiie. 
, x9.. Car je fçay que cela: fervira.à:mon 
falut, étantafiftéde vos prieres, & de l'efs 
prit de Jefus-Chrift, "2 "+! 
20. Selon l'attente, : & J'efperance. que : 
jay:, qu'il ne m'arrivera aucune honte} 
qu'au contraire je glorifieray fahs rien | 
craindre., comme je l'aytoûjours faits & 
le fais encore, Jefus-Ghrift:en mon:corps; 
foit que je meure:, ou que je continüiede 
vivre. eZ 
: 2x, Car je ne vis que * pour Jefus-Ghrifli : 
& la mort m'eft un gain": iii 
22. Si ce m'eft une:chofe avantageuft:de 
vivre en ce corps, je:ne' le fçay' point sai 
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PR EE OR FH. at, set és sea Syastt 
v.ré.s Danslegrec ordin. ces feulement ». ©. di par-une 
%e verfet 17. eft avant le 16. pieté apparente. ; 
Mais l’añicien m£ gtée d'Alex.  v. 21. * c. d; pour fervir 
_ &clesdeux de Clermühi ;& de 3. C: pour prècher fon:Evan- 

S:: Germain appayent la leçon gi. kes di me fera avandigeu 

denôtre Vulg-. :: 1" fe, parc que je joirai:d'ünt 
+. m6 tOnpeutauflieradui. vieimmortelle avec’ J. G'da 
se fur le grec felon les apparen- lecigh: "41 


_ AUX frire rbpréns Ch: 4 27$ 
LurS ece sit “dbis choifir si "7 € 
Métis ‘je “ini fens preité dsdoix côi 
ee + je defire de.mourir pour être aveë 
zh nul hrift: tel étant “beatcoup meilleur 
pour Moy; "7 
24. VA ï vaut mieux Pur vous ; qtré 
je . encore: 
| . Éten bcdie petfüade , je he . 
joe que k vie ne me foit confervée , 
po je he démeure se Let téthf avec ‘os 
tous pot vôtre’ àvh tement dans {a foy, &c 
pout là jèÿe qu ue VOUS en atrés, 
“26: : à “die quand je. eHay star 
chés Ver » Enr 26 $} caufé fe de Moy un 
plis rand fuçet - dévous glorifier + ‘n Felus- 
Di La féute Éhoï qte je ‘vous recome Epb. 4. 
mande, eft de vivre ‘ d’ me maniere quirée x 
potidé à RÉ dr de} ; ‘fin Cox. 
Que vit Au LL pre pari vôus, Toit; 1. Thef. 


pénidant : 2.12. 





féñce ; j'apprenit 
. ardés -toûjüurs ‘un même “efprit à ÿ 

L'QUE n'ayant qu'une mêtne oo # vous 
travaillés seule "pour la “Foy ‘A e l'E: 
VANBLE, 

28. Sans que vos ennemis’ Vous ‘épou: 
vantent en quoy que ce foit: ce qui férala 
caufé de leur pêreé, & celle ide: vôtre flute. ( 
C' sEDieuqui ic cour cela, +. 
. 3 Car ceft pour. TER , ‘qu'il ne 

7.10. d. comit déivent ‘De &'conime ne faifant: qu'ün 
Te LS Chrétiens, = “Lemoc ‘corps d'armée. S; Paul fe ferc 
qui eft dans le grec fignifieA la fouveïr de’ ocre “expreffion 
lettre, voss combattés énfem- “mécaphèrique, Hu 





276 ÆEpiren. ne S. PaAuE, 
vous à fait la grace ; non ent de 
Ci vas en:lui:, mais auf, de. fouffrir, Lis 
ui 
.30° Ayant à foutenir les mêmes cor, ù 
où vous m 'avésvû, & où vous dati Lu , 
fuis encore maintenance ue à 
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. À cnfobtion en Jens 

charité peut donner quelque foulage ; 
silya quelque Red He engre " 
s dy a quélque compañfion * ; . 
2 Rendésma joye entiere , n° ay YARTIOUS 
qu'un même pt qu ‘un même a “ 

…, qu'une même ame; &.qne, js mêmes fen- 
timens: . 
5,9 Ne faifant rien par un ef pit de aitu, = 
: ni par vaine gloire : que chacun au çon* 
+: traire.par humilité re de Lés autres paul 
me étant au de del de 1. 
4 Ét'qu'il ait plus. d' égard à léut ini | 
a au fien propre". 

4 Ayés le même elprit qu'a ‘eu i Jef 
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rs de ceux qui fone ri qu ef Fort. db. 
verirableinent à J. ÉERTS “A ze je Le Li 
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fe. pue tes er * noù re ‘fon: interèts maïs élit 
as.que: $. Pa t.que des autres. 
Enr hilippes eu RE TER int en h 
NErTUS 4 il le fuppole aucon- . C” : . 
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“16° Etñteh lh'formée de Diéu“; fie s’eft 


joint: actribuéà 
Ditut ee 


pperieufemehc d'é être égal 


0, !'Mais ‘il je: dféanti luÿ à mbie: d'en 


prenant k 
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etdbve 
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€ ne € "EE pôûüt 
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mr x En se de Dis a pas lordu'ils Ada 
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 . été oheïffant ravallés avec exaine 
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ment comme fi j'étois préfènt parmi:v us 
Anais pus ençore PHNGERANE aus: jen. 
gblentsi sn. io 19 
LT Cr c'eft Dierr qui “parle bonne yes 
lonté mile, paur VOUS» Fe -yous fait vonlois s 
+ & vous | fait. agir”. 8 
Pie 14. Fpitrs jontes chofésifans r rarayrér 
439. &* fans hefiter”, 
15e. Afin, qu'on ine. puiffe pas e à phare 
de vous. REQUE comme.fde véritables en: 
fans de Dieu vous viviés fans reproché. au 
“+ mien de manon déprayée. &. sorram 
pus parmi laquelle * vous. rés” ARR 
: des aftres dansle monde, arte sl 
TX Gonférués * la-parole de vie". afin 
de Pouvair me.g lorifier au. jour de RO 
‘Chrilt, que je n ay, ppiit couru:en TAKE AN 
gravailléenvain:s ! cos 2 sn il Jô .. 
si ba murs a. même png ie rate 


pandu, fu s le Acrifices. , Koffra 
es foy”, ne JAN AN rpIs de Ja joye nr ps 
«.rejouiroisagec vous tous Ports Le mins 
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due {dn’ Éphi F ‘& fa me il sh KA UESS 
gi pour root 8 & jou 


van ee 
LE ne ti dx van 

de ur Gi TB ner Fe nn 

 : difpurey. * Crete que ‘V1 7. P aa bte for 

de le mot qi left pa, le | À fi “ 101] NL ne qui rs . 

Ë é R£'eit pLo> 

* Où paf laut tr pre a LL Le 

dire le te ER À “briller à à Bee qù Et Hagpi ns ni 


Et ad 





AUX PHILIPPIENS Ch IL 259 
."g:: Vous ‘devriés aufli' en avoir de la 
joye, & vous en rejouïr avecinoÿ. : : 

19. Au rcfte ‘j'efpere avec. la grace du 
Seigneur Jefus de vous envoyer bien-tôt 
Timothée ; afin que j'aye encore plus de 
courage ; quand j'aurayappris de vos noti« 
velless : ‘ cité ln À PO ane à … 

“20: : Car je n'ay perfonne qui foit fi affei 
. tionné, ‘ni qui fe‘ porte avec tant de fince« 
rité à prendre foin de ce‘ qui: vous re 


gatdeÿ 7°" Fes 
“121, Parce que-tous cherchent leur inte: 
rêt,:& non ceuxde fefus-Chrift, :  : 
22. f .Connoiflés par là ‘quel: il eft : it 
fervi-avecmoy dans là predication de l'E 
vangile comme uh fils qui fert fon pere. : 
23. J'efpere donc de ‘vous: l'envoyer 
auflr- "tôt que'irmes affaires’ me le per- 
mettront”, ! Rss à AR re A Ep 
: #4 Et dans la confiance que j'ayen n6- 


so f 
PR ON 


AG, 16. 
ke 


1, Corg 


| 13.$e 


tre: Sclgneuñ.;-jei pourray bien vous.aller : 


voir moy-même bien-tôt ; "! i : ” 


vaillé avec moy 
Ve. pas iuiôlor, On lit plus 
Mia ‘dans l'édition 1fine 


:Maïsÿhy: crû que je dèvois vous ren- 

voyer Epaphrodite nôtre freré qui à tra” ‘ 
3; &a été lé compagnon de. ‘ ‘ 
-".Vr22,9 On peut duffitrae 
daire für le grec , vous fraivés, 


si 


qui eft” jointé aux ‘deux mff. 
giees de ‘Cletlont  & ‘de 
$. Gérmain liber, L’Apôeré à 
donc youli dite par cétte exe. 
préffion. métaphorique, -qu'il 
auroit de la, joe -de mois 

ponr.la. défen e. dela foÿ, qu'il 
deux avoir PRRChée 


quelileff.. autr, l'épreuveque 
j'ay faite de lui, sas 
V9 dtir,. QUE j'aurai 
pourvÿ à mes affaires ; oil que 
J'aurai. vi le couts que mes af. 
Faires:prendront , afin de vous 
en donner ds nouvelles çere 
æaines, AE 7 


a%s . Ébirrese De: S.Paur :: : 
mes combats, ":qui vous a'aufli fèrvi d’As : 
pôtre”, &:.de miniftre pour m'aflifier dan : 


_.. mes befoins, 


Pa RENE PRE, Re 2° 
26. Parce qu'il defiroit.de vous.-voir : 


. tous... étant en peine de ce que vous aviés : 
fçû qu'il avoit été malade, :::.. : 


27.Et en effet il l’a été jufqu'à l'extremité 
inais Diéu à eu pitié de luÿ, & dônfeule- : 
ment:de luy ; mais aufli de moy, afin que je - 


h’eufle 


28. Te me 


as:trifteffe fur trifteflé.. - . . :°: | 
ï fuis donc hâté de vous l’en- : 


= voycr ; dfin que “ levoyant vous 4yés une 


nouvelle joye”; & 


#4 
C 


que je fois moy-ménie - 


? horsd'ihquietude", , 2: "5:  : 
.…29. Ainfi recevés-le.f en nôtre. Sci: : 
nour” avec toûte forte de joye, &hônorés : 


e telles perfonnes. 5 2 © ‘7 
a pénfé mourir pourle fervice 


. 30. Car il 


£ 


de Jefus-Chrift , ‘* mettant fa vie en dan: : 


v.25..6 À. & vêcre Apès 
tre. Quelques Commentateurs 


croyent qu'Epaphrodite. étoie. 


veritablement le premier Evé- 
qu des Philippiens , leur ayant 

onné les premieres inftrué-" 
. ions. de © l'Evangile aprés 
S. Paul. Mais apparemment 
Apôtre ne fignifie. autre chofe 
en ce lieu-cy, qu'un homme 
envoyé àS. Paul de’lapart des 
. “Philippiens pour porter ‘quel- 
ques -aumônes, : Ceft le nom 
” que les Juifs donnoient à cës 

ortesd'envoyés. . - -‘ 


| #28, * Autr. Vous dyés la 


telle, : # : 
| -yagite. dcomificondoit : 
“recevoir: ‘an ferviceut du Seis 


T'éditioh 
laux deux.in 


DA. 8er" : 
joye déle tevoir. > £. fanbrrifé 


el, ect E 


SEULS és, , ir i 
v.30..+ C'eft coque fignie. 
ions Mort de nôtre Valée 
tradens :animam fuam ; par 
fapport auk anciens exemplai- 
res grecs quon lifoir #epe fe" 
Aurdperec; rF uxp:s 
quieft spirit le hsueins 
atine! qüi cft" JOUE. 
de S. Germiaini”par ces auireé 





AUX PHILIPPIENS Ch; IIL 28g 
ger” pour me rendré les offices que vous 
m'auriés rendus vous-mêmes, 


mots, parabolatus de anima 
#4 , ©. d. come a traduit 
l'incerpréte {yr. méprifant fa 
vie, n'ayant aucun égard à fa 


fanté dans le long voyage qu'il 
a entrepris pour me venir voir, 
ê& da luj a caufé une grande 
maladie, \ 


. CHAPITRE IIR 


1 A U refte, mes freres, réjoüifiés- 

Æ JR vous “ en nôtre Seigneur”, je ne 

me leffe point de vous écrire les mêmes cho- 
fes ; cela vous étant neceffaire, | 
2 Gardés-vous ‘ de ces chiens” ; gardés 
vous de cesméchans ouvriers ; gardés-vous 


: - l . . 
de ces‘ faux circoncis”. 


3. Car nous fommes les vrais circoncis, 


nous qui fervons Dieu en efprit, & qui nous 
glorifions en Jefus-Chrift fans mettre nôtre 
confiance en la chair”, | 

4. Quoique je puiffe y mettre la mienne 
aufli bien qu'eux, & il n’y a perfonne qui 
femble avoir plus de droit de le faire que 


moy»; . 


$. Ayantété circoncis le huitiéme jour, 


étant de la race d’Ifraël , de la tribu dé 


-v.1.* cd, cofame des Chré- 
tiens fe doivent réjoiür. 

v.2.* c. d. deces faux pre- 
dicateurs ; donc l’impudence 
vous eft connuë. ‘. L. concis , 
coupés, c. d, de ces Doteuis 
qui fe glorifient de leur circon- 
fifion. Mais. on doit plütôt Jes 

P AT t « I I ä [ ï 


appeller des gens charcutés ;. 
s'ileft perrnis de fe fervir de ce 
terme , que des circoncis , 
parce qu'ils ue font point cir- 
concis decœur. . 

V. 3. 4 c. d. en des chofes 
charnelles’,. comme eft la cit 
Goncifion, | 


DIN til 


RARES PER 


6, 


* l'excellence de la connoiffance 


: rection des morts”. 
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48,13. Benjamin, né Hebreu, ayant été Pharifien 


de por » en 
. Mon zele m'ayant porté à perfecuter 
PEglife de Dieu ; & quant à la juitice com. 
mandée par la Loy , j'ay vécu fans re- 
proches. . en 
7. Mais‘ ce qui m'étoitun gain, je l'ay 
regardé comme une perte à caufe de efus- 


. Chrift”, 


. 8. Et il n’y a rien même qui ne me pa- 
roifle une perte, quand je le cape avec 

_de Jefus- 
Chrift mon Seigneur, pour l'amour duquel 
je me füuis dépoüillé de toutes chofes , les 
regardant comme des ordures , afin d’être 


uy 

9. Étde luy être attaché , n'ayant plus la 
juitification de vient de la Loy ; maïs celle 
qui vient de la foy en Jefus-Chr. c’eff-2-dire 


la juftification que Dieu donne par la foy, 


10, Et afin de connoître Jefus-Chrift ,f la 
puiflance de fa refurreétion"# & la partici- 
pation de fes fouffrances", en me rendant 
conforme à luy dans fa mort, 

. si. Pour tâcher d’avoir part “ à’ la refur- 


v. 7. °c. depuis que j'ai fait 
Air np de l'Evangile, bien 
oin de me prévaloir de tous 
Ces avantages, je les ai repar 
” dés comme des chofes qui me 
feroient defavanrageules , fi 
j'y mettois ma confiance. 
. v.10.fc.d.les grands biens 


que fa refurrection m'a appor- 


tés , dans l'efperance que j'ai 
de reflufciter & de joüir d'une 
vie immortelle avec lui.s c. à 
& d’avoir part à fes fouffrances 
cn me rendant &e. 
. vit. 4 cd. à la glorieufe re- 
furre&tion des juftes , laquelle 
{cule eft appellée proprement 
xefurreétion dans l'Ecriture. 


aux Pattrppiens. Ch.IIL 283 
: ‘42. Ce n'eft pas que J'aye déja reçû /e prix, 
ou que je fois déja * parfait”; mais je cours 
pour pouvoir le PC ayant pour cela 
été pris aufli par Jefüus-Chrift”. 

13. Pour moy, mes freres, je ne me per- 
fuade pas d’avoit eu le prix : 

14. Mais oubliant ce qui eft derriere 
moy, 8 m'avançant vers ce qui eft devant 
moy, je ne fonge qu'à courir vers le bout 
de fa carriere,pour remporter le prix auquel 
Dieu m'a appellé du ciel par Jefus-Chrift. 

15. Ayons donc ce même fentiment 
tout ce que nous fomrmes ‘ de parfaits”, & fi 
vousenavés d’autres, Dieu vous revelera 
aufli ce queje viens de vousdire, 

16. Il faur cependant que dans ce que 
nous connoiflons déja, nous foyons tous 
d’un même fentiment, & que nousn'ayons 
qu'une même regle. 

17. Soyés mes irñitateurs , mes freres , 
& ayés les yeux fur ceux qui fuivent l'e- 
xemple que nous vous avons donné. 
18. Car plufieurs vivent aurremenr , lef- Rom.16 

ucls, comime je vous l'ay dit plufieurs ‘7* 

is, & je vous le dis encore en pleurant, 

font les ennemis de la croix de fefus- 


- %.x2.* $. Panl fair allufion  v. :g. ! L'Apôtre appelle 
à ceux qui s'exerçoient à la parfaits ceux qui avoient fair 
coutfe :il y en avoit entr'eux de grands progrés dans la Re 
qu'on nommoit parfaits. ligion Chrétientie.Il veuc qu'ils 
k J.C. pric S. Paul, lorfqu'il ayene tous le méme fentiment 
alloit à Damas pour perfecuter que lui fur la circoncifion, & 
l'Eglie, ct fur les auttes cérémonics dele 


1) 


284 EpÎrre DES Paut 
19. Leur fin fera leur pcrdition ; n'ayatit 
point d'autre Dieu queleur ventre : ils met- 
tent leur gloire dans ce qui cft leur hontes 
& ils ne penfent qu'aux chofes de hterre. 
20, Mais pour nous, ” le ciel eft le lieu 
de nôtre demeure", d’où aufli nous atten- 
dons le Sauveur nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift, . + 
21. qu changera l'état vil de nôtre 
corps ; le rendant conforme à fon corps 
glorieux ” par la puifflance qu’il a de s'aflu- 
jettir toutes choles. | 


Loy, que de veritables Chré- 
tiens devoient rejctrer , com- 
me ayant été abolies par Î'E- 
vangile, | | 
v.20." L.nôtre converfa- 


doit être nôtre demeure, & où 
eft J. C. nôtre chef. o 

v. 21, * Cette expreffon 
marque la fouvetaine puiffan- 
ce de J. C. anquel Dieu a foù- 


tion eft dans le ciel. c. d. roates 
nos actions font pour le ciel,qui 


1 


mis toutes chofcs aprés fa re 
furrection, fe à 


_- CHAPITRE IV. 
4, > ourquoi,mes trés chers & trés 
aimables freres, quiêtes ma joye 
& ma “ gloire", ‘ continués, mes trés chers, 
de demeurer fermes en nôtre Seigneur". 
2. Je prie‘ Evodie, & Syntiche” d’avoir 
un même efprit en nôtre Seigneur , | 
3. Et vous aufi fidele * compagnon de 
“mes travaux”, je vous prie d'afhifter celles 


v.3. * L, couronne. ! c.d. quitenoient ua rang confide- 
perfeverés dans la Religion rable dans, l'Eglife de Phi- 
Chrétienne, : " Jippes.. . Vus 

vzstCe font deux femmes w. 3. # S, Paul s'adreifé . 


_ Aux PHILIPPIENS CRIV. 28ç 
qui ont'eu part à mes combats pour l'E- 
vangile avec Clément , & les autres qui 
onttravaillé avec moy, dont les noms font 
écrits au livre de vie. Le 

_4 Réjoüiffés-vous fans cefle en n6- 
tre Seigneur. Je le disencore , réjoüiflés- 
vous. 

. $. Que vôtre ‘ modellie” foit connüe 
de tous les hommes : le Seigneur eft pro- 
che. | d 

. 6 Ne vous inquietés de rien ; mais / en 
toutes chofes faites vos demandes à Dieu, 
vos ‘prieres ; vos fupplications > À vos 
actions de graces” , Le | 

7. Et que la paix de Dieu” laquelle eft 

au' deflus de tout ce que nous pouvons 
comprendre * ferve comme de garde à vos 
cœurs, &à vos penfées en Jefus-Chrift”. 
8. Enfin , mesfreres, que vos efprits ne 
foient occupés, que de ce qui eft veritable, 


apparemment à Epaphrodite. 
Le mot qui eft dans le grec 
eut s'entendre également d’un 
omme, & d'une femme, fi 
l'on n'a égard qu'au {ens gram- 
marical. C'eft pourquoy il y a 
des Ecrivains, même très-an- 
ciens qui cfoyent que S. Paul 
atle à fa femme. Mais dans 


opinion même de ceux qui‘ 


croyenrque S. Paula été ma- 
tié, ik n'avoit poine alors de 
femme. Ce qu'ils prouvent par 
l'Epitre 1; aux Corinthiens. 


.€h. 7. v. 8. oùl'Apôtre fe met 
au rang de ceux qui n’étoient 


point mariés. 

v. $. * autr. moderation ; 
douceur, 

v. 6.f c. d. dans tous vos be- 
foins adreflés-vous à Dicu , & 
le priés : ces mots demandes, 
prieres &cc. fant des noms de di- 
verfes prieres qui éroient en 
ufage parmi les Juifs ; & ils fe 


‘trouvent encore. aujourd’huy 


dans leuts livres de prieres. 

-v. 7-8 c.d. certe fclicitéque 
Dicu'vous doit donner. ? c. d. 
Te attache entierement à 

. Ce | - 


T ii 


FIN Sn 


ARTE 


256  EpirrrpeS, Pauz:.:. 
de ce qui eft honnête, de ce qui eftjufte, de : 
ce qui eft* fäint“, de ce qui vous peut faire 
aimer, de ce qui donne une-bonne reputa- 
tion, de ce qui eft vertueux , & dece qui | 
eft loüable * dans les mœurs”. Aie 
9. Pratiqués ceque je vousay enfeigné, 
& que vousavés reçu de moy, ce que vous 
m'avés entendu dire, & ce que vous m'avés 
vû faire : & le Dieu dela paix ‘ fera avea 
vous”. ee 
10. Au reile j'ay reçû une grandejoyeen : 
nôtre Scigneur, de ce qu'enfin”.vos foins : 
envers moy ont comme. refleuri", non que 
vous ne fufliés bien intentionnés; mais vous 
étiés trop occupés. Rs ie 
41. Ce n'eft pas mon indigençe qui me : 
fait parler de la forte : car j'ay ,apprisà me 
contenter de ce que j'ay.  .  :".": 
12. Jefçay comment j'en dois ufèr, 8 .: 
dans la neceflité, &: dans l'abondance, : 
J'ay appris à vivre content partout,.& en: 
toutes rencontres , foit. que j'aye-\dequoy 
manger , ou que jen'enaye pasj foit que je : 
fois dans l'abondance , ou dans l'indi- 


gence ; 


fortifie. 


v.8.* gr. chañte, pur. k Ce 
mot p'eft point dans le grec or- 
din. mais On lit quelque choft 
de fémblable dans les deux mff, 
de Clermont & de $. Ger- 
main. | : 

v 9.‘ ç.d. ne vous ahan- 


.13.. Je puis tout avee " celuy” qui me 


donnera point. -: .. *: 
y. 10. ® c'eft-à-dire vous 
avés renouvellé l'affétion que, 
vous avés elc autrefois pour. : 
moi. MU ee MS 
V. 13." gr. Jefus - Chrift, &. 
Mais on ic dans quelques an. 


AUX PRILIPPIENS ChIV.28> 
£4. Je vous ay cependant obligation de 
m'avoir aflifté dans la neceflité où je fuis. 

15. Vous vous fouvenés bien , 6 Philip- 

iens , que dans le tems que je vous préchay 
FEvangile, lorfqueje partis de Macedoine , 
nulle autre Eglife que la vôtre ne me four- 
nit rien qui meritât d'être misen compte : 

16. Car vous m'envoyates même jufqu’à 
Theffalonique. plus d'une fois, les chofes 
dont j'avois befoin. 

17. Ce n'eft pas que je vous demande des 
prefens ; mais je fouhaitte* qu'il vous en re- 
vienne un grand gain quand il vous en fera 
tenu compte”, | 

18. Tout m'a été remis ;.en forte que je Rom.12. 
füis dans l’abondance : rien neme manque 1. 
depuis que j'ay reçû ce que vous m'avés 
envoyé par Epaphrodite, & qui effun par- 
fum de bonne odeur, & un facrifice que 
Dieu accepte, & quiluy eft agreable. 

19. Que mon Dieu accomplifle felon 
fes richeffetous vos? defirs , vous donnant 
fa gloire par Jefus-Chrift”, : | 

20. Et que Dieu qui eltnôtre pere foit 
glorifié éternellement : Amén. 

21, Salués tous ? les faints en Jefus- 
Chrife | 


ciens ml. grecs comme dansla prie Dieu que fi vous tombés 

Vals, © dans quelque neceflité , il vous 
v.17.* C'éftunccomparai- rende la pareille , & qu’il le 

fon prife des marchands qui fafle abondamment par J. C. 

employent leur argent 4 leur  v.2r.1 c.d. ceux qui croyent 

trafic. - en J. C. On donnoit le nom de 
V.19. ? gr. bcfoins , c, d.je faints àrousles Chrétiens. 

iii 
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288 Erîrre DE $.PauE aux Pnrtre, 
- 22, ” Les freres" qui font avec moy vous 


falüent. Tous les Saints vous faltiént ; mais : 


Fu ï 
principalement ! çeux 
de Cefar”. .: LA CADRE A 
23. La grace de nôtre Seigneur Jefus+ 
Chrilt foit avec vôtre efprit : Amen:* 


qui font dela maifon : 


v. 22. * e. d. lea fidéles. 


# C'étoit quelques domefti- 


ques , ou affranchis de Neron. 


ME ha UN 


Épitre dans la plôpart des | 


exemplaires greës, qu'elle 4. 
-été écrite de KRome‘awx. Philip 


* Qn lt à la fin de cette. 





Let à 
++ 


piens par Epaphrodite, "7 


!"EPITRE : 
AUX COLOSSIENS. - 


Voique faint Paul fât caprif dans Rome, 
Q;: ne laifoitpas de prendre un grand foin 
des autres Eglifes, & de s'informer del'étaroù 
elles étoient. Dans ces premiers commencemens 
de la Religion Chrétienne , les Fuifs & les Gen- 
tils quien faifoient profefion ne pouvant [e de. 
faire de lèurs préjugés, caufoient de grands 
troubles. Les premiers croyoient que Tefus- 
Chrift n'ayant “point aboli la Loy de Moïfe , on 

. ne la devoit. pois feparer de l'Evangile : Les au 
tres qui étoient perfuadés que le Chriffianifime 
#'étoit point contraire à La xaifon , introdui- 
foient dans la Religion des opinions purement 
bumaines. Les Fuifs même de ce tems-là qui 
étoienr difperfés parmi les Grecs avoient fair un 
mélange du Fudaifime & dela Philofophie PLa- 

_ tomcienne. Saint Paul ayant appris que quel- 

guesfaux Doëteurs infectés de ces erreurs les 
femoient dans l'Eglife de Coloffe ville de Phry- 
ge, il leur écrivit cette Epître pour les fortifier 
dans la foy que leuy avoit eufeignée Epaphras. 

1! leur expliqueen même-tèms en quoy confifie 

la pureté de l'Evangile, qui n’avoit pas pour 
fondement des traditions inventées par des 
. 


L 
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hommes 3 mais La parole de Fefus-Chrifi. L'4- 
pôtre viens aprés cela felon fa coûtume aux in- 
ffrnéions morales, 6° il prefcrie à chacun les 
régles qu'il doit fuivre pour mener une vie féinte 
G conforme à fon état. DE 





+ à 


aux Corossrens. ChL  29f 
… CHAPITRE L 


“pi Apôtre de Jefus-Chrift par la 
. LE volonté de Dieu, & nôtre.frere Ti- 
mothée , 

2. Aux faints & fidéles freres en Jefus- 
Chrift ; qui font à Coloffe , grace & paix 
foient avec vous. de la part de Dieu nôtre 
pere, & de nôtre Seigneur Jefüs-Chrift. 

3. Nous rendons graces à Dieu, qui eft 
le pere de nôtre Seigneur Jefus-Chrift, fai- 
fant fans cefle des prieres pour vgus, 
. 4 Depuis que nous avons appris la foy 
que vous avésen Jefus-Chrift, & l'amour 
que vous portés à tous “ les faints”, _. 

$. * À caufe de la recompenfe que vous 
efperés avoir dans lé'ciel”, & dont vous 
avés eu connoiflance par la te k ve- 
rité, c'eff-à-dire par l'Evangile, 

6. Qu ef parvenu jufqu'à vous, com- 
me il s’eft aufli répandu : dans tout lerefte 
du monde”, où il fru@ifie , ‘ & s’augmente”, 
ainfi qu’il a fait parmi vous depuis le jour 






que vous avés entendu parler de la grace 
e Dieu, & que vous enavés eu une verita- 


ble connoiffance 


v.4.® cd. les fidéles, les 
Chrériens, C'eft ce que fignifie 
fouvent , comme on l'a déja 
remarqué , le mot de fainés 
dans $. Paul. | 


v. s. 4. L: à caufe de l'ef-. 


perance qui vous eft relervée 


daus le ciel. 

. v.6. * Cette expreflion qui 
eft hyperbolique fignifie feule. 
ment une bonne partie du mon- 
de. 4 Ce mot n'eft point dans le 
grec ordin. mais il eft dans 
quelques auciens mil. grecs ; 


20% -EPÎTREDE S.PaAULUE 
7. Par lesinftruétions que vous avés reçhés - 
de nôtretrés cher Epaphris : ui fertavec - 
nous Jefus-Chrift, & elt fon fidele miniftre : 
parmi vous, "0 CÉEY 
8. Léquel nousa auffi appris vôtre charis | 

té * fpirituelle”. 
g. C’eft pourquoy nous'ne ceflons de. - 
puis ce tems-Îà de prier Dieu pour vous, & : 
de lui demander que vous-connoiffiés pars : 
faitement fa volonté,étant remplis de fagele : 
& d'intelligence fpirituelle, ne 
10. Afin que vôtre conduite répondedcs : 
que  Dicif demande de vous, faifant tout 
ce qui lui plaît, fructifiunt en toute forté de : 
. bonnes œuvres, & croitfant en fa connoif. 
fance, S he 
rr. Et afin qu'étant foûtenus tres forte. : 
ment par da vertu de faf gloire” , vous fouf: . 
friés avec toute forte de patience, 8e avec : 
une fermeté accompagnée de joye, :. ‘: 
r2. Rendant graces à * Dieu”-nôtre pere : 
qui nous a rendus dignes d’avoir part à lhe: . 
ritage des faints’ en nous éclairant”.… ." 


“3 És Et quinous ayant tirés de la puiflan : 
ce des tenebres nous a transferés dangle 
Royaume de fon cher fils, +. 


auffi-bien que dans la Vulg. 
v.8.° L.enelprie, c.d.fe- 
lon les Cominentateurs grecs 
fpirituelle. autr. par l'Efprie, 
c. d, qui vient du S. Efprit. 
. v.10./gr. le Seigneut , cd. 
Ÿ.C. Le lens eft , afin que vous 
… viviés felou les loix de l'Evan- 


gile, 


v.11.€ #utr. puillanice, :‘ 

v.rz, ? On ne lit point la 
mot de Dieu dans le grec .61- 
din. mais Eftienne l'a 1 dans 
trois de fes mil. grecs. ‘ Z, eh Îa 
lumicre, c. d, par la lumiérs 
de l'Évangile, ou par le bape 
séms qui eft appelle lumiëre 


[ 
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- 14 Parle fang duquel nous avons été ra- 
cheptés, &nos pechés nousontété remis, 

15. Qui eft l'image de Dieu * invifible, 
‘Je premicravant.toute cresture”: 

16. Car toutesles chofes qui font dansle zean. rs 
ciel, & fur la terre. ont été faites” par Iuy”, 3. 
{oit vifibles, foit invifibles, trones , domi- 
nations, principautés ; is tout a été 

UY 5 


creé par luy , & pour 


17. En forte qu'il eft avant” tous", & 
*qu'iln’y a rien qui ne fublifte par luy”. 
8. Il eft le chef? de l’Eglife qui eit fon ; cr. 
corps”, luy qui eft: l’origine & le premier 15. 20. 
de ceux qui reflufcitent”;en forte qu'iltient Apoc. 19 


le premier rang en tout, 


$e 


19. Parce que Dieu a voulu que’ tout 


fût en luÿ", 


v.15. k Dieu eft appellé ine 
vifible , non feulement parce 
qu'il eft tel de fa nature, 
ais auf parce qu'il s'eft fait 
connoître à nous par fon fils 
quieft fon image. * L. le pre- 
mier né de toute créature. Ce 
mot de premier né chez les 
Ebreux fignifie fouvent celui 
qui eft éminent au-deflus des 
autres, Voyés l'Epiere aux Ro- 
mains ch. 8. v.29. où J. C.eft 


appellé Je premier né de tous 


fes freres , c.d. qu'il eft le plus 
excellent , & qu il vient le pre- 
mier rang. S. Paul a voulu 
marquer ici par cette expref- 
fon , que comme parni les 


Ebreux le droit d'ainefle dou- 


noît l'heritage , de même J.C. 


étoit l'hericier , & le Seigneur : 


de tout ce que Dieu avoit créé, 
& par confequent au deflus de 
toutes les créatures, 

v.16.* L,en lui. 

Ÿ. 17." Autr. toutes Chofes, 


+ Comme routes chofes ont été 


crééés par J. C. elles fonc auffi 
confervées par lui. 


v. 18.2 L, du corps de l’Epli- 
fe, c. d. de fon corps qui et 


l'Eglite, 4 L. le principe, le 
premier né d'entreles morts, 
c. d, qui cft reflufcité Le pre 
mier, pour jeüix d'une vie im- 
mortelle... | 


#19,” L. que toute pleni- 


cude xefdâc en Jui, 6 de roues 
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20. Et que par luy toutes chofes fuflene 
_ reconciliées { pour luy-même”, ‘ayant pa 
cifié par fon fang répandu für la croix tant 
cequi eft fur la terre ; que ce qui eft dansle 
ciel’ ; | nn, 
21. Et vous qui étiés autrefois éloignés 
de Dieu ne fongeant qu'à vous opppoñerà 
lui par vos mauvailes aétions ; NE 


22. Il vous a aufli maintenant * reconck | 


liés” * par Jefus-Chrift qui a fouffert la mort 


enfa chair”, afin de vousfaire paroître enfa 
prefence faints ; fans tache , &c fans re. 


proche, 


23. Si toutefois vous derieurés fermes, : 
& {tables dans la foy ; & inébranlables dans : 
l'efperance que vous donne l'Evangile qu'on : 
vous a enfeigné , qui a été prêché ? à toutes : 


les nations du monde”, & dont j'ay été fait 


le miniftre, 


les graces, tous Îles dons fpi- 
rituels fuflenc en lui, pour Îles 


communiquer à l’Eplife dontil - 


“eftle chef ; c'eftence fens-là 
qu'on lit au ch.r. de S. Jean 
V.16. nous avons tous ref de 
[a plenitude. 
. v.20./c. d. pour fa gloire : 
ce quicft équivoque pouvant 
fe rapporter Également à Dieu 
& à Ï.C. æutr.avecfoi, c. d. 
avec Dieu.’ c. d. ayant par fa 


mort mis la paix entre les An 


ges & les hommes. c. d. com- 
me on lit dans l'Epître aux 
-Ephef, ch.1. v.10. Le ciel, & la 


tetre étant réünis fousun fèc 


chef, fous un feul Seigneur. 


particulier des Coloffiens fe 
dpir étendre à tous les Genrils, 
fur tout à ceux à qui l'Evangile 
avoit été prêché. * L. danse 
corps de fa chair par fa mort, 
Cette expreflion fignifie que 
j. C.a eu un corps femblabls 
aux nôtres, &c qu'il a verita= 
blement fouffere la mort. 
v. 23.7 C'eft une hyperbole, 
voyés cy-deflus v. 6. 


v. 22.“ L'Evangile a recôns - 
cilié avec Dieu toutes les na : 
tions. Ce que S. Paul dit ieïen 


aux CotossrEns. Ch.l 209$ 

. 24. Moy Paul qui me réjoüis maintenant 

dans les maux que je fouffre pour vous, & 

ui * accomplis” en ma chair le refte des 

Duffrances de 7efüs-Chrift, pour fon corps 
qui elt l'Eglife, : | 

25. De laquelle j'ay été fait miniftre, 
Dieu m'ayant établi envers vous le difpen- 
fateur “ de la parole", ‘* pour vous en in- 
ftruire plus à fond”, ue 
_ 26. C'est-à-dire du myftere qui a été ca- 
ché à ceux qui ont vécu dans les fiecles paf- 
fés. Mais Dieu l'a maintenant découvert à 
fes faints , : | 
. 27. Aufquels il a voulu faire connoître 
la grandeur des richefles de ce myitere à 
legard des Gentils , qui eft Fefus-Chrift 
.“ 'efperance de vôtre gloire”. 

28. C'eft lui que nous préchons repre- 
nant tous les hommes , & les inftruifant 
“# entoute fagefle” , afin de les rendre par- 
faits“ en Jefus-Chrift”. 

.. 29. C'eft aufli à quoy je travaille com- 


.v..24. IL y a dans l'édition 
atine quicft jointe aux deux 
mil. grecs de Clermont , & de 
S. Germain je fupplée : ce qui 
exprime mieux Îa force du 
mot grec, non que J.C. n'ait 
enticrement favisfait à Dieu 

par fa mort ; mais il fouffroic 

én la perfonne de S. Paul , 

parce que cet Apôtre fouffroit 

peur lui en préchant l’Evan- 
cle Di 


v.2 fs €, d. de l'Evangile, 


8 r,, pour laccomplir. 
._v.27. “0. d. par lequel vous 
deves efperer la gloire éter- 
nelle. 

v. 28.4 c. d. avec beaucoup 
de prudence & de difcerne- 
ment , comme doivent faire 
les predicateurs de l'Evangile. 
autr. dans toute la fageffe {pi- 
rituelle dont ils ont befoin pour 
leur falut. * c. d. dans la Reli= 
gion Chrétienne. 
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battant par la force qu'il me donne , quel: 


‘leagit puiflamment en moy: 


CHAPITRE Il. 


* 2. C= jefôuhaiite que vous fçachiés - 

avec quel foin je travaille pout : 
Vous; pour ceux de Laodicée ; & poustous | 
ceux qui ne m'ont jamais vû ; 
: 2 Afin que leurs Re foient confolés, : 
& “ qu'étant inftruits de l'amour” qu’ilsdoi: : 
vent avoir lesuns pour les autres, ils foient : 
remplis des richeflès d’une parfaite intelli, : 
gence pour cônnoître le myftere de Dieu : 


nôtre pere ; & de Jefus-Chrift, . 
3. Dans lequel * font tous les trefors!. 
de la fageffe » & dela fcience “ qui ont éré ca | 


chés”. 


4 Orje vousdis cela, afin que perfon: : 


diés”. 


i. Cor. 
j-3- 


* v.2.* Onpeutaufli traduire 


furle grec ; éranrliés par l'a- 
mour, : 

V3. Autr, font cachés tous 
lesthrefors &c, * La fuite des 
paroles de S. Paul infinuë que 
par ces threors de fageffe ca- 
chés, ondoitentendre le myf- 
tere de l'Evangile qui a été une 
chofe cachéc à tous les fiecles 
pañlés. Voyés cy-deffus chap.r, 
V:265 | ù 


ne ne vous impofe par des difcours “ étu. 


$. Car quoique je fois éloigné de vous, ; 


| Je . 
v. 4.4 Au lieu de fublimis : 
tate qui cft dans nôtre Vuly, 
on lit dans l'édition latine qui 
cft jointe aux deux mff, de 
Clermont, & de S. Germain 
fubtilitate c. d. fubtils , cœ 
quiexprime mieux la force du 
mot grec qui fignifie des dif: 
cours fübrils | & propres à 
pe » & quin'ont que dé 
APPAENCE, 
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fe ne. Jaiffe pas d'être avec vous par mon 
efprit, & je vois avec joye vôtre ” bonne 
conduite”, & la fermeté de vôtre foy en 
Jefus-Chrift. | 

6. Continués donc de fuivre la do&rine 
de nôtre Seigneur Jefus-Chrift , comme 
vous l'avés reçûe , 

. f Etant enracinésen luy , & bâtis fur 
lui”, vous fortifiant dans la foy, : qui vous 
a été enfeignée” & * rendant graces des pro- 
grés que vous y faites”. | 

8. Prenés gerde que perfonne ne vous 
* feduife” par &les at de la fauffe 
Philofophie”, ‘ qui vient de la rradition des 
hommes , & n'eft fondée que fur les pre- 
miers élemens d’une fcience humaine”, & 


non fur fefus-Chrift. 
9. Car “c'eft en 
v. fs: “L. ordre . 

" v.7./5. Paul fe fert de ces 
deux expreflions métaphori- 
ques, pour faire voir aux Co: 
loffiens qu'ils ne doivent point 
avoir d'autre racine, nid'aus 
tre fondemenr de leur doétrine, 


que J.C. « L, felon que vous 


avés été enfeignés , c. d. ne 
recevés point d’aucre doétrine 
que celle que vous avés reçüë 

"Epaphras. ? L. abondant en 


lui { grec en elle ) en aétion de 
graces, . no: 
v. 8. Le verbe qui eft dans 


le grec, fignifie felon le fens 


rammatical raviffe , où en 


eve pour fervir de proye. kL, 
Pari.lik 


luy que refide toute la 


t la Philofophie ; & une 


fauñle feduétion , les premiers 


Gnoftiques avoient altere 14 
Religion Chrétienne dés fa 

iffance par un mélange de Ja 
Philofophie Platonicienne, & 
c'eft cette Philofophie que l'A 
pôtre appelle ici fasfe féduc= 
tion, ! L. {elon les traditions des 
hommes , & les élemens du 
monde ,.c. d. cette Philofo— 
phie ne venant pas de Dieu 
mais des hommes, cft remplie. 


* de chofes incertaines & faulles, 


v. 9." c. diileft réellemenr, 
& verirablement Dieu, & par 
conféquent c'eft de lui feul que 
viens L ‘vericable + Le 


CERTES 


‘shot de cerporellement fe prend 
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plenitude de la divinité corporellement®: 
* to. Et c'eft de luy que vient vôtre ple- 
nitude , étant le chef es principautés, & 
des puiffances. + 
“an C'éeft auffi par luy que vous avés été 
éirconcis, non d’une circoncifion à laquelle. : 
l’homme ait eu part, mais de la circonci- 
fion de efus-Chrift , laquelle vous a dé- 
poüillés" de vôtre ps charnel", 
- 12. Ayant été enfevelisavec luy par le. : 
baptême , étant auffi reflufcités avec luy : 
par la foy , "que Dieu qui l'a reflufcité vous 
a donnée" ; | oc 
13. En forte que lorfque vous. étiés 
morts à câufe de vos pechés, &." de vôtre : 
incirconcifion”, il vous a fait vivre avec : 
luy, vous remettant tous vos pechés. 4 
‘14. Aprés avoir effacé la cedule* du de- 
cret” qui étoit contre nous, & l'avoir anean- 
tie en l’attachiant à lacroix. un: 
v.12. * L. de l’operation de 


ici pour folidement , ou veri- 
rablcement , par apoit des om- 
. bres aux corps. 


‘y. 11." Il yadansle grec or- 


din. dss corps des pechès de la 
chairk: mais ce mor des pechés 
s'eft point dans plufieurs an- 
diensmfl grecs, non plus que 
dans'la Vülg. & il'n'eft point’ 
néceffairé pour le fens : eat par 
Are 

ofe à l'efprit ; ilenténd la mé- 
de leaéion qui porté 
Fhomme au peché , & qui 


Yienrds la chair 


ue S. Paul op-' 


Dieu qui la reflufcité. ., - : 

v..? c. d, vivanten Gentils : 
dans toutes fortes de pechés 

v. 14.1 On lit dans tous les 
exemplaires grecs , & dans la 
verfon fyriaque par les de- 
crets ; où dans les decrets. 
é. à ‘aprés avoir aboli l'an 
cienne Loy qui eft ici appellée 
cédule , où obligation , Pat 
les préceptes de l'Evangile. 
Ear-c'eft proprement ce que fi- 
gnifie le mor de decretsin ».0ù 
dogma qui eft dans le grec: 
voyés l'Epitre aux -Ephelens 

CR 
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15. * Il a aufli dépoüillé les principauté, 
& les an il a menées en triomphe 
pour fervir de fpectacle à tout le monde, 
aprés/ lesavoir luy-même vaincuës", ‘© 
16. ‘Que perfonne donc ne vous con- 
damne pour le manger , ‘ou pour lJeboire , 
ou pour des fêtes, desnouvelles lunes , & 
des jours de fabbar ne | 
17. Car ces chofesne font qu’une ombre 
de celles qui devoient venir ; aulieu quë 
efus-Chrift en eft le corps. | 
“18. Ne vous laiffés point * feduire” par 
ceux qui fe plaifent * à s’humilier devant 
les Anges leur rendant un culte fuperiti- 
tieux”, & fé portent à des chofes qu'ils n'ont 


ch.2.v1s. On peut aufli ac- 
commoder la End la Valge 
avec le texte grec : cat La cé 
dule où l'obligation du decret 
ne femble être autre chofe , que 
la cédule qui nous tenoir atta- 
chés aux decrets ou ordonnan- 
cesdela Loy. Mais le premier 
fens eft plus naturel. 

v.1s. ” c. d. ayant vaincu les 
démons qui regnoient dans le 
monde , illes a menés en triom- 
phe. f On peut aufli traduire 
fur legrec, les avoir vaincus 
par la croix , le pronom al 
pouvant être raporté au mot de 
croix qui précede. Les plus {ça- 
vans Commentateurs grecs 
ont fuivi ce fens aprés Ori- 
géne. 


* v. 38. * L'auteur dela Vus. 


a plûtôtexprimé le fens du ver” 
be qui eft dans le grec, que la fi- 
ification gramsmaticale dont 

es Commentareurs , & les In- 
terpréces he conviennent pas 
entr'eux. On le peut traduire à 
la Jertre pr ôrer le pre. Or ce 
prix éroit la liberté Evangeli- 
que, S. Paul reprefente aux 

Coiloffiens qu'ils ne doivent 
point étant Chrétiens s'affujets 
tir à des cultes fuperftitieux ; 
& à de vaines cérémonies, “ Les 

uifs avoient introduit dans 

eur religion plufieurs fuperfti- 
tions à l'égard du culte des An- 
ges, qui furent adoptées:pat 
les premiers Gnoftiques. On 
trouve encore aujourd'huiune 
bonne partie de ces fuperfti. 
tions dans les plus ancicus lie 
. 1] 


vres des Cabbaliftes. 
| v.20.% 0. d. 
rfticieux , À ces vaines céré- 
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point vüës , étant vainement enflés deleurs 
penfées qui n’ont rien que d'humain.; 

19. Et n'étant point attachés auchef,, le: : 
quel tenant toutes les parties du corps join- : 
tes, & bien liées enfemble, leur donneun : 


. accroifflement divin. + sep 
20. Si vousêtes donc morts avec fefus- : 


Chrift * aux premiers élemens de ce-mon. 
de", pourquoy avés vousencore les mêmes : 
fentimens , que fi vous n'y étiés point : 
morts ? Re RE A PS 

21. 7 N'y touchés point ; vous dit-on; : 
n’en goûtés point , ne maniés point cela”. . : 
- ‘22. Ce font cependant des chofes * qui : 
fe confument toutes par l'ufage”, &quine : 
font fondées que fur des ordonnances & : 
des fentimensinventés par des hôminés, : 

23. Lefquels fentimens ne laiffent pasque : 
d’avoir quelque apparence de fagéffe jointe 
à une fuperitition ,. & une humilité afeétée | 
“À une maceration dé Ja chair en ne don: : 


thagoriciens, &de -cerçaines 
conftitutions des à Mg tou» : 
chantie boire, & le manger, : 


à des cultes fu- 


monjes dont les hommes font 
fes auteurs, Ces füuperftitions 
Éétoient communes aux Juifs ; 
& aux Gentils: les premiersen 
avoienremprunté une partie de 
ÉtUX-CY._ # 

- y, 21.7 L'Apôtre fair parler 
les:faux predicateurs de l'E- 


vañgile, quiavoient joint a la 


Religion Chrétienne les fuper- 
flicions des Philofophes Py- 


leurs Rabbins ayant bien en= 
chéri en cela fur la Loy de 
Moyte. + fr 

.V. 22. 1 Autr, qui font cau- 
fe de la perte de ceux qui en 
ufent, parce qu'ils .y mettent 
toute leur confiance. ., . . 

v. 23. “ On peut. traduire 
plus à la lectre , ‘ex n'épar- 
gnant point le corps, n'ayant 
point d'égard an ralfefiement 


aux Corossrens. ChIIL 3of 
nant point au corps toute la nourriture qui 
luy elt neceflaire. | 


de la chair. S. Paul a voulu pieté ne confiftoit point dans 
faire connoître par ces paroles ces abftinences rigoureufcs, 
aux Coloffiens,que la veritable TN 


CHAPITRE IIL 


x C1 vous êtes donc reflufcités avee 
efus-Chrift , “ élevés vous vers le 

ciel” où fefus-Chrift eft aflis à la droite de 
Dieu 3. - 
. 2. * Que vôtre.affeétion foit pour les 
chofes du ciel”. & non pour celles de la 
terre, : ee 

3. Car‘ vous êtes morts, & vôtre vie 
eft cachée en Dieu avec 7efus-Chrifl” ; 

4 Quand Tefus-Chrift * qui eft vôtre 
vie” paroîtra, vous paroîtrés aufli alors‘ glo- 
rieux” avec-luy. 

se Faites done mourir les membres de Eph, 5 
vôtre corps terreftre” sh fornication , l'im- 3: 
‘pureté, les paflions deshonnétes, les mau- 
vais defirs-& l'avarice , qui eft une ido- 
trie, 


RER 


: C’eft pourcescrimesque la colere de 


v:1.*L. cherchés les cho- vous avés renoncé à la terre ;: 
fes qui font. en haut, c. d. vi- & vous ne vivés plus que pous 
vés d'une vie celefte, & di- leciel, où eft fc HE 
vine, nn. v-a.4c.d. l’auteur de vôtre 

v.2.t.Autrmepenfésqu'aux vie. * L.en gloire, <. d. tour 
chofés fpirituelles , 8 cé- éclataus de gloire. | 
leftes. Fe y. $:f.0. d.'renoncés à tous 

_v,3- ‘eds par vôtre.bapté- les pechés , ne fuivés plus les: 
me, vouséres morts avec J.C. defiis dela chair. 


V iÿ 


je : EPpirre:De#.S. PAUL: 
ieu tombe fur les incredules. :: : 


4 


Li "4% 


7. Et vous les commettiés vous-mêmes 


autrefois , lorfque vous viviés dans ces de- 


” ordres ; 
4: 
Epb. 4. 


2% _deshonnête. 


Heb.11.- 9. N'uféspoint de menfon: 
. versles autres ;:& vous dépotullant du vieil 


8. Mais renoncés maintenant à toutes ces 
chofès, à la colere, à tout emportement , à 
la malite, à l: medifante, & à toute parole 


lés'üns en- 


Pa va 
: Me +} 


… 10. Revétés-vous # du nouveau, :quife 
| renouvelle: par la connoiffance ,. felon. di 
mage de celuy qui l’a créé"... :., 


11. * Dans cette nouvelle création ilny 
a point de difference entre le Gentit &. le 
Juif ; entre le ciréoncis. & l’incirconois, le 
Barbare, le Scythe, ni..entre! l'efchive.& 
le :libre ::mais * ?efus-Chrilt «ft tout"enr 


tous”. 


r VW, 


22. Revétés-vous donc.comme.élus ide 
Dieu, faints, & fès bien-aimés , de:miferi+ 


corde ; de bonté , d’humilité , + de:mo- 
dettie'!,.de patience. : + 1°. 1 


v. 10. & Ce nouvel homme 
eft le Chrétien, &le mot de 
renouveller fignifie chés les 


Juifs créer; en forte. que le. 
Chniftianifme eft:commé une. 


feconde création. $. Paul fait 


ici allufion à la premiere créa: - 
tion, & cette conuoiffanceséit 
Ja connoiffance des‘myfteres de qu'ils foient. 


l'Evangile. ° … 
Vo Elo d G d, lu y AVOI ETES 
. ; mn 


: foïene gloire d'être {eu 


ke 


, 


8, | 
trefois que les Juifs qui fai - 

L J Île pbu- 
le de Dieu ; mais dans la: Re- 
Égion. Ghrérienne … -54 n'y 4: 
point de difference &cii:€. à. la: 
Religion Chrétienne regardé 
tous. les hommes de quelque 
nation & de quelque qualité. 


Vin, k v. de douceur; es 


‘ ; 
ES ba ser DER 


Los 


AGHES 
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13. Vous fupportant les uns les autres, . "1 


& pardonnant 


vôtre frere, 


fi vous avés 


quelque querelle avec luy. Imités le Ser- 
eur qui vous a pardonné: | 
14. Mais outre tout cela ayés la charité 
quieftundientrés parfait". 
15. Que : la paix ” de Tefus-Chrift” à la- 
quelle vous avés été appellés comme n'étant : 
qu'un feul corps, * pofléde vos cœurs”, & 


+ rendésvous agreables”.… 


16.2 Que la parole de defus-Chrilt demeu- 


re en vous abondamment , 


vous rempliffant 


de fageffe”, Inftruifés-vous, &-exhortés vous 
les uns les autres * par des pfeaumes, des 
hymnes, & des cantiques ff irituels, chan- 
tant agréablement du fond de vos cœurs les 


loïüanges du Seigneur. 


17. Quoique vous fafliés , 


foit que vous 1.Can 


parliés:, où que vous agifliés, faites'le au 19. 3% 
. nom de nôtre Seigneur Jefus-Chrif, ren- 
dant graces-par luy à Dieu qui elt nôtre 


Ps 


pere. . L 


18. Femmes foyés foumifes à vos maris Eph.s. 


comme vous le devésennôtre Seigneur. 


foyés poirit fâcheux; 


v.14./ I, de la perfection. 

V. 15." gr. de Dieu: maïs of 
fit dans quelques mfl. grecs 
comme dans la Vulg. ” zur. 
régne , ou foit victorieufe dans 
vos cœurs : * c. d. rendés-vous 
aimables, & foyés reconnoif- 
fans des graces que veus rece- 


22 


19. Maris aimés vos femmes, &ne leur . 


vés. autr. loüés Dieu , ren 
dés-lui des aétiens de graces. 

. v.16..? c.d, fortifiés vous 
de plus en plus dans la doétrine 
de l'Evangile qui eft la verita- 
ble (gel. 4 Voyésle ch. . de 
l'Epitreaux Ephef. v. 19. 


V üii 


804 .:  Erîrre pe S.Paur : 


£ph.6. 20. Enfans obeïflés en tout à-vos peres 
x & à vos meres: car cela eft agreablé au Sei- 
-fneur : ne ds … 7 
Eph.6. . 21. Peres n'irrités point vos-enfans, de 
4. peur * de leur ôter.le courage”. : 
Tita. 22. Serviteurs obeïflés en tout à vos’: 
9. maîtres felon la chair , ne les fervant pas 


1, Pier, feulement lorfqu'ils ont l'œilfur vous, com- : 
218 me fi vous ne fongiés qu’à plaire auxhom- 


mes; mais avecun cœur droit, & dans la 


crainte dé Dieu, 


23. Tout ce que vous 


faites, faiteslede 


bon cœur, comme le faifant pour le Sei- .… 

gneur, & non pour les hommes, .  : 
24. Sçachant / qu'il vous donnera le 

ciel pour recompenfc”’ fervés”le Seigneur : : 


Fefus-Chrift : 


L 2 


Rom. La : 2$. Car qui 


5 


conque fait tort à.un autre : 
fera puni de fon injuflice, * Dieu n'ayant 


point d'égard aux perfonnes",  .- :: 


var." cd, qu'ilsne s'abba- 
d'acception des perfonnes de. - 


tent, 8c ne rombent dans le de- 
fefpoir. | | 

_V.24. 
vrés du Seigneur la retribucion 
de l'heritage. * On peut auffi 
craduire fur le grec , vous 
J érue se PES 


f L. que vous rece- 


v.25."L. & iln'y a point 


vant Dieu, c. d. tout eft égal. . : 
Maïs ce mot devant Dienn'et 
point dans le gret: Il femble 
avoir été ajoûté dans la: Vulg, 
pour rendre le fens plus net. 


aux CoLossrens. Ch. IV. 305 
| CHAPITRE IV. 
. n° A MlAîtres rendés à vos ferviteurs rue. 18, | 


ce que la juftice, & l'équité 5, 
demandent, fçachant que vous avésun mê- 1 Th. 


t 
i 


me maître dans le ciel. . s: ie 
2. Perfeverés , & veillés dans la priere DE 
avec des actions de graces. 2.Thef. | 


3. Priés aufli tous pour nous, afin que ; x, 
Dieu nous donne une entrée pour prêcher 
fa parole, & pour annoncer * le myftere de 
zefus-Chrilt”, pour lequel je fuis dans les. 
chaînes, Le | | 

4. Et afin que je le publie librement, 
comme je le dois. 

5. Conduifés vous fagement envers ceux Ep, 5. 
qui ne font point de l'Eglife ‘ en rachetant 15. 
letems": | RE 
.#. * Que tous vos difcours foientaccom- 
pagnés de grace, & aflaifonnés de fel, afin 
de, nu répondreà chacun, comme il 

ES den © 

- 7. Vous apprendrés tout ce qui me re- 
pue dé nôtre trés cher frere T'ychique 
hdele miniftre. du Seigneur, & quile fert 
AVEC MOYe . . . . 


. v.1,4 1} feroit mieux de Ephef. eh. s. v..16. 
joindre ce verfetavec lechapi-  v.6. 4. c. d. dans les entre 
tre precedent , & de commen- tiensque vous avés avec ceux 
œr ce chapitre par le ver- qui ne font point Chrétiens , 
Kt2. n.. arlés leur d'une maniere qi 
v.3. te. d, l'Evangile, eur foit agréable ; en vous 
v.s.* Voyés l'Éplre aux conduifant ns avec fa- 
. | '4 


%o6  EPîrre DES. PauL : 
. $. Je vous! l’ay envoyé exprés, afin qu'il 
fçache l'état où vous étes , & qu'il confole . 
vos cœurs. . | - 
9. Il eft accompagné d'Onefime nôtre : 
trés cher & fidéle frere, qui eft de vôtre : 
païs. Ils vous apprendront tout ce qui fe 
paffe ici. DE DURE 
10. Ariftarque qui eft captif avec moy, : 
&° Marc” coufin si Barnabé vous falüerit, 
Si f ce dernier" fur lequelon vous à écrit”, - 
va vous voir, recevés-le bien. E 2 
it. Jefus furnommé * Juite” vous falüe : 
auffi :-ils font Juifsde naiffance, & il nya - 
“qu'eux” qui travaillent avec moy pour : 
Royaume de Dieu; ils ont été ma confo- : 
htion. 0 
32, E Le ferviteur de Jefus-Chrift, . 

- & qui elt de vôtre ville vous falüe : til eff 
continuellement appliqué à la priere pour 
vous” , afin que ‘ vous perfeveriés dans ka . 


gefle & prudence. 

v.19. * Quelques-uns con- 
fondent ce Marc avec S. Marc 
J'Evangelifte, voyés le chapi- 
tre 12. des Actes des Apôtres, 
v.12. f c.d. Barnabé ; quel- 
ques - uns néanmoins Croyent 
que S. Paul parle de Marc.s L. 
couchant lequel vous avés reçû 
des oïdres, | 

v.ur,  C'eft:un nom Ro- 
main, Pluficurs Juifs prenoient 
alors deux noms. C'eft ainfi 
que S$. Paul qui s'appelloit 
Saul parmi les Juifs, prit le 


leur falur ; dans la crainte « 


a: 
nom de Paul parmi:les Rôs : 
mains &c les autres Gentils.“{@ - 
Marc &  Jefus. : : 

_v.12. k Il y a à la letere dans 
le grec; combattant toñjouri 


pour vous dans fes prieres : cé 


que l'auteur de Îa ns a ex” 
primé js le mot de follicites , 
pour dire qu'il éteit dans ung 
application cbntinuelle ; friant 
avec’ ün tres-grand foin no 
d 
avoit qu'ils ne perféverafe 
point dahs 14 Religion Chrc- 
tienne. lcd. vous foyés Écrnies, 


aux Corosstens'ChIV. 307 
erfeétion”, & que vousaccomplifliés toû- 
jours la volonté de Dieu. e | 
13. Car je vous rends ce témoignage en 
fa faveur , ” qu'il travaille beaucoup pour 
vous” , & pour ceux de Laodicée & de Je- 


rapolis 


14 Nôtre cher frere " Luc” le medecin; 2. Tim, 


& Demas vous falüent. 


de Ix.. : 


15. Salüés nos freres de Laodicée , & 


Nymphas , 


maifon. 


& l'Eglife 


qui eft dans fa 


16, Quand cette Epitre aura étélüé par- 
mi vous , faites en forte qu'elle foit aufli lûé 
dans l’Eglife de Laodicée, -& qu'on vous 
life de même eelle* des Laodicéens”. 

17. Dites de plus à Archippe qu'ilait foin 
de s'acquitter du miniftere qu'ila reçû pour 


l'amourduSeigneur. . 


& conftans ‘aps la doctrine de. 
l'Evangile , dont vousavésune 


parfaite connoiffance, 


v.13." gr. qu'il a beaüéoup 
de zele pouf vous : mais on lit 
dans quelques anciens mf. 
grecs, comime dans la Vulg. 

v. 14," Toute l'antiquité a 
crü, que $. Paul parle de S.Luc 
l'Evangelifte qui étoit d'An- 
tioche. 

v.16.° c.d. quia été écrite 
de Laodicée. Car il y a dans 
tous les exemplaires grecs , & 
dans la verfion fyriaque êx 
Auodixeiæg. On lit cependant 
dans l'édition latine qui eft 


jointe à l'ancien mf. grec de 
S. Germain Laodiciam , com- 
me fi S. Paul avoit écrit une 
Epîtreaux Laodicéens : &cen 
effet quelques auteurs comp- 


‘tent quinze Epiîtres de l’Apô- 


tre ; maïs le grec de cet ancien 
cxemplaire eft conforme au 
grec ordin, & c'eft avecraifon 
que Theodoret a rejerté cette 
prétenduë Epître aux Laodi- 
céens qui patoifloit en grec de 
fon tems, comme une Epitre 
fuppofée : le fragmenc fatin qui 

12 publié fous ce même titre 
d'Epitre aux Laodicéens, elt 
une piece manifeftement {up 
pofée. 


308 Epîfrre DE S.Paur 
18. * J'ajoute ma falutation de ma pro. - 
re main”. Souvenés vous de mes chaînes, - 

a grace foit avec vous. Amen, K. 


v.18.? L.la falutation dela gette Epître , qu'elle à été ” 

Ynain demoy Paui. écrite de Rome aux Coloffiens | 

é& envoyée par Tychique & = 

# On lit dansla plüpart des Onefime. . 
hi fin de 


æremplaires grecs à 


FETE CU 
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PREMIERE EPITRE 
DES. PAUL 
. AUX THESSALONICIENS. , 


| Ç Aint Paul qui avoit le premier converti un 
D grand nomire de perfonnes dans Theffa- 
. lonique ville metropolitaine de la Macedoine, 
_enprit toûjours beaucoup de foin depuis ce tems- 
là. C'effpourquoy ayant fçh qu'ils Mister. 
fert degrandes RAR de La part des fuifs, 
G" ne pouvant quitter Corinthe où il étoir alors, 
il leur envoya fon-diféiple Timothée, pour les 
confoler & les fortifier dans la foy. 11 loïie leur 
zele & leurfermeèté ; rendant graces à Dieu de 
cet amour fincere qu'ils avoient fait paroître 
pour l'Evangile 3 puis il finit à fon ordinaire par 
des inffruétions morales aufquelles il joint quel- 
ques points de doëtrine , qui regardent larefur- 
rection. 


gia  L'EPiTRre DE S.PauL 


CHAPITRE.L 


| e paul » Silvain , & Timothée à l'Egli.- 
fe de Theffalonique qui eften Dieu - 
nôtre Pere & en Jefüus-Chrift nârre Seigneur, 
grace & paix foient avec vous *, Due 
2. Nous rendons continuellement graces - 
à Dieu pour vous tous, faifant fans cefle- 
mention de vous dans nos prieres, - 
3. Et nous reflouvenant devant Dieu 
qui eft nôtre pere * de l’œuvre de vôtre. 
foy >; de vos travaux & vôtre amour” & de : 
la fermeté de vôtre efrerance en nôtre : 
Seigneur Jefus-Chrift : na 
. nous fçavons, ° mes freres cheris : 
de Dieu , vôtre élection" : no 
5. Parce que la predication que nous- 
vous avons faite de l'Evangile n’a pas con. 
fifté en de fimples paroles; mais elle a été 
auffi accompagnée * de la vertu du faint 
Efprit”, &‘ d'une plenitude de graces', 
Vous fçavés bien vous-mêmes f ce que nous 
avons fait pour vôtre falut” lorfque nouÿ 
étions parmi vous ; . 
v.r.*Le grec ajoûte de la res, que vous avés été élus de 
part de Dieu nôtre Pere ç de Dieu. 
nôtre Seigneur Fefus-Chriff. vw. s5.4c. d. de miracles , & 
Mais ces mots ne font point de dons tantinterieurs qu'exte- 
dans la verfion fyriaque, non ricurs du S.Efprit. ‘ L. de beau- 
plus que dans la Vuig. coup de plenitude. C'eft le fens 
v.3. 6 c. d. de vôtre foy, & 1 l'auteur de la Vulg. donne 
de vôtre amour, qui ont été fouvent au mot qui eft dansle 
accompagnées de fi grands grec » & qu'on peut aufli cra- 
fruits. -_ duire par une entiere per/ua- 
Ve 4. ‘ Autr.mes chersfie- fon. f L. quels nous avons été 


aux  T'HESSALONICIENS. Ch.IE. 314 
. 6, Et-vous êtes deverus nos imitateurs, 
& les imitateurs du Seigneur , ayant reçû 
l'Evangile parmi de grandes affliétions avec 
une joye qui venoit du faint Efprit ; 

. En forte que vous avés fervi de mo- 
déle à tous les fidéles de la Macedoine, & 
del'Achaïe. 

. 8 Car c'eit vous qui avés fait retentir 
4 la parole du Seigneur” , non feulement 
dans la Macedoine & dans l’Achaïe ; mais il 
n’ya même aucun lieu où * la foy que vous 
avés en Dieu” ne fe foit répandüe ; enforte 
qu'il n’eft pas neceflaire que nous en par- 
lions, 
9. Parce qu'on raconte partout de quel- 
le maniere vous nous avés ‘reçûs, quand 
nous fommes venus chés vous, & comment 
vous vous êtes convertis à Dieu, quittant 
les idoles pour fervir le Dieu vivant , & 
veritable , 
10. Et pour attendre que fon fils Jefus 
qu'il a reffufcité, & qui nous a délivrés” 
de la colere à venir”, vienne du ciel. 


pour l'amour de. vous. v.10.* gr. quinous délivre, 

v:8. # c. d. la doétrine de c. d. qui nous doit délivrer. 
l'Evangile. # c. d. la profeffion k c. d. des peines éternelles que 
que vousfaites dela Religion Dieu fera fouffrir aux mé- 
Chrétienne. chans. 


(CHAPITRE IL 
| Le CE vous fçavés vous-mêmes, mes 


freresf, que nôtre arrivée chés 
vous, n'a pas été fansfruit: 


gx  L ÉpPiTre pe S.Pauz 
ad16. 2. Et vousn'ignoréspas que nonobftant 
22. les mauvais traittemens, & les opprobres 
- que nous venions de recevoir dans Philip- 
pes, “sous confiant en nôtre Dieu , nous 
vous avons prêché fans rien craindre, fon | 
Evangile parmi beaucoup de “traverfes”. 

3. Car iln’yaeuni’ erreur" ,ni‘im- | 
pureté”, ni tromperie dans les infiruétions | 
que nous vous avons données. F 
” 4 Mais comme Dieu nous a jugés dignes | 
de nous confier la predication de l'Evangi- 
Je, nous le publions aufli, non pour plaire 
aux hommes, mais à luy feul qui connofît le 
fond de nos cœurs. | 

s. Car nosdifcours, comme vousle fça- | 

.vés, n'ont ne été des difcours de flatte- |: 
rie : Dieu eft témoir que nousn’avons point ; 
eu en vûë nôtre interêt. No: 

6. Nous n’avons point de plus, cherché à 
êcre loüés des hommes, foit de vous, foit 
d'aucun autre. | . 

7. Quoique nous euflions droit comme 
era de Jefus-Chrift , de vivre à vos | 
dépens, nous nous fommes cependant con- 
duits parmi vous , “comme des enfans”, C’ 
comme une mere qui carefle fes enfans 
qu'elle nourrit. : : .. 

\ 8. Ayant 
-y.2.+ Lemotgrec fignifiea ceque fignifie à la letcre le mot 
la lettre, combats, S. Paul quicft daris lé grec. ‘ c. d. nous 
avoir un grand nombre d'ad- ne vousavons prêché rienque 
verfaires qui s'oppofoienr à defaint, & de pur. se 
luy. | v. 7: 4 Si on fuit le grecor- 
v.3.* Autr.impofture, C'eft_ din. il faur traduire d'une ma 
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"Aux THÉSALONICHENS CR TE 3513 

: 8 Ayant donciuhe fi grande:affeétion. 
pour vous, nous euflions voulu vous don: 
_ner non feulement la conñoïflince de l’'E- 
vangile de Dieu; mais aufli nôtre propre 
vie, tant vousnous étiés. devenus chers.- :! 

92. Car vous vois fouvenés , mesfreres, 4% 0; 
dénos peines , & dènos fatigues, & comme 34: 
nous avons travaillé nuit & jour pour n’é-"C?r 
treà charge à aucun de vous, lorfque nous 2 Thaf. 
vous avons préché l'Evangile de Dieu. ,'g. 

10: Vous êtes témoins , & Dieu auf," 
comme nous avons: vécu faintement, jufte- 
ment, &c fans reproche parmi vous, qui avés 
reçà la foy. ce 

zx, : Vous n'ignorés pas que’ nous. avons 
employé envers chacun de gous les prieres; 
&- lesconfolations ; comme un pere faiten- 
vers fes enfanss:.:::: : 4, :..., 
12 Nous vousiconjurionsde vivre ‘ d’u- 
ne maniere qui:répondit à vôtre vocation”, 
Dieu vous ayantappellé à fon: Royaume , & 
à fa:gloire.…...:.c sd duNésieues dE 

13. Et c'eft por cela: que rious luy ren- 
dôns-fâns cefle des aétions de grâces, de ce 
que loffque.naus vous avons ‘enfeigné &e: 
préché:fa: paroles:vous l'avés::reçüé ; non. 
comme une pärolé qui venoit des hommes; 


LE 2 


D EC 
piere, douce. Maïsquélques an. mas , &fur le caxte grec qui a 


ens-mif. grecs confirment la. été imprimé avec les {cholies 

leçon de 1 Vülg. qui ef auf d'Occumienis, ‘Le ns ef ; 

appuyée'fir l'ancien eh. greb douk dc paf bläs comme. des 

_#e.de-Bjbliochéque-dulRoys emfans ti : 14 

où font. jointes dès \fholies 4e ra Ld'une manier dis 

fous le nom de S. Jean de Da- güede Dieu: .:: :. s. 
Païi, III, À 


‘gt  L'Epîrrs DE S.Paur.. 
mais comme étant, ainfi qu'elle l'afen effet, : 
la parole de Dieu , :qui agit en.vous qui 

avés embraffé la foy. :: use 
. 14. Car, mes freres, vous êtes devenus : 
les imitateurs des Eglifes de Dieu ; qui : 
ce} -croyent en Jefus-Chrift dans. la Judée, | 

_ ayant fouffert de ceux.de vôtre nation les 
mêmes maux , que celles-cy ont fouffert 
* des Juifs, :‘ 77 ren 
. as. Qui ont même fait mourir le Sei: | 
gneur Jefus, & / les Prophetes" ; uisnous” . | 
ont aufli perfccutés ; qui‘ne plaifent point | 
à Dieu , ‘qui font ennemis: de tous. cs 
hommes; | RE 
. 16. Etquinous empêchent de parler aux 
Gentils; de leur falut, pouraccumuler pe: 
chés fur pechés. Car la colere de: Dieu' eft 


o 


tombée fur eux pour toûjours. "+ 





‘a Et ne nous:;-mes freres , qui 
avons été éloignés de vous pour un peu: de 


téms, vous:ayant toûjours dans l'efprit, 

nous nous fommes fentis preflés. d’un plus 

grand defir de vousrevoiroz] i:: :À ii 

18. Enforte que nous avons voulu allér 

chés vous; & moy Paulj'ayeu:ce deffeih plus 

d’une fois mais fatan nous èn:aempéchés:: 

: 19. Queteltle fujerydé-nôtre efperance, 

. de nôtre joye, & de la couronne dont nous 

_puiffiôns nôus glorifier ?N'eft-cë Has 
ui le RF6 devant nôRE Seigneñr, Jess 
rcy,ts.fgr:leurspropres Pro. dans l'ancien sif:il' Alexis 

pheccs Maisla Vulg.eft con= dans'laiverfion fyé'icomiig 
re à quelques añciens if. darts da Vulé, AR ICIES 
grecs. s gr. vous. Mais @nlig : 1: Eu ur osvhauet 


n+ # Led 
55 ni 





au ses AténrétEns. Ci tit jus 
Chrift aujour dé fon avenement?- . 
20. Car vous êtes nôrke Hoi:  & nôtie 
joÿes : RARE PAU de 


‘é “ À P Î ï R ECtit 
on 
De. Et pourquoy dans l'iipatience 
où nous étions de fçavoit de vos 
nouvelles ; nous aimâmes mieux demeurer 
feuls à Athenes, 
| 2 Et hous envoyâries Timôthée nôtré 
frere:, &miniftre de Dieu “ dans l'Evangi- 
le de Fefus-Chrift, pour vous fortifier ,& 
A vous exhorter À: detneurer fermés daris 
fo L'U HS :, ri, 

3 "Afin qu *auéui. de vous ne fr ébranlé 
pour les perfecutions que nous foufftons i 
. Lg çavés que. nous fommes deftinés 

célaiss 2107. cuir È 

4 Et dans le teihé nêtie. que tous: étions 
parmi vous, nous vous prédifi ons que nous 
aurions des; âliétions à fouffrir : xéé qui clè 
arrivé comme vous:leifçavés. 

5. Ne pouvant donc attendre lu longe 
tems 3 je vous l'envoyaÿ pour D 
l'état de vêtre Foy; dans la crainite-6ù her | 
que * Je: fentateur” tie vous eût tent 
que nôtie travail ñe fût devenu inutile: 

6. ue Timothée : que nous vous avions 


i. Ps slots, 6 E appellé rentaeur à ET A+ 4: de 
ui: trail avec nous. Mis S. Matthieu. ;. éranc l'ennemi 
ces’ Mots‘ dfont poine ‘datis * du gente humain ; ce qui lui à 
 F'anciendqaf} tec d'Alex: “init _…. le nôm dé Satan. . 

Ms ‘ed, le Diable qui ft à: mis ci. a 


À i 


16 :L'Erîres De S'PAUL 0. 
envoyé étant maintenant de revouk, nous 4 
apporté de bonnesnouvellés de vêtte foÿ, 
de vôtre amour , de l’affeétion avec laquel« 
le vous vous fouvenéstoujours de nous, & 
du defifque vous avés de'nous Voir!, com. 
me nous avons aufli le même defit à vôtre 
rd. -: - SR 

7. :C'eft ce qui nousa confolés’;. mes fre. 
res. , dans toutes nos peines, & nos afili- 
&ions, parce que vousconfervés&foy :: : 
8. Car vous nous faites maintenanht.re- 
vivre, fi vous demeurés fermes: en nôtre 
Seigneur. .  : ÿ$ ‘. ‘tt: 
9. Et. quelles ations:de graces ne de. 
vons nous point rendre à nôtre Dieu à cau: 
de vous; pour toute .lajoye que vous nous 
caufés devant luy 2:65. clous 
_ 10: Nous le prions'inftlamments jour 
& nuit, quenous puiflions vous revoir, 
* afin de: perfectionner : d'avantage :vôtre 
foy" RS RS RSA RE 
_ x Que Dieu nôtre pere & Tefhs-Chrift 
nôtre Seigneur veüiiient nous conduire vers 

sg 3% 


5 


VOUS I Cu ul Lei a 
 22,:: Et que le Seigneur augmente & lle 
LPoN; ‘ + : : PRET 7 

croître. de plus en:plus. vôtre ämoitt 6 

tre vous. & envers tous : les autres ‘s::l6 

rendant égal à céluy que notsi'avoris pour 
vouss...." PAUL E Sens put l'est 
. 13e Afin d'affermir vos cœurs , & que 
vousaÿés devant Dieu, quiclt'nûtre:peres 
une'faibtété de vie fais réprochesait Jour que 
s tetitèst Et RE Pas di LM EP wire dt 


s.itété 


© vero. Lafih quenous ag manquent: À'Vérrefeyeri ct 
compliffions les chofes qui fi 25. bas. 
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. AUS J'FHESSALONICIENS. ChEV.  3ry 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift paroîtra avec 
tous:fes fainissf Amen 


SR CR 

V. 3. #,Le mot d'amen n'eft quece mot ne finit pas toù= 
point dan$ le’ grec. f cæneft joursunh difcoursentier, com- 
dans l'dñciéh' mn. d'Alex: dans me on Le peut montrer par plu- 
uhautré d'Añgléterre, Scdans fieurs exemples du livre des 
les deux: ancièns de Clermone pricres des Juifs. 
& de $. Germain. left certain : Se. 


CHAPITRE IV. . 


hi A refte ,: mes freres, nous vous 
… prions & vous fupplions par le 
Seigneur Jefus de fuivre, pour la maniere 
dont vousgdevés vous cpnduire , afin d'être. 
agreables à, Dieu , les inftruétions que nous 
vous dyons données, . 


3. 


foyés £ 


La 
+ 


cation; 


de 
”.: 4. Et, que ‘chacun de vous t fe ferve dé 
d'un vafe de fainteté,. & 


fon corps, comme 


* 


“d honneur 02; 


VE af que vous foyés: 


abondans de plus en plus: I y 
a néanmoins quelque differen…. 
ce fur ce verfét entre le latin, 
& le grec ordin. où on. ne Jit. 

Int ces MOTS ; fc Ch 4mbu 
etis 5..en forte qu'il faudroir 
traduire fefon cette leçon : ç 


ds frpplions par le Scigneur 


jeu. demande. de vous, q 
aipts, s.vOus ,abfkenant de. ja 


pour vous perfe- 
éionnef.de us en Plus + 

2. Car vous fçavés quels 
needs la.part.du 


preceptes..je 
Seigneur Jefüus. 
E. VOUS Ross, 12 
forni- 2. 
.. +. Eph, $. 
27° 


u 


Zefus ,. qu'ayant appris de 
nous la maniere dont vous de. 
ués vous conduire pour être 
“agréables 3:Dieu, vous vons 
} berfeitionniés, de. plus en 
Unes, 
: v. 4. ! L.fçache poffeder fon 
vaifleau en fandification & 
“honneur, Paï le mot de vaife 


X ii 


gr8 \K Épires pe SPAUEUS | 

Lu  Nefüivant pas-des mouvemeñs deres 

lés de fa chair!”, comme forriles Gentils : 

.. @uine connoiffent pont Dieu, 
7.7 176 Qué perlohné de plus ni Ale: bone à 


7 


.. fon.frere ,.& né le. trompt dns; ahçuné : 
:.  -Affaire,.parce que:ler, Seigneur. vange.tous 
. ces rimes, comme: nous Vous-lavons déjé : 
e dit, & déclaré de fapare, "muse à: 
è 7. Car Diçu ne nous a pas appellés pour : 
È vivre Eu na rhaïs da arte | 
= 8. C'eit pourquoy celuy qui méprife - 

eusavéitillomens ctépri £ à an fn Km | 
me, mais Dieu Qül' nous a duffi dônhé {on . 
fait Efprits ‘ . É sit ON CSAOË ie 4 : 

Jear15.. 9: Pour ce qui ef a l'ampihe:ué vous : 

341. devés avoir pour voi fitres, in/et pas nei - 
|  . : cefläire que je vois En Cr pe Die : 
2.10.4, VOUS a enféigné À 'Voué aimer Tes UNSS 

Ju UE 

“| 'o, Etc'elt éo quëvous hits l'ésard : 

+ dethnié nos freres d Mäicédoine F'ifiais NOUS : 

vous prions, mes-frètres, de: vous rendre : 
plus parfaits de plusen plus, 
D'avoir oin/dé vivte’ë# paix ä : 


Î 
La 


vous ôcéuper chacuh de çt que Votib'avés 

faire, “de travailler de vos propres fhäins!, 
« :.  commeénousvous l'avons ürdônhé rie vous 
Feat, ‘quetques-üns entendent éupidiég." {7 
a féiime , comrie fi cela re 


ee “Vu Cela do éntendré 
“gardoir fa mäaniete dont un 


“hamme fe doit conduireenvers 
fa femme ; mais il eft plus na- 
re de Réplique du propre 
“gotps de l'homme." 

* ‘w j. ‘bestre la pañfion de 


riticipalémenc dé ceux qui n'a 


Voiént pas dé Quoÿ -vivre., 
S. Paul ie veut 
rent de côtb"& d'auti 
‘mandier.' Vayés l'Epiire fais 


fut eu ile cou 


tie pout 


Van; che je ve RON as 


aux-TusssaLonicrens. : Ch. IV. 319 
conduire: honnêtement envers çeux qui ne | 
font point Chrétiens, & dene detirer rien J 
ie ee elt aux.autres  : : *. i 
.. 13. Au refte nous.ne voulons pas, mes 
freres, que vousignoriés ce qui regarde les 
morts’, afin que‘ vous ne vousen attriftiés 
pas”, comme font les autres hommes qui 
n'ont point / d’efperance”, à 
13. Car fi nous croyons que Jefus ét. 
mort, &réflüfcité, nous devons craireauffi, ‘ .. 
que ceux qui font morts en Jefus, Dieu 5 les ) 
reflufcitera pour étreavec luy". . : 

14. Car nous vous déclarons” au nom” 1. Cor: 
duSeigneur;:que ‘nous quivivons, Quife- 15. 23° 
ronsfur la terre à-fon avenement,; nôus ne 
previendrons:point. ceux qui feront morts": 
+15: : Patce que le Seigneur defcendraluyÿ-. + 
mêmedu ciel, :aufli-tôt qu’il aura faitdon. . - . 
ner le fignal par la voix d'un Archange, & ‘+ 
par tune trompette de Dieu", & ceux qui‘! 
feront morts en. Jefus-Chrift rellufciteront 
{ lespremiers"s: HO PS, de RUE NOK 


SE 


CS 


1£. 

ERA ETES : DU LR MTS 

vw 12. © d Ts ne les 

pleutiés pas:apréd leur mort, 

comme s'ils étoient peris en: 

tierémiéht: Fe. 4, l'éfperance = onq reffufciceront en= 
able: 


d'uné autre vie-wprés celle-cy. tas 
L'dSk La voix del'Archan- 


voulu marquer par cette ex« 
pieffion ; fe propofant lui-mé- 
me pe excrnple j* que tous 


4 Vutz, & L.lesamençrasavec 
Jui, c.d.avec Jefus-Chrift:le geeft.comparée.à,yne trom- 
fns eft qu'il les seffufcitera,. perte qui fonngra de la part de 
| comme ila faic J. C. pourleur Die 


Dieu. C'eft une expreflion me- 
donner une vie immortelle.  taphorique : le mor de Dies 
peut auili fignifier qui fers 


v. 14. + L'onlà parok, | Ç 
grand bruit. Ebraïlme. {'gre 


butr. l'ayant appris du Sci- 
grour, ‘5, Paul'a fulemenc 


FES de ie 


li} 
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16, Puis nous qui vivons ;'qui ferons ft 
la terre; nous ferénis enlevés avec eùux dañé 
les nüées pour aller à-la renitontre’de Te 
Chrift däns l'air; &ainfi "housfèrons . 
néllement: avecleSéignénet. ":.:" 

47. Confolés-vous doné les uns: lés'aus 
tres” par ces paroles". ! 15?" 1: 6.54; 


V. 16. 7.ç. d. da qi | V7. L € d: parles kate 
fera pour toû pu daris ciel que je viens, de vous dire. 
avec J. ce 


TC H A P T R E V. 
Fer tge ns # É nm, À 
TR JOur: ‘cs qui ef du tems , & da ms 

"e : À mens‘; il n'eft pas befoin, mes res 
res que nous Vous en écrivions' - : 

2. Pier, 14. Parce que vous fçavéstrés bién vous- 

3.10. -mêmes , que lle jour düSeigneur arrivera 

Apoc.3. gomme ün voleur qui vient nuit : ° -! ::: 

36+15.:1::3, Car quand ils diront : Tout eft en pas © 
.  “& en fürété: jice fcra alors que leurrüiné - 

. furviendra tout-à-coup > & qu'ils. feront - 

dans les douleurs commeune femme Fes eft 

“prête d” Aceopeler ,. fans, dé'ils puif cnt Re - 

fauver, Lo D sarets 

4. Mais pour vous; mes ‘freres ,quin és 

[tes pas ‘ dans:lés tenebres, vous -ne férés 

+ ‘point furpris par ce jour; ‘gomme par Un 
yéleur": er. 

's. Car vous êtes tous” édités de la - 

v: FC 1 de? avenement de Dieu’, &.aiufi vous ne pouvés ‘ 

1. C. … pas être fürpris, 
 vdt cd. dans l' Nora | Y. s*Il ya À a erejenfin 
Ge, vous ques A lonté de de luricre , cé anfans ds jour: 


AT TS CC CUT 
M ut AN WE UT ht 
fil, CALE LEE TR 


Al 
fl 
Alf 


7 
ton 
| nn 


“il 
M: 
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miere.du jour” nous ne fommes point dans 
destenbbrés de la nuit. RD 

-6.. Nedormons donc pas commeles au. 
tres; mais veillons , &foyons fobres : 

7. Car ceux qui dorment , dorment du- 
rant la nuit, & ceux qui s'enyvrent, s'en- 
yvrent durant la nuit. AE CE 

8..Mais nous qui. fommes éclairés du 1.59: 
jour , foyons fobres ; revétons nous de la 17. 
foy & de la charité , comme d’une cuirafles Eph.6. 
& que l’efperance du falut nous ferve de 14-17° 
cafque. OR Re | 

9. Car:-Dieu “ne nousa pas appellés”’pour 
être l’objet de fa colère ; mais pour obtenir 
le falut par nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 

10; Qui eft mort:pour nous, afin que, 
foitque nous veillons, ‘ foit que nous dor- 
mions” ,’nousvivionsavec lu. :: - | 

ir. C'eft pourquay, mes freres, confo, 
lés-vous. mutuellement, & édifiés-vous les 
uns les autres, ain; que vous le faites. 

. 126 Au'refte mes freres , nous vous 
priohs-de confiderer ceux qui travaillent 
parmi vous, f qui y prefident felon le Sei- 
gneur , & quivousihitruifent”, . 
13. Ayés un trésgrand amourpour eux, 

s à caufe de leur travail” : vivés en paix 
avecéux",. . 


, 


v.9.{L,ne nousapasmis;  v.iz.fc.d. les Evêques & les 
4 Sd-Dieu nenousa pas appelés Prêcres, : — 
àl So fe nous perdre,  v.xs.£ 3, À caufe de leurs 
v.to.’c.d. en quelque état œuvres, c,d. de leur minif- 
quilnoustrouve, foitimorts, vtere , cravaillanc pour vôtre 
{oit vivans, .: Æ falur, day. entre vous: mais il y 


V 
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.14.:Nous vousprions'auffi, mes freréss- 


de reprendre les efpritsinquièts”, de con- 

foler ‘ceux qui manquent de courage ; de 
fupporter les foiblesi &. d’étre patiensàl'é : 

ard detoutle monde... . :.? .:  : 

Prov, - 1.-Ayés. foin qu'il n'y ait perfonre qui 


17-33* rende le mal pour le mal ; mais cherché : 
_toljours à faire du bien à vos freres, .&à 


70.22 
. "# tous lesautres: 
3.0. 
Eccle, 


4 ë “ . 


1 Bier, 16. Soyés gais en tout tems”,. pa. : 
_ 27. Priésfans celle. «5: 
18. Rendés en toutes chofes des a6tions 


n DRE » + 


18.22. de grâcés : Car Dieu veut que vouslefafliés 


Luc.18. sous’ par Jefus-Chrift”. 
19. N'éteignés pee . ù 
10." Ne méprifés pas les Prophetes"®:: 

"21. . Mais * éprouvant tout , ne retenés 

que ce qui eftbon".: ‘ a 


1, 
Col.4 
Ze ; 


avoir du tems de Theaphy- 
laëte des exemplaires grecs 
conformes à nôtre Vulg. & cet- 
ce leçon cft auffi. appuyée fur 
l'Interpréte fyriaque, . 

v. 14. * Le mot grec figni- 
fie à la lettre, ceux qui font 


fans ordre. Nous dirionsen nô- 


tre langue , les déréglés, aurr. 
ceux qui ne fent point leur de- 
Voir. 

VA 16. k c. d. ne vous abbatés 
jamais quelque adverfité qui 
vous furvienne , confervés toû- 
jours une égalité d'efpric. 

‘ v.18./L. en J. C. ce qu'on 
peut joindre avec le mot dé 
veut, qui précede ; mais com 


PEfprit” 3: 


at pus 
D 


mie il eft parlé ici ‘des prieres tes, 
‘&'dçs'aétions de ‘graéés qu'on. 
doit rendre à Ditu!, sje erais 
quele fens de $.1 Paul eff; que 
nous-adtsflions- nos: prieres À 


Dieu par J. G. qui ef nôtre” 


IVe LUE, ; ser os A 
“‘v49.% c. d, les doné di S.EË 
prit, que S: Paul compare à 
-ün feu qui s'éte/nt ; quand on 
ne l'entretient point. 5 
v. 20. °c. d. eflimés fur tout 
Jedon-de la Prophétie. Voyés 


la premiere Epitre aux Corine, 


thiens:ch,14. V1: 
‘'yante d, felon S. Chry= 

{oftome, ne croyés pas Îegétes. 

ment aux Proplétes, à aux 


Mi UE Ubn Di Rd 


Mona 


DUR 


oh nl nl 


aux THESSALONICIENS, Ch, V,. :32# 

22. Rejettés tout ce qui paroit mau« 
YalSe EN Fes 

23, Que celuy quieftle Dieu de la paix 
voüs donne uhe fainteté parfaite , afin que 
vôtre efprit:; vôtre-ame , ‘& vôtre corps 
foient entierement conférvés fans tache 
pour lavenément de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift, | 
:24. Celuyqui vous a appelés eft fidéle ; rCor.xi 
aufli? accomolira-t'il vos efperances". d 
:: 2% Mes freres ; priés pour nous : 
-. 16. Salués tous nos freres par un faint 
baifer. DS RE : 
- 27. Je vous'conjure par le Seigneur de 
faire lire: cette Epiître à tous nos faints 
freres, A Pa e ÉC 
1.28. La: grace de nôtre Seigneur Jefus- 
€hrilt foit'avec-vous. Amen * | 
EE TU CR RS 
nterprétes des myferesdené- . promis. nn 
pa AE nés €e. a" On lit dans Ja plüpart des 


gu'ilsdifent ; difcernés le vran. exemplaires grecs, que certe 
d'avec le faux. "4" " " -Epltézété écrite d' Athenes : 
 vag? L'férà ;'e. d vous ‘mais plufieurt croyént qu'elle 
donnérs tuatr ec qu'il vous à a été écrite de Corinthe, 


Loue Œté QÉrr 
hace etc: 
: : 


Lire va ti db. À 3 A ÊRE 
: : - è 4 
« ÿ : : 
0 Te à 25 LE RU : - ‘a 4% 
CE , 5 1, *: La , ut ER sise 
. : ts \ 
rue DR ul 


. € 4int Paul loüe encore dans:cette: Epître aux 


'-ferles defordres que cele Caüfoit’ dans ‘lex 























g14 RE 
Æ Ps CU OR ee ee 
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. AUX THESSALONICIENS..: 

Thefaloniciens leur conffante dans la ReliË 
gion Chrétienne s ;xendant graces:à Dieu de La 
fermeté qu'ils faifoient paroître dans Les pexfe. 
cutions, @ dans toutes les traverfes qu’ils: en: 
duroient pour L'Evangile, Illeur parle de l'ave-E 
mementdefesus-CHRIS Ti qui leur donné: 
soit un repos éternel avec les Saints; au lieu-qe 
leurs perfecureurs. feroient punis: d'une mort 
éternelle. Le bruis: de l'avenementide Tefus 
Chriff ayant jetté l'épouvante dans Ll'efprit de 
Plufieurs , quicrürent que'cé Jawr Éroir for pra 
che, cet Apôtré pour les raffürer & pour rppat: 


pee 


… Proche qu'on le.leur vouloit faire.çroite ;:l.leurl 
it que LAntechriff devoir paroître auparavant, 

G° qu'il feïoit détruit par Fefus-Chrifi. Apré 
quoy il les exborte fortement à perfeverer dani 
. ‘La doëtrine qui leur avoir éré enfeignée , > enfi 
sl paffe [elon fa coutume aux inffruttipns mors: 
les. 11 lenrrecommande principalement de fuitk 
… d'oifiveté, de ne fe méler point parune pure cu 
 viofité des affaires d'autruy , > de travaille 
plutôs de leurs mains , que d'être à charge 
leur prochain. i 


| LEglife, leur declère, quece semsn'étoir pas À 


aüx Tiéssaronicrens. CET ag: 
(CHAPITRE L 


. p‘# 3 Silvain, & Timothée à PE- 
…L'-glife de Theffilonique , qu. eft en 
Dieu nôtrepère, & en Jefus-Chrift, nôtre 
A Scigneur, . ":. ED 
“18. Grace Br paix foïent avec vous, de la 
part de Dien nôtre pere, & de Jefus-Chrift 
nôtre Seigaeur.. : : nee | 
7-3. Nous fommesobligés , mesfreres, de 
rendre pour:vous à Dieu de :continuelles 
actions de graces.;:8& il eft jufte que nous le 
faflions , parce que vôtre foy s'augmente 
Atous les jours ;i& que l'amour que vousavés : 
Dies uns ‘pour les autres croit de plus en 


fi ns 
Css * 
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Lung Ce: qui fait: que nous nous glorifions 

inous-mêémes dans. les Eglifes de Dieu ,. de 

vôtre patience, de vôtre foy; & de toutes 

les perfécutions, & affliétions que vous en“ 
PÉSe" Lit NT | PT ' 

5: D'où. Fon connoît le julte jugemene 

ide Dieu”, en forte que vous êtes eftimés : 

6 dignes de fon Royaume, pour lequel vous 

OUHFES 5.1.2 0 5 2, as 

6. Etant de lajuitice de Dieu d’affliger à 

eur tour ceux qui vous affligent ; .. 

_7. Etde vous donner du repos, à vous qui 

êtes affligés ,-aufli bien qu'à nous, lorfque 

je Seigneur Jefus venanr du ciel paroîtra 

DO VS. pre du Dieu , quieft jufte, vous fera 

à ©. d, co qui fait con- triompher aprés tant de çom- 
fcftement , que bas | | 


ï 
nee : 
RE TEE 


RE IL Bbiîres ba BPAUE 
accompagné d'une puiffante troupe de fes 
Anges", © 1 "ANT 
8. Avec des flammes de feu ; pour faire | 
verigéance de ceux qui he-éonpéiflentpoint | 
Dieu, & qui n'obeiflent point à l'Evangile | 
de nôtre Seigneur Jefus-Chrifts + vuif | 

. Qui feront punis d'un fupplice iéters : 
hel.° par le Seigneur plein de’gloire ; &:de 
puiffance" SU Leu LS D EE Fi | 
16. Lorfqu'il viendra pot être élorifié. 
dans fes faints , & pôur fe rendre admirable 
dans tous ceux qui ônt cru :comrie vôus} 
qui avésreçà nôtre témoignagetouchantice | 
jour-là, JS Pete fe MT, AMP tes © à i Te 
ti. C'at pourquoÿ auf nous prichs 
toûjours pour vous , que:nDtre Dieu vous 
rende dignes de fa vocation, & qu'ilacconx 
plifle en vous-pat fa-puiffance tous les bons 
defleins ; & l'œuvte de vôtre foy 3: De CHON 
42, Afin'que le nom de nôtre: Selgñebe 
Jefus-Chrift: foit glorifié-en:vous.. :& qué | 
vous foyés 8 orifiés en luy par la grace dé 
nôtre Dieu',:& de nôtre Séigneur Jeur 
Chi "où, sin ge "is 
Ne - RS STE LPS ADR LONTE 
v.7.4 L. avec les Angesde gheur ; & de la gloiteide fé 


fapuiflance. ‘foret! sh: À 
V9. ‘ L.dela partqu Sels: : jeu ir en. 
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s ‘3 PET: 


nice amob ere nv 
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RTE he pe Len sv T A RS PE pie, 
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LNR nous vous prions, mesfreres, 
44 ee lavenement de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift,. & par la relinion que 


nous aurons avec luy*, A a 
2." De n'abandonner pas legerement 
vôtre croyance”, & de ne pas vous épou… 
vanter fous pretexte de quelque ‘ prophe- 
ti”, ou de quelque bruit”, ou de quel- 
ue lettre de nôtre part, comme fi le jour 
du Seigneur rue se À | 
3. Ne: vous laiffés pas féduire en aucune 3,5 4 
maniere : car avant ce jour il faut que‘ l'A- 6, :" 
poftafië. arrive" +- &: qu'on voye paroître 
{Phomme de peché”,5 cet homme perdu“. 
4. * Cet ennemi":qui s'élevera:au deflus 
de ‘-tout: ce: qu'on nomme Dieu” , ou qui 
eft adoré ;,* en forte qu'il fe fera mettre 
dans’ Je temple de, Dieu , ‘ voulant pañler 
pour Dieu: 5: - es 


3 


‘pit Sçèfonavenement,  v.3.°e d.quelaplüpart des 
vrfque sous les hommes fe Chrétiens .abandonnent leur 
trouvéront affemblés pour pa- Religion: f Nous dirionsen nô- 
toîtté devanclui. tre langue ce méchant, ce [ce 
vashdutr. defe pasvous leras..s I. le fils de perdition» 
tbranler; facilement «#08 c. d. qui doit perir miferable= 
fentimens;: c. d. dansladoë@ri- ment 1. 


mt nous vous avons enfci- 
éb. « 'E(prir. y avoit alors 


efaux prédicateurs qui fe di 


foientinfpirés de Dieu.‘ Z, pa- 
tofé ,difcours. On:répandoit 
de faux bits fous le nom de 
S. Paul; :& même de faufles 
Epitress::: sie a. 


DENIS 
 * WA ile 


v. 45 L.quis'oppofe ; fç.à 
Dieu : c'eft ibn chute que 
Je nom de S'aran. ‘ gr. quicon 
pis eft appellé Dieu. k :Z:en 
forte qu'il s'affeyera ;. mais le 
mot: Fagor fignifie ici: êvre 
mis’, ‘être. placé, ! Le grec 
ajoûce.cogsss Dies, mais où 
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5. Ne vous foùvient-il pas queje vous. 
ay dit ces chofes , lorfque j'étois encore 


avéc vous®.. ” . 
6. Et vous ftavés maintenant la ‘taufe 


ad de 


“de fon retardemeñt ; devant paroître’ en 


fon tems. 2. 
y. Car" le myftere de l'iniquité”" com- 


RTE 


| -menced agir” : feulementt que celuy qui le : 
retarde maintenant, le retarde juiqu'à ce 


que luy-même foit détruit": 
tfax.4. 8. Etalors paroîtra cet impie,que lé Sei. 
gneur Jefus fera mourit par? fa-feule pa 
” ‘”. role”, il anéantira par l'éclat de fon ave. 
î nement , ta Le LANTA Es ne Ah 
_9. Celuy qui agiffant par fatan ;: doit ve. 


nir avec toute forte de puiflance ;-avécde 


faux fignes , & de faux miracles, ? ?" 


_.. 10, Et avec toutés.lés illufions qui p fe. 


1 


teront à F'iniquité ceux qui? doivent pe- 

e tir”, parce qu ils” n'ont: poin enbrff vée 
aimé la verité” , pour at 

une porduoy Dieu l'lès Hifféra tomber :dâns 


l'erreur quiles fera croire au mens 


ne it point ces mots dans quel: l'Empire Romain L cônime f 


Fu mff grecs, non plus que l'Antechrift : ne: ‘devoir: venit 


ans la Vulg. DRE, qu'apréi la ruine: de cet Er 
:V.7 6 cd. cetteiniquitéca- pires 0 ct oups 
chéci® L. agit Re à par fs : 4:88 L le Gufic dé 
précurfeurs. Il Yavoit.dés ce boudho,. 214.141 zur 
ne ve femençces de .v: 10::1L, perifftnr::#il: 
J'irnpieté e l'Antechtift, * Ces n'ont poineseçü l'ambbr, dèla 
paroles font fort robfeures. verités ed; laverité de l'Evañe 
ÿ. Fr e & avant lui Ter gileque Dieu abicn voulu tai 


 Süllien.les ont expliquées de re connoftre-aux horgnesi{il. 


tre fauvés. Cet 


Aux, TatessAtoNtctens. Ch'Îl. 329 
tt. En fôtre que :céux qui au lieu d'ai 
jouter foy à la véfiréont confentià l'iniqui- 
ré, feront tous condamnés, ._ ::: , 
12. Pour nous; mes freres cheris ? de 
Dieu"; nous fomniés dbligés de lui rêndre 
pour vous de continuelles étions dé Bra- 
es, de-ce qu'il vous a choifis" les prefniérs" 
out être fauvés en vous fantifiant par fon 
prits vous dônnant” la véritable foy”, 
ix À laquelle il vous à auffi appellés. 
par:nôtre prédication afinique vous atque- 
triés Ja gloire de nôtréSeigneur Jefus-Chrift. 
14. Soyés donc conftans ; mes : freres +. 
gardés Jà doétrine-que nous vous avons . 
enfeigoée! ÿ doit de-vivé voix; foitparné: - : 
tre Epitre, © . MR 
Que nôtre Seigneur Jefus-Chrift, & 


4 $ 


Dicunêtre pere qui. hs &-nous a. 
donné :une confolation éternelle ,. &:une. : 
bonne efpsrance par {à gfaces - …. 1: : 


’ Sr . ET al ga 

ya dla litre leur enupieræ.. ra fà apparement dans le grec 
ané operation à errénr pe 'erapxäs.: éoimme on lit dans 
15. avans « ""QùU'i'y à dans le rdin. 
nn rats D tomba Je dope 2 d LL eme 
don EE AN ATARE ecamiens On fi félon Le mêe 
RE TES 5 M$ (LOF: me fens , 2b initio ‘daris le la- 
Vi er de Scion M de quich joint sex deu ane 
ol ne ns ni rec de Clermont 
de nee vd t@ de S, Germain:tZ, la ver: 
Clermont 2 & de S GE &£ dela foyy ed. da connoife 
tréin Comme das fa Vulgi 2. Énce de l'Evangile. este 
ph 4 por 8e 8. ve 14. » LA les sradiceng que 
premiers: ge le5 DHncipAR ni dés sortes 
frs, Laugeur de lé Vulgç age: V9 APE SERRE OT 
Pays TTL 8 “À note ox rs : . ; 4 


330 1. E bfrae:Dpr'SPaut': 
é: ‘Anime vos cœurs; "8 vols'fortifis 
dans toutes fortes de bonnes œuviess & de : 
bonne doûtrine. crnraphg He d. ter 
TE TRES 4 ‘atil à és. SV … 
. CHAPETRE. IE - 
| ME ee à “db ARS ant} 
* °ü refte ; mes freres',:priés-bour : 
JL Anous, afin que la parolé de Dieu: . 
Co. 4. ferépande, & {oit honorée partent Lun ï 
me elle left parmi vous © “oûl À 1: 
2. Ecafin que nous foyons déieré des: 
hommés <importuns", “&: m échans; "Cart 
tous n’ont pas le don dela Foy ; TT 
3." Mais Dieu! quiet deles vous for. 
tifieræ:; 3: &:vous * detendra' contre le: mali) 4 
dpi TRE i a 
à. à cobfiance que nos avonseihôtre 
Seigneur : pour ce:qui vous: regarde fi nous! 
perfüade ;.que vous faites, &c. que vous con? 
tinuerés de faire tout! ce ques:noub vous: 
. Crdonnons. 


ï ‘5. Que fe Seis teur ‘eau voté" 
Si 4 dans l'amour : ce Diruuée à dans da patiens; 
a 4. ee dé Tefus-Chr t. notre: n gHiiv oi © 212100 3 
Le “ 6e, OF nous ne Mes 
“ Frérés.,.au nom de :nôtie Scigneu-Pefus 
… Chrilt,:de vous. feparéié ceux d’ entre os" 
sine d'fcheur incom: où d alin, Le rot dE md 
modes:, & qui n6 ebérchenr: fe pis dat sr. 
quxauirk. auxiutres: ‘ " Sicp VTT 
vag*gr.de-Scigneur. Mais nt “our ur Le fa ke. 
on lit dans l’anciess mt, d'Alerc:} re” fut AE qe, je pot va à 
&cudans dés ‘deux de Clermont l'a amor de Dity, 
& de $, Germainjigomme dans v rie per + dd. d'antae ate A 
la Vulo. L. gardera du mal, vieh fer l'aveherne node]. £ LC 
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nous" imitaff CR 
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ot Car’ 
poifit manger: =! pee 


#..6:° L.' qui. märchent fans 


dus.‘ 


té inquiets: Le mor qui -eft 
dins le grec fignifie à la lettre, 


aux Theffal, qu'ilu'a rien faic 


aider aucun dde. FE: intra 
on "qu'ils opt” Reçhe de 


°ÿ9.# L. nous't'avons point - 


n'étré-point dans l'brdre, C'eft. 
une expreflion' métäphorique - 
prife des foldats qui {ürrent de. 
leurs rangs. S. Paul. reprefente | 


aux: ThéssALoNtCrENS, (Chi. TÉL 332. 
érès qui ne fuivént point K maniere de 
ivre", & f la doétrihe que nous leur avons 


7. Car Vous fçavés vous-mêmes ce que * 
ous devés faire pour nous imitér , parce:  ‘ 
étant parmi. vous £ nous n'avons rien fait . 
uifüt'contre le repos desauties"”, ‘ 

8. Ni nous’ n'avons point vécu aux dé- "4420: 
éns d'autrui; hais nous avoñsfouffert les 334. 
figues du travailnüit &jour ; de peur d'é- 1.Cor. 
ei charge aucun de vous; 

9 *Non qué‘nôüs' n'en euflions le pou- à 
voir” ;-mais nous avons voulu'hous donner **?* 
nous-mêmes pour exemple , afin que vous’ 


| 4e 12, 


jo: Car c'eft mére ce qué : nous vous 
difions , lorfquenoüs'étions avéc vous; que 
quirie VoulOit pas traväillér ne devoit 


1. Nous avons appris qu'il:y'a parmi 
vous des gens qui‘ troublent'le‘repos des 
autres”; & qui.ne travaillant point, fe mê-" - . 
leit dé ce qui he les regarde point. 


contre le bon ordre. Nôtre In- 
térpréte latin a eu plus d'égard 
au'fehs ;'qu'à la fignification 
propre: di mor pre. : .: . 
v.9.* cd. je pouvois étant 
prédicateir de l'Evangile éxi- 
ger: de vous, ce qui: M'étoir 
néçeflaire pour vivre. :: 
wir. {Le grec fignifieà Ja 
lettré ,ne marchent point dans 
l'ordre. Voyés ey-deflus, v, 7. 
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22, Or nous. con ranyons à :Ges perfodnt: 

nes-là, & nous.les fup lions par nôtre Sen L 

DA 7. Tefüs-Chrift , t te tenir cn Fpaét, . 
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16 Je prie “lé Scipneur de. paix decvou L Ÿ 

. fa:paix..en tout-$ems.," &:en tout | 

lieu”, Le Seigneur Gears  MOUSHOUS, it L 

.27. T'yo ne ae faluçastän.clé.ma. propre, | 

main 3 c'eit 1à mon. (ein, N 1 “dant VONLÉS R 

. Epitres:j 'écrisainfi. ane ee 

-18. La grace de’ mère Lines li 

«Chr fois. aMEC:VOUS: po DA Sig À 

V.12.RC, (3 ne ip Que. 1e : 

xir decôté, & d’ , 5 mais Po ue Ger El 

detemeurer. cileursamailons,; tue dans la Vols. Bezc méme | 

vas ie de ne:laiffés:pas: &-Fikaton prél ren gere do 

pour &chd' afiftet vôtre: OR: “gon #ela di rec On 01: NE 

chain, % de faire deg nes!" # On he ds la plüpareseg 

….Vetæime d dendricésles. exemplaires: Bis qe gene 
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PREMIÈRE EPITRE 


D. ES. PAUL 
. A TIMOTHÉE, 


C»= Epitre que faint Paul écrit à Jon fides 
le difciple Timothée eft remplie de beaux 
precepres pour Les miniftres de l'Eglife en par- 
ticuber, & pour tous Les fideles en general. On 
ÿ voit principalement quelles qualités doivens 
avoir ceux: qui font élevés al’ Epifvopat > Caux 
autres dignités Ecclefiaffiques 5 ce qu'ils Mn | 
cbferver pour bien gouverner leurs Eglifes, &. : 
quels font aufi leurs devoirs particuliers dans 
la conduite de leur vie. Comme les Tuifs 104 : 
vellement convertis rerenaient la pläpart quel 
que chofe de ce qu'ils avoient appris dans les 
finagogues ; L'Apôtre recommande fortement 2 
Timothée de conferver la pureté de la doëtrine 
Evangelique, G' de ne.point fouffrir qu'elle fée 
dlteréé par des traditions Judaïques , qui ne 
contenoient que des fables , & dés queflions à sn= 
tieremene inutiles, 


Part, IV: | à 


L' Ervîrre pe S.PaAuE 
F € HAPI TRE. L 


) Au, Apôtre de Jefis-Chui par 

NE re de Diçu nôtre Sauveur £ 

de Jefis-Ghr if « nôtre efpernce"," =." 
a À Timothée * mon cher fils” dans Ja 

; grace ,-mifericoueld.& paix fajenr avec 

. 5 dé la part de Dieu nôtre Pere, & de : 


+ 
à 


AG, 16. 


Jef Ç 


meuret 


riôtre Saigapurs +. 

: he : Comm£.je vous: sax déa : prié’ de de 

meles-.lorique je Rartois. nr 
er 


“4 


_ ls Macedoie, Ja vous prie ane 


Értainies. pértannes. à qe 
doëtrine € contraire à 
4. Etdéne FA ra Rs à À dés 4 fibtés : 
ee des: difpuress 
inous fécifier" dansi la foÿr que Pieur _ | 


Fr, Tim, 

47. &: F. dés“ g 

2. lim. a. Rent 

2.23. 

Ti 
à La da nous, 


V1. ord. fuslequelrour oùts: 


nôtre efperance aft: fondée. . 
v.2.° gr monvraifilé . 
v.3." Le mor qui eft‘dans le 

grec fignifle aufllexhorté, 


v.4.‘ ont 
pouvoient s'empêcher. d as te ‘ 
Hiops 


un mélange de leurser: 

avec la Religion Chrévierine. 
$. Paul donne lenom de fables 
‘à ces traditions, parce qu'elles 
‘étoient de l'invention de leurs 
“Doékeurs, * Les mêmes Juifs 
“avoïent alors de grandes difpu- 
tes fur Jeurs généalogies. Cha- 
‘que famille avait fonlivre de 


généalos miss Bis > Some ges 


a en! figues ueune 
lin âtré s, 


dintont p ointde fiat; 


L © #4" % as € 
BRL TT LT Dire 


Satns furent pas ble cofa 
és pordans leur captinis 


enxent D-deflusde grandes ps | 


ue entr'eux.fAù léudmor 


'édifiration qui cf danistiôtre 
Nu pe 


nt tre 


. 8a dans 2 


xfafome 


Put g ou N de 


“ite ête “fivi de reus les autres - 


Commentateutsgeocs, Simen: 


me de Rob. Eftienne qui a con- 


fervé certe leçon dans fon édie 


tion greque , aprés le Cardinal 
Ximenes. Mais Beze a preferé 
en cer endroit la leçon de nôtre 
Vulg. qui eft au confirmée 


gas l'ancienne verfion fysiaque; 


À Tihorus a. Ch EE, ,$ 
ji Orh fin du èérimanderient eft lis 
mot qui procédé d'uh cœur pur ;'d'uné 

bonnié confcientés 8 d'une foÿ'f tiéeres : 
LÉ Quelquiés-Wnis s'étant détéurnés de ce 
Fine & font Jeetés dans de: vains die 


7.1 vetlent pale pour. Doéteurs de la’ 
dübi qu'ils #'énteñdent ni ce qu'ils 
# dit," ‘ni LE qui avancént comiié cér- 


g. Néts pavés qué ta Ley éft béntio. y Ro 7j 
jorfuremen À re un: Bof wfagé. : 7 ‘ie 
Ê Je ça fçai Re Loy.n Nr point poire lé: 
juite"” ue Îles Médhans, pour cœux 
Qué réfufént e fe foñmettre, pour lés im 
pies, pour. ds péc écheurs, pour los féelératss 
ÉS Roi Jési Si poër les ré pour 
oi cides : “ 
ii Pour les forsiéateurs, ur Îés fodo: 
ités s- detit des hoïne 
mes qu ‘Us ont enlevés , ‘pour les menteurs; 
fie à 
2 ÿ.2. 0 d: files hommes - peut auffi traduire 5 comme 
“avoicns canfervé la jafticeque 5 FE y avoir en ce ieu-cy, un 
Dieu avoie donnée au. premier ébraïfpe. 5 La: Eôy nef point 
iomme ; ifu'auroit poine été consre le jte, fais contre les 
néceflaire qu'il feur éneäe à Méchani , taire ceux BC. cn 
| me ‘a détourrék du forte qu'au lièu dcpour on anet- 
"homme juften'a point 6e par tour consre. 
Les je lLGy, . ve10: #& C'efce qu fipnifie 
B raifoh-At rebr ns iË Jé mor he pligiaris qui ef 
doit faîre, Rd uit. dans là Valg. 6e qui exorime 
"Avant Lopi e rl af bi mor quel SC) 
de bien'qui ont obfervé fid : 1heft parlé de ce crime 
tent cé qu'elle prefcrir pts M Loy de Moyfe Sedan” “4 
os. Jes Loix. ss Romains, - 
| À ji “+ 






Fee le potes 


! tiencdef.C 5 :.. 


. 
Q 


: 4 E Erir 


RE De:S.P'a vu 


potir:les parjures, & pour tous les autres, 
: dont la vie elt oppafée à la faine doctrine, . 
- 11, Quieft félon l'Evangile ‘ glorieux de 


Dieu fouverainement heureux”. 
difpenfation m'a été confiée. "4" … 
.. 12, Je rends graces à Jéfus-Chrift nôtre, 


t 


si dontala 


- * 


Seigheur, quim'a fortifié, de. ce qu'il m'a 
jugéfidéle ; m'ayant fais fon miniftre 


13. Moi qui étois auparavant unblafphé.. 


+ 


# 


{ 


mateur, un perfécuteur, un homme vio.. 
: lent; mais Dieu m'a fait mifericorde.;‘parce 
que J'étois alors dans l'ignorance , n'ayant: 


Joint la foy » 
: 14. Et 4 grace 


tres abondante en moy avec la f 
mour qui eftien Jefus-Chrift”.. ,,.. 


Ro LOT 
de nôtre Seigneur a.été: : 
O > l'a 


! 25. C'eftune choff certaine, & à jauelle! 


« . A : e  ; : F: 

Matth, On doit ajoûter une entiere croyance, que. 
9.13.  Jefus-Chrift eft venu; dans le mondg pour 
fauver les pécheurs , dont. je füis.le.plus 


grand, 


mm 


Mare. arr premier en qui Jéfus-Chrift 


20170. 


férvifle de modéle à ceux qui croiront‘en. 


luy pour avoir la vie érernellé... ‘" ‘ 


- 17. Que Dieu feul le Royr' des fiecles”, | 


-v. xt. À Z, dé la gloire de 
Dieu bicnheureux ,:'e d. qui 
rend le nom de‘Dieu slorieux, 
&.célébre dans cout lé monde: - 

L Net4k Asiripat ].C. cd. 
par.lés merites de .T. C, owqui 


A“. LR 


17.4 Autr. du monde, le 
grec oxdin. ajoüte aprés lc moc 
de feul:selui de fage, quincft 

cfeul celui d age quin'eft, 
qendan. point dans J'ancien 
mi. d'Alex. ni daiis la verfion 


(yriique , non plus que dans 


16, Mais Dieü m'a fait mifericorde, afin 


it paroître fon extrême patience, & que je: 


: nôtre Valg, SL a he ss sir © . - 


il, nr ae, ali 


1 
CAE 


Lt At En Cle 


clin FE RE 


Lacs Lin tps 


ta Timorme's: ChIL + 
immort&l, & invilible foit honoré & elo- 
rifié éternellement : Amen. AR 
* ‘18. Cé.que je vous recommande princi- 
palement., mon.fils Timothée, c'eft que 
* conformément aux Propheties qu'on a 
faites cy-devant de vous”, vous rempliflés 
dans vôtre miniftere les devoirs d’un bon 
foldat , | 

“19, Confervant.la foy ; & la bonne con- 
_ fcience, à laquelle quelques-uns ayant re- 
ess » Ont fait naufrage en perdant 
ay, : dE 

4 Du nombre defquels font Hymenée 
& A'sxandre, que j'aylivrés* à fatan , afin 
qu'ilsapprennentà ne pas blafphemer. 


v.18.» L. felonles Prophés commun dans l'Eglife ; & les 
ties précedentes de vous, c:d. Prophétes contribuoient beau- 
les révélations du S. Efpric que. coup à lui donner de bons paf- 


les fidéles ont cües ; lorfque teurs. 


‘vous avés été ordonné A v. 29. Voyés l'Epître 1, 


Ledon de Prophetie étoitalors aux Corinth. ch. 5. v. 5. 
. CH APITRE Il. 


À. chofé donc que je vous recom- 
. À mande principalement, c’elt de fai- 
re“ desfupplications , des prieres des de- 
mandes ,:& des aétions de graces” pour tous 
‘les horhmes, So 

2. Pour lesRoiïis ; & uôur tous ceux qui 
font élevés en dignité‘; afin que nousme- 

v. 1. 4.Tous ces motsfoût d'hui dans le fivre des prierés 
des noms de diverles prieres , des Juifs. SE 
& anlestsonveencoreaujours | 
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T, Epirasbps: S.Paut 


nions une vie paifible , & tranquille, dans 
. toute forte de pieté, & ? de pureté", 1 
" -$. Car ce que je vous recommande cf - 


. bon & agreable à Dieu nôtre Sayveur, . 
4.‘ Qui veut que tous les hommes foien 


 fauvés!, de qu'ils ayent connoiflänce del 


iverité”, 


- ge Parce qu'il n’y a qu'un Dieu, & qu'un | 
médiateur entre Disu & les hemmes* Jefus- 


-Chrift homme’, 


ns 6. Qui s'eft donné 


Iny-même pour {la 


redemption” de tous , # rendant ainfi te . 
“Moignage à ce qui devoitarriver en un cer- : 


-tain tems”. : 


7..C'eil pour cela que 


dicateur, & Apôtre ( Je vous dis la verité, 


en tout lieu” levant Îés mains pures” & ban- 


v. 3. + Le mor qui eft dans le 
grec ne fignifie pas feulement 


chafieté où purere , maisengez 


neral tsut ce qui rcgarde l'hon- 


néteté des mœurs. Le vulgaire 
dit ennôtré langue, être gens: 
" ‘cd JE fe livrans inf àla 


de bien cr d'hônhest. 


v. 4." 6. d. Dieu ,'appeilane 


eneralement tout lc mande à 
"Evangile, il faut auffi faire 


généra mn NE ENT 
+ * UT. FEVER : 


_ toutfemongde. €, 
gile. | ai qu 
f Ÿ. .‘Aattr, ce! j eft a 
pellé Telus Chi. re F 
v. 6. f éutr, être le prix de 


Ja rédémptiôn ; c'eft ce que f- 

gnifie le mot qui eft dans le 

ge , comme fi ÿ.C. s'étoit 
o 


ané Jui-même ‘en échange 


pour nous raghepier. 4 L.eté 


moignage en fon propre tems, 
‘mors pour les hommes a con 
firméce qui avoit té prédie 
parles Prophéres, & qui de- 
-voit arriver au vos que Dieu 
‘avais one. Sade 

{ ÿ'y.4 cd. le veritable culte 
de Dieui arr. a pure verité. 


. © #: 8,/Les juifs lavent leurs 


tips -aveur que: de false La 


j'ay Eté fair pré. 


je ne mers point) pour enfcigner aux na- 
“tions” la foy, & la verigé". 0. 
1 8. Je‘veux donc que les hommes prient 


a TihoTRee: ChEl. 
nillant toute colere ; & toté difpute. 


Les 7 


:.9. Je veux auffi que les femines foient rs. Pier. 


vétuës d'habits modeltes, -où il n'y ait rién 3.3 
contre la pudeur , & la bienfeance ,qu'el- 
les ne fe frifent point, & qu'elles ne portent .…. 


nior , ni perles, ni -habi 


tsfomptuceux, 


. 10. Mais qu'elles f parent de bonnes Le: 
.œuvres , comme le doivent faire des fem- 


mes qui font profeflion de-picté, 
veux de plus, que 


Ile 


+ 


{es femmes gar- 


À 


dent te ! filence” & foient dans une entiere 
foumillion lorfqu'on les inftruit. : 


+ 


: t2. Jene leur permets poifit d'énféigner, 1.Cor. 
ni de prendre aucune autorité fur leurs mas 14:34° 
ris .: mais elles doivent ” garder le filence”, 
14. "Cat Adam fut formé le premier , & Gen.re 


Evé en enfüite: 


‘14. Et Adam ne fut 


A 27 
int féduit; mais Ge: > 


la femme s'étant lailé féduire " devint cou 


= 
. 


| prices, & ils oné même une 
 foringle depriere pour. cet 
ufage: AS 2e pa ut Es 

. rpg Arr qu'ellés 'ayent 
poinr {es cheveux en forme de 
. trefle, avec des paillettes d'or, 


comme quelques :Dames de 


. Grées les portoient, principa 
es Ada 
 w,1e { Lemorquieft dans le 
grec-figoifie en général repos 
Lens ve cornme fi $. Paul 
leur défendoic de fe méler d'au. 


| eunes affaires , {sïflanc ée foin 


+ -a5e* Elles fé fiuveront neanmoins par lés 


H'hleurs maris. Nôtre Inrers 
préce l'a treftréine au Glence 
cHécrs doivent garder dars - 
'kglife , ne leur étant poirt 
permis d'y parler, &c de fairè 
des queftions : ce qui étoit duf- 
fien ufage dans les fÿnapo- 
gues. : : £ ne à | 
| y. 2. On peut auflittae 
duire fur le grec demurer 5 
vopos , c. d. né fe méler de quoi . 
que ce foie. =: 


v. 14.” Sç. par de ferpent. : 


vis. *. Commeles femmes 


À ii 


Per 8: CE Er ÎTR Km p£e-S,Pauzs. 
| enfans qu'elles. mettentau monde”, fi elles 
: + perféverent dans: la foy::: dans la charité 
+: ,@ans Ja fainteté , & dans’ la modettie”.. : 
n'ont aucyin emploÿ, aût dans tiplier fe‘geure humain, & 
a: ps > Que pour les affaires pode avoir bin de leurs en 
civiles, S. Paul dit qu'ellesne’ fans. ? Z. fobricté, Le mor qui 
Jaifleront pas d'être fauvées eft dans le grec peut’ auffi 
aufli-bienique les hommes, 


ST 


il 1 | il 0 i “ 


Diçu {es ayant faites pour mul- 


+3 CHAPITR | 
x Ê "Eft une verité certaine que ce- 


être craduit, chafleté,. : 


ES 


3 


E IIE :. 


lüuy qui defire “ d’être Evêque, de- 


. 1: fire une charge honorable"... , ::, 
2-11 faut. donc que l'Evêque foit irre-. 
, -prehenfible , # qu'il n'ait été marié.qu'une 
ois” ; qu'il foit fobre, 
… - *chafte”, amateurde l'ho 


Titi, 
7. 


* enféigner". +. 

v.1.* L. l'Epifcopat, defire 
une bonne œuvre , c, d. une 
fonétion honnête, Lemot d’E- 
rvéque fignifie à la. lettre télui 
qui à l'infpeétion fur les autres 
pour avoir foin de leur sahdui- 
re. Il fe trouve dans le grèc des 
Septante , d'où les :Apôtres 
J'aurént emprunté. L'Inter- 


Fr 


prête (yriaque fe fert. ici, & 


dans le verfet fwivant du mot de 
Prêtre ,ou Ancien : & en effet 
Jenom d'Evêéque coiprend ch 
| fekendroitJes Evéques, 8e les 
Prêtres, qui préfidoient. aux 
aflémblécs'des Chrériens. - 


rudent , grave: 
P italité 3 . aflidu 


+ 
Lt Æ s À 5 


femme. Comme il étoit pers. 
mis aux Juifs d'avoir plufgurs . =: 
femmes, quelques-uns crayenc : 
défend feulemens : 
cetce pluralité. Ce n'eftpasun 
commandement que fair l'A . 
pôtre.: Mais , parce que dans 


que S.: Paul 


pe MERE Ur, 


Mi. 


ces tems:-Hà on:choififloit poux. 


gouverner l'Eglife des perfon+ . 
nes marites ; il ne-veuc point. 
-qu'an: ordonne Evéques ou. 


.Prêtres ceux qui auront pale à 
“un feéond mariage. « Le mor de 


Le Ve # L, mari d'une feule_ 


EE à 


chafte n'eft point dans legiec: 


on a misdans nôtre Vulg.deux 


interprétations d'un {ul not : 
grec.{ L. Doëteur : on traduie 


au Timorner Ch'IIL 
* 3. Qu'il ne’ foit point fujet au vin, ni 


e. 


violent , ‘ mais moderé; qu'ilne foitni que. 


relleux, niavare; 


Le 


4. Mais qu’il gouverne bien fà famille ; 
que fes enfans lui foient foumis / & qu'ils 


vivent .chaftement”. 


$.. Car comment celui 


qui ne peut as 


gouverner fa propre famille, pourra-t'il fe 
charger du foin d'une Eglife ? Re 
6, Qu'il ne foit pas # neophyte”, de 


peur que devenant infolent, i 


*comine le Diable à: 


ne foit puni 


= 


7. Il faut de pluS@ue * ceux qui ne font 
point: Chrétiens” lui rendent auili un bon 
témoignage , : afin qu’il fe tombe pas dans 
oppose & dans le piege tdu Diable”, 

+ De mêmeil faut que les Diacres foient 
‘chaftés" ; qu'ils ne foient point ” doubles 


en paroles”, ni 
gain fordide. 
ordinairement le snot qui eft 
dans le grec-par propre à en- 
feigner. Maïs cette interpréta- 
“tion eft crop grammaticale. 
L'ancien Interprète à mieux 
exprimé le: fens en craduifanc 
doëforem: ; ce qui ne fignifie 
pas feulement un homme ca- 
pable d'enftigner , mais auffi 
quienfeigr: atuellement. : 
#:3, “Le grec ordin.ajoñte, 
ni avide d'un gain honteux : 
mais ecsimors ne fonr:point: 
dans plufcurs änciens mfl.grec, 
non plus quedans la Vulg. 
v..à, { Les mots qui. font 


beuveurs , ni avides d’un 


dans fe grec fignifient à la lettre 
auec toute forte d'honnéreté , 
c. d. qui foïent de bonnes 


‘mœurs. 


v. 6.8 c. d. une nouvelle 
plante dans la RéligionrChré- 
tienne. # fc. de fon infolence. 

v. 7. ° L. ceux de dehors. 


k astr, des calomniateurs. Le 


vulgaire diroit en nôtre lan 

€; Afin qu'on netrowue point 
& mordre. fur lui, 
: v:8. Le motqui eftdansike 
grec fignifie en general graves, 
& honnètes pour les mœurs, 
” ç, d, menteurs, EFOMPEUS, - 

v 


. te 


9. Mais qu’ils confervent le 
Ji foy avec une confcience pure. 


“L'Evptrre ps S. Paus 


myftere de 


A 


- 30. Ils doivent auffi être éprouvés "avant 
que de fervir" , & ils doivent être exempts 


de tout reproche, : 


11. Il faut de même, que o Les femmes 
foient? chaftes” ; qu’elles ne parlent mal de 
perfonne ; qu’elles foient fobres & fidéles 


en toutes chofes. 


. 3 


_22, Qu'on ne faffe Diacresque ceux qui | 
n'auront été mariés qu’une fois”, qui go 





vernent bien leurs ggfans » & toute leur 


famille. 





13. Car ceux qui feferontbienacquitéde 
leurs fonctions, ” monteront à un plushaut 


cu 
Cepe . # 


&‘ auront une grandè libertédans 


Ja foy qui eften Jefus-Chrift®,. "+ 
: 14. Je vous écris ces chofes ; efperant 
ncanmoins de vous aller voir bientôt; : 
15. Afin que fi je tarde , vous fçachiés 
| comment vous devés'vous conduire dans la 
maifon de Dieu, qui eft J’Eglife: du Dieu 
vivant, & la colomne’ qui foutient la ve- 


| rité”. 
. v.10."€.d. avant que d'être 
faits Diacres. . UE 


. vus. ‘c.d. les Diaconiffes, 


felon les plus fcavans Com- 
mentateurs grecs. 24tr. leurs 
femmes, c.d. les femmes de 
ceux qu'on ordonnoït Prêtres , 
& Diacres.: On peut aufl tra- 


. duire fur le grec’, graves. . 


Voyés cy-deflus v. 8: 
.N.12, 7 C'eft la même. ex- 


- JC... # +aièsn 


, 3e 4.8 


| preffion que cy-defls vi 


" #, àj. ‘ L. s'acquerront un 
bon degré, c.d. feront élevés 
àuue :plus haute dignité.: fe. à 
la Prétrife, { fc. précheront 
avec plus d'affurance & de fer- 
meté l'Evangile de F.C. : 
was" L&e:le foûtien dela 
verité, c.d. qui conferve fidé» 
lemese la veritable doctrine de 


. À 
tua 2 


à 


SA‘ Timommese ChIV. nt 
.* 46. Etfans doute" ce myftere de la pie- 
té" el grand, * qui a été manifc{té”? dans la 

chair" , * juftifié par l'efprit” , connu des 


- Anges , prêché aux Gentils , cru dans le 
monde, & rendu fublime & glorieux, 


v.16. ® €. d. le myftere de 
l'Evangile que je préche, « Jl y 
à dans lc grec ordin. Dies a été 
.manifefié : maison lit dansle 
gree & ls latin des deux mff, de 
Clermont, & de S.Germain, 
& dansun ml. grec d'Angle- 
terre, comme dans nôtre Vulg. 
Cetre même leçon eit confir- 
mée P: la vetfion fyriaque. 
‘20 d. par J. C. revéru d'un 


corps mortel, X e. d à été des 


claré, & confirmé par la ver- 


tu du S. Efprit , le no: de jxf- 
tifié {e prend quelquefois en ce 
feoslà dans le grec des Sep- 
tante: ces mots qui font tres- 
difficiles à expliquer peuvent 
auffi s'entendre de J. C. qui a 
été manifefté felon {a chair , & 
felon fa divinité, 


CHAPITRE IV. 
 L'NR le faint Efprit ‘ dit”clairement, , Tim, 


AJ que dans les tem 
ues-uns .abandonneront . 


por » quel sr. 


foy , écoutant 2. Piero 


“des efprits feduêteurs , & des doctrines qui : F4 
_ #ud. 


‘viennent desdemons. | 


‘2. Îlsne dicontque-des menfonges, étant 
‘deshÿpocrites, & ayant la confcience ‘ noir- 


cie de crimes", 


V.l8e 


… 8° Us défendront le mariage, & l’ufagedes 
Viandes que Dieu a creées pour * les fidéles"” 
-& pour ceux qui ont connu:* la verité”, afin 
‘qu'ils en marigént avec f action de graces”. 


V, k Le c.d, metévêle. 
Ya: BL. eauterifée. 
"0, g. fiCela arriva peu de 
terms aprés les ‘Apôures, y 
ayant en des hercriques qui 


écndamnoieut abfolument le 
mariage ; & d'autres , l'ufage 
de certaines viandes, # c.d. les 
Chrériens. * c. d.la verité de 
FEvangile, f La coûsume a 


7 +42 : L'ÉRÎTRE pa S:Pautr : 

-. 4. Car toit ce que Dieua creé ef bon’, : 

-: & on ne doit rien rejetter de cé qu'on prénd | 

- avec aétionde gracesé "+ : 

….. $. Parce qu'on le fantifie's:par l'invoéss . 

tion de Dieu, & par lapriere, 

6 Enfeignant ces chofes-là à nos freres, : 

vous ferés connoître que vous êtes un ve- 

ritable miniltre de Jefus-Cbrift , qui. avés : 

été bien élevé, & inftruit dans la foy; & 

dans la bonne doétrine ; à laquellevous vous 

êtes attaché. | : Lee 

c'rimx 7. Rejettés les fables £ ridicules", °& im 

4 pertinentes, & exercés vousà la pieté : 

‘2. Tim. 8, Car’ les exercices du corps fervent 

2.23. de peu”; mais la pieté fert pour tout; les 

it33 biens de la vie prefentes, & ceux de la vie 
future lüy ayañt été promis. 


9. Ce que je vous dis eft certain , en for- 


Too 
à 


toüjours été dans J'Eglife de 
faire des prieres qu'on nom- 
moit benedictions ; & aitions 
de graces, avant que de man- 
ger , & ra avoir mangé : 
en quoy elle a füivi ce qui s ob- 
ferve encore aujourd'hui par- 
miles Juifs. | 
v.7.'8 gr. profanes, €. d, 
concrairés à la faïnreté de la 
Religion, comme font les fa- 
bles impertinentes, & expli- 


cations ridicules de l'Ecricure, 


qui font répanduës dansle Tal- 
mud des Juifs Dés ces pre- 


miers rems du  Chriftianifine 


les Gnoftiques. avoient fait un 


mélange. -manftrueux de : çes 


fortes de fables avec la Reli- 
gicn Chrétienne. : "7 
v. 8. #-C'eft uné-expreffion 
métaphorique prife des Athle.. 
tes , qui s’addonnoient aux 
exercices du corps, S. Paul 
véuc hifinuër par certe compa- 
raifon , que là véritäble, & 
folide pieté ne'confifte poinc 
daus les exercices du 'cotps'; 
mais dans la foy & dans la pra- 
tique des commandemens de 
Dicu, Les Pharifiens qui me- 
noient une: vie fort durer, & 
fort auftére, n'étoient pas poux : 
cela plus gens de bien, On pour- 
roir auffisraduire furle grecs 
Les exeresses. du corps ferveus 


A TT L M OTRE'E. Ch. EV. LE 

te que vous n'en. devés nullement douter. 
:40; Car la fin de. nos travaux, & des in- : 
jures que nous fouffrons eft l'efperance que. 
nousavons au Dieu vivant, quielt.le Sau- : 


veur de tous les 


des fidéles. 


ommes, & principalement : 


11. Ordontiés & enfeignés céschofes. 

12. Que perfonne ne vous méprife à 
caufé: de vôtre jaunelle : mais que :vos dif 
cours ,: vôtre. côtiverfation, vôtre charité, 


i-yvôtre foy ,:& vôtre 


d'exemple aux fidéles. . :,.:: : -. 
n attendant que je vous aille voir ; : 


13° 


chafteté: fervens : 


pps vousàlaleétüre ; à l'exhortation, 
& à: _ 


linftruétion.: 1. 
14. ‘Ne negligés point 


le don que vous: 


avés reçû ,-& qui vous a été donné tfüuivant 
une revelation prophetique", ‘ lorfque l’af. 


femblée dés: 
mains”, -: MM ts nie 
: 35, Medités’ ces chofes: 


rétres: vous a impofé. les 


penfés ÿ fans celle, | 


afin.que. tous foient témoins du progrés que : 


vous faites." à : 5... 


pour pe de roms: c'e Je lens 
qu'alivi l'Interpréte fyriaque. 
… v.12.f La plüpaïe des exem- 
plaires grecs , a jofitent lé mot 
Lépriss.c.dvôtezcle. 
«Ve 14, & L par Prophetie. 
Voyés cy-deflus he V. 18. 
antr, pour prophetifer , e. d 
pour ‘interpreter . les fainres 
Ecritures : ce qui et propre 
ment le devoir d'ün vêque 
#L, par l'impolition des mains 


tutos 


de l'affeimblée des Prêtres, Le 
mot de Prérre fignifie égale 
ment les Evêques, éxles Pré- 
tres, en forte que, Presbÿte= 
rism qui eft dânsle grec,'& 
dans le latin fe ns à pour le 
Senat, où l'aflemblée de ceux 


. qui préfidoient aux Evlifes.. 


$. Paul avoit ordonné Timo 
thée ,. étant accompagné des 
Prêrres ou Evêques qui {& trou- 
vérent prefens à l'ordination, 


x4 LEritrene S PAUL" 


en faifant cel: vous vous fauverés vous.’ 


16, Ayésl'eil fur vous, &fur. ceux que! : 
vous enfoignés ;continüés cesexercicés : car 


même, fauvant 


 CHAPIT 
7 Nr der 


aufli ceux qui vous Écuu: 
e PU Re do DE 


er 
REV. * 2 
TL US : : 


rimandes: foves 


resenversies vieillards; ufés plûs 
tôt de prieres, comme étant vos peres;' 
avertiffés les jeunes hotimes, comme vos 


freres; 


2. Les fémmesâgées, comme vos meresk 


les jeunes , comme vos 


forte de pureté. 


LE 


fœurs ; avec touté: : 


4. + Affiftés” Les veuves qui font vrayos 


ment vetivés. 


î RE CRAN À 


DIELICRE 


14. Que Hi veuve qui 4 desfils sou despest | 
tits fils * apprenne” avant toutes chofes à: 
bien gouverne {a famille ; 8cärendre àfon : 
pere, & à famerc ce qu'elfeareçû d'euxs 
car c’eft une chofe agreable à Dieu, +: 


v: $.* L. honorËs 4 mais duelque yende à des fli on dée 


Bonorer ,; comme l'a remarqué 


S. Jerôme ; fignifié louvené 


dans l'Ecricure , donner À Frs 
runce qui luïeft néceflaire 


À , pour lefatre fubfifter : d'où'eft 
‘venu le mot d'honoraire ; pour 


dire le falaire qu'on donne aux 
Advocars." oo. 

v. 4 * El ya dats lé grec, 
apprennens au plurier & on 
ugduira flon cette kçon, ff 


petirs fils, qui 
avanrtouses chofes à exercer 
leur pièté envers leur faniilles 
Mais il femble que’ ce precepré' 
de l'Apôire réparde plütôr la 
veuve, que les cnfans : êt cd 
cffér eù lifant méme appren<" 


_ mens ai plürier avec legrec’, lai 


Vale. fit un fort bou {ts 
[e. que les vonves qui dit’ 4és 


fils &c. 


ls apprenhient - 


A. Timorme!s Ch V... 1€ 

--ÿs Mais que celle qui eft vrayement veu- 
ve , 8 fans afliltanée deperfonne efpereen 
Dieu , & qu'elle perfevere nuit & jour dans 


hpriere,. & l'oraïfon. 1. .: 
6. À l'égard de celle qui vit dansles dés 
lices , elle eft morte, quoy qu’elle femble 
vivanite, M SE nt 1 AC RE 

7. ‘ Ordonnés leur. donc de vivre d’une 
maniere trreprekenfible".  :.":" . :. 

8. Celuy qui mafhfte. point les fiens, 
nr rte gi de fx maifon, “a renon- 
cé lzfoy", &.elt pire qu'un infidele.  . - : 

9. Qu'on ne mette au rang’ des veuves” s 
que celles qui ont attsing l'age-de-foixante 
as 3 qu'elles: n'ayant été mariées. qu'une: 

DR RES RE IS 
. +0, Qu'elles ayent des témaignages de  - 
leurs bonnes œuvres, d'avoir élevé leurs 
enfans , d'avoir exercé Fhofpitalité., d'a 
voir kw les pieds aux fints , d’avoir fe- 
couru ceuxquiétoient dans laffliétion , 8 
de s'être appliquées. routes fortes de ban- 
nes. ŒUWPDCS.... : > .: CUS 
, at, Pour les jeunes veuves... ne les ad- 
|” mettés point:: car apués avoir vécu molle- 
ment ax dépens'de jefus-Chrift  , elles 
veulent fe remarier, | 


“v. 7. Autr, ordonnés leur étoient nourries aux dépens de 
ces chofes , afin quellesvivent: l'Eglifé,. 8: qui avoieut quel. 
d'une-manierc: iréprehenfble que inrendancefur les autres. , 
- V8 id manne: par fes  v, 11, dusr. étant devenuës 
attions ; qu'il: n'efb point.un. incontinantes, contre ce quel. 
variable Chrétiens -:  : lepencpromisàaf.C. 

pc d. depvouyes qui: … .. 


26  LEpPfrere be S.Paut 
. 12. Elles font coupables ;: parce qu'elles 
ont violé la parole qu'elles avdient donnée, 
: 33. De plus ne: voulant rien fairé, elles 
s'accoutument à aller de maifon en maifon, 
êt noniféulement ellesne veulent rien faire 
mais elles deviennent çaufeufes,:&'curieu- 
fes, & elles parlent de chofes dont ellesne 
doivent :paint. parler: 7" ©"? 
14.€ Je veux donc'que cés jeunes vetves 
. £e marient”; :qu'elles'ayent des enfans, & 
un ménage à gouverner ; en forte!qu'elles 
ne donnent aucun fujet:à' nos ennemis: de 
médire.de nous: . :::.::::! 
. ag. Cdril y en a déjaeu quelques-unes qui: 
fe font fépareés de nous-:pour füivre fatan, 
16° Si quelque fidéle * a des veuves, qu'il 
les affifte; afin que l'Eglife n’en étant point 
chargée, «lle puifle fubvenir à cellés-qui 
font‘ vrayement veuves”. 25. 
17. Qu'on dorine double & recompenfe” 
aux ‘ Prêtres” qui gouvernent bien, -& prin- 
Deur,  eipalemënt à ceux. qui font chargés du tra- 
25.4. vail de la predication , & de l’inifruction. 
1.Cor. .° 18. Car: l’Ecriture dit: Vous necmettrés 
nt pos demufeliere au bœuf, lorfqu'il foule 


oo. Le grain » &l'ouvrier doit êcré payé de fon 


Luc.10. travail, vawiitas 
- y:14.5 6. d. pour éviter ces. nécefficé. 

defordres il vauc mieux qu'el- *.v.194:kLhonneur. Voyés. 
- lesfemarient,  .". : - cy+deflusy.z.#foûs le nomade” 
‘v:316tLe grec. ajoûte, on Prérres 1 comne:on f'a: déja: 
quelque femme. fidele. Ÿ &, d.. remarqué, -foniteufli compri : 
qui font vetirablement Sans La. les Evéques. . . 1° +" 


_19.Ne 





$ 5 


e:Timomur'e CV 13 
19. Ne recevés point d'accufation.con- 
tre un Prêtre, fi cé n’eftrfür la dépofition 
de deux ou trois témoins, 
* 4o. Rieprenés:. | Mere fecux qui 
font dans le peché, afin de donnér auflide 
aicrainte aux autres... :... 
_.‘ai.Je vous. conjure devant Dieu, de. 
vant Jefus-Chrift , & devant:les Anges 
» élus” ; d'obférver ces chofes fans vous 
Jaifler prevenir. & fans vous porter plôtôs 
pour l’utique pour l'autre. se : 
. aa, N'impofés pas trop facilement les 
mains à perfonnc” ,:& n’ayés point de part 
ec és. des autres, Sayés toûjours 
*chaîte”, MAN SE, 
. 23, Nébeuvés plusd'eau pure, mais ufés 
d’un peu de vin., à caufé de vôtre eftomach, 
&de vos frequentes maladies: © : 
24. ? Il y a des perfonnes dont on con- 
oit-les:pechés's:avant qu'elles viennent 
aétre-éxaminées,. &-d'autres qu'on ne con-. 
foit:qu'aprés .cet'éxamens 1: 
. age ya .de-Même ‘de bonnes actions 
évidentesavans d'examen, & celles qui font 
d’une autré maniere ne peuvent demeurer, 
| Vanme:djfaints; cémme *amtr.pur s innocent, Éleigné 
ils LT dans, S.Mat- de tour peché. | 


thieñ & dans.S. Luc :awrr.les ….v,24.7 Cela a rappoît avec 
bons ne Ut us leverfas où S: Paul com 
:.%a8"s. Paul parle dé l'or- mande À Timothée de n'impp* 
dingriomiqui s'eft faite; dés le “Les Les mains à. era | | 
commengemenr de l'Egli par : Jegéremenr,. ea fort que çel 
limpofrion des mains. qui © f-doit refrçindre à ceux qu 
St pRese ébren-femiées doivent f5ac ordobnép,… .…"" 
Part. IV. .* B 


35 R Erîrre De S.PAuR 


CHAPITRE vL 


: # PRUE tous ceux qui font affüjettis à 
..  Kdès Maîtres nè manquent pas à 
leur rendre toute forte d’honneut, de pauf 
qu'ori'ñé 'blafbhéme contre” le Seigneur”. 
‘& contre fà dottriné. -  - 
:.2. Que ceux qui oft: des fidéles pout : 
iaîtres né lés méprifehthpas, fous prèténté | 
qu'ils font leurs frérés ; ais qu'ils foient . 
tacore plus portés à les férvir , parce quece : 
Sont des fidéles cheris de Dieu  * &partich 


pans de fes graces” : enfeignés leur ces chos. 


{es-là , & les y exhortés. 
d’un enfei: 


heautre chofe;sne | 


3 Si Lee ne 
de fournèt pis à la fainé doétrine de nôtre : 
Seigneur Jefus-Chrift, & à ces inftruétions | 


dé pieté 


4, 'éltuh homme: vain” un fgnorant, 
qui“ayant l’efprit gâté", s'arrête à desquef : 
tions, & à desdifputes dé mots: ce quiet : 


#…. À 


J'ort 


inè de l'envie, defconteftatièns; des : 


médifances ; désmauvaisfoupçons 5: """: 


7, d'a tis domi Qui 
°v. 1.4 gr, Dieu : mais on lc: 


dans lRgrecsle le latin des deux 
Mit: de Clernibnt &'deS. Ger- 


défeivit feuis maîtres, qui re 


compenfbat les fèrviets qu'is 


main, comme dant:la Vulÿ.  duiré (loi ce fens ; parce gw'its 
7%. 2. % €. d. quifônt Chré- ÿonr parricipans di lenrs À se | 


tiens aufft- bieh ‘qu'eux ; & 
ils doivenc pat éohfêque 


4. 





aux ferviteurs quitodr dbligés 


} 


ñt 
Efviravee plus d'affRétibn, Lé, 


ét Sendént, KI Faire Ver | 
Surce qW'its 


faits. 


FT sLmioë qi ft dsusle 
préc fietifie angle: fe: dc 
Fenées quoi qhif de fc 
cüpendatit tien de ce Qui depart 
de ee pt 24 





A Tindruee CV. tÿ 
! ‘. Évdes difputes dé ceux qui ôntl'elpriè 
éorrompu.s &e qui s'étant éloignés de la ve- 
tité regardent la pieté comme Un moyen dé 
Penric LE A CS SUR 
6, Àu refté la pleté; qtiand on fe conten= 
te de ce qu'ona; eftun grand pain .. 
7. Car. venant au‘monde ; hous n’avoh$ ÿob. re 
fien appôrté ; & ilelt Certain qe nous n'en 21. 
ouvons auffi rien emipotter ; … Eccléf. 
8. Ayant donc dé Quoy nous hôutrit, &e 514 
de quoy nous vêtir ; nüus devons être con- : à €. 
téens =: AN Et : den cu 
5. Mais ceux qui cheïchént à S’entichit 
tombent dans la tentation; &c dans les pié: 
ges / du Diable"; & en beaucoup de defirÿ 
£ vaine” ; &c nüifibles qui plongent les hom:= 
Mes dans leur ee, de leur perditions 
_to. Car.” la pafliün qu'on à pôur s’enris 
chi”; elt la fource de tousles mauk, Quel 
RES yeg qui en üntété pülledés ont aban- 
onnë là foy ; &fe font mis dans unetibars 
das où ils ont éu bien à fouffris ‘© ©: 
ti; Mais pôut Vous ‘ homme de Dieü3 
inalade ls faute déétrine elt 11 lbnble ävoir éré djoûré à 
inemaladie dé l'efptit: ‘ pour fäte un fens plus: net, 
+. s'Légtetokdin ajoûte; £ gr. infenfés : mais l'auteur dé 
feparés-vons ‘de ces fortes de là Vulg: à à aphateimmené 
perfonnes. Mais tes imüté ne Gpovérës :&.hon pas. äént 
font point dans quelques 4m Le << 
nai . np ; v: 10. . nf lavaiiée LA 
V9:£ Ce hide de diable VOS QU EC BONES 
ce point dant'le gtec ; f ce pis Re ne ar 
nt; de 44 $, Gursin, où ne = % 
< 1 


èe LE PÊÎTRE D E: $. Paur, 
fuyésces chofes : portés vous à la jnflice, à 
la pieté , la foy, à la charité, à la patien. 
ce ,. & à la douceur... 5  . _… , 
12. Exercés vous dans le glorieux com: 
bat de ka foy , ‘remportés.pour vôtre prix la 
vie écernelle, à laquelle vous avés étéap. 
7 Le 5 _& pour laquelle t vous avés fait une 
# excellente profeflion” en. la prefence de 

:.. . plufiéurs témoins... E 
Math: .: 13 Je vous ordonne devant Dieu, qui 
27.411 fait vivre toutes chofes, &.devant. Jefus- 
Lana8 Chrift,qui ‘ par une fi excellente profeflion’ 
3437. a rendu'un digne témoignage. fous. Ponce 
Pilate , à D Sd. 
14. De garder ces commandemens, .en 
forte: que vous foyés fans tache & fans. re- 


. 


proche jufqu'à l’avénement de nôtre Si 


gneur Jefus-Chrift , ,, 


Apoc. À 
“1714, luy qui eft le 


A 


15. Que fera paroître en fon tems "cé. 
bien. heureux"... & le {enl 


> 


3946 puiffant , le Roy des Roys, le Seigneur : 


Fean. 1. des Seigneurs, 
48. 


 Dicy. C'eft le nom qui cft don- 
* mé däïs l'ancien Teftament À 
Moyle; à David & âux Pro= 
pherés. 0 
‘ y. Ti: k L. vous avés con 
* Éffe la bonne confeffion, ce. 
u'on peutentendre dela pro- 
Éiou -de foy que Timothée 
avoic faite, lu fur bap- 
dé, où plüréti 
* fit, lorfque S. Paul l'ordonna 


t 


Evêque avec l'aflemblée des 


Le 


e celle ‘qu'il 


a 16. Qui. feul eft immortel ;. dont la de- 


Prètres ou Evêques qui affifté 
rent à l'ordination. Matstreue | 
V8. L: Ÿ.G. tépondit fans : 
sich éraindre À Pilare ; quil 
éxoit veritablemaeue. Je Mec 


ie à 


envoyé de Dieu... 


DEEE 
 Veagr 2,6. d.-celuy quick | 
heureux pas excellence: & la : 
fource de tour bien, Les Payeus : 
ot auffi donné à leuss dieux | 
lc noni.de ëj FE 


È 


[an a 4 
ienheurpns ,: |: | 
LR H£ Fa" “tt Bas ‘ 

A nt ms w.4 4 D ÉCPREES 


CR TiMÔTUEe CHVE er. 


meurc'éft densunë lumiere’ inacéeffible , 

uin'aété vû , ni ne peut-être .vû de per< 
onné.,” duquel l'hoïineur, & l'empire font 
éternels": Amen. : .. nue 

.27. Commandés aux riches de ce mon- 
de, * de n'être point préfomptueux”, de ne 
mettre point feur:éfperance dans des biens 
qui font'incertains ÿ mais dans le Dieu vi- 


# 


1,.Feani 
412. 


ZLuc.12à 


ns 


vant, qui nous donne abondamment toutes . 


nee en joëirs © 
18. De faire du bien , d’être riches en 
bonnes œuvres ;‘-de donner librement, 


> + 


t d'être charitables! 3; 7 
19: D'établir au lieu de threfor , un bon 
#ondemënt poër lävénir , afin de pouvoir 


obténirrla veritable-vie”. 


20, Gaïdés, à Timothée, "le dépoît qui 


vous aété confié", vousabftenant/ des nou- ,: .: 
veautésprofanes de paroles”, &” de tout ce : 


-Wx6, *Autr. que fon- Eine 
pice foir.gloïifié éternelleirient, 
Voyés ey-deffus ch.riv.172 
_V.17.° L. n'avoir point de 
bauts fentimens d'eux-mêmes: 
les riches, méprifenc ordinai- 


DES 


V. 18.9 L. de corimuniquers . Je gtecordin. & dans la verfion 
c..d. de faire part aux aires. 
de leurs biens , aulieu déthee 
* faurifer. On peurauifirradüis 
red la lettre avec les Comineh-. 
tateurs grecs , d'ésre cominn= 


nicatifs , ou fociables. 
| V.19. 1 gr. la vie éternelle ; 
mais on lit dans quelques an- 


-trinede l'Ev 
rement les autres”. comihe : 
étant au deffous d'êdx, - 


ciens mil. grecs & dans la ver- 
fion fytiaque , comme dans 
nôtre Vülg..… , . ee 

v,20. * c.d. felonles plus 
fçavans Peres , La faine doc- 
ile que je vous 


ayénfcignée; F au lieu de nou. 
veastés. de péroles , il ya dans 


ytiaque de phroles inutiles ou 
dainés.:"8& Qeft ce + nôtre 
“Interptéte à'traduic dans l'E- 


Fphrefuivantech. 2. v. 16. par 


‘däniloquia, c.d. des dadri- 


“nes qui ne font fondées que fux 


des mots, Voyés cy-deflus v. 4. 
*Ilya à la lertre, des oppofi- 
B uj 


22. L Enrique DE S.PauL 4 -FiMorREt. 
u'oppole pic ceux qui PFERpeRt fées 

1 Jenomdeffavans“.. ; : 
te. 2e DT à is. QUE. prennent ce nom | 
ônt aban opné # 4 Le . _ sves : 

| veus: Amen. * 


Hans de nt afemensnammée paires te ET «4 E 
fcience. Dés les FRA ar come. ie J : dia ia BU 
de. le 


mencemens . de e r | 
Chrétienne ilya sl ‘des nue ELU Ars ride 
tiques qui ont fair un mélange remat Qué, ins aug pas ajôte 


de fa Philofo hie dé Plaron - ter: Hdseoip d m Ote : 
avec l'Evangile. def C..Ils. ses dtddiclons quifônt X'laf 
prenaient le nom de Gnofli- des Epftes de $ Paoli. Dans 
nes, cd.  fravans + du E laser Lars à forge | 
 gnofr ; c. dFiaee, qu qu uen | 
Ii dans Ÿe cexte fee ue) ému à ue | 
prême Le Chriftiant Pc! Juifs € Tadict fe mes 4 
avoient iictéduic dans leur Re- ‘ui, ESC y avoif 
ligion plufeurs opinions des qu'elle æ Pa en cri de ‘Miles 
Fhllophe Plarouisient, dr Abel on: teoive dansle 


DURE Ga de sente Ep Li 


ns la Hpart, aile ExQRe 








. 2 © 
gt genes Hit." 4S 
SECONDE EPITRE 


: Le €: ‘? : - \ DE Au g 
2 L 2 * : : À Lis d . à % 
hdd: We: A: ART: 4 

SE 

A TIMOTHEHE. 

| "1 D: SE LS 
ex « 4 id . “ E 

, , ‘+ $ ï 


| sr qui avoit fait efperer à Timothée 
Zqu'il lle verreis Lien-rôr , ne pouvant açcom+ 
lir ce qu'il avoir promis ; parce qu'il éboif tols 
Jours vetbnu prifonnièr dans Rome, luy écrivit 
geste féconde lerrre four lé cnfolér. 1} l'exharté 
en même tems à S'aquirter de [es fonttions Epify 
cpales avec fa vigueur dr [a prudence oxdi- 
paires, à bien comkbartre pour l'Evangile 
de Tefus-Chriff contre les ennemis do la foys 
ti luy prédit qu'il s'élevera de faix Doëteirs, 
“qui v'airont qu'une pieié apparenté; @ qui 
féraut fijéts à rouvéi fortes de vlies, C'éff pour 
quéy il lé conjare de Veiller, @ de ne point 
cefler.de précher Ja pargle de Dieu en tous tems 
den tout lieu. On trouve dans cétre Epftre les 
mêmes inféruélions de les mêmes Precepres que 
dans la precedente... | 





A. 


RL Erîrre pe $. PAUL 


CCR AP FTR E. paii | 
rc pa être; de Jefs-Chrift par la É 


lonié. 


de’ jeu “ 


‘pour 


L promeffe" ‘ de la vie" que nous doc ps .- 


Jelus-Chrift”, 


SE A4 Lo À 


2. À Timothée mon trés cher fils; ; ra. 
ce, miféricorde & paix/oienr avec tous tél 
part de Dieu. nôtre ee . de nôtre ee. : 


ges Jefus-Chrift. . 
! 3. Jerendsgraces à Di 
‘une con cience ures 


ont fervi ; 


: vous dans mes prieresuit & jour; 


RD Le 3 9° - 


$ Dis ER 


4. Etme fouvénant:" “dé vos larmes" je 
de ire: de vous voir; afin d'avoir une joye .. 


patfaites :i:.: 


sie bee Vers 14 ï 


DC CHERS 


-$. Me fou venant : auf ‘de. cette Foy; fine. 


: cer €. ler à 
ayeul Ga 
paravah 
mie au 


unice vé être mere 


sin voie &.que Loïs 
je fuis peHuadé qù ‘ellé. cit Ja | 


| NÔEEE : 
> ONTEUE. AU :: 


F4 


6: Cet au je vous: avertis de BE : 


re revivre 4: grace d 


Dièd: qie, vos . 


LA ETTES 


| reçüé’ par linipolition des mains”e gi EG 


v,1.* Z, felon la promeffe. 
bc, d. de la vie éternelle que 


Dieu a promife à ceux qui 


croiroient çù J. C, * awsr, par 


LA 


| 2 à 1, dés mes ancêtres. 
S, Paul fair connoître par ces 


paroles ; 1 les be M Dé 


ne Ares de à en 


dorent point. d'autre Dieu ,que.… . 


* celui que les.anciens Pacriar- : 
‘ches.ont adoré, . 


_vatad des larmes que 


: vous répandites, lorfque js me. 
féparai de vous: …. : 


_vé.fe.d. lotfque js vous 


ay ordonné Evèque. 


18e Se mes cr bi D 
Faifant fans à fe mention de 


CUA  TiMoïTARE'E CRT au. | 
‘ 7... Car Dieu ne hous a pas donné un ef Rom. 8 
prit de timidité, mais un efprit dé force 151 
d'amour, & sde modération”, *"." . " ” 
8. Ne roûgiffés donc point du témoigna- 


ge que y | 


me voir prifonnief 


oùs rendés à nôtre Seigneur ; m1 de - 
Gur lui ; mais aÿés part : 


aux trävaux de ? vanpile » felon la force 
que Dicu vous a ‘donnée, 


"9. Éequel nouf'a fauvés, ® & nôusa ap- 


Tit.3.5 
pellés par fa fainte vocation", non felon nos | 
uviess mais ‘ felon fon prore décret”, ® 


&* lzbühne volonté qu’il a éüe pour nous” D 
en <Jéfüs-Chrifti!- avant la creation du 


monde”, 


10: "Et qui maiñéehant a été découverte 
*. par" l'avénement” de Jefus-Chrift nôtrè 


+ 


Sauveur, quia détrüi 


t la mort, & a fait con- 


noître. la. vie, & l'immortslité-par l'E: 
NÉE, 4e TRUE PAR RS ME > 


vangile,: ::. 


IL. Pour'lequél'j'ay été établi Prédica- 4 Tim, 


teurs Apôtre& Do 
_ 42 C'eft auffi 





teur des Gentils. 
ee. 2 EN AU Pour céla que je fouffre 
fés Maux, mais je n’en rougis point; car je. . ‘"? 


ETS 7 
: er 
+ 


fçaÿ en qui j'ay mis’ ma con iance, & je fuis "| 


‘ V7 Lide fobrieié: mais, 
comme ifs'agit ici de l'efpric, 
on doit entendte par cetre fo- 
brieré'la tranquillité de l'efprit, 
que fes prédicareurs del'Evan- 
gle devoient avoir ‘dans les 
gers où'ils étoient alots ex 
pole oi NU RE EU 


Ve 9 de: d. lorf ui tous 8 


appellés à l'Evangile. ’ La ÿo- 
cation à l'Evangile vient dela 
- f 


. monde, 


Le. 
pure volonté de Dier.-k'Z. la: 
grace qui nous a été dofinéé, 
fL. avant les tems des flectes, 
cette expreflion peut auffimar: 
quer fimplément dépais tress 
0nS-tems , dépuis is Yrand 
nombre de fiecles. - "1 7 


7 V-10,% Z. par lifluminas | 
tion ; awer. apparition. c, d, 


lorfque J. C. ft veuu aù . 


.. M IE Etiras De SPaur - 
.  sffüré qu'il peut garder * mon depofl” juf, - 
… qu'‘cegrand jour". 0. = 
” 13. Que la faine doétrine que je vous es : 

… enfeignée foit vôtre modele en la foy; & : 
-en la charité qui eften, Jefus-Chrift, ; . : 
. 4. Confervés? çe ‘bon dépoft” par. - 
vertu du faint Efprit qui habiteennors, 
15. Vous fçavés que tous ceux 1 d'Afie! : 
:m'on quitté, du nombre defquels {ont | 
Phygelle, & Hermogéne., :. :.....: 
16, Que le Seigneur ff paroîtro fa. mir | 
fericorde fur Ja famille d'Oneliphore:: earil - 
m'a fouvent foujagé, & iln'a pounsrougids | 
mes chaines 3 ions 
47. Au contraire,étant venu à Rome;ilim'a : 
cherché avec rantde foin,qu'il m'atrouvé. : 
. 18.Plaife au Seigneurqu'il trouve devant : 
Jui” mifericorde en / çe grand jour"; vons - 
{çavés trés-bien vous-même combiçe:il ma : 
: *. réndu de fervices à Ephefg,- ;. 5 : 
Ty. 22. C'eft yneexpreflion excellence, jour illufire, … - 
_métaphorique dont $, Paul fe  v.14.? ed. le dépot. dela - 
© fer pour exprimer la confian- . faine doétrine.que je yous ay : 
_ eequ'il aén Dieu, & qui eft enfrignée, & les.préceptesque : 
_ prife de ceux qui mettent feur’ ts rose 


« 


LTim. 
#19, 


je vous ay laïffés, 
argenren dépolt, & quinele 


donnent quà des. -perfonnes 


sres-fcures, Ce dépoft eft (à foy 
ue Dieu recompenfera en lui 
lonnant la vic éternelle. qui 
eft l'efperance, &c la recom- 
enfe de ceux qui eroyent en 
..C°L. ce jour dà.,:€.d. le 
jour du dernier avenement de 
(1 C, qui eft appellé dans l'E- 


criture le jour. ©. d jeut par 


Mes L qui fone ep: Afie, | 
cd. comme l'expliquent les 
plus fçavans. Commentateus 
grecs, ceux d'Afie qui d'acr 
compagnoïent à Rome &.qui 
f'avoight abandonné, . voyanf 
Le danger où ‘il étroit. + :: 

v. 18. * L. devant le. Scie 
. gneur, Ebraïline, fvoyéscye 
AUS Ye. Bas 0e he, 


RS PER JE 


... @ Titorurs CRIE sg 


. + po “vous donc, mon fils & 
Jà. dans-la grâce qui elt-en' Jefus- 
hr ni 
‘2. Et'ce que ja vous ay enfeigné ‘ de. 
ant pluficurs témoins“, donnés le en dépoît 
à dei hommes fidéles qui foient capables de 


tr Ÿ 4 À “ 


F'enfeigner aufh à d'aûtres. Lo 
-" $8. “ÆEndurés le travail, comme un bon 
fol Ê à de } efus-Chrilt, + n 


: 4, Quiconque. £fk dans la. milice ‘ de 
Dieu“, ñe s'engage point dans tous. lesem- 
barras de’cette vie; afin de ne plaire. qu'à 
geluyiautérvice duquel il s'eft engagé, 
$.  Aufi l'athlete qui combat * ne rem. 
te le prix" ,qu'aprés avoir combattu fe- 
on toutes les. formes: ie sr 
. 6. Il faut -que.le laboureur ‘ travaille 
evañtqué de faire la récolre”, : :: :: on 
"rte". d'dansla grace que rique quieft prife dés foïx mi. 
vous avés reçüé pour prêcher  litdires , lefquelles défendoient 
Pfvangile de Je € acquirrée À ceux qui 'étoienc engagés au 
vous bien de vos. fonétions fervice du Prince, de faire d'au- 
Fpiféopalés,  * "ere métier, que celui de foldat. 
- v. 2 Ve, d'publiquemient, +. 5. 2L. n'eft point couron- 
Ad cat témoins,  n& 3 c'eft une allufion à ce qui 
ES (éloh Clement ‘d'Aletan.- fe pratiquoit à l'égard des ath- 


rie dans Occuinchius, vonsci- {ét 


tant: Loy ,'& les Prophétes, 
comme:rémoins de la doctrine 
‘due je vous ayenfcignée. … 
-ÿ.4i° Lemot de Dies n'eft 
joint dans le: grec, S, Paul fe 
ert d'une sxprellion métapho- 


trs 


eg," Qu'de ceux qui s'exer- 
goient dans la courfe. On cou 
ronnoit. ceux qui deméuroiene 
victorieux. | 
Ve 6. * Autr, quitravaille, 
xeçoive ke premier les fruics. 


28 Li Érfree nas Paut 


" 7. Faites attention à cr je vous dis: 


& ‘ le Seigneur vols donne 
de toutes chofes. en 
e 8 s:Souvenés-vous que:nôtre Seigneur 


”Pintèlligence 


Jefus-Chrift, qui eft de la race de:David, eft 
reflufcité felon * l'Evangile que je vous aÿ 
A e 


annoncé’, :°. 


‘9. Et-pour lequel. je:fouffre ;: jufqu'a 


m'avoir lié comme un criminel ; maison 


y'a pû ’ lier la parole de Dieu". : “4 


10. : Cteft: pourquoy: j'endure: tout pout 
l'amour des élus, afindqu'ls bbtiénnent duffi 


le falur qui eft en Jéfus-Chrift, & la’gloire 


k du cie 


A D US nc M 


|. Je vousdis une:verité certaine s car fi : 
nous mourons avec luy shous vivrons aüffi 


CL 


avec luy ii" .  Sicidul Pret ie 
Matth. - ‘12, Si .nous fonffrons. vec: luy 51 nous 
10,33. regnerons aufli avec lui: fi: nous'lerenoir 


nil ons ; 1} ous renoncéraiauffr: “12 NH 2,0 
35, 
Rom. 
Te. peut pas être contraire d'luy:imême. 


1... 14: Donñnéscesavettiflémens sux fidéles) 


"1. les conjütänt devant lt Seigneur de les ob- 
14: fégarrèn Vous cpagés spa Sn os 
_, … difputesdé.mots ; car.elles ne peuvent fer: 

*... wir qu'àla, perte de .ceux qui les écoutent. : 


c'ppf gr. queéleSeigneut quin'eft réflhfcité., qu'après 


vous donne :maisla Vulg.‘eft avoir fouffert la. moït ‘pour 
conforme à l'ancien mf:grec nous. !L. inon Evangile.:, 
d'Alex. & aux deux :dé:Cler-  v.s.fe,d. m'empécher-de 
mont, &de S. Germain...  prêcherl'Evangile de JC. 
V8, & S. Pal propofe à  ‘v.io..h gr. éternelle, * ‘4 
Timothée l'exe:. ple de JG "55. er 


13. Si nous luy. fomnies infidéles ,‘il:.ne. 
Ÿ Jaifféra ‘pas d’érre toûjours fidéle : car ilne 


it dt 


lifeu NI Ha UN 


LATE 


a, RU 


aa: Timor HE rs Chill 25 
#8 -Ayés. grand foin de faire en forte que 
vous foyés approuvé de Dieu comme un ou- 


» 


vrier.qui ‘ n'a pô 


int de: honte: de fon tra 


vail”, & qui enfeigne fidélement la verita- 


ble. ‘oétrine. :- :: 
16. Evités les 


difeurs de paroles profas 


nes, & vaäines :. car elles tendent entiere- 


ment à l’impieté, 


17. Et, leurs difcours font comme la 
gangréne. que étend peu à peu. Hymenée 


&.P ilete. au 
...38,. ls ont:at 


ont du nombre de ces gens-là. 
ndonné la verité , aflu+ 


rant ” que la refürrection eft déja arrivée” , 
& ils ont renverfé la foy de pee 


29. Mais le fondement 


olide que Dieu 


a pofé demeure ferme , ayant” ce fceau où 
et écrit” :.” Le Seigneur connoit ceux qui 
font: à. lui”. Quiconque donc ? invoque le 


nom du Seigneur ; qu'il s'éloigne de l'ini- 


quité, 


29e. Au refte dansune 1 maifon riche”, il 


"#1." ed. ne rougit point 


del Evangile de J.-C. C'eft une . 


gomparaïfon: prife des -mé- 
chansouvriers ; qui rougiflent 
.Aeleugeravail + 
_ v.8.c. d.qu'iln'yaæ point 
Sauce réfircétion que kré- 
faxrçétion de l'aine,qui confifte 

ans là connoiflance de la ve- 
riré.. Les premiers Hereriques 
expliquoient dansun fens. mé. 


faphorigne ce aa ditdela 


+ 


élurreétion dans l'EÉcrituie 
ES ge QU pe ? 
& ajnf ilsnioieut la rofurrec- 


tion des corps. 7 
v. 19." Autr. cette devife où 
infcription, c. d. un ‘{çeau où 


certe fentence étoit écrite fur la 


pierre, * Ces paroles fe trou- 
vent au ch. 16. des Nombres 
v. 5. dans la verfion des Sept. 
que S, Paul a fuivie. On a déja 
remarqué que connoître dans 
l'Ecricure fignifie fouvehc #i- 
mer. ? anty. porte le nom , €.d, 
fait profeffion de la Religion 
Chrétienne, ur 
_.v.20,1.2, grande maifon, 


$0 TL 


Epfrae pr SPaur 


‘y à pas feulement des vafeë d'or Be d'ûrs 
genti inais de bois auffi & de teïre: &c les 


ns font pour des ufages honnêtes ; les du? 


tres pout des ufages honteux, - . 


21. Celiy 
s'abftenant 


donc qui fe cünferverà püë 
de ëes chofes” , fera un vafé 


d'honneur ; / fantifié” ; propre au fervice 
du Seigneur, & preparé pour toute fütte dé 


bonnes œuvres, 


22. Fuyés les pallions de là jeunelle ; & 
portés vous à la juftice ss à la Foy à lacha: 


rité ; & à la paix avec ceux qui invoquent 
d'un Eœur pur le Seigneurs oi 
23: Evitésles que 


th Tina 


+ 


ions’ ridicules” & qui 


4 he. ferveht point à l’inftruétion ; fçachané 
T5#3:9: qu'elles ne produifent que des difputess : 


. 24. Or il ne faut pas qu’un ferviteür di 
Seigneüt difpute; mais il doit être paifible : 
à l'égatd de tout. le monde ; propre à em 
feigner , patient; a. 0 
25 Moderé en 


feprenärié ceux ui ret 


fiftent “ à la verité”s . 


€. d. dans les iñaifons des 
grands, S. Pauil fe fert de cette 
comparaifon pour imontret 
bn n'eft pas furprenant que 

nsle monde, ou dans Î'E- 


*_ glife,qui eft Ja maïfonde Dieus 


il Le trouve des bons, & des 
méchans, nee 


v. 21.” c. d. des vices mire 


qués au v. 16, & de touteautre 


méchanceté, awrr. s'éloignant 
de ces faux Doéteuts dontileft. 


parlé aux verfets 16. 17.18 


ff: parifié ; & defliné à dd | 
ufages faints, L'Apôtre fait alé 
fufion dux vafes du cemples qu : 


ne pouvoient plus fetvir:à 


23: L:folesié: d fmpera : : 





tinentes ; & qui ne 


” pointià vericable fagelles : 
+. 25." cd'à l'Evangile: cé 
fnorn'eft cependant point dans - 


le grec. L'Incerpréte l'a ajoûté 


Lo À 
Pr - Asset à 
LES 


nsrrasele main I E 


DOTE TL 


4 Timormes. Ch Ii 3e 
46. Pour voir fi Dieu ne la leur fera 
point eonnoître, lesfaifantrepentit de leurs 


erreurs, & s'ilsne reviendront point à eux- 
mêmes, fortant des pieges du Diable, qui 


lestiènt éaptifs, “ dfin qu'ils fuivent la vor 
lonté”, | | 


v. 26.* 2. à fa volonté: ce 
qui eft équivôque, pouvant fe 
rapportet auffi à la volonté de 
Dieu... €. d. Dieu le voulant & 
je perméttant ainfi. On peut 


auffi joindte €es mots avec ce 
autres qui précedent, s'ils ne 
+eviendront point à eux-mËe 
mes, {ç. felon la volonté de 
Dies. | 


CHAPITRE IIk 


tr. PNR fçachés que * dans la fuite” il 1 Tim 

| viendra des temsfächeux:. 4-1. 
2. Car’ les hommes feront amoureux 2-Pierrd 
d'eux-thêmes ; avatès, vains , fuperbes, 3:3: 


médifäns,téfobeïffans à leurs peres êt à leurs . s 


meres, ingrats; imhpies, 


+ % 


3, Sans naturel ; ‘ ennemis de la paix, can 
lomniäteurs , ihtemperans, inhumains » 


4 fans amour”, 


+ 


4 Ttäftres,infôlens , enflés d’orgueil » & 
plus amateurs de leurs voluptés, que de 


G ” 


JEU 3.  . 
vx. °’ L. dans les détniers 
tems-où donnere no à voit 
le voins ‘que durera la nouvelle 
Loy par rappore à l'ancien 
Teftainène qui a ptécedt. Ot 
l'Apôtre parie d'un tems qui 
u'étoit pas éloigné. "°°. 
m2t cd, la plèpare des 
Chrétiens n'aimeront'qu'eux 


- 


‘amour pa | 
‘ou pour lé bien, €. d. qui haïls | 
fout les gens de biens 


mêmes, n'auront aucun amouf 


pour leur prochain, 

v.3. ‘ Autr. fans foy , fans 
parole. 4 Le mot qui eft dans le 
grec fignifie à la letcre, fans 


pour les gens de bien, 


g2 IL EPÎTRE.DE SPaur 
._ ge Qui auront de la piété en apparence, - 
Ep y rengnceront en effet , fUYés ces : 
gens-} CE RS Hs Re 

: 6: Car de ce nombre font ceux quis'in. 
troduifent dans les maifons, & qui tiennent 
en captivité des’ femmes" chargées de pe. : 
chés , & poflédées de diverfes pañlions, 
+ 7, Lefquelles apprennent tobjours ; mais 


il ll io Ft fie 
opt ln NI 
| Ü ll il ah 


sa ne parviennent jamais à la connoiffance 
_ ela verité Tr 
Exod, 8. Orcomme Jannes &f Mambtés” re. - 
ge fifterent à Moïfe ; de même ceux-cy te. : 
 fiftents à ja verité", ayant: l'efpritccrroem- : 
pu , &étant pervertis dans la foy. 
.‘ “9. Mais ils n’iront pas encore bien loin: : 
. .… car leur folie fera évidente à touf le.:mon- : 
« _- de, commecellede ceux-là le futalors. _: 
___ 10. Pour vous, vous êtes bien inftruit de : 
“". ma doétrine, de ma conduite, de ma vo- 
‘" Jonté, de ma foy, de ma fermeté, de mon 
‘amour ,. de ma patiences : . : . 
. 12 De mes perfécutions, -& des affli- 
‘&ions qui me font arrivées Antioche, à 
Icone, & àLyftre, & des autres que jay : 
fouffertes, & comment, le Sims idé | 
livré de toutes... HER 
_….. …, 12Auffi tousceux qui veulent vivre dans 
+ la pieté félon Jefus-Chrift feront perfecutés 
D ‘4 H+Mais 


il 
la ll In. nil AT 


\ 
tk 


1 
il! [Il 
pt, 


ani 


EUR 
[ 


dt 


# ps = : oc ; — tt "+ L “es co ve | 
y 6.1 Lemotquicft dansie déceÿdeux Magiciens d'Egy- 
grec & dans le latin eft un di- pre ne font point. dans. P'Écrie 
‘minutif ou plôcôr un mot de ture, maisils éroient d: ils 
mépris, c. d. femmelettes. livres apocryphes. dés Ji. 
l'Évangile Bei to 


CELLES 


v.8./gr. Jarbrés. Lesnoms 5.6, d. à 


A. Timorne's, CHIIL 3%: 
3. Mais les méchans, & les impoñteurs 
s'avancéront toûjours dâns le‘mal,étant dans 
l'erreur , & yjettant les autres. 
ri Pour vous, demeurés ferme dans ce 
ve vous a enfeigné, & qu'on vous a con« 
é ;fçachant de quivous le tenést 
15. Outre que * dés vôtre enfance vous 
avés appris les lettresfaintes", qui peuvent 
vousinitruire pour obtenir vôtre falut, par 
la foy qui elt en Jefus-Chrift. | 
Toute l'Ecriture * étant infpirée de 
Dieu, eft utilé” pour inftruire , * pour re- 
prendre” , pour corriger , & pour enfei- 


4.2Qe, 


gner à bien vivre, 


17. Afin que 
parfli êc qu'il ne luy 


{ homme de Dieu” foit 
manque rien pour 


toutes fortes de bonnes œuvres. 


v.15. ? Lamerede Timo+ 
thée qui étoit Juive l'avoit faic 
inftruire , comme les Juifsen. 
core aujourd'hui fonc inftruire. 

eurs enfans : aufli-côt qu'i 
fçavent parler ; on leur ap- 
prend à lire, & enfuice à inter 
réter la Bible en la langue de 
eur païs , en forte qu'ils lifenc 
prefque dés leur enfance l'Ecri- 
turc fainte, Quelques-uns mé. 
mes Ja lifent en ébreu , pringi= 


Part. IV. 


palement {a Loy de Moyfe, 84 
uelques autres livres qu'on 
lit dans les fynagogues en la 
langue originelle. 
V. 16. ° On craduira plus 
netcement fur le grec, eff inf- 


pirée » & utile. k Ç. d. pour 


onvaincre ceux qui font dans 
F'erceur. | 

v.17. { ©. d, le ferviteur au 
miniftre de Dieu , awtr. leprés 
dicareur de J'Evangile 


.34 IL EPITRE DE S.P aug 
:": CHAPITRE IV. . 


- a VE vous conjure “ devant Dieu, & 
devant Jefus-Chrift, qui doit juger 
© les vivans & les morts, * dans fon‘avéne- 
ment , & dans fon de ER UT DE 
2. De prêcher* l'Evangile” “affidûment, 
& fans perdre aucune occafion" ; ‘ repre- 
nés” , / fuppliés", faites des reprimandes 
avec # beaucoup de moderation”, & avec 
toutes fortes d’inftruétions. : on, 
3. Car il viendra un tems que leshome 
mes ne pourront fouffrir la faine doétrine, 
& que” ne voulant entendre que ce qui les 
flatera” , : ils auront recours à une multitu« 
de de Docteurs qui s’'accommoderont à 
leurs defirs”. 
4. Ils prêteront l'oreille à des fables, sé 
loignant de la verité, 
s. Mais pour vous, veillés, foyés con- 
{tant dans * les travaux” , faites vôtre char- 
ge de Predicateur de l'Evangile ÿ rémpliffés 


fans être appuyé fur de bonnes 


” wii, Le grec ajoüte done. 
Mais cette particule n’eft point 
dans plufeurs. anciens ml. 
grecs. * autr. par fon avéne- 
ment , & par fon régne, 

v. 2. ‘ L. la parole. # L. en 
tems, & hors Ee remis , c.d. 
en toute forte de terms, * aurr, 
convainqués, C'eft proprement 
ce que figaifie le mot qui eft 
dans le grec, en forte qu'un 
Evéque qui reprend les autres a 


raifons, pañle pour un hom- 
metéméraire, comme l'a re- 
marqué S.Chryfoftame fur cet 
endroit, f Le mot qui eft dans 
le grec fignific aufli exbortés. 
s L. soute fotte de patience. . 

v.3 ? L. ayant une deman- 
geaifon dans jes orcilles. Ÿ Z. ils 
s'amafleront des Doéteurs fe- 
lonleurs defirs. 

ve k 6, d. dans les. maux 


_. 4u° Je füis à la fin du 
| Jay achevé ma courfe:j'ay gardé" la foy. : 


a Timorter ChIiV. 3$ 
les devoirs: de vôtre riniftere ; ‘ foyés 
Lobre" °° , : 1 

6. Cat pour moy , ion va bien-tôt faire 
« l'effufion de mo» fang” : le tems de ma mort 
s'approche : + 


8, Il ne me refte plus qu'à recevoir la 


| couronne dejuitice qui m'eft refervée, que 


le Seigneur,qui eft un jufte juge, me rendra 
een ce grand jour” ,; & non féulement à 
moy } mais aufhi à tous ceux‘ qui airnent" 


glorieux combat"; 


fon avenement. Venés me trouver le plütôt 


que vous poutrés. 
9% Car Démas, 


nique » : 


0 


qui aime” ce fiecle", m'a 
bandonné , & ils en eft allé à T'heflalo- 


10. Crefcens en/ Galatie” ; Titeen Dal- 


matie :: :. 


1, Luceft feul avec moy: Prenés Marc 


que vousaurés à fouffrir, { Ce 
mot n'eft point dans le grec. 
_- v, 6x» Voyés le-chap. 1. de 
l'Epiere aux Philipp. v. 17. où 
l'ona expliqué cette expref- 
fion de S. Paul qui eft méra- 
phorique.- 
v. 7. L. j'ai combattu le 
bon .combs:. Quelques - uns 
traduifent : j'ai bien combattu; 
comme fi c'éroir un Ebraïfme; 
mais l'article qui eft dans le 
grec devant le mot de £or 
Marque un combac par excel 
lence , que le même Apôtre 


| appelie dans fon Epicre préce= 


le régne de J. C.. dan 


Col,4a 
14, 
dente. ch 6. V: 124 de bon coms 
bat de la foy. * autr. la fidelité 
que je devois à J.C. 
v. 8. L, encejout-là, c. d, 
au jour de fon avenement. 1 gr, 
ul ont aimé, Les veritubles fi- 
éles aiment l'avénement ; où 
s la con- 
a qu'ils ont de régner avec 
uy. 
+ 9. * c. d. les commodités 
de cette vie. ue 
v.10. f C'eft ainfi qu’on lie 
dans tous les mil. grecs , dans 
J'ancienne verfion fyriaque , & 
dans les deux arabes: Qu lifoir 
? 1} 


7. 


36 IL EPîfrre DE S.PauË 


2. Tim. 
16e 


-voyé à Ephefe. 


avec vous, .&l'amenés: car ilum'eft utile 
pour Je miniftere de l'Evangile. ©. 


12. À l'égard de Tyquique » Je l'ay en- 


13. Quand vous viendrés, ap ortés avec : 


vous ‘ Ic manteau” que j'a 


laiffé à Troas : 


chés Carpus, &" meslivres” , & principale. : 
ment.“ mes parchemins". Den 


. 14. 


Alexandre louvrier en cuivre m'a : 


‘fait beaucoup de maux : Le Seigneur luy . 
? rendra” felon fes œuvres : 


cependant du tenis de S. Epi- 


phane en quelques exemplaires 
ge en Gaule, & Theo- 
oret fur cet endroit dit , que 
par la Galatie , S. Paul a en- 
tendu les Gaules, Ce qui peut 
avoir donné lieu à cette leçon 
ou explication , c'eft que les 
Galates éroient une colonie des 
‘Gaulois, : | 
v. 13. * C’éroit un gros man- 
teau de campagne qu'on por- 
coiraufli dans les villes, prin- 
cipalement en ihyver pour fe 
garantir dela pluye. S. Jerô- 


phyl.& Occum. appuyent cet- 
te incerprétarion : mais ces au- 

urs grecs font aufli mention 

rune autre explication que 
l'Incerpréte fyriaque a donnée 
au mot grec, qui fignifie felon 
lui, un ér#i, où caffette où 
les livres de S. Paul étoient en- 


fermés. Le fcholiafte grec qui 


eR dans la Bibliocheque du 


F 


Roy fous le nom de S. Jean de 
Damas n’a raporté que:cette : 
derniere incerprétation De plus - 
Ep felon S. Jerôme : 

5 une de fes lettres au Pape : 
Damafe, ont entendu parce - 
mor un volume ou roulend, | 
qui n'eft autre chofe qu'un par : 
chemin fur lequel les Juifs écris : 
vent encore aujoutd'hui les : 
exemplaires de la Loy;qui {ent - 
aux ufages des fynagogues, : 
Mais il ÿ à plus d'apparence : 
que S. Paul n’a voulu mar+ : 


_quer par Hà,que La grande peat . 
‘me, S. Chryfoftome, Theo- Ë 


ui_lervoit. d'enveloppe, où - 

Pécui à es livres.  c. d. les li- 
vres facrés, * On fe fervoit 
alors de parchemins ou peaux 
pour écrire, comme nous nous 
fervôns aujourd'hui de papier, 
Ces parchemins . contenoient 
ppAtcAnenE queqEes remar- 
ques de S. Paul... 
v.14.7gr. rende : mais on 


lic dans l'ancien nif. d'Alex. & 


EN 


LR 


à Timotnss, Ch.IV. ; 
15. Gardés-vous aufli de lui : car ils'eit 
fort oppofé à nôtre doétrine. | 
16. La’ premiere fois que j'ay défendu 
ma caufe , je n’ay été fecouru de perfonne ; 
mais éous m'ont abandonné, Je fouhaitte 
que cela ne leur foit point ve 
17. Mais le Seigneur: m'a afüfté, & m'a 
fortifié, afin que j'achevaffe de prêcher l'E- 
vangile ; & que toutes les nations l'enten. 
diffent , en forte que j'ay été délivré" de la 
gueule du lion". 
. 18.. Le Seigneur “ qui m'a delivré de 
tout mal;me fauvera” , pour me donner fon 
Royaume celefte. Qu'il foit glorifié éter- 
nelléinent : Amen. En 
as: Salüés Prifque & Aquilas, & la fa- , 7. 
mille d'Onefiphore. one 
___ 20..Erafte eft demeuré à Corinthe. Pour 
Trophime, je l’ay laiflé malade à Milet. 
21. Hôtés-vous de partir avant l'hyver. 
- Eubule, Pudens , Lin, Claudia, & tousles 
freres vous falüent. | | ‘ 
22.Le Seigneur Jefus-Chrift foit avec vô- 
tre éfprit. La grace foit avec vous : Amen. * 
. dans un de cenx: d'Eftienne | æété écrite de Rome, qfand 
comme dans la Vulg . Paul fut-prefenté pour la fe 
v.z?. © cd. dela cruauté conde fois devant l'Empereur 
de Neron. ©: . N'eron. : mais on lir feulemene 
. v.18,.# gr:medelivrera dé dans l'ancien mf. grcc de là Bi- 
tour mal,.&me fauvera. : bliothèque du Roy ; auquel 
© #. On a ajoûté à la fin dela font jointes des {cholies fous le 
plûpart des exemplaires grecs nom de S. Jean de Damas, &e 
ces mots. La fecondé Epitre à dans la verfion fyriaque , que 
Timothée qui à été ordonné le cette feconde lettre a été écrite 
premier Evèque des Ephefienss de Rome. C ii 
_ü) 


LE P I , R E:: 
D E ST, PA U: L 


ATITE. | 


Ite, difciple de fan paul, " & fin fur. 

le ‘compagnon de. lé prédication de l'E | 
vangile , .étoit demeuré dans l'Ifle de Créte” : 
pour prendre Le foin des Eglifes de cette Ifle.L’4- | 
pôtre qui l'avoit chargé de ce foin là, luymat= 
que dans cette Epître les qualités que. doivent = 
avoir ceux qu'il ordonñera:Prêtres Cr: Evêques, - 
© comment il doit fe conduire avec-cepeuples : 
dont les‘mœurs étoient fort corrompuës. On y 
voit les mêmes inffruéions orales @ les mêmes 


ie) que dans les Epitres presedentes. . 


DEC LR LS 
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2 MyAul ferviteur de Dieu, & Apôtre 
* L'de Tefüs-Chrift* pour annoncer la 
foÿ" {des élus de Dieu", & pour faire con- 
noître ‘ la verité, :qui eftfelon la pieté"» 


2, Et qui donne. l'efperance de a vie 


éternelle. que Dieu , qu 
promife 4 depuis un gran 


cles” : 


ne peut mentir, 4 
d nombre de fie- 


3, Car il a accompli * en fon tems’ fa 


promeflé 
 m'ayant 
nôtre Sauveur; 


, là prédication de l'Evangile 


# 


été confiée par l'ordre de Dieu 


4. À Tite mon f cher“ fils dans la foy 


quinous eft commune : ê 


avec vous de la part dé 


race & paix foient 
ieu nôtre pere , & 


de Jefus-Chrift nôtre Sauveur." 
ge Je vous ay laiflé en Crete, afin que 
vousrégtiés ce quirefté à y régler , & que 


vous établifliés 5 des Prêtres 


*. w.s. + L.felonlafoy. ‘c.d. 
de ceux que Dieu a élusouap- 
pellés à l'Evangile pour: obte- 
nirla vie éternelle. awtr. aux 
élus. + é. d. l'Évangile qui.ne 
tend qu'à iofpirer aux hom- 


mes le veritable . culte _de 


eu. CE : : 
v. 2.  L. avant les rems des 
 ficcles. autr. avant la éréarion 
du monde, Voyés l'Epirez. à . v:4.fgr. 
d. fidéle Aigle, - 


Timothée. ch. s. v. 9. €. 


avoit téolu de toute éternité 


avoit deftiné.. 


T en chaque 


de promettre. Maïs la premies | 
re interprétation eft plus fim- 
.ple. C'eft la même chofe que ce 
‘que $. Paul dir au commence 
ment de fon Epiître aux Ro- 


mains , que Dieu avoit promis 


l'Evangile long-rems aupara- 


vant par fes Prophetes. 
vs * € d, au tems qu'il 
vrai, ‘Ce d, mon 


Ve Se # Ci d, lon Les pl ut La 
C ü 


we Evrfîrne ne: S Pauc 
ville, comme je vous lay prefcrit 
.6. Ils doivent être irréprochables; n’a: 
voirété mariés qu’une fois : il faut que leurs 
enfans foient fidéles , :& qu’ils :ne {ojent ni 
accufés de débauche , ni défobeïffans. : 


 7+ Car l'Evêque" doit être irreprocha- 


ble ; comme étant le miniftre de Dieu:Il ne 
doit être ni fuperbe;ni colere;nifujetau vin, 


ni violent , ni amateur d’un gain honteux. :, 
8. Mais il faut qu'ilexerce l’hofpitalité ; 


qu’il foit‘ moderé”, fobre , juite , faint tem 


“9. Attaché à la veritable doétrine qu'il 
à reçû , afin de pouvoir inftruire lesautres 


+ £ 


qui la combattent. ) . 
‘to. Carily 
lement d’entre les: Juifs, qui * neveulent 


felon la faine doctrine, & connoître ceux 


point fe foumettre, “& qui débitant des fa: 


+ Sa ve x . 
en Je, qu > & principa- 


les feduifence les ames". 


Feavans Commentateurs grecs, 
des Evéques , le mot de Prètres 
Étant la même chofe que celui 
de Zékénim, Anciens, quifi- 
guifloïit chés les Juifs ceux qui 
ptéfidoient aux (ynagogues. 
_* v.7:6CommesS. Paulñhom- 
me ici Evéques ceux qu'il ve- 
noit d'appeller Prêtres. S. Je+ 
rôme.cn infére que dans ces 
pris de l'Eglif , les 
têtres & pts étoient 
Ja même chofe : idem eff ergo 
Presbyter, qui Epifcopres : mais 
etla prouve feuleinerit'; que lè 
hnoin de Prérre étoit alors com- 


munaux Prêtres, &caux Evés 


ques... . 


v. 8." c. d. doux envers tout 


Îe monde : car c'eft ce quefi-. 
ficle imot latin qui eft dans . 


Ê Vale. & ‘qui. exprime fore 


bien le fens du mot grec, qu'on 
traduit ordinairement alalet- : 
tre par qu'il aime les gens de . 
_bsen, où le bien. …. 


+. r0.k L, font délobéiffane, 


c. d. ne fe foÿmertent.point aux 


ordres deleurs Pafteurs, refus 
fent d’obferver la difcipline de’ 


DITS 
Ml ist 


qi tj 1 il 


sil RL A NT 


pl 


l'Rolife. ,: -vivane. encore à là: : 


maniere des Juifs. !.Z.difeurs . 


°° A Tavx Ch L : at: 
“tr. H faut s'oppofer fortement à ces 
gens-là ,. qui renverfent les familles entie- 
res’, enfeignant pour un gain honteux des 
er qui ne doivent point être enfeie. 
‘ gnées. | 
F 22. Un d’entr'eux , qui eff leur propre 
Prophete, a dit : Les Crétois font toûjours 
menteurs : ce font de ” dangereufes” bêtes, 


des gens ? 
| manger“ ". 


qui ne fongent qu'à boire & à 


: 43. ? Letémoignage de ce Poëte” eftve- 
ritable. C’eft pourquoy pie les fevere- 
© 


ment » afin 
pure » , 4 ‘ : 
#4, Et qu'ils n° 


que leur 


y foit toûjours 


écoutent point les fables 


. dés Tuifs, ni les commandemiens des hom- 


mes qui s'éloignent dela verité. 
15. 7 Tout eft pur pour ceux qui font Rom.ræ 
pee ÿauù lieu qu’il n’y a rien de pur pour 2°: 


es impurs;, & 


es infidéles; mais leur rat- 


fon , & leur éonfcience fontimpures. 
16. Hs font profeflion deconnoître Dieu; 


dechofes vaines, & féduéteurs. 


V.rz.® cd, un Poëte de leurs 


païs, qu'ils regardeñr comme 
uo Prophéte, C'eft Epiménide 


qui a écrit un livre intitulé des - 


ovacles. $: Paul l'appelle Pro 
phête, parce que c'évoir le nom 
qu'on lui dopnoit. ” L.méchan- 
tes. + Z. des ventres pareffeux. 
Le mr diroit en nôtre lan. 
AT 

ment que leurrventre: Les Can- 
diots fonc encore aujourd'hui 


es fainéans qui n'ai 


de grands beuveurs. 
V.13. ? L. ce témoignage, 
cd, ectte fentence d'Epimeni- 
de quieft pafléé en proverbe. 
v. 15.4 S. Paul fait une ap- 
plication de cette fentence ge 
nérale aux Chrétiens, qui ne 
devoient plus diftinguer , com- 
me on fai{oit fous la Loy de 
Moyle , ce qu'il étoit permis 
de manger, d'avec ce qui 
étoit immonde. | 


Ce 


az 
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mais ils le renoncent par leurs aétions, étant - 
abominables , incredules , & 


* inçapables 


de toute bonne œuvre, :. v: 


Ÿ. 16.“ L, réprouvés pour 
toute bonne œuvre , €. d. l'er- 
reur où ils font , les rend inca- 


tions. 


.pables de faire des bonnes as 


Ni 


1 


3 SA He rese 
Je P Our vous ,; n'enfeignés. que:ce 


étrine. 


qui eft conforme à la faine do- 


à. Recommandés aüx vieillards. d'être 

* {obres”, ‘ chaîtes”, prudens, purs dans la 
foy, dans la charité, & dans la patience: 
:. 3, De même aux femmes avancées .eh 
âge 3 ‘ d’être vétuës” , comme le doivent 
être de faintes femmes; den’être point mé 
difantes, ni fujettes au vin ; mais de donner 
de bonnesinftruétions :. rt sl 


_ 4. D'apprendre aux jeunes 


être fages 3 à aimer leurs maris, & leurs 


enfans ;. 

"se À 

v. 2. « Le mot grec fignifie 
auffi veillans , comme S. Je- 
rôme l'a remarqué fur cet en- 
droit. La verfion fyriaque aÿ- 
puye cetre interprétation. # On 


peut auffi traduire lé mot qui | 


eft dans Le grec par graves, hon- 
nêtes, c. d. qu'ils ne fafent rien 
paroîére de ‘leger : dans leurs 
mœuts, & qui {oit contraire 
. À la gravité d'un vieillard, 


être prudentes, chaîtes ,* fobres”s 


MO AU Mi 


| MN ñ 
M fit 


PTT 
Ur l l W 


ne 
pi 1 


LE 


v. 3. ‘Lemotqui eftdansle 


grec, & même celui d'habines 
dans le Jatin , ne figuifienc pas 


feulemenc le vêtement; mais 


auffi tout l'exterieur, "1 
v. 5. + Ce'mor n'éft point 
danse grec. C'eft une fécoïde 


interprétation du mot édppor | 
vas ‘qui fignifienqn feulemen, 


prudentus à; COMME ileft-trau 


© A TITE ChIL 4 
Spréndre le foin de teur famille ; à être-mo- 
derées ; & foumifes à leurs maris : ‘ afin 
qu'on ne parle pas mal de la parole de 


Dieu, 


6. Exhortés de plus Les jeunes hommes 


à étre’ fobres”, 


7e Faites voir que vous êtes en toutes . 


chofes un exemple de 


bonnes œuvres, 


‘ dans la dottrine, dans l’integrité,& la grae 


vité des mœurs”, 


8. Que vos paroles foient 


faines, & 


exemptes de reproche, afin de confondre 
nos adverfaires, qui n'auront aucun mal à 


dire de nous. 


9. Enfeignés aux ferviteurs d’être fou: £pp. 6, 
mis à leurs maîtres, de leur complaire en 5. 


tout, & de ne les point contredire ; 
De ne leur faire aucun tort; maisde 22: 


10. 


É Col. Je. | 


leur être trés fidéles en toutes chofes, afin ! 7147 
de rendre recommandable par toutes leurs 


actions la doëtrine de Dieu nôtre Sau- 


veur” : | 


11. Carla grace de Dieu nôtre Sauveur 
. S'eft manifeftée à tous les bommes”, 


. duit dans nôtre Vulg.mais auf- 
fi fobres, * €. d. afin de ne pas 
donner occafion aux infidéles 
de méprifer la Religion Chré- 
tienne, 

v. 6. f Autr, moderés , €. d, 
denefe laifler point alter aux 
paflions de la jeuneife. 

v, 7,4 Il y a dans le gree or. 
din, faifant paroître dans vôtre 
doitrine de l'integrité , de La 


it.4, 
: 4. 
ravité, cp de l'incorruptibi- 
Fe. Cedernier mot, qui n'eft 
point dans quelquesexemplai. 
res,eft une repetition fuperflue, 
v. 10. be, d. de donner à 
leurs maîtres de bons fenti… 
mens de la Religion Chré- 
tienne, 
v. 11. © 6, d. Dieu appelle 
tout le monde à l'Evangile fans 
diftinétion de perfonnes , de 


&é Evîrre Ds :S.PauLs 

.12. Et elle nous a apprisà vivre :en © . 
monde fobrement, juftement, & religieu- : 
fement , en renonçant à l'impieté , & aux | 
paflions mondaines; ne 

13. Etant dans l'attente def la beatitude : 

uc nous efperons, & de l'avénement*glot | 
rieux" du‘, grand Dieu'.& nôtre Sau- 
veur Jefus-Chrit, 
- 14. Quis'eftlivréluy-même pour nous; : 
afin de nous rachepter de tous:nos péchés, 
& en nous purifiant de fe faire un peuple : 
* quiluy fütagreable", & amateur debon - 
nes œuvres . ., RER ee à EL: 

15. Enfeignés ces chôfes , exhortés, & 


_ qualité, d'âge, & de fexe. Il y 


‘‘@ dans le grec là grace de 


Dieu , laquelle eff falutaire à 


fous les hommes , à été mani- 
feffée, c. d. l'Evangile qui 
donne à tout le monde l'efpe- 
rance du falur. | 

V.13. k L. dela gloire, €. d. 


qui fera plein de gloire ; & de 


Majefté. ! c. d. de F.C. le 
grand Dieu, @ nôtre Sau- 
venr, C'eftainfi qu'on doit tra- 
duire à la lettre le cexte grec, 
comme S. Jerôme.& les plus 
fçavans Commentateurs grecs 
J'ont remarqué, parce que n'y 
ayant point d'article LL. le 
grec ‘devant le mot de Sau- 
“veur , Ces deux mots grand 


LI 


tions. : 


. reprenés avec toute autorité.” Ne foufirés 
: pas qu'on vous méprife. 


Dies & Sauveur tombent fit - 
Jefus-Chrift; en forte quefclen : 
eux l’ambiguité qui eftdansla : 
verfion latine ne’ fe trouve . 
point dass l'original. 
v. 14." Le motquieft dans : 
legrec , & que S. Paul femble : - 
avoir pris du grec des Septante, : 
fignifie particuliers qui fütà : 
lns ep propre, C'eft .en .ce (ens 
ucles juifs font appellés dans 
l'ancien Téftament le peuple 
de Dieu, parce que Dicules 
avoit choifis pour être à lui, . 
préférablement aux autres n2- 
Vis." L. que 


perfone n6 
vous méprifc. -. et 


_. ATrTe ChIIL  4f 
=! CHAPITRE JIL 


1: A Vertiflés “ les” de fe foumettre 
+ £ Raux Princes, & aux Puiffances, 
d'obéïr à leurs commandemens , d'être 
prêts à faire route {orte de bonnes œuvres, 
2: De ne médire de perfonne , de ne 
point aimer les difputes.; mais d’être mode 
rés, fe montrant pleins de douceur envers 
tout le monde: : | 
3+ Car nous étions auffi nous-mêmes au- 
trefois ‘ infenfés”, incredules, ne fçachant 
où nous allions, aflujettis à toutesfortes de 
paflions & de su SE », pleïas de malignité 
& d'envie , dignes de haine, 8 nous haïflans 
les unslesautres. . oo 
4 Mais lorfque Dieu nôtre Sauveur a Tit.2 
fait paroître fa bonté , & fon amour envers 11. 
leshommes, Nr. ; 
$. Il nous a fauvés, non pour avoir fait 2. Tire 
de bonnes œuvres ; mais par {à mifericorde, % 2°. 
& par le baptême de la regeneration, &‘du  -- 
renouvellement” du faint Efi prit, 
. 6. Quiäil à répandu abondamment fur 
nous, par Jefus-Chrift nôtre Sauveur , 
‘7: ÀAün ‘qu'étant juftifiés par fa grace, 
“nous foyons en efperance heritiers” de La : 
vic éternelle. sun 


vtt cd, ceux de Crée vw. $-* On peut auff traduite 
qui peut-être avoient l'efpric furle grec , @ par le renou.… - 
_porté à la (dition. vellement, 


v. 3 © c. d. nous vivions v. 7.“ c. d. nous artendions 
comme des bêtes qui font fans l’herisage, ; 
sai(ou, 


46 


. Erpfîrrks De S.Paur 


8. C'elt une verité certaine ; &c je defire 
que vous confirmiés dans cette verité* ceux 
uicroyént” en Dieu , afin qu'ils ayent foin 

‘ de pratiquer les premiers. les bonnes œu- 


vres. C'e 
hommes. 


-Rà ce qui eft bon, & utile aux 


iTim. 9. Mais fuyés les queftions’ ridicules”, 
3.4. 4€ les gencalogies", les conteftations, & les 


7, 
2. LM, 


aines. 
sui. & vaines 


, - 40. Evités*unheretique”, aprés’ lavoir | 
repris” {une & deux fois” ; | 
11, Sçachantque celuy 


difputes de la Loy : car elles font inutiless 


qui eften cet état. 


_ eftun hoinme perdu, & qu'il eft luy-même 
convaincu interieurement qu'il peche. 
12. Aprés que je vous auray envoyé Ar- 


"V8. gr. ceux quiont cr. 


v. 9: f L. foles. Voyés Epi- 
tte 2. à Timochée ch 2. v, 23. 
. Les Juifs & même les Gentils 
nouvellement ‘convertis fai- 
foienc entrer dansla Religion 
Chrétienne plufieurs queftions 
qui en altéroient la pureté , les 
uas y mélant leurs traditions, 
& les autres la Philofophie de 
Platon. s Voyés Epitre r. à Ti- 
mothée ch.1,v.4 

v.10./ c. d, un homme qui 
aprés avoir été averti plufieurs 
fois de fes erreurs , y. perfifte 
cpiniâcrément & fe fépare de 
l'Eglife. * S. Jerôme a remar- 
qué fur cer endroit que le mot 


qui eft dans le grec figuifie fim- 


plement l'avoir averti, k Nôtre 


édition latine convient avec 


tous les exemplaires grecs. Il. : 


femble néanmoins que S: Ire-- - 
née ait eu un exemplaire grec. 

où if ait I, aprés an feul aver- 
tiflement. Tertullien, S. Cy- 


‘prien, Pacien, & quelques au- 


tres anciens Peres latins ap 
puyent certe leçon, dont S. Je- 
rôme fait même mention,come 
me fi c'eût été celle du grec de 
fon tems , au moins de quel- 
ques exemplaires. Car S. Atha» 
nafe felon lui,a là comme nous 
lifons aujourd'hui dans le grec, 
& dansle latin. Certe expref= 
fion fignifie plus d'une fois, 
ou, comine l'explique Theo- 
dorct ; desx @ trois fois. 


A TiITE. 


‘Ch, TITI. 


temas ou Tyquique : tâchés de me venir 


trouver 
refolu d'y 


der or à Nicopolis : car j'ay 
affer l'hy ver. 


, 13. Ayés foin d'envoyer auparavant, 


Zenas ‘ doéteur de la Loy”, & Apollon avec 
tout ce qui leur fera neceflaire. 
14 Que nosfreres aufli apprennent à fe 
orter Îles premiers aux bonnes œuvres, 
Die ® la neceflité le demande", afin de 
ne demeurer pas fans fruit, Le 


15. T 


ous ceux qui font avec moy vous 


falüent. Salüés” ceux qui nous aiment dans 
l'union de la foy. La grace * de Dieu” foit 


avec tous, Âmen.* 


. v.13. / Lemot qui eft dans 
kgrec, & que nôtre Interpré- 
tea fort bien traduit par Legif- 
beritum fignifie un. Interpréte 
de la Loy : ce qu'on peut en- 
tendre également de fa Loy des 
Juifs, & des Loix Romaines. 
D Eu ep fyriaque & l'a- 
rabe dE 

Scribe. r. 


v. 14.5 C, d. les fidéles ‘ont. 


befoin d'eux; ©. 


v.15.° L;en la foy, €. d. 
nos freres qui ‘font unis avec: 


nous par la foy. arr. c.d'écux 
qui nous aiment verirablement, 
& fincerement. ‘ Le mot de 
Dieu n'eft point dans le grec ; 
mais on lit dans le grec, & 
dans le latin des deux mfl, de 


pen. ont traduit ,. 


Clermont, & de S. Germain 
de nôtre Seigneur. S. Jerôme 
ui Lifoit de la même maniere 

ans l'édition latine de fon 
tems, dir que ce mor n'eft poinc 
dans les exemplaires auchenti- 
ques , c’eft-à-dire dans l'origi. 
vai grec. 


© # On lit à Ja fin de cette 
ÆEpitre dans la plûpait des 
-xemplares grecs qu'elle # été 


écrite de Nicopolis en Mace- 
doine à Tite, qui 4 été le pre- 
mier ordonné Evèque de Crête. 
Mais quoique ces fortes d’addi- 
tions foient dans les plus an- 
ciens mil. grecs, il eft conf 
tant qu'elles ne font point du 
teXtE, | Ga 


F 
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| EPITRE 
DE S, PAUL 


A PHILEMON. : 


DHilemon, que [aint Paul avoir converti à la : 
foy , étoir unhomme riche de La ville de Co- 
lofle, qui faifois degrandes aumônes aux fideles - 
de ce lieu-là. Un defes efclaves nommé One= : 
fime qui l'avoir volé,s’enfuirà Rome , où ayant : 


été trouver nôtre faint Apôtre , qui étoit ami de 
fon maître , il fe repentitde fafaute, & feft : 
Chrétien. Saine Paul l'ayant retenu quelque - 
£ems avec luy pour l'inffruire dans La Religion &* - 
dans La pieté , le renvoya à Philemon avec cette 
= ‘dettre de recommandation. on 


M LU he dl 
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fi Pi riünnier pour Jefus-Chrift, . 
CR & Timothée nôtre frere, à nôtre 
chér Philehon, nes batt à nostravaux ; 

2. À nôtre trésichere * fœur“ Appie, à 
| ere *'le compagnon: de nôtre mili- 
ec”,& à l'Eglife qui ét en vôtre maifon : 

3. Grace & paix'fbient avec vous, de la 
part de ‘Dieu nôtre pere ; & de nôtre Sei- 
gneur Fefus-Chrift. 1 | 
. 4: Jetends gtacés à Mon Dieu ; & fais 
toijours mention de vous dans mes pricres; 

$. Apprenant quel eftvôtre amour, & 
vôtre foy envers nôtre Seigneur ' Jefus- 
Chrift ; & envers tous les Saints; 

6::" Afin que“ les charités que vôtre foÿ 
vous: fait répandre” ‘ foient expofées aux 
yeux de tout le fnonde”, & connles par 
toutes les bonnes / œuvres que vous faites 
pour l'amiaut de. Jefus-Chritt, | 
v.2.* Onnclitpoinrdansle, v.6, ‘ Onijoindra cela avec 
greé otdin: le mor de fœur à leverfet 4: E. d. je prié Dies 
mais il eftdansle mf. d'Alex, ‘que les charités &cc. 4 I. la 
& däns les deux :mff. de Clet:  eotmmünication de vôtre fay: 
mont, & dè S.-Germain, qui *Z. deviennent évidentes : y. 
‘n'ont point exprimé celui. de -4 danse grec , foit agifante. 
… chere, C'éftle non qu'ôn don: Mais F'Intetpréce latin auia à 
Soir aux” femmes  Chtétien- - abs fon éxemplaire gréc sers 


+ + * 





fes: Les plus fcavdns Coms 
| Mebtateuis fteës conjeütente 
| qu'Appie éxoitfemme de Phi- 
| Jemion: ? ë, d. qui à corbättu 
| atcé Timothée ; & aveé moi 
| Fe défendre l'Evangile de 

 C:Atehippe étoit appärein- 
ge. _Prédidateur de l'Eydne 

. Par. 1F. | 


yâcs & nôn pas Empyüc, 
Beie même favorile cetre le. 
çon cobtre tous fes mff. grecs, 
f Le mot d'œuvre n'eft poinc 
dans le grec oïdin. où on lie 
fculement ; tous le bien:maie 
il f trouve dans le m£ greg 


d'Alex; dans ee ceux: d'Ef. 


se EPÎTREDES, PAUL 
7. Car vôtre charité nôtre:oher érore s 
ñous a donné beaucoup!,de:fjoye"\& de 
confolation , voyant *.le foulagement-que 
Les fidéles ont reçû de vôtre part; # .r 
. 8. C'eft,pourquoy‘ bien que j'aye en 
Jefus-Chrilt tout droit .de vousipréfcrire 
-cequ'ileft à proposque vous fafliéss >  : 
9. L'amour que j'ay:pour vousrme'porte 
plûtôt à ufr de prieres’ t envers vous:s;:qui 
êtes vieux ,aufli-bien que moy Paul,qui fuis 
maintenant dans les chaines pour: Jefus: 
Chrilk. ns . fois su de | 
.10,: Je vous prie done pour. mon fils One- 
fime, que j'ay cngendré dans mesliens, 
11, Qui vous a. été autrefois: ‘inutile; 
mais -qui nous eft maintenant utile à tous 
deux. Fire : ESS . ++ ti ur 
_12. Je vousle renvoye, & je vous:prie de 
le recevoir comms’:1ne perfonne qui m'eft 
. trés:chere" nn ete 
… 13. J'avois eu defléin de le recevoiravee 
moy, afin qu'il mefèrvit * au lieu de vous 
. fervir”., dans les liens où je fuis pour" l'E: 
vangile. ie RE  . 


14. Mais je day rien voulu fire fans 


dans fon édition greque. legrec, éranr tel comme Paul 
. Ve Ÿ Es gr, grate ; mais ce Vieux: CC gifs yn Équiyor 
même mot fignifie auffi joye. que, Îleit p je traduire 
Néanmoinsplufietrsmffutets quaigwsje fois telidue jè fuir: 


appuyentici la :léçon dela fragir. Paul uienx:s Or 


Vulg.# L. que les entrailles des plws prifonnier gour;f,C. 
Saivtsont:êté foulagées. . .. : . y.12.!Z, mesgntrailles: : 


| L , 8. Autr, bien qu'il me .;7 73: %:L:pouEvQuR. anis 
fois libre à caufe de J, Ce... envôcte place, : ,: : “4: 
se CS PSN 


us nef de traduite, 


AR RU 


Le LEE 1 


dei IR MEUE EN AT ge al 


[N] 


| 


….. ss À PHiLEMON si 
vétie:confentement ; afin que vôtre bonne 
œuvre ne Füt pas cümie forcée ; mais vo- 
lontäire. : ©: Lee 

ts Ca peut-être Vous à-t'il quitté 
pour un:peu de téms, afin que.vous Île re- 
couvrafhés pour être éternellement à vous j 

16. Non pluscomme un éfclave, mais 
comrné un homime qui d'efclave elt deve: 
pu nôtre trés éher frere, que j'ayme trés 
particulierement , & que vousdevés enco= 
re plusaimer ; vousappartenant ; & * felon 

les homimes”, & » élon le Seigneur”. 
© 17: Sidonc vôus me regardés comme 
vôtre frete ; récevés-le comme iñoy- 
même...  . 
. 18... S'il vous à fait tort; ôù sil vous 
doit quelque éhofé ; prenés moy pour fà 
çautiôn ; CU TS | 

_i9s My Paul ui vous écris dé ra pro: 
pre main ; Je vous fatisferay , pour ne pas 
Vous dire que vous vous devéi vous-rhême 
àmoy: : nn 
… 20. Dé graée ;. mn frefe j qüe j'ôbtiénné 
de Vous en: nôtre Seigneur cé :äle je voui 
demande s'dornét-ioy setté:éonfolation 
ennôtre Seignéüfs. :. ‘ | 
ar. je Vous aÿ écrit cecy; * étañt' per: 


c 


fuadé que vous inécouterés”;.& fçachant 

v.15: ° € d, peut-être Dieu &c que for cotps dépend éntie= 
d'il vouliqu'il vous quittât rerent de vous. ? c.d. parte 
&e. S: Paulen juge parl'evé= qu'il eft vôire frere, Étanc 
nement; — … Chrétien. 
viré, SL. eù éhdir. & d. viir. À L: âÿant éonfiancé 
parce qu'il eft vôtre elclave, en vôtré Fr a 5 iris 

j 


j 
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qe vous ferésmême plus que je nedis. 
‘ 22. Tenës moy aufli un logement prêt : 


+2 


_ car j'efpere que vos prieres me mettront en 
“état devous aller voir. 
"23 mn ,. qui eft prifonnier aver 


moy pour fefus-Chrift, vous falüe : 
24. Marc auf, 


Ariftarque ; Demas & | 


Luc qui partagentavec moy letravail, 
" 24. Que la grace de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift foitavec vôtre efprit : Amen. * 


obéir , fignifie auffi dans le 
grec des Seprante, écouter ; & 
il n'ya pas d'apparence que 
S. Paul ait parlé d'une maniére 
fi impcrieufe. | 


Y # On lirdansla plûpate des 
exemplaires grecs àla fin de 
ceue Epicre, qu'elle #.été 





écrite de Roine à Philemenpar 
Onefime efclave, Ces deux 
derniers mots p#r Oncjiine ef- 
clave, nè font point dans l'än= 
cien m£. grec de la Biblicthes 


que du Roy où font joinces des 


de. Damas, . 
oi NE sr, 


a 


féholics fous le noin de S. Jean 


LÉ EEE 


“EPITRE 
. AUX ŒEBREUX . 


+ Grotius avoit confulré les meilleurs &'les 
plus anciens exemplaires Grecs des Epitres, 
de faint Paul, il n'auroit ee afluré fi libre- 
ment, .que lEpirre aux Hebreux: 4 été placée 
aprés toutes les autres , parce qu'on 4 douté 
long-vems fi elle érois canonique , G' de 6e faint : 
Apôtre. Car elle eff dans La plüpars des M$. 
Grecs immediatement aprés La feconde aux 
Theffeloniciens. En effet elle à été reçhé genes 
ralemenr de toutes les Eglifes orthodoxes d'9- 

sient, Il eff vray que celles d'Occident en. ont.” 

douté.,.@ que pendant. un long-tems on nl Le. 

point lue. dans. leurs alfemblées publiques ; au 


moins, dans quelques Eglifes. Saint Cyprienne 


fe fertjamais de l'autorité de cette Epirre : 6e 
qui prouve qu'on ne la‘lifoit point alors dans les 
Eglsfes d'Affrique. Mais aprés tout, ces Eglifes 
d'Occident. ne peuvent faire une veritable rra- 
dition, pui pete clemenr Evéque de. Rome 
G difciple des 4pôrres l'a citée dans fon Epître 
aux Corinthiens. Optat ; faint Hilaire , faint 
Ambroife, faint Auguflin quelques autres 
Peres latins l'ont rechë non feulement comme 
canonique @* Divine; MAis COMME étant veri- 
tablement de faint Paul. C'effpourquoy lorfque 
faint Ferdme à afuré, que de fon tems elle n'é- 

roit poins reçÂë communément ‘ee l pee 


4. aux HESREUX 
il n'a voulu'dire autreïchofe , finan qu'elle n'é- 
toit point lüë publiqüemént däns [a meilleure 
partie des Eglifes d'Qccidènr, Caril see né. 
day-même à ce [int Apôtre, ahfi binquéces 
autres Peres en plufieurs endroits de re Ote_ 
vrages, La pldparr même des ancieis bereti- 
ques reconnoiffoient qu’elle était de faint Paul, . 
Les Arient ont été les premiers parmi les Orien< 
faux qui l'ont rejertée ; parce qu'ellen'étoit pas 
favorable. à leurs nouvéaufés. Et C'efliedui 4 
Lou dire à Théodoret , que ces SelHalvès Com- 
battoient toute l'ancienne tradition des Egh=. 
[es à que la lifoient dans leurs affemblées,, de- 
| ue qu'elles voient reci Les éçries des ‘Aporres, 
“Eufebe méêmie de Cefarée qui ne poñvoir étre 
fafpett aux Ariens , 4 crh'avec'rous Les hciens ; 
‘@éellé était véritablement de fait Paul)" Late 
… doriré de faint Clement effune preuve evident 
que dans les premiers: saone À ; ('ÉS fe 


Ramaïné S'accordoit patfairemene {hr°ve fujes. 
evet lès Eglifes d'Orient, 11) ae l'appardhce 
que ce fus Le fébifine des Nvvatiens ; dürabligea. 
dans la frrequeqnes Eglifes latines & ne point 
: lire publiquement l'epitre aux Ébreuks Cat 
ges féhifimatiques appuyoient leuÿi nalvéaurés 
| fr es paroles du Chapitre 6, IEEE impolli- 
_ ble que ceux Ta ontune fois été éclairés; 
… quiont goûté le don cecile, qui'onit reçà 
Je faine Éfprit, qui ont oufli goûté la dou- 
 géur de la parole de Dieu &a puiffance du 
_ fiecle à venir, s'ils viennent.à tomber {6 
renouvellent une feconde fois "par ‘la pe- 
nivence. Ce qui fémbloir condamner 4bjolment 
donte pemrente aprés le baprémes Car ue 


=. ESS , 
mie à Ent D mm tt tm mt — pe em ami mince ee += 


__  nux Hs R'EUX. 
Echiré of on ce liedscylantême chofe qu'être 


baptifé. On we; eus: nier crperidanf ÿqte le 


fie deteste spisvene foi diffarent de celiy 
es'autres Epirres de fains Paul. ‘Origent qui æ 
fensi' detre” dificubré e oru qu'elle avoit. été 
compofée en Grecs par: quelqu'un des difciples 
de PApôrie ÿ lequel diféiple a feulément:mis par 
écrisces qu'il avon appris de fon maître." 1l" fe 
sonruufh faite, quo fine Paul l'air écrite en 
sérèn & qielle vgit'été "enfuite traduite en 
Greipar fainr Luë oùpar faine Clément ; é 
cofilefeuritiens de rhévphylabtes Mais. il ef 
bien plus probable , qu'elle 4 été abord com- 
pofée en Grec: ce qu n'empêche pas que l'A- 
pôrre n'en foit veritablement l'Autenr. Pour ce 
ni ef des penfées qui font rautes grandes & 
ubliines sil femble même qu'onne puifeles at- 
tribüer à d'autre, qu'à faint Paul qui écrivant 
. à des Tui ta pa Édcomme.an féaÿant Tuif de 

La fece dés Phañfiens: Les uifs. mêmes d’au- 
jourd'huy ds où quelque connaiffance du file 
de leurs an ne librement, 


certe Epliréhe peut venir qué d’un homme 


a 











pièns Défenrs, avohen 


ortexercé daÿs; leur. Loÿ. , G'qui a fuivi dans 
les Jens fublimesqw'il. donne à plufieurs pal[a- 
ges de l'ancien teflamehés la methode qui érois 
‘alors en ufage dans leurs fynagogues. Les Juifs 
nouvellement convertis à l'Evangile éroient fi 

_ forrprevenus en faveur de La Loy de Moïfe qu'ils 
‘ne La pouvaient ébandonner entierement. Ils 
étaient perfuadés que le Mefiie promis à leurne- 
_tionne devoit pas La détruire, mais Laperfettion- 
ner. C'eft pourquey faint Paul leur adrefé cette 
Epiere pour Les exhorter à demeurer fermes & 

| iii 


56  Epfrrr pe :SPauz | 
_ Sonflans dans La -foy qu'ils avoient embraffte, 
à mettre tonte. leur; confiance :et Jesus: 
CHRIST Sp ef. le fouverain Praphete que 
Dieu 4 envoyé aux hemmes. pour leux-falues:Il 
fais voir que Tefus-Chriff eff.bien au deffasnon 
feulemont.de Moïfe,; mais même des Anges, 
étant leFils aniqueide Dies. s qu'ils'dnitent 
l'écouter. @.s' approcher. de HA avec confatice, 
Parce qu'il eft leur Pontife..il explique en mé 
mectems gn quoy confifle cette qualité dexPons : 
æife dant felus-Chriff.eff.reuêtu >; &e comments 
. Ancien facerdoce, qui m'était pas pour tohjontss | 
«<f entierement aboli, se REA 
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CHAPITRE Le. 


leu ayaht. parlé autrefois à nos 
peres *en'plufieurs octalions” &. 


roplufiaurs maniergs par fesProphetes , 
. 2, Nous 3 enfin paie en ce tems-ci paf 


fon fils: qu'il a. 


mon CE él 


\'&e Et: comme iL'eft « Ja fplendeur de fa Sep. = 


4: établi heritier de tou- .: 
tes schofes., : par lequel il a:aulli: fait * le 


+» 


pese l'image de fa fubitance;ë&c qu'il 26- 
(outient, toutes chofes ‘ par fa parole puif- 


fante”, a 


rés nous avoir purifiés de nos pe- 


chés ;ikelt aflis à la droite’ de Dieu” # dans 


le:plus'haut des cieux”, 


“"4e Ayant été d'autant plus élevé'au deffus 


“a v.1.4.Lemor qui-eft danse 
rer &cdans le lait fignifie à 


* laletrres, en-pliffeurs parties, 
a diplafeurs fois 8e pur plu 
. feurs Prophéres; qui-ont été 


en:differens ternss .*. : 
P2tiL, les ficcles, :.… 
vi.3. + C'eft ce que dés Peres 


du Concile de: Nicée.ont ap 


pellés lrimiere de la lumiere, 


c.d-2ommé on lit auch. 7. J 


dela. Sageffev. æ 6. d'où il (Cm 
bleque S.: Paulaempruheé cer- 
texpreffion., l'éclat de la lue 
mieréétemelle. Par cetre mé, 
taphpre:siqui eft prifc du fo- 
kit, J'Apôtre à voulu nous 


fairecounoîcre , quele Fils cft q 


l'image de la Majeñté divine 3 


car.c'eft ce que fignifie le mot 
de gloire. #: L. le caraétére ; 


‘cd: l'impreffion de la perfon— 


ne du Pere. C'eft uhe’méta- 
phore tirée de l'empreinted’un 
cachet ; & ainfi le fils cft:en' 
toucesichofes l'image du ‘Pere, 
.L. par la parole de fa puiflaui- 
ce, ©: d. pai fon puiflant cont- 
mandement: Le fens eft que 
, C. gouverne tout le monde 
dont ik eft le maître & le Sei- 

neur. f L. dela Majefté, c.d. 


-de la fouveraine Majeñté. æ Ce 


n'eft pasque. Dieu foic renfer- 

mé. dans aucun lieu 3; inais 

S. Paul fe fert d'une expreflion 

ui cftordihaire aux Ebreux 

qui appellent Je cécl des cieux , 
D 


ÆEnîrre Da SPauzs 


#8 
d Anges , que le nom dont il a herité eft 
au defflusdu leur: Las © | 


LA 


Pf2.7. 


2. Reg, mais dit : Vous.êtés mo 


7ol4e 
‘ droit : 
Fils”, sys 
Pf. 96. 
7e 
Pfaog. 
4. 


ou le plus haut des cieux, le 


lieu où Dieu fait-comme fa re 


fidence. . .: 
v. s.! L'Apôrre 
grer par ce pañage des Pfeau- 


mes, que J.C. a'eft pas fils de. 


fons. quelquefois. appellés 

de Dies nie L 
manier peci a app ique: 
avec les. Juifs de fon: ps au 


Dieu, comme les Ages qui 
À 
uné: 


Meflie par un deras ou fens (ue à la lerere-qu'sl fait fer dfigei - 
des gps: mais le dons tique - 
rits lui fervencd"Angés, : 


blime, & fpirituél, ce qu'ilen- 
tendoit à la lettre: de David 
élevé fur le thrône, : Voyés le 


ch. 13. des Actes des. Apôtres 


v. 33.” Ces paroles conviennent 
litteralement à Salomon :com- 
me type ou figure de.F. ©, :6c à 


J. C. pat un derds, ou fensfu- des 


blime ,.& fpiriuel:, comme, 
Ribera le prouve fort awlong 
dans fon Commentuire.für ces: 
endroit.. ! art 
v,6-4 c. d. fon fils unique ; 
ce.qu'il a de plus cher; & 


endré amjourd’huy £8cren un un'au 

À Je: féray. fon ‘pers ; & ‘il fera fon 
DR AR HUCANRCr HUE 26 

6. Et doifqu'il introduit epcereut fo 

pos né’. dans le monde;i dit : Que étous 

es Anges de Dieu l'adorent”!, à 
7 Et à l'égard des'Apes, ‘il-dit# qu'il - 


veut mOn . 


Fe H if 


Li Le 
k dr à À 


5. Car * à qui des Anges Dieu a-t'il ja- 





Ïg 5 je: 


S. Paul. prove encore | Bt | 
que J:C: eft fils de Die d'ür 

maniere fpeciale , ‘:8c non dort. 
me {és Anges. 4 Qrigéne act 


A 
dt ut 


SShuCr 


RL D 


que cçp-paroles. éspient'prifes - 


y chap.-32. du Deurpr v..43. 
où clles font encoie aujour- 
d'hui dans la verfioni des Sepr, 


: vip L'arciclé qui 


le grec devant le mot d'Angers - 
jante qu'il faudroi vratldire - 


les e 


cds'Hemminiftres, Où ‘ervbyés 


pour executer fes volontés. ‘Le 
mor. quii eft :dans‘l'ébreu’ch 
équivoque ;" fipaifiantégale? 
ment es êc éfprir: Laplüpart 
“Rabbips "entendent evpali 
fage du'Pfeaurrie ,rdeÿ vents & 
des’tonnerres’ ,. -donx-Dicufe 
{erticoinnie de miniftres shiats 


* SrPaula/fhivi le: fets\ que li 
B j 


ptefehtoit la verfiun des Sepe 
&c qui el méme appuyé Arts 


. ‘aux EérREux CE 9 
fiv les efprits fes Anges, 8e" fes miniftres ; 
des flammes de feu." "" 
"8 Mais à lépard de fon fils , ‘il dits Pf 446 
O Dieu , vôtre Thrône durerä éternelle- 7, 

: tre de vôtre Empire elt un 


, 


‘ment : le fce 
fcéptre d'équité. : 

. 9: Vous avés aimé la jufticé, & avés haî 
liniquitéi c’eft pourquoy * 6 Dieu, vôtre 
: Died“'vous a’? fâcré d'une huile bien 


plus excellente, que celle donties autres ont 


été facrés?. 


10." L'Ecriture dit encore : C'eft vous pf. 1er; 
Seigneur qui dés''lé commencement du 26. 


rioride avés creé la terre 


RARES … fs ‘ -.7, + ' 
_ l'ouvrage de vos mains. 


11, ]ls periront; m 


; & les cieux font. 


ais vous demeurerés. | 


toûjaurs, & ils vieilliront tous comme un 


vêtement, ‘ .:i : 


12, Vous * les ferés changer” comme un 
habit , :& ils'feront changés mais pour 


plûs anciens Rabbins. On pour- 
poit auf traduire à. Ja lettre en 

nificaion de vent , qu'il fait, 
Jes Anges comme des pents, 
€. d. fes envoyés prompts com 
melé vént ; érant ceitain que 
les Ebreux fous entendent en 
une infinité d'endroits [a parti- 
culé comsme,* C'eft aïnft qu'il 
faut traduire à la lettre, c. d, 

ue ceux dont il: feferr pour 
de fès miniftres font egers, 
&e as comme le feu. Selon’ 
l'inteiprétation dés ‘Rabins ‘if 


faudroit. traduire decette ma 


| . niere les:paroles du:Pfeaume, 
donnant au mof d'épritla fi. 
Jervent de minifires : ce qui fe 


ue les flammes ardentes lui 


voit par l'exemple de Sodome 
& de Gomorihe. 

. y. 9: * Autr. Diéu, vôtre 
Dieu, c.d. le Dieu que vous 
adorés. ? L. oint d’une huile de 
joye par deflüs vos compa- 
gnons ». c'eft wie allufion au 


nom de Meflie qui fionific. 


oint.. 


via: 1 L les changerés. gr. 


Les plierés + mais on die dans 


6e :Erptrre De S. Pau. | 

| vous, vous êtes taûjours le même , & vos 

années ne finiront point. : . 

Pfaog, . 13. Et auquel des Anges a-t'il dit; 

1 _… Affeyés vous à ma droite, & je reduiray vos 
s. Cor. ennemisà vous fervir de marchepied? . 


15, 2. 


14. Ces Anges ne font-ils pas tous ”.des 


efÿrits , faifant les fonctions des miniftres 


eñvoyés , afin d'exercer leur min | 
l'amour de ceux qui doivent-recevoir 


ritage du falut ? 
quelques exemplaires grecs 
comme dans la Vulg: a eft 
même conforme au cexte Ébreu 


du Pfcaume ; d'où ces paroles. 
ee. * lequel fils eft au deflus de tous 


ont été prifes, 
v. 14. ” Les Anges {ont à l'c- 
gard de Dieu, comme les mi. 


CHAP 


iftere pour 
Ce 


niftres d’un grand Roy, & 
J.C. qui eft le fils unique de 
Dieu.cft à l'égard des Anges 
comme le fils de ce grand Roy, 


ces mipiftres. 


ITRE IL. 


2: El étant , nous fommes obligés de 


faire une plus 


rande attention 


- aux chofes qui nous pnt été enfeignées, de 
. 1: peur que“ nous.ne leslaiflions écouler”. - 
‘ "2. Car:fi.# la parole qui a été annoncée 
par des Anges” a eu une telle autorité, que 
‘tous ceux qui l'ont violée‘ par leur de-+ 


+ 


-. …#itoients 


vx. # L. nous ne venions à 


nous ccouler, C'eft une Méta" 


 phore prife des vales entr'ou- 

verts , d'où coule ce qu'on y 
met. On.peur auffi l'entendre 

d'annavire qui faïfanr eau de 


fobeïffance ont été punis , commieils le mé+ 


tous côtés; vient enfin à perirs 
lefens feroit , quenous ne ve: 
nions à perir. 
v.2. Fed, Ja Loy. Voyés 
ch. 7. des Aîtes v. 73: & l'Epie 
ere aux Galat. ch.s. v. 19. : 


aux ÉdrReux CLIl 


ét: 


3, Comment nous autres :he le ferons 
nous pas, fi nous négligcons une fi excek. 
lente doctrine du falut , qui ayant été d’a+ 
bord, publiée par le Seigneur, nous'a été 


confirmée 
de luy?. 


par ceux qui l'avoient apprife 


4. À laquelle Dieu a : “fi rendu, té Marc” 


moignage par des fignes, & des prodi 
par divers miracles, & dons du faint Efp 
qu'il a diftribüés, comme il luiaplà. 


16. 20 





‘ $. Car Dieun'a en foumisaux Anges 
« le monde venir” dont nous parlons. 
6. ‘Or quelqu'un a dit en quelque lieu de Ff°8.$« 


l'Ecriture : * 


u’eft-ce que 


É) 


homme pour 


vous fouvenir de luy ? ou qu'eft-ce que le 
fils de l'homme pour être confideré de 


vous? 


v. s. ‘Les Juifs fe fervenr de 
cette même expreflion pour 
marquer le regne du Melle, 
c. d. l'état heureux des fidéles 
dans le ciel avec J. C. On peut 
auff entendre l'Eglife, qu eft 
appellée le sonde à venir , 
étant comparée avec la fyna- 
gogue, quieft comme le pre- 
mier monde ; & c'eft en ce fens 
que J.C eft nommé dans Ifaïe, 
Pater futuri feculi , ayant ap 
porté la nouvelle Loy que 
Dieu a donnée aux hommes 
pa fon miniftere.; au lieu que 
a Loy de Moyfe fur donnée 
par le miniftere des re 
” v.6.41fmbleque S. 


7. Vous l'avés fait * un peu” inferieur 


ait appliqué ici La un deras j 
ou fens fublime à J.C. Ceque 
les Juifs de fon tems appli- 
quoïent felon ce même fens au 


 Meffie ; il faut néceffairement 


fappofer ce principe pour bien 
entendre toute éerte. Epitre. 
Comme il parle à des Ebreux 
convertis, il fe ferc des inter= 
rétarions de l’Ecriture qui 
toienc reçûës parmi les Juits, 
done les Doéteurs expliquoiens 
du Meffie plufieurs pañlages 
D avoit un autre 


AA 7e " ant. pour on peu de 


Se . 


Paul . 


62 4 EpîTrRe DE. S.Paur  - 

aux Anges: mais vous l'ayés couronné de 
gloire fr d'honneur, & vous luy avés don- 
né le commandement fu les ouvrages de 


vos mail : 
8, Vous 


lui ñvés allujetti-toutes chofes 


Or Dieu, en lui aflujéttiffant toutes chofes 
= : n'a rien laiffé qui ne lui foit, aflujetti : nous 
. he voyons point cependant encore s que 

tout lui foitaflujetti:  . : | 


Philipp 


g Mais ce Jefus, quia étéfaitun pet ine 


2,8:7: ferieur gux Anges , à caufe de la mort qu'il 
a foufferte ; noûs le voyons couronné de 

#7 gloire; êt d'honneur 5” Dieu ayant bien 
voulu. L il Mourût pour tous”: . 


10: 
pour qu 
qui € àäv 


ré par 
it 


donn 


Car il étoit de la fagefle de Dieu , 
qui font toutes chofés ;. & 
é” laglôire à plufieursen: 


fans, qu'il” achevât de peer pe les 


{ouftrances l’auteur de 


eur falut”, , 


. ar. Cr celui qui fantifie ; & eeux. qui 


: M. 9.f L. afin que pat là gfa- 
ce de Dieu il goucât la mort 
poit'tous ; au lieu de ces mots 
par la grace de Dieu, on alû 
autrefois dans quelques exem- 
plairés. grecs %œpié Se s 
fans Dieu , Où excepté Dieu. 
Le fcholiafte grec atcribüe cet- 


té leçon aux Neftoriens, coin 


me s'ils avoient falfifé exprés 
&et endroit de S. Paul. à mais 
écla'ne peut être ; puifqu'elle 
fé trouve dans le Commentaire 
. d'Origene fut S. Jean, &qu'il 
l'appuye , failans néanmoins 


tnébtion :de l'autre legain qui 
eft demcrirée dans tous- les 
exémplaites giecs ;. &:que 
J'âncien Interpréte latin: a eu 
taifon de fuivre: Car il femble 

uë ée changement n'ait. été 
ait que pour autorifer l'opi- 
nion de ceux qui croyent que 
Ja: GC eft mort ton feulement 
pout les hoinmes, mais aufii 

oui.les Anges ; s'appuyant 
ur tes mots, pour fps excep> 
té Dieu. 1" 1 

. Y.toir c. d, avoit réfolu de 
donner:* 6; d: donnât Ja der: 


“font. fanrifiés ont :tous la: même . oris në 


appoller fés freres. 
” 12. Lorfqu'il dit : 


C'elt pourquoy:il n’a point de honte de les 
Pa Ï . : Es 


J'annonceray vôtre pfar, 


nom à mes freres : je chanteray vos lotian- 23. 


ges dans l'affemblée, 


3, Et en unautreen 


droit : Jemettray Pf17.5. 


ma confiance enluy. Il dit encore : Me voi- 1f. 8, 
ci, moy , & les enfans que Diéu m'a donnés. 1#+ 
14. Lesenfans donc ayant été revétus de oféease 


chair, & de fang ,ilen a été aufli 


luy-mèê- 14, 


me revétu comme eux, afin de détruire par 1-Cer. 
fà mort celuy:qui a l'empire de la mort, "554" 


c'eft-à-direle Diable, 


as. Et de délivrer de l’efchavage ceux 
ue.la crainte de la mort reñdoit efclaves 


urant toute Jeur:vie. 
16. Car * ce n'eft 


point les Anges qu'il 


metenliberté" ,. mais ceux qui font de la ra- 


‘ce d’Abraham. : 


_ 47. C'elt pourquoy il a fallu qu'il fût 


piere or + & le comble 
dela felicité. Cequieft arrivé 
à }. C. aprés fa refurrection, 
& fonafcenfon , lorfqu'il s’eft 
affis à Ja droite de fon pere, Le 
mot qi eft dans le grec. peut 
auffi être traduit, confacrét , 
comtne .fi fon entrée dans le 
ciel luÿ eûr donné plus particu- 
lierement la qualité de Pontife, 
Certeexplicationeft confirmée 
par les paroles qui fuivent. 

Ve 46.5 L. il n'a nullement 
* pris les Anges. Le (ns. le plus 


commun de ces paroles , ef 
que le fils de Dieu ne s'eft point 
uni à Ja nature des Anges, 
_. deg des hommes, & 

P ps es Peres les enten- 


dent du myftere de l'Incarria- 


tion: mais le mor qui eft dans 
legrec, & que l'ancien Inter- 
prêre a traduit à la lettre par 
apprehendit, fignifie, jetter la 
main fur quelqu'un pour Île 
prendre , & le vixer du danget 

eùilef, UE 


6a 


 Epitre De SPaur 
femblable en touteschofes à fes freres; puit 
êtré dahs ce qui 


Le hit le fervice dé 


Dieu un Pontife mifericordieux & fidéleÿ 
qui cpu les. pechés du peuple. 
‘18.. 


ar ayant 


été luy-riême expoit auf 


fouffrances , & aux tentatiôns, ‘il elticapds 
ble aufli de fecourir ceux qui font tentési 


CHAP 


ITRE IIL. 


| | : | à 

2 V'Eftpourquoÿ, fes faints fretes ; 

* qui avés part à l1 yemarion cei 

leite, confiderés* Jefus” Les © & le 
ro 


Pontife “ de la foy 
2. Qui eft fidéle à celuy qui 
cette dignité”, comme Moïfe lui a aufli été 


Nomb. 
A2. 7e 





CES : À 
€ l'a élevé à. 


ue nous 


P 


fidéle f en toute la maifon qu’il luy 4 donnée 


à gouverner”. 


3: Car celui-cy a été eflimé digne d’une 
loire d'autant plus grande que celle dé. 
Moïfe, que la gloire de celuy qui 4 bâti la 


… v. 1.4 c. d. qui êtes appellés à 
ge du ciel, & à une vie 
telle. S. Paul faicallu- 
égaux Ebreux que Dieu ap- 
. pdlla-fous la conduite de Moy- 
feah terre de promiffion t gr. 
J. C. mais on ne lit point le mot 
de Ghriff dans quelques an- 
cicns mfl. grecs, ‘ c.d. qui a 
été envoyé de {on Pere ; & en 
effér J. Ca été premierement 
envoyé aux Juifs , (lon Ja pro: 
mefle que Dicu leur en. avoit 






maifon 


faite: * L.. de nôtre confefion. : : 
V:2:° LPafaie. Les Ariens 
abufoient de ce mot, commé 
fi le fils de Dieu eût été une 
pure créanire : maisle mot-de 
faire e prendiei ; & enquel+ 
ques auttes endroits del'Éérie | 
türe, pour éleuer à sne digni: 
té, & kes Sociniens même ent 
convieunént.f c. d: en tout cé : 
ui regardoit le gonverneméné 

€ la Republique des Ifraëlis 
tes, qüe Dicu lui avoir confiéi 


Aa x ErREux. | 
maifon eft -plusgrahde j' ques: éellé de 1à 


maifonter: : :: 


up 


Ch:1fL 


. 6$t 


: ui Partequ'iln' ya point: de-maifon qui 
. n'ait été faite par quelqu'un. Or‘ c'eft Dieu 


quita; fix toutes: 


es"; 


fire 


: Sa Moïfe étoit à: fa verité fidéle das tou« 
te l& maifon de Dieu, commen ferviteur, 
pour prapolec ce'qu'il avoit ordre de dire: 


6;; 


ais. Jefus:comme fils gouveine * 


propre maifon# ;iqhi: eft: nous:mêmes, fi 
nous confervons conftäimment duraht-toute 


nôtre vie & 


# 


3 « + 


Diem exacts 


la confiance. & l'efperance dont 
.  - PS : à fé ue ne ‘ : 
nous nous glotifions”. -. 
Late 7i C'éf pour quoy » come 1€ 
 Efprit”, entendant aujourd'huy la voix de 


dit‘ lefaint P£ 944 
8. 
| ." Heb, #q 


 BoNpndurciflét poire vos cœurs, com 7< 


LE 


me “du: jour que-kc peuple l'itrita”, lorf: 
‘vf: QUétèue Môplt Fütle " v.4. fé. d'if y à autant de 


chef dela Republique ; il étoit 


+ téanimbins du nombre des .I£ 
raëlites, & ainfi il éroit une 
aïtie dé à maifon ; au lieu que 
fe parquitrouces chofésone 
été faites seft noû feulement lé 
chef de la famille; mais le pere, 
& l'archiseéte du bâtiment: Ce 
taifopnement de S. Paul fu fer 


roirmicux fencir dans La lan 


de-ébraïque., où le mot de 
ls vient d'ün verbe qui fipuifie 
bâtir ,.en'force que J..G. eft 
pour. aiüfi dire lé pere & l'ar 
chitedtedetoutle imonde ; & 
encore plis fpécialemenc de 
d'Eglifes rt Porn 
| Rare. ZFe 


difference entre Moyfe& J.C: 
qu'ikyenatntre le créateut , 
& la créarute. 

v. 6. 5. à. d. fa famille dons 


‘ileft le: por $ n'étant pas come - 


me Moyfe ; qui n’a été que Le 
ferviteur & le miniftre de Dieu, : 
& rion pas {on propre fils. k ci 
la Religion  Chrétienne!: 
nous donne une ferme 
rance de la vie éternel 
fait coute nôtre :joye 

nôtre gloire. : : Je . -:.. 
 v. 7.4 cd, Davfd infpiré de 
Dieu, _ - :: 2. 
: v:8.% Celal peut auffi.exs 
pliquer {lon Éébreu d'un noi 

- & 







66 Büîrae De: ,8: P aux à 
qu'ilsletentérenr dans:leidefett si TON 
"9. Où vos peres, qui me tentétent 81 


in'éproùver eht; virent ‘les grandes ‘ichofes 
que je:fis, rt Re De. 
10.° Durant q 


'. Re site . das 2. 
uäranté ans”: C'éfé pour: 


LS 
i - 


i 


quor fe me'mis en colereicontre cepetple, 


ë& je! 


mais ilsne nes 
ar. Je leur jura 


} 


is + ills.ont toûjours. l'éfprit..égaré 5 


& 


oint mes VOYES :::: 
ans ma colerejvquiils 


f’entreroient jamais ‘ ‘dans le lieu,où..je:de- 
vois les faire.repofer"si.n.:.: 1.6 sin 


12. Prenésgarde ; mes 


“+ 


freres, que quel 


qu'un d’entre vous ne vienne tomber dans 


C * 
pr . 


,‘- un méchant efprit d’ineredulité ;'qui le fe- 
_ pareduDieu vivants nus on 
“13. Mais exhortés vous tous les jours: 


és 


"ans les.autres, ? tantque 1 tems'appellé au 


jourd’huy durera”. 
... de vous ne s’endurcifls éran feduig,par,le 


; peché:.…. Fe 14 
145: Car. nous 


de Lieu appellé: Meriba, Les 


Sepr..que S. Paul. a: fuivis ; 
ent mis à la place d'un nom 
propre la fignification de ce 

me nom : voyés le chap.17. 


” del'Exode v. 7. où -cere hif« 


toire. eft rapportées: .. : 


v.40 *.Plufieurs. éroyent 


que ces mots ne doivent point 


étre joints avec ce.qui précé» 

dé :, :mais: avec ke quifuir ; 

c. d.je me tnis en colere durant 

4o. ans : mais: le texte: de 

$. Paul que nôrte Interpréte 4 
"à 


epeur.que quelqu'un 
RSR ER FLE otaj HSE ro 
devenus: & ‘une & 


- : et 
5 JO géstint 


formes : 
exprimé à la. lectres!lés-joint 
avec ce qui précede ; &encifct 
le fens ft, m'épronvérent dus 
tant. 40. ans: ILQff aflés lofe 
dinaire à:S, Paul de téanfpoles 
lesmotsst © rire È 
M + Li mon fepos sie de 
lastesre dé promiffiôn:;i oies 
Hfraëlites devoient fé :repoet ; 
âprés leslongues fatigues.qu'ils 
uffiitene dus le’ defére..:" 
ee vigsfc. d. tantique: vois 
wivrésn. te ‘iÿ 1i7 
v. 14, 2 L. participai:éà 
UE sun € 
LS, 


4 


aux:Esresux. Ch. IIT.. - 6ÿ 
même chofe avec 7efus-Chrifl”, pourvû 
que nous conférvions conftamibient jufqu'à 
h fin” fa doétrine ; comme nous l'avons 


reçÜe".… | 


- #g. fPendant qu'on nous dit : Si vous en= 
tendés aujourd’huy. fa voix ; n’endurciffés 
point vos cœurs ; Comme il arriva ‘ au jour 
que le peuple irrita Dieu”; DR 

” 16: Gar quelques-uns l'ayant entenduë , 
irriterent Dieu : ce qui n’arriva pas néan- 

. moins à tous ceux qui fortirent d'Egypte 


fous la conduite de 


oife. 


175. Or qui font ceux contre Jefquelsil Nomkz 
fut en colere durant quarante ans£ ne fut- 1+.375 
ce pas contre ceux qui pécherent ; & dont 
les corps demeurerent étendus. dans le 


t 


defert:?. nt ; 


_18:Et qui font ceux à qui: Dieu jura 
d'hnaes oint dans le lieu où il 


devoit les faire repi 
fuferent : de le croire£ :: 
. .19,::Et nous voyons 


er ». finonceux Qui re; 


qu'ils:n’y purent 


entrer à caufe de leur incredulité. 


« 


J.C. c, d. l'Evangile que nous 
profeflons tous unit avec J.C. 
en forte que nous ne fomes 
qu'un fnêmie corps avec ui, 
& nous avons par conféquent 
droit à l'heritage qu'il à pro 
mis à cèux qui croyeht er lui. 
+ L. le commencement dé {4 


fübliance ; céimor de fwbfance 


PTE 


fignifie la for S, Paul le prend 
en ce fens {à au ch, 11. v. x. pat- 
ce qu'elle eft le fondement de 
toutes nos efperances. 

v.1s,  ç.d, tant que nous 
vivons, & que nous entendons 
la parole de: Dieu pat fes Mii 
niftrés, * Vôÿés cy-deflus au 
ver( 8. | Ve 


E 


dun HE re qi 


& iEriran or SPaAuLz: 
ET 4 POS DR et LT La 0 


à gs ge RE \ : … RS 
ICHAPLPRE EVir | 
Ÿ +: : 5 Vous “ser … 


“+ 


x Lis s rés go og dits pi MES APRES 
1. Cie donc que quelqu'un 
.: Ky'd'entre nous”, venant Énésliger 
a. promeffe que Dieuinous:a faite;-de nous 
mettre dans le lieu de repos qu’il nous a de: 
ftiné, ne s'en trouveexclus |. 
‘2, Caron nous a annoncé la même chofe 
‘qu'à eux: mais il ne‘leurfervit de rien d'en: 
tendre’ ce qu'on leur:difoits * parce:qu'ils 

| n’y ajoûterent point dé Fo}. 720 2 
2 s4. 3: Pournous qui avons cr ; nous entre- 
ait :: rons :dans:ce lieu de repos, ‘ n'ayant dit 
qu'aux incredules”:}'ay-juré dans macalere; 
qu'ils n’entreroient:pointdansle lieu, où 
je devois les faire repofer ; * & il eft:parlé 
de ce repos, lorfqu'il: achéva de ‘éréër le 
monde“ .: : <204 CURE 
Gen. ‘- 4. Car l'Ecriture parle ainfi du féptiéme 
2.2. jour en quelque endrir: Dieh fe repofa lé 
feptiéme jour ; aprés avoirachevé tdutes fes 
œuvres. , 
… ge, Left dit encoreici : Ils n’entreront 
=." point dans le lieu oû'je devois lés‘fdire ret 
,".. pofer, : SE 

#2 PE puis, donc qu'il fut engété que 
DV, neegr d'entre vous :mais | #9 321 E. flén ce qu'il a dits 
on lir dans un dés:mff. grecs mais cette ex an | étunc 
d'Effienne ; comme dans 1 cb ur éclaire 


Vulg. men apple quelque. che 


sen dE Sr. 
riihd äs dit. 


AE | 


S a: L +" CE ei 4 es ” + Vi 
regée , il y. faus nécelfaire- 
v.2.bgr.n'érancpointjoint % L. ouvripés ont êté 

à la Foy enceux qui entendi- achevés dés le commencemen 
. ent. | du inonde. 


— 


A 
: + 


"3 


___. hux'Esreux ChIVi 
quelques-uns entrént dans ce lieulde repos; 
& qué lés premiers! qui il für promis n'y 
entferent ‘point à ‘cafe de leuirincredu- 
tés Les ou A a À 

7. Le mot d’aujourd’huy matque-enco- 
re un ‘Certain jours'dans ces paroles'que Da- 

vid àprononcées fi: long-tèms aprés ; com- 
me ilar'été dit ci-deyant : Si vous entendés 
aujourd’huy: fa: voix ,: n’endurciffés point 
vos cnrs. ti He Le 

18: Garifi Jofüé:les avoit mis.dans le lieu 
de leurrepos, David ne parleroit sas aprés 
celad'unaütre Jour... 41 ie À 

- ÿ.-H'iefte donc au‘peuple de: Dicü‘enco- 
re'un:fabbatàcelebrer“s 5: 
to" Parce que’celuy f qui eft:entré” dans 
le repos de Dieu, doitfe repoñfer aprés fes 
œuvres, comme Dieurs'eft repofé. aprés les 


u rs 


fienniég "56". à L 
as Fäifons donc tout nôtre pollible pour 
entrer-dans ce repos) de peurquequelqu un 


5-9 s 
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CES Li 


d’entre nous ne tombe £ dans la même 


credulité qu'eux": "7 
2e Car” là pres 
agiflante, & p 


Y 


oi 


AA 9+ € d. un. veritable &c. 
perpesusl fabbat dans. le.ciel ;. 
dont :le fabbac des ;Ifraëlites 


dans:Ja:resre de Chanagn n'a 
étéque l'ombre & la. figure. 


ont Dieu joüit. 
dans le même 


pos 
Ve 11. # L. 


le de Dieu’ I vivantes 
üs pérçante qu’une épée qui 


- des ancigns Peres,le fils 

. w.x0, Ÿ..Ausr. entre. © d.: 
qui:engre dans une vie immor= 
telle pou joüir du même re— 


in- 
ne HART Se 
W 
exempls d'ineredulité: x. Ce d. 
ne foit.puni comme .eux tome. 
bant dans la inême incredulité,. 
wa, 0. d. (lon la; prigare 
de Lieu, 
qui .eft, la, parole éternelle. ; 
mais tout ce qui éft dir ici con 
viens fort bien à. la pargle de 
Dieu en general, &en particu- 
lier à PÉARE Pout donner 


iij 


Brirre p£S.PAUEL: 


7% LES 
_tränche!des-deux côtés:; elle penetre“jufs - 


qües dans, de: fond dé l'ame: & -de  l'efprit”, 
jufques dans.les ligamens 8e dans les motiel» 
les, & elle difcerne les penfées » & les ini 


tentionsidu-cœur. 
Pf. 33° 
36. 
Eccli. 
. #f20. 


Chi Ce ris i SE 4 


ES Je ARR LR 
13. Hry.a rien qui puifle être-cachéà 
Dieu , maistout eflenticrement découvert 
aux yeux de celuy de qui nous parlons‘: . 
1 L4: Phifque donc. nous avons: uni grand 


Pontife Êbe eft entré dans le ciel; favoir 


Tefüsle 
nôtre £oprs:. 
_a$. Car nousn 


de Dieu, denienrons fermées dans 


nc-puifle:point Compatir à nos infirmités; 
mais étant femblable à nous il a été fujet à 
toutesforteb de: tentations; : fans neanmains 


pecher?.. 1. 


' LA . Ÿ AVE 
, ssl e À. EL U ls di té T4 op 


116, f; RÉ a nôfs donc ayec con- 


fiance du thr ne de la grace”, afin d'obtenir 
miferidarde, & de trouver grace? dans le 


tems que nous avons hiefoin, de fecouks",+ ::r 


OR EE RES 

Même un plus grand jour au 
xaifonnement, de $,, Raul s on 
entendra auffi par cette parole 
Jes menacés que Diéu Faic aux 
Hes & aix inctédules ‘par: 
rappotr à celles "qu'il'ffe” aux: 
Hiaëlirés dans le'defeit:* L.' 
jugu'à!la divifion-dé l'âme , 
&'de l'efprit ; c.d. ‘juqu'a ce 
il y'a de plus caché! dans 
J'hiniñe: "7" "101: 
with am, À cl des 


' : 
ARR DE TS ee de 4 


à Li … 


” nôtre vie, ayant toûjoutsbc« 


RES PR NE T Pa 
mêmes infirmitez. que, ROUS, 
exçepté à celle de pecher. : 
Ve.16: ° cid, nousñe dèvons 
plus avoir récours aul'pränd 
Poncife: de Jerufalem: ;!. mais 
au’ thrône de 7. C. nôtre grand 
Pontife, qui eft dans le ciel affis 
à la droite ée (on pe Bcqui cit 
toûjourspiét à nousfairermi 
fericordé;” c. d, pendant tonte 
Loin d'étec' Rcouius, #5 211 
ttes TT SA 
SE | ° 


RE SE = 
’avonspas.un’ Pontifequi 


‘AN x: ie Ke: Cu w. 73 
DR EU rois 


CEE “Ch A Bi TRE V.. ee 


ATP 7 Aron Ronnfe ane riad’ entre 

. Cri 2108 hommes .eft: établi pour eux 
dans ce qui regarde le culte de Dieu, afin 
d'offritrdes: donsa ê&: des. fcrifices pris les 
pechés,; !.: ALES RTE 

2, Et de pouvair: gompatir. à ceux qui 
pechent pèr:ignotance.. & par erreur, étant 
ns foibleites qu'eux... 

Ps ‘Ceft: pour cela” qu’il eft obligé d’ "of. 

pour juy-mêmes auf bien quepour 
pe _ vicbinea: qui. eff poux les pechés. 

4: Or nul ne peut s’attribuer cette di- Exog, 
gnmtés maistél: fus eue lappellé de Dieu 28,4. 
comme Aaron.  'ésrPâr 
NE et cfus-Chrift ‘ne s'eftuil pasat- "26. 

1uy:même là dignité de Pontife"; pe. 
rail ed 6 dé celui qui Juy aditi? Vous Lane 
êtes Fa S': , ‘je: aus ay engendré au- Fe 


Ât:e a À US PRE 
5 Gomme: hi dit auf en un autre rom 
éndiolr Vous êtes Prêtre pour toûjours fes 4" 7 
la bite de Melthifédech. : * L r 
7 Et endant La "il" vivoit far le tèrre, ee 
ayans. Le ert avec g grands cris ; & : avec 





v. 26. F À caule de ces foi 1 qui étoir selenré ar le fau 
blefies ou” infirmités. : gs fsinre + ur Pontife ge 
 V.gré 2, nes'eft-il pas. lo l'ordre de. Melchifedech , c. d, 
sifig. lyismême pour dre fait & Roy & Pontife, n'étant en 
Pontife + Ce fut rinçi pale tré ver itablement dans fon r Lee 
ment saprés Ja. vel rredon. gnequ aprés faxefürreétion. : 
que F,C. CRCEANE dans. le ciel, ; 


CE ii 


7 € tirant pes Paurs 
rmes des pricres , .& 
geluy qui pouvoit Île : 
il fut exxucé à caufe ‘de fa pieté".. 
“58. Quoÿ'qu'il fût fils de Dièd, ÿ arsp- 
te mu 4 , +: 3817; . 
pris cé que C'étoit que l'übeïffance..par tout 
ce qu'il'à fouffert ,: CR Rd 
gi Et état * arrivé perfb@ibnf" ;'ilelt 
devenu ‘ l’auteur du falut éternel pouritous 
ceux qui luy obeïffentÿ”:: "4 "5 ur A 
ro: Dieu luy ayantidonné: id :titrede 
Pontife felon l'ordre dé: Melchifüdochr:ir: 
-: 1x Jépourrois vous-dites la déflus” bien 
des chofès, “ que vous 1e-vonaevriés:pas fac. 


nu 


des pets à. 
délivrer. dé la mort, 


lement ; fi jé vous 


… Ve% ŸL. de fon refpe&t, ed. 
“du refpt& qu'il eut pour fon 
pere :° ce qua; quelques-uns 
néanmoins entehdenc du ref 
ge@ quels Pere epe pour lui. 
Le mor qui eft dânsie grec f- 

nifie fouvent crairte. & oh 

it dans l'édition Jatine qui ef 
Jointe aux deux anetens: ff: 


grecs de. Clermont... & de 


$. Germain à mets , comme 
file fens était que, J.C:fur de. 
Xivré de la crainte qu'il eut de 
la mort, lorfqu'il pria dans le 
Sardin : mais 2 mets dans cette 
“ancienne ‘édition latine eft la 
‘même chofé quË proprer me- 
‘tam , felon le genie de fa lan- 

ue ébraïque , &' le mor de 
crainte fignifie une crainte 
pieufs , une erainte de Keli- 
gion ; ce que nôtre Vulo, g 


les ifois!, parceque vpus 
Sa 34 RERRTE setit at en : 
 fartbiencxphimé.par régérér- 

diam Et Site 
im Le ont - asie 
:conlaesf, Voÿés, ghe a vivo 
Son entréc danse al ni don - 
oh "plus ‘pafticulitremené la 
dqüaficé de Pontifdis "en derte 

ue ce fut alors priéibélement 


g bu LornoeR OR cré par 


ob Pere: L, éaùfe, peine 
gagqu'ilne le Füc déja aupara 
vapt ; mais ill'eft déyenu à nô- 
“tre égard d’une mañiere plus 
| parfaite apiés É réfurréGhion ; 
& c'eft en ce lens qu'il eft dit au 
‘éh,4. dé l'Epiire dax Rôniains 
v.2s. que 7, Ci'ef reffufité 
pour nôtre jeflificationt 
‘y #e à. Da Cri 
qu'il yaemre JC. & Méléhi- 
de . L, qui font difhélles à 
“expliquer, : sat es < - 


CTEIL 


110, 


aù x FerEux ChVL 3. 
n'avés pas toute: l'application! qu'il faut 
pour'les etiténdies 1 7 +. | 
32, - Car suilieu qu’aprés tant de tems, 
vous devriés ‘enféigner les autres , vous 
V6 éncore befoin qu’on vous enfeigne les 
premiers commencemens de la : parole de 
Diet; &' vous vous êtes mis dans unétat,où 
Vous avés plûtét hefoin de lait, que d’une 
nouttiture folidels) RE D 
# 43.:Or quiconque nie fenourritque de 
ait, the poûte pointe les difcours qui re- 
gardent la perfeétion”; parce qu'il eft en- 
“core enfant tic | Ro 0 
44 Mais Î& nourriture folide eft pour 
-Céux:quifont dans un Âge: parfait, pour 
eux dont € l’efprit” par un continuel exer.- 


cict , self accoutümé à difcerner Je bien &' 
mi 2. 


CRE PE] 


ET OR 
SE SC in À s ë j Es k nus 25 6 e,-2 6 = 3. ES . . à. : 
VI. d'a oïnt l'expe- ‘parle mot de juffice, fl faut 


fiçnce de la parole de. juftice, 
£:.d,, dés diféours fublimés qui 
egärdentla faintetg, &là per- 
feétion, de la Réligiôn Chre- 


‘féion a a © de , parfait. 
tiénng, La. fuite’ fais pit que 


464 075: 
DÉRŒUUT à H A PIT RE V L ou 
.<% } Aïfflant donc les premieres inftru- 
# “Léon du Chriftianifme ;- élevons 
nous * à ce qui regarde les parfaits”, nenous. 
artétant pluisà ‘jetrer les fondemens * dela - 
pénitéricé pout les œuvres qui caufent la 


entendre perfection : car jufle 
dans l'Ecriture eft quelquefois 
la méme chofe que vruÿ, oli- 


vV.t4ik L.lesfens, 7 


“pitt Là la porfeétion.;c.d. 


la doétrine. des myftéres les 
plus füblimes du Chuiftianif. 


met Les Cathecuménes fai- 

foient. penitence.,. & f con 

fefloient de leurs pechés avane 
LS 


74 : EPÎTREDE. = . AUS : 
mort", de la.foy en ri se 
2, De ‘ ce qu'on enf cnfigne Soiciaus les 


baptêmes" ;. de l'imp 


ofition-des mains , de la 


refurrection, & du jugement éternel, : ;r.; 
.3. Et c'eft ce que noùs ferons, #6 Dieu 


nous le permet: 
Matth. 


4. Car il ef * impoñlible®.que ceux. qui 
12, 45: ont une fois été éclairés &. qui ont: goûté le 
26219 don celefte , qui ont reçû.le faint H 

5. Qui ont auffi anûütéla .dougeur. de la 
arole dé Dieu, &' les din du fecle 


sf tft: cspegee FIGE 


prit»: 


6. S is RE à toribce. 9 Le oudact 
lent une feconde fois parda penitente ; par- 


26. 
Ze Pier. | 
& 20, 
venir”, 
Je baptéme, | 


v. 2.° L. dela FFE des 


Le > ©. d. de ce qu’on 
igne aux Cachecun énes 
avant qe de les ba poil Ex, ‘A- 
pôrre fe fert du ms de bal fé 
mes a plurier,ayaat €n vus les 
baprèsnes” , ou abluriôns de 
J'ancienne Loy ; &, peut-être 
même celui de S. Jean, quoi- 
que les Chrétiens v'euffent 
qu'un feulbaptême. . 

v. 4.4 On lit dans îe latin des 


deux anciens mff,de Clermont, 


& de S. Germain. : difficile : 


& en effer on dit même en nôtre. 


Jangue qu'une chofe eft impof- 
fible, lorfqu'on veut MaïQUer 


difficulté qu'il ya'à la: faire. 
la difficulré qu'il y donñentla Religion Chrétien- 


Maïs il femble qu'il faille pren- 
“dre ici ce mot à lariguenr:, Lear 


ed Pi 


fie auffi il 


ce qu Ab? on de nouveau eneux-mé- 


la pente dont H: En “rule 


ce qui précedoic le baprémé 
Comme tou la le sa du a 


dans le vebfer €: re 1ä poniténe 


“ fi Î ( 


ÉD ST ENIES 


Ua Wir" TE 
dE TES PS: Le 


DD 


OUT UE 
DLL (RCA 


couré lei marq he affés. De Ho De plus : 


le mor de anse figni 

‘me lt see “ 
tiaque baprifés. 

nédhmo is Jénte Een de’ . 
qui oft mot Eat 


Ve $e » pr. les afces » 
dry qe au- 
tres biens:qui font promisraux 
fidéles.. Le fiecle pa venie figni- 
que fois l'érat pre- 
fent de fa Loÿ "Evangelique, : 
xs... 0.d: ceux quiabane 


de, coimmecrent un 2 (1ffiarard 


ele ATE. … 
| Mr & qui onc enfuite apof- 


aux ErReux. Ch. VE 9: 
mes le fils de Dieu”; & qu'ils l'expofent à 
l'isnominie, Re 
7. : Car une :tèrre qui eft fouvent abreu- 
vée de la pluye quiy tombe , & qui produit 
des herbes propres ceux qui la cultivent, 
seft une terre benie de Dieu“: : 
8 Au lieu que célle qui ne produit que 
des épines, &.des chardons eft une terre 
abandonnée , menacée de malediétion, & 
où l'on met à la fin le feu, : | 
9+ Mais quoique nous hs de la for 
te, mes chers freres, nous fommes perfuadés 
qué:vous êtes en‘üh meilleur, état ; & que 
vous n'êtes pas’ fi éloignés de vôtre falut. 
10, Car Dieu n'eft pas injufte pour ou . 
blier:vos bonnes œuvres, &'! l’amour que 
vous :avés :fait: paroître pour fon nom", 
quand vous avés aflifté les faints que vous 
affiftés encore. "1 . © : | 
11° Ornousdefirons que chacun de vous 
faflé paroître le même amour jufqu'à la fin, 
pour * Faccompliflement" de vôtre efpe- 
france, : : ie. . 
124; Afin quevousne vous relâchiés pas; 
mais que vous imitiés ceux qui par leur foy, 
& leur ‘patience obtiendront l'heritage qui 
a été promis. | RCE | 
crime que ceux qui one cruci- te, le travail. Maïs ce mot 
fé J.G.-puifqu'ils lerenonéent n'eft point dans quelques an 
comme les Juifs quide firent ciensmff, grecs. * awr. pout 
crucifiers:: ©  : dui, envers lui. . 
v. 7.5 Lreçoïtbenedi@ion vw. x1..k On peut aufli tra 
de Dieu, c.d. eft fertile, * duire le mot qui eft dans le 
v.10. Le grecordinajoü- grec par lsploine certitude, 


ly6  Ebîrre pe S: Paut£: 
Ÿ 23. Car dans la promefle que Dieu fie 


à Abraham , il jura par foy-même, n'ayant 


point de plus grand par quiil pôtjurer, 


* 14. Et alluy dit : Jeveux vous combler 


de benediétions, & vous donner une gran 
de polterité ; ou . 


+ 15. Eh‘fôrte qu'aprésune longue patien- 


ée il obtint ce qui luy'avoit été promis. 
‘16. Cür les hommes jurent par celuy qui 
eft plus grand qu'eux',.& le ferment:leur 
fervant d'afflurance , finit tous leurs diffe- 
fenss - :" AR RS 2 LT 
* 17. C'eft pourquoy Dieu ayant deffein 
de Aire micux connoître aux heritiers de la 
promefle , que ce qu’il avoit arrêté demeu- 
reroit flable:, il employa:aufi le ferment, ::. 
18. Afin que par ces deux .chofes où 
Dieu ne varie jamais ; &e: dans lefquélles il 
n'eft pas pofible qu'il mente , nouseuflions 


une trés forte confolation:; nous qui ne ten- 


dons Fo joitir des biens qui nous, {ont 
propofés par l'efperance ;: ‘1: : : 


d'une ancre aflurée & ferme , & qui pene- 
tre jufqu’au dedans ‘du voile”, 5: 
_ 20. Où felus ” nôtre precurfeur” eften- 
tré ,; ayant été fait Pontife pour toûjours 
felon l'ordre de Meichifedech. : 


+19. 40, d. du ciel. S, Paul  v. 20." #atr. Précurfeur 
fe fert de cette expreflionmé- pour nous , c. d. pour nous 
taphorique, parce qu'il patle aller aufi préparer une demeu- 
- de .J. C. comme étant nôtre re dans le ciel, Re 

Pontife. de 8 + : n. 


19. Laquelle fcrt à nôtre ame comme 


Mi | 


den Li 





Eh, il 


Tr nn: 
HOUR NE AIT 


RTE 


. aux EskEux ChVIL 77 
CHAPITRE VIL 
i C: ce Melchifédech Roÿ de Sa- 


Wilem, Prêtre du fouverain Dieu, 
ti lors qu’Abraham revenoit de la défaite 
es Rois, alla au devant de luy, & le benit, 
2, Auquel de-plus, Abraham donns la 

dîme de tout, de qui premierement le nom 
fignifie Roy dé juftice, & qui aufli étoit 
Roy de Salem ; c’elt-à-dire , Roy de paix, 

3. “ Dont on ne trouve ni le perenila 
mere; ni la genealogie” ni le commence- 
ment, ni la fin defa vie, étant ainli l'image 


5 du fils de Dieu" : ce Melchifedech.dis-je de- 
meure Prêtre pour toûjours. :::: .: 

. 4 Or confiderés ‘combien. grand étoit 
celuy à qui le Patriarche même Abraham 

a donné la dîme de ce.qu'il'ayoit de meil- . . 


- Jeur-dans fes dépoüilles. 


$> À l'égard de ceux de la tribu de Levi Dour." 


qui parviennent-à la facrificatute la Loy 


leur donne droit d 


18.3. . 


exiger la dîme du peu- lof aa. 


ple, é’eft-à-dire de leurs freres qui font * 
cependant foitis d'Abraham , aufli bien 


u’eux : 


6.. Mais celuy qui ne tire point ‘ d'eux” 


V3, 2. fans pere; (ns me- 
te, fans généalopié &c. c. d, 
qu'il n'eft. poinr fait, mention 
e fon. pere , & de fa mere dans 
les livres dela Loy & qu'il n’y 
eft point lee de: fa généalo- 
ie bc. 


..), C..commePon=" 


tife, parce qu'il eft le type & 
la figure de fon facerdace 
écernel, 

v.6.°c, d. des Levites, où. 
Sacrificareurs, qui éçoienc de 
la race d'Aaron,: \ 


w8 ‘Erîtee DE.S:PAUL. L: 
on origine, a pris la dîme d'Abraham, &a - 


beni celuÿ à qui les promefles étoient faites, - 

7. Orc'eftune chofe conftante, quece- :- 

duy qui‘benit” eft plus /grand que celuy : 
Let ; 


qui reçoit. la benediétion.: :  . 4 
8. Pour les Levites ,. ‘ce font des Hom-+ 


mes fujets à mourir” qui reçoivent la di: 
me 5 aù lieu. que Melchifédech eft-repre. - 
fenté comme vivant”; É 

: 9. Et fi j'ofe le dire , L 
prend la dîme, l'a payée dans la perfonne : 


d'Abraham ; 


Ne 


.* 10. .Car il étoit encore dans Abraham 


fonayeul, lorfque Melchifédech alla au de. 


yant de::ce Patriarche. - 


at. Si donc le Sacerdoce des Levitess : 
s fous lequel” le peuple reçût la Loy ; pou- : 


‘ AN PTE 
Levi même qui - 


VE LAON TR 


CR COL TES UT 


voir donner “ la derniere peïfeétion", qu’és 
vivre il fait entendre que l'Ei 


v.7. * cd. donne là bene- 
dition comme Prêtre , & 
comme Miniftre de: Dieu : en- 
core aujourd'hui dans les fyna- 
gogues aux féres folennelles , 


ecux qui prétendent être def- 


cendus de Sacrificateurs & de 
Levites, donnent la bénédic= 


tion au peuple. © : 

v.8.* c. d. l'Ecriture qui 
rapporte leur généalopie , 
nous inatque quils.fe fucce- 
dent lestuns aux autres dans {a 
facrificature. f Cen'eft pas que 
Melchifedech ne- {oit point 
mott : mais l’Apôtre parlant 
de fon facerdoce commetype 
de celui de J.C. par le mot de 


critute né dit rien de fa mott, 


crificature: nez 

_v. 11.80. d. avec lcquel, où 
plûtôt pour mi : car la pré 
pofition qui eft dans le grec. 
&e que nôtre Initerprété a ra 
duite par ub , fignifie auffi fe 
lon le grec dés Sepr. à catfe à, 
&c Le fens eft que la Loy fut don- 
née aux I{raëlites pour yexer- 
cet cette forte de facrificdture; 
n'ayant fait: mention d'aucute 
autre. #' ZL.:l4 conformation: 
$. Paul veut montrer pat cd 
tailonnement , que la Éoÿ de 
Moy{e n'étoit que pout un: 


nide fes fuccefleurs dans la fa- — 


aux: Esreux. Ch: VIT: 
toit-il be{oin aprés éela qu’il parûtun autre 


Prêtre , qui 


t felon l’ordre de Melchifez. 


dech:;:& non pas felon l'ordre. d’Aaron? 
22 Car le Säcerdoce * ayant été changé" 
en ur autre, il'efkneceffaire qu'il y ait aufli 


un changement de Loy, 


. A Parce que celuy dont. ces chofes font 
dites eft d'une autre tribu, où il n’y a eu per« 
fonne qui ait fervià l’Autel; 


* 


*14à Puifqu’ileft manifefte uenôtre Sei- des 
gneur eft forti de la tribu de Jude s du Sa 
cerdoce de laquelle Moïft n’a nullemenc 


parlé, … 


5 a 
joies 


. 15. Et cela fe voit encore plus manifefte- 
ment, en ce:qu'il paroit un autre Prêtre 
qui eft tfemblable-à Melchifedech", 

46 , Et qui n'a point été fait par une or- 
donnance ‘ charnelle” de la Loy , mais” par 
une puiffänce qui luy donne une vie im= 


mortelle.! 


“70 Car l'Éeriture dit : Vous êtes Prêtre Pf.109. 
pour toûjours felon l’ordre de Melchi- + 


fedech. 


tems , & qu'ildevoityenavoir 


une plus pufaie fou le 
Meflie.. dyfses + : 


ayant paflé d'une tribu À une 


autre, à. fcavoir. dela sribu de. 
Levi :celle de Juda ; mais il. 


fmble que le mor de. sransfe- 
rés sait ici une figuification 
plus étendus. 


V.1$. k L. 


{lon la reffem.. 


blance de Melchifèdech, cd. : 
dont Melchifedech a été le ty 


: it . pe» ou la figure. | 
V. 12.4 L. ayant été frans-. 
feré, c<.d. felon quelques-uns. 


v.16, { c.d. qui ne regar- 
doit que la chair , & la ma- 
nicredont les facrificateurs qui 
étoient mortels fe devoient 
facceder les uns aux autres. 
® c. d. par la toute puiffance du 
Pere, qui le: reflufcitant l'a 
établi Prêtre pour toûjours..Il. 
y a à la Jectre par ane puiffance 


Bo 


Epîfrre pe 'S PAUL : 


à 28. L'ancienne Loy'eftabrogée , à éaule: 
de {à foiblefle & de fon inutilité:: : 1:11 

19. Parce qu'elle n’a. conduit perfanne à. 
Ja perfection + mais " uné meilleuréefberan- 


ce qui nous fait approcher de Dieu”: a ‘été: 


fubitituée en fa place: : 


RE Re à CE LE. 


* 20. Et commeil eft plus-avantageux de 
n'avoir point été établi fans ferment:( Caë, 
les autres Prêtres l'ont été fans ferment;: 


P/ 109. 
#4. 


2r. Mais celui-cy l'a étéfaitavec ferment 
par celuy'qui luy a dit : Le Seigneur a juré, 


&'ilne revoquera pasfa parole"; vousÈtes. 


Prêtre pour toüjours 


chifedech.} 


felon l'ordre de Mel 


. S £ + 


* 22, Aufli Jefus a-t'il été Fait ? mediateur“: 
2 d’un plus excellent teftament”. faut 
7 23. A l'égard” des facrificateurs" , .plu- 
fieurs ont fuccedé les uns'aux autres, parcé 
_que la mort les empêchoit de l'être pour 


. toûjours. 


MENTILUr-E2: : 
ù 1e NOTE \ 


“24. Mais:celui-cy étant pôtir demeurer. 


à perpetuité , fon Sacerdôce ne fimira:jas 
RS 


mais”. 


25. Et c'eft pour cela qu'il peut fauver. 


de vie immortelle, 

‘v.19. * La Loy ne promet 
que des biens remporels ; miais 
l'Evangile promet la vie éver- 
nelle, Ce. 

v. 21.‘ L, Une fe repentira 
point. nie 

ÿ.22.? L. pleige, caution; 
nous difons en nôtre langue,ré- 
pondre pour quelqu'un f awsr. 


| d'une plus 


PSTPez, 
arfaite alliance’; ‘8 
qui doit être d'une bien plus 
Jonguc-durée , que l'ancienne. 
‘ v.a3:" cd. des grands Pon- 


te vd. 


: tifes,aufquefs on donne fouvènt 


dans l'Ecritute le fimpléndi 
de Prêtre du Sacrificafenrs ::" 
v.24:"$ cd. devanc'vivie 
éternellement , il n'aura pôiit 
de fuccefleurs, -  . 


aux EsRrux, Ch VIL' 8e 
perpetuellement ceux qui s'apprôchent de 
ieu par’ fon entrermife , étant toûjours vi* 
vant pouf interceder ‘ pouf nous”. 
26. Car il étoit à propos que nous euf- 
fions un Pontife * comme luy", faint , inno- 
cent ; fans tache, féparé des pecheurs, & 
élevéau deffus des cieux, 7 
* 29. Qui n’eûc pas befoin “tous les jours”, Levis. 
comme les autres Pontifes, d'offrir des viéti- 16.64 
mes , premierement pour fes pechés , & en- 
fuite pour ceux du peuple, l'ayant fait une 
fois en:s’offrant luy-même #  . : 
28. Car laLoy établit pout Pontifes des 
hommes foibles : mais > la parole jointe au 
ferment”, * qui eft pofterieure à la Loy" 
fait le fils ** un Pontife parfait” pour toû- 


Se 
. an 


Ÿ.2$.*gr. poui eux , & ôn 
lit audi dé la même fhanicre 
dans plufieurs anciens mi, la- 
tins. 

Vivant... 
 v.'29.# añtr, fouvenit, Cette 
tépeticion continuelle de facri- 
fices marque quelque imper- 
f@ion, ni 

. ve 282 Voyés cy-deflus 
verf. 21.1 €. d. qui a été pro- 
noncée aprés la Loy , Davi 
étant pofterieur à Moyle ; Or 
en fair de Loix ; celles qui 


Part, IV. 


fon pôfterteures doivent être 
plus parfaites que les premie 
res. “ Il y à dans Je grec ua 


‘.. mot que nôtre Interpréce tra- 
6 à a d an Ans Là è 
… vi2 6.9 6, d, qui fût toûjours 


duic oïdinairement dans certe 
Epître pat confunematum , 8 
nous âvons temarqué cy-def= 
fas, qu'il fignific aufli, con 
facré, en forte que le fens na 
turel de cette expreflion fembla 
être celui-cy , que Dieu par ces 
patoles de David a confacré 
fon fils , pour être Pontifq 
éternellement. È 


« 


“ciens mil grecs comme dans la 


ee ; TRE T 1 àf . gs 
| C H AP I T RE VIIL. FE 


1. R voicy à -quoy fe reduit ce que 

0 Où venons de dire.: Nous avons 

un Pontife {i grand, . qu’il et aflis dans le 
ciel à la droite du thrône “ de Dieu” ,: . 

 . 2 Oùileit le miniftre* du fanétuaire”, & 

du veritable tabernacle;qui-n’a pas été dref- 
fé par des hommes ;-mais par.le Sei- 
neur: ... _.. 7 

3. Car tout Pontife eft établi pour offrir 

à Dieu des dons & des: viétimés jen forte 

qu'il eft. neceffaire que. celui-cy: ait aufli 
quelque chofe ‘ pourluÿ offrir”. ; ‘. 

4. “ S'il avoit donc été” fur la terre, il 

* n'auroit pû étrePrêtre, y en ayant’ d'aü- 

tres qui doivent faire cette fon@ion felon 


# 
cs Nu 7 


: Fe LADA Modo 
Exod,  $, Lefquels fervent ‘ à la reprefentation 
25. 40. & aux ombres” des chofès du ciel, ‘felon ces 
4.7. paroles que Dieu dit à Moïfe qui alloit 
+4 drefler le tabernacle : Prenés gardé à ne 

rien faire que felon. le modéle qui vousa 
été montré fur la montagne. 
v.1.‘L. dela Majefté. tribu de Levi , à laquelle Ta Loy 
vi. c.d. du veritable fane- avoir attaché l'ancienne facris 
tuaire ou faint des faints; dont ficature, ilne pouvoit pasl'e- 
cclui de Ja serre n'étoit quele xercer. ire 
type: ART v.'s, f L. aù modele & à 
“v.3.t Voyés ch.s.v.:2. ombre, Les facrifices & les 
v. 4. gr. Car s'il avoir étés ebrémonies de l'ahcichne Loÿ 
mais on lit dans quelques an=  écoient des eypes ou figures des 
6 choles céleltes, . 
Vulg. 3. Cn'érant point dela  . 


t 


Atix Evreux. Ch. VIIL 8; 

6. Mais nôrre Pontife a été élevé à ün mi- 
hiftere d'autant plus excellent, qu'il eftle 
mediateur d’un plus excellent # teftament”, 

& qui eft établi fur de meilleures pro- 

#, Car s'il n’y avoit point eu de defaut 
au premier , ik n’y auroit pas eu lieu d'en 
faire un fecond. … 

8. Dieu cependant dit aux Juifs avec er, 3% 
reproche : Il viendra un tems , dit le Sei- gr, 
gneur, auquelje feray ” un teftament nou- 
veau” en faveur’ de la maifon d'Ifraël, & de 
celle de Juda”, +. 

9. Non comme celuy que je fis en fa: 
weur de leurs peres, lorfque les prenant par 
la main je lesfis fortir de l'Egypte 3 car ils - 
he l'ont point obfervé ; c'elt pourquoy * je 
n'ay pris aucun foin d'eux” : dit le Sci 


gneur, 


‘io! Or voicy le teflament 
en faveur dé la maifon ‘ d'Ifraë 


v. 6.4 Autr, alliance, 
v. 8, +: Adatr. une. nouvelle 


alliance. Les Apôttes ont fuivi. 


en celales Seprinte qui fe fer= 
vent du mot de Teffament ; au 
licu de celui d'alliance ; &t 


même par ce Mot d'alliance ,: 
il faut entendre les Loix que 


Dieu dont à fon peuple + car 
é'eft en céla que confifte l'al= 
lance qu'il fait avec les hom= 
mes, * «c. d, des Ifraëlites, & 
des Juifs, C'eft ainfi que les 
Propheres parlens ordinaire 


que je fe: 
9 e jeferaÿ 


, quand ce 


ment dépuis que les dix Tribus 
érent des deux autres ; 
fçavoir de Juda ; & de* Benja+ 
min. Ceux de ces deux Tribus 
s'appellérent Juifs, & ceux des 
dix autres gaidérenc le nom 
d'Ifraëlites, ue 
9. k L, je les neoligeai, 
c'eft-à-diret je les abandon« 
nai, parce qu'ils m'abandons 
hérent, ir 
v. 10. { Le mot d'Ifraël fe 
rend ici dans coute (on étan 
duë , Lars pour tous les 


1} 


84 


Epîree pe SPaut 


tems-[à fera arrivé dit le Seigneur : * J'im- 
rimeray mes’ loix dans leur efprit, & je 
es graveray dans leur cœur" : je feray leur 
Dieu ,.& ils feront mon peuple.. . : 
11. ° Il ne fera plus befoin que chacun 


d'eux inftruife fon prochain , 


qu'il dife 


à fon.frere : Connoiflés le Seigneur ; car 

tous me connoîtront depuis le moindre 
«._. . jufqu’au plus grand, 

+2 Parce que je leur pardonneray leurs 


injuitices ; & 


ue 
plus de leurspechés?, 


je ne me fouviendray 


13. En difant un teflamenr nouveau il a 
montré que le premier fe pañloit. Or ce qui 
fe pañle & vieillit? eft proche de la fin. 


Juifs en general. » c.d. je leur 
q 


donnerai des loix qu'ils re- 
tiendront,8c qu'ils oblerveront, 
les comprenant facilement, 

v. 11." Les Juifs mêmes con- 
viennent qu'au rems du Meflie, 
onauraune plus parfaite çon- 
poilfance de la Loy. J. C. aéré 
énvoyé de fon Pere, pour éclai- 


rer tout le monde, 1. -.. 
.v. 12. Le grec ajoûte cp da 
leurs iniquités : mais ces mots 
ne fonc point dans un des mff. 
grecs de Rome , ni dans la ver 
ion fyriaque. 
v.13.P S. Paut infinuë que 
l'ancienne Loy qui fübfiftois 
encore étoit proche de fa fin, 


CHAPITRE IX 


EL E premier s refiament avoit auffi 
. Gene touchant le culte, 


. vw. 1.4 Le grec ordin. ajofice 
le mor de rabernacle, comme 
fi le fens croit, de premier ta 
bernacle : mais la Vulg. eft 
conforme aux plus anciens , 
& aux incilleure çxemplaires 


grecs, à la verfion fyriaque s. 
&aux plus fçavans Commen 
LALEUTS BECGA ÿ QUES QUE LOUE 
la (vice du difcours fait voir, 
qu'il faut fuppléer le mot de 
L'efiament on alliance, &uQ 


1 AS Corngea pparurs cavlip: De lorx es La 


Dvaic hecOiatre, 
be9 observer: 


afin quil les relientie niet . 


aux Esreux. ChIiX. 


se 


& un fanétuaire * terreftre”, | | 

2. Car ‘ quand on dreffa le tabernacle où Exvd. 
mit dans la premiere partie”, le chande: #6-7- 
lier, la table, & les pains “ qui éroient de- 36.8. 
vant le Seigneur.” Cette partie s'appelloit le 


lieu faint. 
3. Au delà 


faints”, 


du fecond voile étoit la par 
tie du tabernacle appellée * le faint des 


 Leuwit, 


4. Où étoit” un vafe d'or pour les par- 16: 
fums", & l'arche du teftament toute revé- N#- 


tuë d'or, f dans laquelle” étoit une urne d'or, :% 
où l’on gardoit de la manne, la verge 


3 Rig.8 


d'Aaron qui avoit fleuri, & les tables du :. per, 


teftament ; 


pas celui de sabernacle.C'eft ce 
que Beze même a reconnu , 
 ayantabandonné en cet endroit 
le grec .ordin. ‘ L. feculier , 
. mordain, e. d. materiel , & qui 
n'étoic que la figure du célefte. 
. v.2.Hya à la lertre, on 
fit le pr tabernacle dans 
lequel étoient. S. Paul appelle 
avec les pe Le premier taber- 
nacle, Ïà premiere partie 
tabernacle, c. d. le fantuaire : 
& la feconde partie qui étoit le 
faint des Saints fe nommeit Le 
fecond rabernacke. Il n'eft point 
parlé ici du parvis. “ L. de pro- 
poñrion , c. d. expefés. 
v.3,*cd. lasres fainte, 
v. 4. C'eft ce que fignifie 
Xe mot quieft ici dans le grec, 
dans le lacin | & dans la, verfion 


$. 10 


fyriaque , d’où quelques-uns 
ontinferé qu'il n’eft point parlé 
de l'autel d’or des parfums qui 
étoit dans le fanétuaire , & non 
as dans le faint des faints : 
lon ce fens il y autoïit eu 
une efpece de caflolette d'or 
dans le faint des faints ; mais 
comme il n'en eft rien dit ; 
ni dans l'Ecriture , ni dans les 
Ecrivains Juifs, il ya de l'ap- 
atence que S. Paul a placé 
‘autel d'or des parfums dans le 
fainc des faints ; parce quite: 
étoit cout proche, n'en étant 
féparé que par le vaile. De plus 
l'odeur de ces parfumsentroie 
dans le faint des faints. & €. d. 
devant laquelle. Car la pré 
pofitionis , dans , eft équ'vor 
que, &a quéqueis ce {ses 
SL 


Esxod, 
0,10, 
Leuit, 
36: 2, 
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. Et fur l'arche étoient des Cherubins 
à pleins de gloire”; qui de leur ombre cou- 
vraient le propitiatoire, Il n’eft pas befoin 

ue je parle prefentement de tout cela en 
détail. 0 | 
6 Or ces chofes étant ainfi difpolées, 
les Prêties * entroient” tous les jours dansi. 
remiere partie du tabernacle , pour y faire 
efervice ordinaire. 

. Pour ce quielt de la feconde partie, 
le Eu Pontife y tentroit” une fois l'année, 
non. fans y porter du fang qu'il‘ offroit” 

our fes pechés , &.pour ceux du peuple 3 
8. Le faint Efprit voulant nous marquer 
ar À , que le chemin qui conduit * au 
faint des faints” , n’étoit pas encore décou.… 
vert, pendant que le premier tabernacle 
fubfiftoit. . eus 
9. C’eft* un type” qui dure jufqu'à ce 
tems-ci , où l'on offre felon ce type, des 


“dons , & des victimes qui ne peuvent puri- 


fiér la confcience de ceux qui rendent à Dieu 


.ce culte, 


10. Lequel ne confille qu'en 'ufage des 


viandes , & des boiflons , endiverfes ablu- 


tions, &-en des ceremonies charnelles qui 


Jà, Il n’y avoit que les tables v.7. k Ausr, entre. ! autre 


du Teftament-qui fuffent dans offre. 
arche , l'urne , & la ver- 


v. 8." c.ô,au ciel qui cft lé 


c d’Aaron éroient proche de veritable faint des faints, 


‘arche, 


| v.9. “ Leparabole. c:d. [a 


v.s. + Autr. éclarans. _ premiere partie du tabernacle. 
v.6.'gr, entrent. Leremple eft une fimilicudé de ce quide- 
. fubfiftoit encore quand S. Paul voirarriver , laquelle dure juifs 
a évrit eue Epitie. ‘‘ ‘qu'à ce téms-cy. +" 7 


Aüx EsSRäux, Ch IX ‘ Sy 
n'ont été établies , que jufqu’au tems qu'ele 
les devoient être changées en de meil-. 
Jeures. . 

* sr. Mais ÉLees étant venu pour 
être le Ponrife des biens à venir, eff entré 
* une feule fois” dans le faint des faints, ? par 
un tabernacle” plus excellent & plus par- 
fait ; qui n'eft point un ouvrage des hom- 
mes, c'eft-à- dire, quin’eft point comme les 
autres édifices; ue 

12, Ileit dis-je entré non avec lefang des 
boucs , :ou des taureaux , mais avec fon 
propre fang, aprés nous avoir ? aquis” une 
redemption ” éternelle”. 

13. Car f lefang desboucs, & des tau- Zevir. 
reaux , & l’afperfion de l'eau mélée avec de 16:15. 
la cendre d’une: .genifle , fantifie ceux qui !- ?#er- 
ont été foüillés, en pons leurs corps, 7"? 
*- 14 Combien plus le fang de lue rit, 5, F 
Fee étant {ans tache seit offcrt luy-même à Apocs 1e 
jeu par le f faint Efprit”, purifiera-t'il ;. 


v.11.* Le grand Prêtre des corps de J.C. 


Juifs n'entroit dars le faint des 
Éaines , qu'une feulé' fois cous 
les ahs', fçavoir le jour del'ex- 


piation , 8}. C. eft entré une 


{eule fois ponx tobjours dans le 
ciel qui eft le veritable faint des 
faints. #.S$. Paul { frt de certe 
expreffion., comparant ]. C. 
aux axcieus. Pantifes qui paf- 
foient par le premier taberna- 
cle ;:pour encter dans le fecund 


qui.étoit le faine des faincs : & 
ce ‘premier tabernacke ef le 


v.12.1 L.trouvé.° L'expia= 


tion dans l’ar-ienne Loy fe fai- 


{oir tous lesans, & ne repar- 
doit que ceux qui vivoient 
alors ; mais celle qu'a fait J.C. 
eft pour tobjours, & pour cout 
lemonde. 
v. 14./ Il ÿ a dansle grec or- 
dir. & dans la verfion {yriaque,. 
l'Efpris Eternel: mais la leçon 
de la Vulg. fé rouve auffi dans 
uelques ariciens inff. grecs : 
l'oblation que J. C. fait de luis 
E OO ° 
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nôtre ame des œuvres. mortes, afin que 
ous fervions le Dieu vivant? ..: 


15. Et c'eft pour cela qu'il eft le media. 


teur du‘ teflament” nouveau ; afin que par 
fa mort, expiant les pechés commis 
Je premier teflament, ceux qui ont été 3p- 


ous 


1 


pellés reçoivent l'herirage éternel qui leur 


a été promis. . 


. 16. Caroù ilyaun teftament, il faut 


neceffairement 
vervienne ! 


que la mort du teftateur in- 


. 17. Parce que leteflament ne peut-être 
éxecuté ; qu'aprés la mort du teflateur, 
n'ayant aucune force, tant qu'ileftencore . 


en vie. 


18 C'eft. pourquoy le premier, même 
ne fut point rendu authentique fans effu- 


fion de fang 


æ 


".. 49. Car aprés que Moïfe eut lûà tout le 
pop tous les commandemensdela Loy,. 

prit le fang des taureaux & des boucs,. 
avec de l'eau , de la laine teinte en écarlate, 
& de l'hyflope, & en jetta für le livre mé- 


me, & fur tout le peu 
20. En difant : 
ment que Diey m'a ordonné de faire en v6- 


Esod, 
Lér 8. 
tre faveur, . 


même comme Pontife à fon 
Pere ; eft bien plus excelleure, 
que celles qui fe faifoient par 
les-Pontifes de l'ancienne Loy, 
gui n'étoicar que de purs hom- 
nee 5 

+ Vs 451/ Quoïque es Sepr, & 


tion qui eft 


pe >: — 
C’elt-là le fang du tefta- 


aprés eux les Apôtres fo foieut 
fervis du: mot de Teffamenr 
pour celui d'alliance ;, $. Pant 


qui écrivoit en grec. l'atef- 


treintici‘à {a propre fignifican 
celle. de Tefias 


d'AL EE «ed. 
» 


MenEs - 


; 


aux EsrEux. ChIX. 83 
:: 42, Ï jetta auffi du fang für le taberna- . 
cle, & für tous les vafes qui fervoient au 
culte de Dieu; re 
- 22, Et prefque toutes chofès felon la 

Loy fe purifiént“par le fang, & aucun peché 
ne fe remet fans effufion de fang. 

23. Il étoit donc néceffaire que les types 
* de ce qui eft dans le ciel” fuffent puriñés 
par ces chofe:-là ; mais que ce“ qui eft dans 
le ciel fût purifié” par d'autres victimes plus 
excellentes. | 

24. Car Jefus n’elt point entré dans le 
faint des faints fait par des hommes, qui 
étoit le pe du veritable ; maïgil eft entré 
dans le ciel même, afin de fe prefentermain- 
tenant pour nous devant Dicu. 

25. Ce n’eft pas qu’il s'offre foy-même 
plufieurs fois , comme le Pontife entre 
tous les ans dans le faint des faints avec 
d'autre fang que le fien: | 

26. Autrement il eût fallu qu'il eût 
fouffert fouvent? depuis le commencement 
du ménde”, au lieu qu'il ne s’eft prefenté 
qu'une fois dans les derniers tems pour dé- 
truire le peché,étant luy-même la viétime. 

27. Et commeileft arrêté que les hom- 
mes meurent une fois , aprés quoy ils fe- 
ront jugés ; | 

v.23.* c.d. dutabernacle être parfaitement purifiés , afin 
célefte. * Ce n'eft pas que ce d’avoir droit d'entrer dans k 
qui cft dans le ciel ait été pro- ciel. 
prement purifié ;mais S, Paul  v.2s.7 c. d. dés les premiers 
£ (ext de certe expreffion pour  fiécles. 
dire ; les fidéles qui devaient | | 

| F v 


-.26 ‘"Erîrre pe S.Paut 

Rom, 5. 28. De même Tefus-Chrift a été offert une 
fois pour expier les pechés de plufieurs, &c 
n’y ayant plus de pechés à expier, il viendra 
une feconde fois pour fauver ceux qui l'at- 
tendent. i : | ‘ 


CHAPITRE X 


x.Pier. 
3.18. 


._ CE la Lay n'étant que“ le crayon* 
| sdes biens à venir, & non paslima- 
ge même de ces biens , ne peut jamais par 
ces victimes qu'on ne cefle d'offrir tous les 
ans ‘ purifier” ceux qui s'approchent ‘ de 
Dieu" e AE 
2. Autrement on n’auroit pas continüé 
de les offrir; parce que ceux qui lui ren- 
dent ce culte ne fe feroient plus fentis . 
chargés d'aucun peché , ayant été une fois 
purihés. : ; | | 
3. Mais ces victimes renouvellent tous . 
les ans la memoire des pechés. Ne 

* & Car il eft impoflible , qu'ils foiene 
effacés par le fang des taureaux, & des 
: boücs. MR 
fs. 5. C'et pourquoy Fefus * entrant dans le 
4 monde", dit à fon pere : Vous n'avés voulu | 
vu. “ E.Fombre, c.d. un bre, & la figure du facifiec, . 


portrair imparfait. Le mot d'i- 
#. age qui fuit appuye cette cx- 
plcarion , quoi qu'il fignifie 
auffi quelquefoisla verité d'u- 
re chofe. Il n'y avoit point de 
verirable expiation des pechés 
dans l’ancienne Loy, dont les 
facifices n’ésoient que l'om- 


que J° C.devoit: offrir comme . 
Pontife de lanouvelle Loy.?L. 
rendre parfaits. ‘. <:d..du ta- 
betnacle pour rendre leur culte . 
à Dicu. .: RU RE , 
_ws. # cd. lorfque David . 
parle de Jefus , «entrant dans le - 


mode, 


aux EsrnEux. Ch.X. 


97 


nividime, nioffrande ; mais vous m'avés 


formé un corps : 


6. Lesholocauites, & les facrifices pour 
le peché ne vousont point été agreables. 
7. Je vous dis alors : Me ose comme P/. 39. 
i 


il eft écrit de moy‘ à la tête du 


vre”pour &. 


faire, mon Dieu, vôtre volonté. 

8. Aprés avoir dit: Puifque vous n'avés 
pas voulu ; ni approuvé les viétimes , les 
offrandes , les holocaultes & les facrifices 
pour le pechéque la Loy ordonne d'offrir ; 


9. f Je vous ay dit” alors : Me voic 


ur 


faire, mon Dieu, vôtre volonté : il abolit 
les premiers” , pour établir le fecond , 


10. Qui eft cette volonté, 

que. Jefus-Chrift 

a faite une fois de fon corps. | 
11. Les * Prêtres® donc 


a fantifiés par l’oblation 


__ v. 7. * Les mots du rexte 
ébreu fignifient dans le volu- 
me du livre, & les plus fça- 
vans critiques cro ÿent que par 
le mot de tête dans les Sept. 
que S. Paul a fuivis, il fauc en- 
tendre volume , Où rouleau , 
parce queles livres des Juifs 
étoient des rouleaux en forme 
de- cylindre, & ils. fe £ervent 
encore aujourd'hui de ces for- 
tes de rouleaux dans leurs fy- 
nagogues ; lorfqu'ils y lifent la 
Loy: Les Septante auront ap- 
pellé rêre ce que nous appellons 
rouleau, à caufe de la figure 
ronde de ces rouleaux, quielt 
fmblable à celle d'une rère, - 


Sue nous 


fe prefentent : 
J'ay cependant gardé dans ma 
traduction le fens grammati- 
cal, parce que cela fe peut auf- 
fientendre du commencement 
du livre ou rouleau. Les Juifs 
donnent le nom de livre par ex- 
cellence au Penrateuque , & 
S. Jerôrme croit qu'il eft ici 
parlé de la Genefe, mais on n'a 
que des conjectures là-deflus. 
v. 9. f gr, il vous dit : ce qui 
fait un fens plusnet. c. d. J.C. 
dit. C'eft S. Paul qui RAA RE : 
les paroles de J.C.s c. d. les : 
victimes, & les facrifices de 
la Loy. 
v. 11.6 L.tout Prêtre.asrr, 
Pontife, C'elt ce que fipnifie 
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‘tous les jours” pour faire leurs fonétions; 
& ils offrent fouvent les mêmes viétis 
mes , qui ne peuvent jamais ôter les pe. 
chés. ee 
12. Mais celui-cy aprés avoir offert une 
feule victime pour les pechés, s'eftaflis pour 
toûjoursà la droite de Dieu , F 
Pros. 13. Attendant, cequirelteencore; qu 
2. fes ennemis luy foient entierement foumis, 
; ee . 14. Car par une feule oblation * il a don- 
525$. néune entiere perfection”. pour toujours à 
ceux qu'ila fantihiés, ER 
15. Et c’eft ce que lefaint Efprit nous 
déciare aufli : Car aprés avoir dit : | 
Yer. 32. 6, Voici le teftament que je feray en 
gg leur faveur, quand ce tems-R fera arrivé, 
Se. ‘dit le Seigneur, ‘ je po mes Loix 
dans leurcœur, & je Îles imprimeray dans 
‘leurefprit”, | ee 
17. Il ajoute, & je ne me fouviendray plus 
de leurs pechés , ni de leursiniquités. 
.18. Or onn’a plus befoin d'oblation pour 
les pechés , quand ils font remis. 
19. Puis donc, mes freres, que nous 
__ avons "la liberté d’entrer“ dans le faint des 
faints, par le fang de Jefus-Chrift, 
20. Quieft la voye nouvelle &” vivante” 
emelquefois le mot de Prêtre ch.7.v.27. “Re 
dans l'Ecriture, & on litmé-  v.14.kL. confommé., #4fr à 
me ici dans quelques mil. confacré , purifié. _. 
recs , Pontife. Even efkr,  v.16. ? Voyés cy-deflus ch, 
‘ C.eft comparé comme Pon- 8.v.10.. | Ve 
tife de la nouvelle Loy avecles  v.19:"® L: confiance.en en 
* Pontifes de l'ancienne. * ‘##rr. trant. ne ee, él 
* fouvent où cous les ans. Voyés . v.20. ” 6.4. qui candui à 


__ ‘Aux Eskt£ux ChX. 9$ 
qu'il nous atracée par * le voile” , c'eft-à- 


dire par fa chair; 


21. Et que nous avons un Pontife qui eft 
établi fur la maïfon de Dieu; 


22, App 


rochons nous de luy avec un 


cœur fincere , & avec une foy parfaite, 
puifque nous avons par une afperfion inté- 
rieure les cœurs purifiés de nos pechés, &c 
les corps lavés dans l'eau pure : | 


: 23. 


erfeverons, & foyons fermes dans 


l'efperance que nous donne la foy que nous 
profeffons ; car celuy qui nous a fait fes 


promefles, elt fidéle. 


24 Ayons l'œil les uns fur les autres 
jou nous entr’exciter à la charité , & aux 


onnes œuvres. 


25. ? N’abandonnons point les lieux de 
nos affemblées", comme quelques-uns ont 
accoutumé de faire ; mais confolons-nous 
les uns les autres, d'autant plus que vou 


voyés que* le jour" s'approche. 


26. Car fiaprés avoir reçû la connoiffan- Heë, 6, 
ce’ dela verité”, nous pechons volontaire- 4: 
mént, il ne nous refte plus de viétime pour 


nos. pechés ; 


la vie. * #ztr. rupture du voile, 
C'eft une aflufion au voile qui 
étoit au devant du'faint des 
fäints, &c que le Pontife levoit 
lorfqu'il y vouloit entrer, La 
chair de J. C. étroit reprefentée 
par ce voile , & il a rompu 
pour ainfi dire cette chair, 
afin d'entrer dans le ciel , qui 


eft le veritable faint des faints. 


v.2$.? Autr. ne rompons 
point l’union que nous devons 
avoir enfemble .; n’abandon- 
nons point l'Evangile de J. C. 
1 c. d. le jour du je qui 
eft appellé le jour du Seigneur. 

v. 2,6. * c.d, de l'Evangile. 
S Paul parle en cet endroït de 
ceux qui contre leur confcien- 
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Erptras ve S.PaAuLz 


. 27 Maisil n’y a que le jugement teffis 
ble à attendre, &/ un feu ardent” qui doit 
devorer lesennemis de Dieu. 


Dent. - 
| 7: é. 


28. Quand quelqu'un ’ viole la Loÿ"” de 
_ Moïfe , on le dune fans remiflion à La 


Math. mort fur la dépofition de deux, ou de trois 


28,1 6 è , 
_&. témoins, 


17. 29. Combien 


enfés-vous que meritera 


2. Cor. de plus grands fupplices, celuy qui aura 


33.1 


foulé aux pieds le fils de Dieu , qui aura 


eftimé profane le fang du teftament , par le< 


quel il avoit été purifié, & 
outrage ‘à l'Efprit de Ja grace 
30. Car nous fçavons qui eftceluyquia 


Dent, 


de aura fait 
1 . À 


3235. dit: La vengeance m'elt refervée ; c'eit moy 


Rom. 


3£. 


qui la feray* 3 le même a ditf Le Seigneur 
83.19 rjugera’ fon peuple. . 
C’eft une chofe terrible de tomber 


entre les mains du Dieu vivant. - 
32. Or remettés-vous devant les yeux cé 
pere tems, auquel aprés avoir reçù* la 


umiere”, vous foutintes un 


grand combat 


dans les peines que vous fouffriîtes , - 

33. Quand d'une part vous flûtes expofés 
devant rout le monde aux opprobres , & 
aux mauvaistraittemens ; & que de: l'autre 


Chrétienne, dont ils avoiene 
fait profeflion. 

v.27./ L. un zele defeu, 
. 4.28. * c. deabandonnela 
Loy , pour s'attacher au culte 
des faux Dieux , ou rombe 
dans les autres pechés qui font 
punis de mort. 

v. 29." c. dau S. Efprie, 


par lequel ilavoit été fantifié 
dans fon baptême, 

v.30.* Le grec ajoûte ; dit 
le Seigneur. Mais ces mots né 
{one point dans les deux mi dé 
Clermont & de S: Germain 
? c. d. punira , condamneta, ‘ 

v.32. & c.d. la lumiere de 
l'Evangile, antr. le tapièines * 


aux ÉSnReEux, ChX 
vous fûtes compagnons de ceux qui 
dans les mêmes fouffrances. 

"34. Car vous avés compati ‘ à ceux qui 


étoient 
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étoient dans les chaines”, & vous avésen- : 


duré avec joye qu'on vous ravît vos biens, 
fçachant que vous en ‘* aviés d’autres plus 


excellens“ , & qui dureron*toujoufs. 
35. Ne perdés donc pas “ la confiance que 


vous avés”, dont vôus recevrés une 


recompenfe. 


grande 


:36 ‘Car vous avés befoin de patience; 
afin qu'aprés avoir fait la volonté de 
Dieu :, vous joïifliés de ce qu'il vous a 


ra point. 
. “a -38.: * 
foy : que # s'ilfe retire", 
agreable:  " : 
."39. Mais pour nous, 
RAT gr Ames chaines ; 
ais on Jir dans quelques mff, 
precs ,; Comme dans fa Vulg. 
*% gr. aviés en vous:mêmes ; 
mais nôtre édition latine fe 
trouve conforme à deix mfl: 
grecs d’Eftienne, “ Le grec & 
€ fyriaque ajoûtent dazs le 
ciel: mais ce mot n'eft point 
dans: l'ancien mf. d’Alex.. ni 
dans les deux de Clermont , & 
de S, Germain, : . 
"Vif. Antr, certe fermeté 
& cenftance: que vous avés 


Or“ le jufte qui elt à moy” F vit de la 


37. Enceffetencore tant foit peu detems, Hab. 24 
& celuy qui doit-venir viendra , ilnetarde- 3. 


 Hab.x. 
4: 
Rom.te 
17: 
Gal. 3 
Il. 


ilne me fera plus 


nous ne fornmes 
dans la foy. . 
v.38. L.“ monjufte. gr. le 
juffe : mais on lit auffi le pro» 
nom #0# dans J’ancien if. d'A. 
lexandr. F gr. vivra. Le futur 
eft fouvent chés Jes Ebreux }a 
même chofe que le prererie 
dans les autres langues, c. d. la 
vie du jufte confifte dans la foy- 
& dans Ja “confiance qu'il a en 
J. Css fc. de cer état de con- 
fiance., €. d. s’il abandonne 
certe confiance , s'il renonce à 
perte .atRenge, : -.  : - 


- #. 


96.  Epirre DE S.Paur. 
pas du nombre de ceux “:.qui._fe. retirent 


pourfe perdre”, mais nous y perfeverons, 
afin de nous fauver. se 


v.39.4k e. d. qui font chiance- 
lans danseur foy, & quien- 


CHAPITRE XL 


.. 


* 


LT +2: t 


fin apoftafiene, 7 


| 


NE OË la foy “et ce qui fait fubéller 


nos efperances”, & ‘ ce quinous 


montre”-des chofes que nous ne voyons 


point, 
2. 
ciens peres 
a Ua dables:.: . 
Gent. 
B- 


ue * d’invifible! 


Ce :. at ne 
Gen, a. 4. C’eft par la foy qu'Abel ‘ offrit à 
4.  Dicu une plas excellente holtie”que Gain. 


‘qu'il étoit, il devint vis 


Car c'eft par _ elle | que nos . ati 
fe font rendus recommans 
3. C'eftla foy qui nous. apprend quels 


monde a été fait par‘ la parole" de Dieu; 84 


n 
æ- 


EL! 


Matth. C'eft par elle qu’il fut déclaré juite , Dieu 
25:55: rendant témoignage ‘qu'il acceptoit fon 


. v. 1, Z. une fubiftance des 
chofes qu'on efpere , c. d. lé 
fondement , &la bafe pour ain- 
fi dire de Ja Religion : le mot de 
fubflance fignifie auffi une 
accente ferme , &c conftan- 
te , & cette interprétation 
convicnt force bien à cet en- 
droie © L. un argument, Le 
mot qui eft dans le. grec 
figaifie ordinairement-une son- 


. “offrande : 
viction ou preuve certaine, 
v8:* cd le commaude« 
ment. 4 L'auteur du livrede ls 
fagcfle dicen ce rnême fens aw 
chu v. 18:-que Dieu a Fait id 
monde ex'mwateris invifs ; ‘Où 
comme il y a dans le grec d'une 
matiere pis forme. Elle avoit 
été créée auparavant. :& €'ef 
ce que nous appellons ch4os. 


4 at Le. offrit :plus à 


AUX ESREUXx. 


Ch. XI 


CE 97. 
offrande : c’eft aufli par elle ‘qu’il pärle en 


soreaprés famort”.. ‘. | 
5. C'eft par la foy qu'Henochs futenle- Ger, jy 
PSns l'exemptér dela 24. 
us, parce que Dieu Eccli. 


vé” de deflus la terre, 


mort , & il ne parut p 


avoit enlevé : car avant que d’avoir été #4 164 
ainfi énlevé, Dieu luy avoit rendu témoi- 
gnape , qu'il luy étoitagreable. 

6: Or fans la Foy il eît impoflible d'être 
agréable à Dieu : car:il faut que celuy qui 
s'approche de Dieucroye que Dieu clt, & 
qu'il recémpenfe ceux qui le cherchent. | 
. 7e C'eft par la foy que Noé ayant été Gen: 54 
divinement. averti des chofes qu’on ne 14 
voyoit point encore, fut rempli * decrain-. Ech- 
te”, &:pour fauver fa famille il bâtit l’arche, +4 174 
condamnant le monde par cettea@tion; & 
ilfut-fdit heritier ‘ de la juftice" qui vient de 


la foy.:: ee .. 
8. C'ett par la y 
appellé Abraham” o 


Dieu. f C'eft ce qui eft marqué 
au ch. 4. de la Genefe v. ro. & 
“certe exptéflion méraphorique 
fignifie qre'Dieu venge la mort 
des juftes | qui vivênc entor 
après leur mort, 
v.s. £ L'auteur du livre de 
lEcclefiaftique , dit dans nôtre 
édition latine au ch, 44. v. 16. 
qu'Enoch fuc tranfporté dans 
leparadis ; e.d. dans un lieu 
apréable ; maïs ce mot dans le 
Paradis u'eft point dans le cex- 
tegrec, Les plus anciens Juifs 
Part. I Ÿ. 


& que celuy qui eft Gerxxs- 
eïflant à Dieu, s'en 1. 


conviennent avec S. Paul 


-qu'Henoch ne mourut point : 


maisque Dieu, où un Ange, 
commeil ya dans l'ancien In- 
terpréte Samatitain , l’enleva, : 
v.7. 4 c.d, d’une fainte craine 
te.” c.d. dela piété de fes ane 
cêtres , qu'il conferva mar 
chant toüjours à leur exemple 
dans les voyes de Dieu. . 
v.8. k gr.qu'Abraham ayant 


.êté Las Ce fu par un com- 
aan 


ement de Dieu que ce Pas . 
triatche. fortie . de Fa pas : 


__ Epîrre pe: S. Paus: 
alla dans le païs qu’il devoit avoir poui 
heritage, & qu'il fe mit en chemin, fans 
fçavoir où il alloit. | . 

9. C’eftpar la foy qu’il demeura comme 
étranger dans la terre qui luiavoit été pro- 
mife , habitant fous destentes avec lfaac, & 
Jacob, qui devoient luy fucceder dans le 


même heritage, 


10. Car il attendoit ‘ la cité bâtie fur de 
bons fondemens , & dont Dieu eft l’archi- 
tete, & le fondateur”. 


G 17e 
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1. C'eft aufi 


P 


fterile” , & mème hors d’âge . d'avoir 


ar la foy que Sara” étant 


des enfans, reçut la vertu d'en avoir; par- 


ce 
avoit 
fidéle. 


u'elle crut 
promis qu’elle auroit un:fils étoit | 


que - celuy: qui luy 


22. C'eft ponrquey auffiil fortit d’un feul 
homme qui étoit déj 


a comme mort: #ne 


pofferité aufli nombreufe que les.étoiles du 


de la mer, 


& que le fable innombrable dés bords 


13. Toutes ces perfonnes” dnt gardé " 
foy jufqu’à la mort”, fans avoir reçulhe- 
ritage qui leur avoit été promis., mais le re- 


néanmoins l’ancien mf. d’Ale- 
: œandrie où on lit l'article «à 
devant le mot d'appellé, ap- 

uye l'interprétation de nôtre 
édition latine, 


v.10./0C. d. le ciel. S. Paul 


fe fre de cette periphrafe pour 

oppofer cerre demeure célefte , 
à celleque les Patriarches fai- 
: Soient dans des eenges, 


v. ur, ® On ne lic point ce 
mot dans le grec ordin, mais il 
eft dans quelques anciens mi. 
grecs, aufli-bien que dans la 
Vulg. | 

v.t3. ® L. fon mortes dans 
Ja foy , e. d. font demeurées 
fermes & conftantes jufqu'à la 
more dans leur foy ,' & dansia 
confiance qu'ils avoicnt al% 


aux EsREux. Ch.XIT. 

rdant , & comme le falüant de loin‘, & 
confeflant qu'ils étoient étrangers, & voya- 
geurs fur la terre. | 
. 14 Car ceux Les parlent de la forte font 
connoître qu’ils cherchent leur patrie, 

13 S'ils euflent. penfé à celle. d’où ils 
étoient fortis, ils avoient aflés de terns pour 
yretournert . | 
: 16 Maisils endefiroient une meilleure, 
qui eft celle du ciel: Aufli Dieu ne rougit. 
point de s’appeller leur Dieu: car il leur a 
preparé une cité, | 

17, M'elt par la foy qu'Abraham, ? lorf- Ger.2s 

ue Dieu voulut l’éprouver”, 1uy offrit & ! 
acrifia Ifaac fon fils unique ; aprés même ?‘“#. 
avoir reçl les promefles SL 

18; De Dieu, qui luy avoit dit: C’eft d'I- Gen. 
faac que defcendra vôtre polterité. 2112. 

… 19."1l penfa en luy-même que Dieu Rom. #: 

ouvoit le reflufciter ; c’eft pourquoyt il 7°. 
luy fut rendu pour être un exemple à sourle 
monde". | 


prornelles de Dien, * Le gree 
ord:ajoûte, ch en érans perfna- 
‘dés. Maïs ce mot n'eft point ds 
 pluficurs anciens mil, pee 

v. 17.9 L, lorfqu'il futtenté, 
. v.19, ? Li ille reçüc pour 
une parabole, où comtme il ÿ 
a dans le grec , en parabole. Ce 
qui eft fort obfcur. Le P, Ame- 
doté a traduit,comme se figure 
. nyflericufe , à fçavoir de là té 
urécion en genctal astre- 


ment de la refurrcétion de J.C. 


En effet le mot de parabole fe 
gnifie fimilitude. On poutroit 


auflitraduire,comme s'sl ebr éré 


veritablement ref[ufcité, par 
ce qu'Abraham crüc en effée 

tdre fon fils Eftac pour obéir 
Dieu ; maïsle fensleplusnæ 
tureleft celui-cy ; qu'Ifaac fue 
rendu à Abraham, pour fer 
vir d'exemple à coute la pote 
sié , qu'il faut toüjours 
obéïr à Dieu, même dang 
les chofés qui nous paroidfenÿ 

â 


00 EPîÎTRE DE S.Paur: 
Gen.27 …. 205 C'eft aufli par la foy qu’ifaac donris : 
27.39. à Jacob & à Efaü’ une benediction qui re. 

rdoit l'avenir”, . us 
Gen, 21, C’eft par la foy que Jacob mourant : 
48.1. benit chacun desenfans deJofeph, & qu'il | 
Gen.47 fadora Dien, s’appuyant fur le haut de fon : 


RC D = 

Gen.ço 22, C’eft par la foy que Jofeph mourant 

24. parla de la fortie des enfans d’Ifraël , & : 

qu'il leur ordonna d'emporter fes os. . ‘ : : 

Exod, * 23. C'eft par la foy quié Moïfe étant né : 

2.2. fut caché par fonpere & fa mere pendant : 

‘:" trois mais, parce qu'ils virent que l'enfant : 

. : étoitd'une grande beauté; &ils ne craigni- : 

.. : rent point}lédit du Roy. : . RS 
Æxod. 24. C'eft par la foy que Moïfe étant de. 

#34 venugrand , nia qu'il fût le filsde lafillede : 

© Pharaon, PR 

ot +: 25. Âlaima mieux être affligé avec le : 


peuple de Dieu, que de joüir en pechant : 
d’un plaifir qui td pales ns 

26. Il Jugeoit que les opprobres ’ de : 
7efus-Chrif” étoient de plus. grandes ri- : 


_ être contre la raifon.. . 
» v. 20." Cette benediétion 
d'Ifaaceft raportte au ch. 27. 
dela Genefeen forme de pre- 
diétion de ce qui devoit arriver 

à Jacob & à Efaui. . 
:. Va.21,J Sion a égard au fens 
purement grammatical des 
mors latins qui fonc.dans nôtre 
“Vulg. il fauc traduire 4dora le 
baut de fon bâton’; mais on 
soit Juppléer le mor.de fur 


da 


avant celui de faffigium, cone ‘ 
formément au texre grec, où 
on lit aufli bien que dans Îa ver- 
fion fyriaque il #dora [ur le 
bout de fon bâton, S. Paula 


” füivi la verfion greque des Sep 


tante, écrivant en gréc à. des 
ÆEbreu‘t qui la lifoient, 
vw. 26. c. d. femblables à 
ceux devoit fouffrir J, C. 
autr. loufferts pour J. C. L’A- 
pôtre fuppofs que Msyfe pat 


_ aux EsREux ChXÉ 1 
cheffes , que les threfors des Egyptiens, 
parce qu'il envifägeoit la recompenfc. 

27. C'eftpar ka foy qu'il quittal'Egypte 
fans craindre la fureur du Roy : caril de. 
meura ferme," comme s’ileût vû" ccluy qui 
eftinvifible. - 

28. C'eft par la foy qu'il celebra la Pâ- rs, 
que, & qu'il fit l'afpertion* du fang”, afin 12421. 
que l'Ange, qui tüoit tous les premiers nés, 
ne frappât point les Ifraëlites. 

29. C’elt par la foy qu’ils paflerent au Exod. 
travers de la merrouge, comme s'ilseuf- 14:22. 
fent marché fur la terre : mais les Egy- 
ptiens qui tenterent le même pañlage peri- 
rent dans Îles eaux. | 

30. C'eft par la foy que les murailles de 1of. 6. 
Fes tomberent , aprés qu'on eut tourné 20. 

à l'entour pendant fept jours. 

31. C'eit par la foy que Rahab qui étoit 29.23. 
une femme débauchée , ayant reçü & caché 
chés elle lesefpions de Jofüé , ne perit point 
avec les incredules. 

32. Qu'eit-il hefoin d'en dire d'avan- 
tage? Car je n'aurois pas le tems de parler 
de Gédeon , de Barac ,; de Samfon , de 
Jephté , de David, de Samüel , & des 
Prephetes, , 


une in{piration divine 2 eu eon- 
noiffance de [. C, & de fes fout- 
frances. 

| V. 27, * Autr: comme 
“voyant: Ce fens paraït plus na- 
turel, Car la. particule comme 
femble être affirmative, 


v. 28.” €. d, du fang de l'A. 
gneau pafchal , dont les pô- 
teaux portes de touces les 
mailons des Ifraëlites , furecc 
marqués, comme il eft rapor- 
té au ch. 12. de l'Exode. 
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33. Qui par la foy ont conquis dei 
Royaumes, ont fait des actions de jultice, 
ont obtenu çe qui leur avoit été promis, 
ont fermé la gueule des lions, | 

pe ? Ontarrêté la violence du feu", ont 
échappé * au tranchant de l'épée, “ ont été 

gueris dé leurs maladies”, ont été vailans 
dans la guerre, ont mis en fuite les armées 
#5 de leursennemis” , 

35. “ Ont rendu à des femmes leurs en. 
fans, aprés les avoir reflufcités”, Il y en aeu 
d'autres qui “ ont fouffert la torture”, ne 
fouciant point de la vie qu’on leur offroit, 
dans la vûë qu'ils avoient de joüir d’une 
meilleure aprés leur mort. 

36. D'autres ont été expolés à l'oppro- 
bre , & ont été foüettés; d'autres ont été 
chargés de chaines, & mis en prifon. 


37. Us ont été “ lapidés” ils ont été 


. 34.3 L'Apôtre parle des 
trois enfans qui furenç jectés 
dans la fournaife de Babylone. 
Voyés le chap, 3. de Daniel, 
- &e.d, la fureur de leurs enne- 
mis : ce qui ft arrivé à Da- 
vid, à Elie, &à plufieurs au- 
” tres Prophetes’ “ comme Eze- 
chias, Job, Fobie, # L, des 
étrangers , c.d. les Philiftins 
êc les autres Idolarres leurs en- 
nemis. Les Juifs donreut lenom 
d'étrangers à taus .les Idals- 
tres. 

V. 35. “ Comme Elie , & 
Elifce. #4 Z, ont été étendus. Le 
mot qui eft dans le grec fignific 


être étendu comme la fan 
d'un tambour. Éleazar dort il 
eft parlé au livre des Macçae 
bées ch. €. v. 19. fouffiit ce 
enre de fupplice 5 Car où nous 
Éfons dans nôtre Vuig, qu'il d- 
la de luismême 44 fupplice: 
il'ya dans legrec #5: sarmbour, 
Quelques-uns entendeat par ce 
tourment ce qu. les ançiens ap- 
pclioient egauleum, nous die 
{ons en nôtre langue le cheva- 
let, Mais ce que nous appellons 
encore aujourd’hui : chevalet 
eft un aucre forte de tourment, 
que le tambour. , 
v.37. ® Comme Naboth; 


Aux EsRrux.Ch. XI 105 
M fciés" ; # ils ont été tentés” ; ils ont été 
paflés par le fil de l'épée ; ils ont été fu- 
gitifs de tous côtés,vétus de peaux de brebis 
& de peaux de chévres , vivant dans la ne- 
cefité , dans la mifere , & dans l'affli. 
étion : Ur | 
38. Eux dont le monde n'étoit pasdi- 
ne» ils ont été errans dans les deferts, & 
urles montagnes, fe cachant dans les an- 


tres , & dans les cavernes de la terre. 

39. Cependant toutes ces perfonnes, que 
jeur foy a rendu fi recommandables, n’ont 
point reçù la récompenfe promife , : 

49 Dieu nous refervant ** un plus grand 
avantage , en forte qu’ils ne reçuflent point 
une derniere perfection fans nous". 


& le facrificateur Zacharie fils 
de Joïadas, # Plufieurs Peres 
entendent céla d'Ifaïe qui a été 
fçié , fi l'on s'en rapporte àune 
tres - ancienne tradition des 
Juifs. sr Ce mot n'eft point dans 
un des mff. grecs d’Anglererre, 
ni dans la verfion fyriaque, & 
commeil y à une grande ref 
femblance dans le grec entre le 
verbe qui fignific fcier , & ce- 
lui de renter, quelques criti- 


cé feroit une temerité de rejot= 
ter un fi grard nombre d'exem- 
plaires grecs qui la confirment, 
On peut mettre même au nom- 
bre ‘des tourmens particuliers 
de certaines manieres de senter 
fort preffantes , telle qu'eft 
celle dont on ufa à l'égard du 
Maccabeé Eleazar. | 

v. 40.46 ]l y a à la lettre, 
quelque chofe PA meilleur pour 
nous, afin qu'ils ne paruin[- 


ques out jugé que le dernier fens pas à La confommation 
Étoit une glofe qui a paflé dans fans nous On doicentendre pat 


le texte ; mais cette leçon fe 
trouve appuyée fur Origéne 
Sans fes livres contre Celie ; & 


cette confommation Je falut, 8e 
la vie éternelle, 
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(CHAPITRE XIL 


Rom, 6, _X: FDÜis donc que nous fommes envi- 
4. . À ronnés“ d'unefi grande nüée de té- 
Ep#, 4. moins”, quittons ! tout ce qui nous rend 
22  -pefants , & le peché dontnous fommesent . 
Col,3,8. veloppés, afin de continüer avec fermeté la 
- 727" courfe que nous avons à faire, 
‘LL 4. » 

= 2 Ayant les yeux fur Jefus l’Auteur, 
& le confommateur de nôtre foy ; qui à 
caufe ‘ de la joye qui luy fut reprefentée!” a 
fouffert la croix, méprifant l'ignominie , & 
cit maintenant aflis à la droite du thrône 
de Dicu. co 

3. Penfés donc bien en vous-mêmesà ce. 
Juy qui a fouffert de la part des pecheurs de 
fi grandes contradiétions ; afin que vous ne 
vous laifliés pas abbatre faute de courage. : 

4. Car vous n'avés pas encore refifté juf 
qu'à répandre vôtre fang, en combattant 
contre Île peché, DUR OS 

s. Et vous avés oublié ces paroles que 
Dieu vous dit comme à {es enfans “pour v6- 


Prov. 
1. à ] 
Ah 3. tre confolation” : Mon filsne méprifés ps le 
19. châtiment du Seigneur , & ne vous décou- 
v.3.'* S. Paul appelle une vent les embaraffer. 
nüée de témoins , ce grand v.2.,c.d. dela gloire qu'il 
nombre d'exemples de faints, devait recevoir de fon Pere 
sont ila parlé dans le chapitre aprés fa refurreétion, surr. au 
‘précedent. # C'eftunecxpref- lieu dela joye &e. 
fion métaphorique prife de  v, 5. # On peur auñfi tradui. 
ceux qui s'exercent àla cour- relur le grec pour vous exhore 
fe, lefquels pour inieux cou- er, pour vous avertir. 
gir, rene Îes habits qui peu- | 


. . Aux EsrEux. Ch XI. 
ragés pas , lorfqu’il vous reprend. : 

6. Car le Seigneur châtie ceux qu’il ai- 
me , & il frappe de fes verges tous ceux qu'il 
reconnoit pour fes enfans. | 

7.° Souffrés” conftimment la corrc@tion. 
Dièu vous traitte comme étant fes enfans: 
car qui eft l'enfant qui ne foit point corrigé 
bar (04 pere? 

8. Si vous êtes éxempts du chaftiment, 
lorfqu'on châtie tous les autres, vousêtes 
des bâtards, & non pas des enfans lesi- 
times. | | 

9. Que fi nous avons eu du refpeét pour 
les peres de nôtre corps , lorfqu'ils nous 
ont châtiés, nous devons à bien plus forté 
raifon être foumis à celuy / qui eft le pere 
des efprits, € afin que nous vivions". 

10. Car Lande nos peres, 1ls nous chä- 
tioient “ pour un tems qui dure peu”, com- 
me il Jeur plaifoit : mais Dieu * nous châtie 
pour nôtrebien”, afin de nous rendre par- 
ticipans de fa fainteté. | 

11. Or tout châtiment femble d’abord 
ur fujet de trifteile, & non pas de joye : 
mais il fait recueillir enfuité.à ceux qui.fe 


tof 


v.7. ‘Il y a dans le grec, 
ff vous fouffrés &cc. Maïs on lit 
dans Îcs deux mfl.de Clermont, 
& de S, Germain, & dans la 
verfion fyriaque , comme dans 
la Vule. | 

y. 9. fe. d. qui crée nos 
ames, où qui eft l’auteur de 
tons fes daus fpirituels que 
nous avens reçÜs, & €, d, nous 


ayons la vie éternelle qui eft la 
vie par exceflence, 

v.10.# c. d, pour Îe tems de 
la jeuneffe. autr. pour peu de 
tems, €. d, pour des choits de 
peu de durée , & qui ne reyar- 
dent que l'utilité que nousen 
pouvons tirer pendant cutre 
vic. ‘ c.d. ne regarde que nôtre 
bien ; lorfqu'il nous châtie. 

3  V 


pe EpPîÎrRe DE S.PAUL 

nt sccoutumés à cet exercice t les fruits 

paifiblés de la juftice". Fe 
12.! Relevés donc vosmains qui font re- 

Bchées , & fortifiés vos genoux qui font 


affoihlis, 


#3. * Marchés d’un pied ferme" , afin que 
fi quelqu'un vient à clocher il ne s égarc; 


mais ‘ 
bleffe”, 


tôt * qu'il fe gucrifle de fa foi- 


Roms 14. Tâchés de vivre en paix avec tout le 


2 


monde, & confervés * la fainteté” fans la- 


quelle perfonne ne verra Dieu. | 

r$. Prenés garde qu'aucun ? ne man- 
que à lagrace de Dieu” ; qu'atcune racine 
amere poufflant en haut fes rejettogs ne 


v.xz. & c. d. le bonheur, & 
Ra tranquillité de la vie éternel 
le, qui eft le fruit de la juftice. 

v. 12../ S. Paul exhorte!-s 
fidéles par ces expreffions mé- 
taphoriques, à ne fe laifler 
poine abartre dans les affljc- 
tions ; mais plütôt à {e forti- 
fier. 

v.13.* Z. marchés d'un pas 
droit, c.d. ne chancelés point 
comme des gens qui {ont fati- 
gués du chemin, lefquels ne 
pouvant füivre les autres s'é- 
garent. * c.d. qu’il rafermifle 
fes picds, afin de marcher 
droit. L'Apôtre veut marquer 
par cette métaphore aux 
Ebreux convertis, qu'ils doi- 
vent étre conftans dans leur 
foy. 


v.14.° Antr. Ja pureté des 
mœurs : la chafteté : foyés 
purs de corps, & d'efprit, par- 
ce qu'il n'entre rien d'impur 
dans le ciel. . 

v.15.t Onpeutauff tradui- 
re fur le grec, ne foit privé de 
la grace de Dieu, c. d. del 
grace de l'Evangile ; tombant 

ans l'apoftafie. 4 S. Paul fait 
allufion aux paroles au Deu- 
ter. ch. 29.v. 18, où cette mê. 
meexpreflion métaphorique fe 
trouve: ces racines améres font 
les heréfies , & les faux dog- 
mes qui fe répandent facile- 
ment, Ce qu'on peut aufh en- 
tendre des pechés. La fuite du 
difcours femble appuyer çettg 
derniere interprétation, 


aux Esrtux 


Ch.XII ro 


vous nuife ,; & n'infecte plufieurs d'entre 


vous ; 
16. 


Qu'il n'y ait parmi vous aucun forni- Gen.ag. 


cateur, niaucun profane , çomme Efaü qui 33. 
vendit {on droit d'ainelle pour ” un feul 


repas". 


17. Car vous fçavés que même aprés ce-. Gr:,27 
Ja, voulant comme héritier recevoir la be- 38.” 
nediétion de fon père, il futrejetté , parce 
qu'il / ne put le faire changer de refolu. 
tion” , quelque inftance qu'il fit en verfant 


des larmes, 


18, * Vous ne vous êtes donc pas appro- Exod. 
chés d’une montagne vifible, d’un feu bru- 19.12. 
lant , d'une nüée épaifle & obfcure , des 20: 214 


teMpPÊTES » 


19. Du bruit d'une trompette , d'une 
voix dont le fon étoit tel, que ceux qui l’en- 
tendirent demanderent de ne le plus en 


tendre. 
20. Car ils ne 


pouvoient füupporter la £4, 


menace qui leur étoit faite , que f1 une bête 19.3. 


. même touchoit 
pidée”. 
… v.16." Ce repas étoit un plat 
de lentilles Gencf. 25. 34. 
v.17.ŸL, &eil ne trouva point 
‘de lieu poux fa repentance, ce 
qui pourroit s'entendre d'Efati 
à qui il fut inutile , de marquer 
fa repentance par une abondan- 
Ge de larmes ; maïs il eft mieux 
de l'entendre d'Ifaac , dont il 
ge pût changer la volonté. 
v. 18. * L'intention de l'Apé- 


la montagne , elle fût la- 


ére dans tout ce difcours , cft 
de faire voir que la Religion 
Chrétienne étant bien au deflus 
de l'ancienne Loy , ceux qui 
abandonnent l'Evangile font 
bien moins excufables , que 
les anciens Jfraëlires qui ent 
peché, 
v.20," Le grec ordin. ajoû- 
te os percée d'un dard : mas | 
ces mots ne font point dans 


Yes 


Epîrre pe S'PaAuz  : 


21. Et ce fpeétacle étoit fiterrible, que 


Moïfe Iuy-même dit : * 


Je fuis tout effrayé” : 


& tout tremblant”. e 

22. Mais ? vous vous êtes approchés de 
a montagnc de Sion, & dela cité du Dieu 
vivant ; A la Jerufalem celefte , de l’affem- 
blée de plufieurs millions d'Anges, | 


23. 


e l'Eglife* des premiers nés” “ qui 
font écrits dans le cicl” , de Dieu 


ui 


eft le juge ** de tous” , des efprits des 


jultes 


feétion”, 


qui font “ arrivés à la derniere per- 


24. “ De Jefus mediateur du nouveau 


Teftament” , de 
l'ancien mf. d'Alex. ni dans 
celui de Clermont , ni dans 
quelques autres , ni même dans 
la verfion fyriaque. 

v. 21. “ Ces paroles ne {€ 
trouvent point dans les livres 
de Moyfe ; mais les Juifs au 
tems de S. Paul avoient plu- 
fleurs interprétations de l'Ecri- 
ture qui étoient appuyées fur 
de veritables traditions , &ils 
les évaloient au vexte de l'Ecti- 
ture. 

v. 22.7 Tout cela (e doit en. 
tendre d’une maniere fpiri- 
tuelle par rapport aux chofes 
qui précédent , qui éroiene des 
types, ou fibures de ce qui de- 
voit arriver dans [a nouvelle 
. Loy. | . 

v. 13. 4 Par les premicrs 
pez', on entend ordinairement 


lafperfion d'un fang qui 


les Apôtres qui ont annoncé les 
premicts l'Evangile ; maisil 
femble que ce mot fignifie ici 
en general ceux qui font parti- 


culierement cheris de Dieu: : 


car les Ebreux donnent par une : 
métaphore le nom de premier: 
né à tout ce qui eft excellent ; 
& élevé au deflus des autres. 
“ C'eft une aliufion aux pre- 
miers nez des Tfraëlites, dont 
les noms étoient écrits dans un 
regiftre pour en faire le denom- 
brement. # c. d. de toutesles 
nations , &c non pas feulement 
des Liraëlites. + L. parfaits. La 
gloire eff l'érat de perfeétion. 
v.24. % cd. vous ne vous 
approchés pas de Moyfe qui a 
étre le mediateux de l'ancienne 
Loy ; maïs de Jefus qui vous 
donne un accés Facile auprés u6 


aux Epreux, Ch. XII. 
% parle bien mieux”que celuy d’Abel. 
25. Prenés garde de ne pas rejetter fcee 
lui qui vous parle”: car {iccux qui refufe- 
rent d'entendre celuyÿ qui leur parloit fur 
hterre, ne purent eviter la punition ; nous 
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ourrons bien moins l'éviter nous autres , 
i nous srejettons.celuy qui nous parle du 


ciel, 


26, De quifla voix ébranlaalorslater- 4ve. 2 


re", mais ce qui fe fait maintenant, il l'a 7, 
Ainsi T°2 u 

promis, lorfqu il dit” : “ J'ébranleray” en- 

* coreune fois, nonfeulementla-terre; mais . 


aufli le ciel, | 


27. Or en difant encore une fois, 1l dé- 
clare que ** les chofes müables” , comme 


Dieu. ** Le fang d'Abel deman- 
doit à Dieu vengeance , au lieu 
que J.\. répandant fon fang, 
Jui demande pardon pour ceux 
qui le font mourir. On peur 
tradaire fr le’ grec ordi, qui 
dit de meilleures chofes. . 

v.25.ff c'eft-à-dire, Dieu 
qui vous a parlé par jee 
Chrift qu'il a envoyé du ciel 
fur la terte pour précher l'E- 
vangile. 

v. 16. £# Les-tonnerres qui 
ébranlérent toute la montagne 
de Sina , lorfque la Loy fut 
Sonnée, font appelés là voix 
de Dieu. # Z. maintenant il 
promet, en difant. Ce main 
tenant eft le terns de l'Evangi- 
le. gr. j'ébranie. Mais on lit 
dans l'ancien mf grec d'Alex. 


dans un de ceux d’Eftienne, &æ 
dans la verfion fyriaque , cont- 
ime dans nôtte Vulg. Plufieurs 


‘croyent que ce qui eft dit ici ne 


doi arriver qu'au fecond avé- 
nement de J{C. Maïs toute la 
fuite du difcours infinuë qu'il le 
faut entendre principalement 
de fon premier avénement, & 
de la publication de la nouvelle 
Loy. Et en effet une partie de 
ces chofes arrivérent alors. On 
remarquera de plus que le ftile 
du Prophète Habacuc eft fi- 
guré, & qu'il y a de l’allego- 
rie dans cet ébranlement du 
ciel & de Ja verre. | 
v.27. kk ce. d. fes cérémo— 
nies dela Loy , qui n'étoient 
que les types de la Loy nou- 
velle, devoient être changées 


zro Epîrrenoe S.Pauz 
faites, feront abolies, afin aue “ celles qti 
{ont immüables demeurent toûjours". 
28. Puis donc que nous entrons dans 
“à un royaume" qui n'elt point füjet au 


changement ; nous devons conferver la 


grace , afin que 


ar elle nous foyons agrea- 


les à Dieu, en le fervantavec crainte, & 


avec refpett : 


Deus 29. Car nôtre Dieu eft ” un feu de. 


4.24 VOrant”. 


autems du Mefe, !! e, d. là 
Loy Evangelique qui durera 
toujours, Lie 2 

v. 28. v S, Paul dennele 
nom de Royaume , à l'Evangi= 
Je qui eft appellé le Royaunie 
du ciel, | 

v. 29.c. d, eft comme tn 


entendent fouvent la particule 
comme, Le fens eft que Dieu 
peur perdte ceux qui ne le fer- 
vent point avec érainte , & 


‘qu'il devoréta commeun feu 


ceux qui abandonnent Ja Reli- 
gion Chrérienhe , aprés l'a. 


| neth Voir. emibraflée, 
feu devorant, Les Ebreux fous | 


CHAPITRE XIIL 
1. A Yés tojours de l'amour pour 


vos freres ; . 

2. Et n’oubliés point l'hofpitalité : car 
quelques-uns qd l'ont pratiquée ont logé 

chéseux“ des Anges fans lesconnoître".. 
3. Souvenés-vous de ceux qui font dans 
les prifons, comme fi vous y Étiés avec 
eux , & de ceux qui font dans l'afliétion, 
commé étant aufli vous-mèmes dans un 


Rom. 12 
33. 

3. Pier. 
4. 2° 


corps qui ÿ efffujer. on. 
v.2." Abraham & Lochre- .croyane que ce fuffeut dés 
‘gürens chés eux des Anges, hommes.  :  : .: + 


Aux EsrEüx. Ch'XIIL 


- ‘à. Que tous honorent le mariage”, & 
ue le lit foit chalte: car Dieu punira les 
raicateurs , & les adulteres 
se Vivés fans avarice, étant contensde Iofx. é 
ce que vous avés, parce que Dieu dit: fe ne L 
vous delaïfleray point, ni je ne vous aban- 


donneray point, 


-- 6. De forte que nous pouvons dire avec Pf 1173 
confiance : Le Seigneur et mon fecours: 6, 


que les hommes faffent ce 
contre moy, jene lescrain 
-7. Souvenés-vous ‘ de vos: 


que voudront 
ray point. 
afteurs”?. 


qui vous ont prêché la parole de Dieu, & 

confiderant “la maniere dont ils ont vécu 
jufqu’à la mort”, imités leur foy. 

! A" Jefus-Chrift qui étoithier, eft le mê= 

meaujourd’huy'; & il elt pour toûjouss". 

__ 9. Ne vous -laiflés point emporter à des 
doûtrines f inicertaines"” & nouvelles : car il 

eft avantageux # d’affermir fon efprit dans 

la grace de l'Evangile, G non daus le difcer- 


v.4,!.dutr. que le maria 
ge foie honoré en routes cho- 
es, S. Paul recommande 
ces paroles la chafteré & la pu- 
tecé dans fe mariage, comme 
La fuite du difcours le fait voir. 
v.7.° cd. deceux qui ont 
été vos chefs, & vos conduc- 
teurs , ce que nôtre édition Îa- 
tne a fort bienrexprimé par le 
mot de prapo/frormm. 1. la fin 
de leus vie, c. d. leur pexfeve- 
rance dans le foy, sans qu'ils 
nt vécu. É 


v. 8. €. d. la doûtrine de 
l'Evangile eft toûjours la mê 
me. J. C. qui a comblé de fes 
gracesles Apôtres , &v2saue 
tres conducteurs, eft , & fera 
toüjours le méme qu'il a été 
auparavant. 

v. 9.f L. qui varient, S.Pauf 
pe la varieté à l’uniformicé 
de la foy qui doit être parmi les 
Chrétiens, lefquels ne doivene 
point fuivre les nouveautés de 
quelques faux Docteurs qui 
préçchent leurs opinion. # e, d, 


qe 


10, 


Lewir, . 11. Car ? 


326.27. 


k , 


hors le camp : 


- Epîrre De S.Paur 
mement des viandes” , 
geux qui l'ontobfervé. A: 
Nous avons "un autel desviéimes due 
quel il n’elt pas permis de manger à çeux 
qui fervent encore au tabernacle”, — 

| les corps des animaux dont !@ 
fang eft porté dans le faint des faints par le 
Pontife pour expier le peché, font brûlés 


qui a été inutile à 


"22. Et c'eit auffi pour cela que Jefus, 
afin de fanctifier le peuple .par fon propre 
fang, a fouffert hors la porte de Terufalem. 


D 


13. kSortons donc hors Je camp pouraller 


- 


â lui, portant fon opprobre, 
14 FN ; 


È 4 © 4 $ 
ous n'avons point icide cité per- 
manente, mais nous cherchons celle qui 


elt à venir”. 


15. Ne.ceflons donc DO d'offrirà Dieu 
" par luy” un” facrifice de loüanges, ei | 


être ferme , & conftane dans la 
foy que vous ont annoncée vos 
Pañteurs , au lieu d'écouter 


ceux qui veulent vous faite . 


r:ncrer dans le Judaïfine, 
v.10.b L'Apôtre fe fert de 
cette expreflion par rapport 
aux victimes , & aux facrifices 
de l'ancienne Ley. Les Chre- 
t'ens ont un autre aurel , & 
d’autres viétimes dont il n'eft 
pas permis de manger , à ceux 
qui obfér vent encore les vieilles 
ceremonics. | 
v,ur * Ces paroles, & le 
autres qui fuivent fout un de 
T'AS > OÙ interprétation myffi- 


que de ce qui s'obfervoir chés 
les Juifs le jour de l'expia- 
tion. . 
v.13.kc.d, renonçons en. 
ticrement aux cérémonies de 
l'ancienne loy. : n'offrons plus 
de facrifices dans Jerufalem. : 
v.14./ Ceux qui font pror 
feffion de la Rcfigion Chrée- 
tienne, ne doivent point êrie 
atcachés à aucune ville en pat- 
ticulier ; ils doivent fe regar- 
der comme des Ma hs , 
tant qu'ils fonc {ur la verre s 
leur heritage eff le ciel. : 
| Ve zf. L C. d, pat JC. qui ef | 
nôtre fouverain Poarife, * Los” 


- Aux EBsrEux. Ch.XIIÉ 
à-dire le fruit ‘des levres qui loïüent fon 


Rom" 
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#6+ Or n'oubliés pas d'exercer la charité, 


& de faire part de vos biens aux autres: 
car Cet par ces facrifices qu’on plaît à 


. 


Dieu. 


17. Obeïffés, & foyés foumis à vos-.Pa- 


ftcurs : car ils veillent pour vos ames, com- 


me ‘ devant en rendre compte”, afin qu'ils : 
le faffent avec joye, & non en gemiflant: 
? ce qui ne vous feroit pas avantageux", 
18. Priés pour nous: car nôtre confcicn- 
ce nous rend cetémoipnage, que nous n'as 
vons point d'autre defir, que? dé nous 
bien conduire en toutes chofes”. 
19. Je vous fupplie trés inftamment” de 


le faire” “afin *@ 


vous aller voir. 


je fois plûtôt en état de 


20. Quele Dieu/ de paix” qui a reffufci- 
té" par le fang du teftament éternel” nôtre 


facrifices qu'on offroit dans le 
temple étoient acéompagnés 
de canciques & de loüanges , ou 
attions de graces, Quand les 
Juifs n’onc plus eu de tenple, 
ils ont confervé ces loüanges 
u'ils nomment encore aujour- 
hui dans leurs livres de prie 
ses , Korbanot, c. à, facri- 
ces. | 
v.17.°Les Pafteurs n'étant 
it les dépoñitaires des loix 
ont Dieu feul eft l'auteur, doi- 
vent lui rendre compte de leur 


conduite. ? Dieu puuit ceux qui 


“Ta, I p, 


n’écourent pas les avis falutai… 
res de leurs Pafteurs, 

v.18.? Autr. d'écreurilesà 
tour le mon:le. 

v.19.. * G. d, de prier pour 
moy. 

v.20 Je. d. qui eft auteur 
de la paix, & de tout bien. 
* antr. avec le fang. Le fang de 
}. C. reflulciré ft à nôtre 
égard , un ‘feftament qui du- 
rera éternellemenc, pour être 
une preuve authentique de nô 
tre reconciliation avec Dicu. 
Plufieurs neaumoins joisnenr 


pra EPÎTRE. DE S.Paut aux Esreux, 
Seigneur Jefus-Chrift le grand Palteur des 


brebis , 


c an * Vous ren 
bonnes œuvres", afin 
fiés fa volonté , & qu 


de. propres pour; toutes 


que vous accomplif. 
, 2 + 
il faile en vousce qui 


lui eft agreable par Jefus-Chrift ; *, qu'il 
foit glorifié éternellement": Amen... - 
22. Aurelte,.mesfreres, Je vous prie.de 
_ prendre en ‘bonne part”. ce que je vousay 
| dit pour vôtre confolation”, dans ma lettre 
quicft fort:courte. : D 
43. Sçachés que nôtre frere T'imothée 


a été mis en liberté : 


+ 


s'il vient bien-tôt je 


_yousiray voiravec luy. . +. 
24. Salüés de ma part tous ceux qui vous 
. gonduifent., &.tous les faints. Nos freres 


d'Italie. vous falüent : 
: Amen. * 


É vous tous 
ces mots:s par lefang &e.avee 
celui de Paffeur , c.d. Pafteur 
qui a répandu fon fang pour fes 
brebis, . . . ; 


4 vit. On peut auffi tra- | 
te Epîrre 
exemplairesgrecs, même dans 


duire avec l'Incerpréte fÿr. les 
mets qui font. dans le grec ; 
«ous rende parfaits en toute 
“bonne œuvre. “ L:auquel eft la 
gloire dans les fiecles des fie- 
cles : ce qui femble fe rapporrez 
à}. C-'quoi qu'on Je puifie auf- 
-fapporter au Pere. 


er 
+ ! 


Sue è 
LE) 


La grace foit avec 


Ÿ, 224.7 On peut auffi trae 
duire fur le grec les avis que je 
vous AY AdORRÉS. 

_* On a 2joûre à la fin dé cet- 
Le la pläpart des 

les plus anciens, qu'elle a été 
écrite d'Italie par Timathée, 
Ce qui fe rouve aufli dans l'an 
cienne verfion (yriaque ,:.8& 
dans les deux éditions arabes 
QUENOUSAVOUS Er. 






ous es 


\ DE S 
ce Al 


# “EnGres bn done lei Hoi dé FO 
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Pre labliparte ont point été écrites 
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: Din Hpltres ciréulairés, On lei tommé 
à FhopiquEs, our barque qu'elles font dé 








* ques eff AA de: TOUTES. dis lei 


Us lestaeifleutsexemBleires Lâtine ; 


pr à bien que dans les. verfions. «érienféless Ôù | 


he coiviéné pds qui à été té Laques, L'opinion 
la plis probable &:la plus reçaé ; eff que l’Au: 


dealivres ins Gicénaniques. Celle dé 


Lorie reine même dans les plus ème 


. * Éiienie n n'a 1 dis âtédni 


de es .gicés ; lé mot d'4: 
pére eff à la têté de 
Epitre. Maïs le Fevre d'Elta- 
ples l'avoir ou dans les fiens ; & 
il eft en effer dans ler eufs 
&. dans la” vetfion ri 

Beïc inôrie l'a cünfervé dâns 
fon édition:préque & dans {a 


Ceite . 


verfon Jatiné ; inaiè fra 
affüre qu'il ne l'a trouvé däns 
aucin de (exérüplaires & gietts 


ni même. dans les latins les plus 
évrieéis. Cette diverfiré de le 


go. Yiehr ; de cé que ces foïtes 
evittes ne fünt point au au 
teurs dei livres. 


H ij 


ur 


LT 





né Epîrre Cartolrou 


É 
teur ‘de ceîte Epirre eff Paques filid'Alphée 


frere de Fude,premier Evêque de Ferufalem , 
qui fé aufi appellé frere du Seignenr. rQuel- 
ques anciens ont à-l4 Verité:revoqhé 
fon autorité, é* dans ces dernierstems Luther, 
qui La trouvait fort contraire à fesprejugés , l’a 


jeé, Les: 


qualifiée d’Epicre de paille: mais bien qu'a. 
_ ait êté autrefois partagé fur de fl Ge 
pofferieurs ayant exarniné le fair avec lus 


: d'application ont trohvé: dans d'ansiqnité des 


: #, 
ia stixt 
Eu à 
‘ 
0 


> 
+“ 


sulq esl : 

mat si Le 
‘+ 

gssict e 


+ 
rS ee.) 6 r 
mjié ai dit, 


. 
à LL 

} L ; 
— 


alles fufifans pour mertre l'Epitre des fainr } 4. 


en dongé 


CA 


Aa 


ques aunombre des Ecriturès canoniqués.\Certe. : : 


Epirre ; qui off adreffée:ksux luifs douventis 


difperfés alors dans le nvnde , cohtiebrd'excels, 


lens precèpres: Il ledrléchaïe que RME pes 


allés d'érie: Chrétiens de nom Oubpréfefions 


miais qu'il faur praliquertésVereus Chréviéines: 
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pe L'Arôree S.Jaques. ChL 17 
CHAPITRE L 


r. Aques ferviteur de Dieu & de n6: 


*.mÿtre Seigneur. Jefus-Chrift , .“ aux 


douze tribus difperfées dans 


falut, 


e 


jet de tres grande 


étions” qui vous arrivent, 


307€» 


le monde, 


2. Regardés, mesfreres , comme unfu- : 


les diverfes’ affli- US 


LAN 


3 Sçachant que l'épreuve de vôtre foy Rem. s. 


produit la patience, 


4, Or f vôtre patience doit être une œu 


g 


vre parfaite”, afin que vous foyés ‘parfaits 


& accomplis ; en forte qu’il ne vous man- 


quericn, 


+ 


Marek: 


… fu Siquel u'uh d'entre vous manque de 7.7.21. 
fagefle qu’il s’adreffe à Dieu qui donne à 22. 


tous “: largement”. fans rien reprocher; 


31 la lui ttonnéra :.. 


: - 6., Mais qu'il la demande : avec foy : fans 
hefiter”. Car celuy qui. hefite eft femblable 
gités par les vents; 


aux flots de la mer a 
portés ça: & là; - *:. 
. Vers à, d,aux Juifs conver- 
tis qui étoient répandus dans 
toute Ja terre, .…. 
v. 2.  Ltentations ; €. d 


« + 


les Eos Lea que les. pre | 


miers Chrétiens. fouffoient, 
&.que. Dieu permetcoit pour 
éprouver, & pour affcrmis 
davarçageleur. foy.  : 
eve #2,1.6: devons devés fouf. 


conftatment & porféverer 


& Mare. 

._ It 24. 
Lac, 1x 
9. 
Jean, 
8 ya. 


CAPE 16,23. 


juqu'à la fin..I] y.a dans Le 
grec, que vôtre patience (oit 
un ouvrage parfait. S. Jacques 
lesexhorte à1a patience, 
v.s. ‘Le mot qui eft dans 
Je grec fignifie à la lettre fm: 
plements.c. d. Hibcralement, & 
de bon cœur. .  . . 
v. 6.° c.d. feconfantentie. 


à Â 


sement en la bonté de Dieu. .: 


H iÿ 


né Rblrre Carhôirauti 


7. Qu 


eluy-À : -n'efhere pas ob- 
ue celuy-R donc.n'efhere pas 0b- 


Ÿ 


tenir rierdu $eigneur. © "tt 
8. L'homme qui a l'efpritf partagé" , elk. 


inconftant dans toutes fes aétions.  : :1 
.9. Qué’celuy d'entre nos freres 
d'une condition baff ; 


élevation”. 

Ece!, 

14. 18. 

D 
ra 


Pier. 
424: 
Job. 5, 
| CCE 


me la fleur de l'herbe" | 
* ne Car comme quand le foleit fè leve 
avec le vent brûlant", 
fleur tombe, & fa beauté exterieure {è perd ; 


qui eft 
de: fon 


fe glorihies 


ro: Que le riche aucontraire"s'humilie 
de fonabaiflement, pérçe 


qu'il pafferz com: 
: LES entee 


l'herbe fe feche, fà 


de mêrhe tout ce que fairle richofe ‘flétrira. 

14. Héureux çeluy qui eft patient dans 
Ja tentation, parce qu'aprés avoir été éprou- 
vé , it recevra la couronne de vie que Dieu 


a promifé à ceux qui aiment. ei | 
43 Quand quelqu'uneit * tenté; qu'il 


RE , 


"ve. 8.f ç. d. agité de diverfes 
penftes. 
M DE G d:‘de f'honrieur 
qu'il a d'écré enfant de Dieu 
par fà vocation. awtr. de ce 
que Dieu l'élévera à la gloire 
Fe recompenfe de fes {ouf- 

ratices. Je 
:: wrroet c d: fe comporté 
d'une maniere fage , & mio- 
“defté | voyarit linconftance de 
fon éiar, & qu'il peut perdre 
enun moment {es richeles, 


4 


ne dife päs que c'eft Dieu 
. Diéu‘ne tente poitit pour 
qui né ‘tente pérfonte, 


qui le ténte !: : çar 
faire lé mal, duy. 
F NS APIs 


RE 
uni. l'écdens. : sais le 
mot qui. eft dansle grec , r6- 
pod'a8 ut Ebreu” di, qui 
fguifieun venc bar. 
 v13. ko d, rétité pour Fate 
le mal. Ditn'ue tence les‘hom- 
me pr di afftétions”, ‘que 
pot es épiouvet > ais le didé 
le les'térite pout fé fliré tome 
bér dané le pethé. C'étt pout- 
quoy ileft see D 
‘ur he cheréhé phin à inal 
faire; & pour lui," ie tehte 


_ ‘px S:FTaques. ChL  vt$ 
“x4 Mais chacun elt tenté en fe laiffant 
aller ” aux attraits & aux charmes de fa 
concupilcence", | du 
15, Et aprés que la concupifcence 4 
conçu clle enfante le peché , & le peché 
étant accompli engendre * la mort”. 
16. Ne vous trompés donc point, mes 
tres chers freres ; : NON 
17. * In’y a point de bien-fait excellent, 
ni de don parfait qui ne vienne d'enhaüt, 
& du pere des lumicres” , rqui n'éft fujet à 
aucun changement , nià aucune ombre qui 
Je fafle varier". | ee 
"18. Car c'elt de fa bonne volonté qu'il 
nousa.engendrés par ? la parole dé verité”; 
afin-que nous fuflions ” les premiers de fes 
créatures. 5 7 Prov. 
196 / Vousle fçavés”, mestres chers fre- 17. 27. 


petfoiñne. e. d, il ne. porte point 
. siln'eft pois auteur du 
al © 


: V.t4 = cd. à'fes paffions | 


qui le portent au plaïär : la 
concupifcence eft. comme la 
femence du peché. 
“vétsis ed. la mort éter- 
nelle. S, faques fair allufion au 
peché d'Adam, &d'Rve, le- 
qticte%la première origine de 
la motte 


foleil, elle ft toûjours égale , 


- ne recevant aucune AUgMENtA— 


tion ni diminution. 

v.18,? c. d. l'Evangile au- 
quel il «ous a appellés par 
pure. volonté. ” L. quelque 
commencèment de facréature, 
c. d. les premiers apprellés au 
Chriftianifine : les Chrétiens 
fon lesnouvelles créatures de 
Dieu. Il ÿ a dans le grec à la 


_Jertre’, quelques premices de” 


‘viiy, ed tout ce qui rend fes crédtures ; c. d. les pre 


les’hôémimes bons, & parfaits 
vient de "Dieu qui ft Fairenr 
de la lümiere qué nous rece- 
vons par la foy. Fc. d'fa lu- 
micre n'eft pas comme celle du 


+ 


miers ‘8 les meilleurs entre 
ceux qui lui font confacrés. 

v. 19. / c. d. vous fçavés que 
jé ne vous dis rien qui ne foit 
vrai, 11 y a neanmoins dan Le 

H ° üy | 


mo Erître CATHOLIQUE. 
res. Que chacun foit promptà écouter, lent 
à parler, & lent à fe mettre en colcre. … à. 


"20. Cat en fe 


mettant en colcre , on 


n'accomplit point.’ la juftice de Dicu”. 


» 


: 21. 


eft pourquoy : éloignant de vous 


“tout ce qui, foüille”, & toute abondance 

de malice, recevés avec douceur * la parole 
é ñ 4 P 

qui a été entée en vous”, laquelle peut fau 


ver vos Ames 
Matth. > 
721 € 
Rom. 2 


. pant vous-mêmes. 


25. Car celuy qui 


22. Pratiqués ce qu'elle dit, & ne vous 
contentés pas de l'écouter, en voustrom- 


écoute la parole ; & 


ne l'obferve point, eft femblable à un hom- 
. me qui fe regarde dans un miroir : : 
Si * : # : ve 2 
© - 24e Parce que fe retirant aprés qu'il s’eft 


ve 


regardé, iloublie aufi-tôt quel ilil étoit. … | 


CIF ET 


hi 


25, Mais celuy qui regarde attentive : 


. ment? la loy 
‘." berté”; 


partaite ; qui ft celle de la li. 
& quis y attache, . l'écoutant,& ne 


V'oubliant point, mais pratiquant ce qu'elle 


ordonne de faire 
voir fait. : 
grec ordin. c'eff pourquoy. Mais 
on lit dans quelques anciens 
mil, grecs, comme dans nôtre 
Vulg. Ce 
“v.20.°c. d. la juftice, qué 
Dieu demande denous. 
V, 21. “ Z, toute ordure , 
c. d. tout ce qui peut foüiller 
vôtre ame. * c. d. la doctrine 
de l'Evangile qui vous a été an- 
honcéee. : | RE 
v.2$.7c d. l'Evangile qui 


\ 


; fera heure 


… d'un gfarid nombre de ci o 
nes, Les Juifs ayant été trairés : 
plérôr en efclaves;. qu'en veris. 
tablés, qnfans de Did. :x €. de 
parce qu'il fair les œuvres d'u ” 
véritable Chrétien. : ou 


î7 à] 


À 
se RE 


ef appellé ie Joy parlakes 


étant comparé ayec 1a loy de 
Moyfe, &.il.eft auffi appellé 
une loy.de Hiberté, »-par ce,qu'il | 
a delivré les Ma lu joug 


SAR je 
e cérémos 


: g 
> sis 
ci. +4 
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ux *.pour j'a 


. » MSIE T 


.be S. Jaouwurs Ch IL: 121 
26... Cciuy q'i croit avoirde la pieté, & 
qui ne retient point fa langue, mais qui fe- 
duit luy-mêmefon cœur , n'a qu’une vaine 
picté. : Us D 
27. La picté pure , & fans tache devant 
Dieu nôtre pere, confifté à vifiter lesor- 
phelins & les veuves dan$ leurs afflitions, 
| & à fe conferver pur dans ce monde. 


“CHAPITRE IL 


*MË freres, croyant,commevous Levis. 
-. AV Afaites,* ennôûôtre Seigneur Jefus- 19.15. 
Chrilt glorifié” ,.n’ayés point d'égard à la Pe#.r: 
qualité des perfonnes : ; | 7 16. 
2 Car'sil entre dans. vos affemblées un 4 
homme qui ait un anneau d'or avec un ha- ,,, .;. 
bit magnifique ,; &-qu'il y entre aufh un Eco 
pauvre qui foit mal vétu, on 424 
3. Et;que jettant feulement les yeux fur 
celuy quia un bel habit, vous Iuydifiés: 
Afféyés:- vous ici honorablement ;: & que 
vous difiés au pauvre: Tenés vous À debout, 
4: Ne;décidés-vous, pas en vous-mé- 
mes , & *n'avés vous pas des penféesinjuites 
en faifant ce difcernement" 2  -. .. 
.$.. Écoutés, mestrés chersfreres, Dieu 
n'a-t ilpas choilien.cé monde les pauvres, : 
ai font riches.en h-foy, &héritiers du 
oyaume qu'ila promis à ceux qüi Fai- 
_ vit Zenlagloiredenôtre … v. 4. !durr. ne vous rendér. 
Seigneur J.C. vous pas jhges cortex pur, dE 


tar Epîree 


CATHOLIQUE. 


6. Etvousau contraire vous avés désho. 
noré le pauvre. Nefont-ce pas les riches qui 


vous opprimnent par leur puiffance ; & 
vous traînent devant les tribunaux ? 


qui 


7. Nefont-ce pas eux qui ‘ blafphement 
Je nom ‘honorable dont vous avés tiré le 


vôtre"? : 
Levit, 


8, Que fi vous accompliffés cette loy 


39.18. royale de l'Ecriture, Vous aimerés vôtre 


Matth, 
22-39. 
Marc, 
12,31: 
Rom,13. 
D« 
Gal, 5. la Loy. 


ien. 


ge to. Or quicon 
Matth. toute ja Loy , la via 


j39, 
ur. Car celu 

mettrés point d'a 

ne tüerés point. 


9. Mais fi vous avés égard àla, 
des perfonnes, vous-pechés, & “vous êtes 
convainçus par la Lôÿ:même ; de violer 


rochain comme vous-même ; vous faites : 


Ps 


ualité 


: aprés avoir: gardé : 


e“enun feul point, el 


coupahic;comme s'il F'avoit-violée en tous“ 
ui a dit: Vousne come. 
ultéré ; a dit auf: Vous 


Si-dohic në coiminettant, 


point d'aduitere ; Vous tüés quelqu'un , | 


vous êtes violateur déla Toy. ‘: "#1": 


£ 


12. Parlés » & ‘agiffés comme des : eri 
fonnes qui doivent être ‘jugées par:* la Loy 
.? RH en, Dot NA nets 


de liberté®.t" "7 


faux raifonnemens, 


gion Chrétienne: ; ‘: * 


v. 10.4 cd, enun desipoints : 


pour lcfquels ler coupables 
étaient candamnés à mort , eft 
auffi-bien puni de mort, que 
s'il ävoit violé cou lesautres 


commandemers de la Lay. Ce 


A 


|: du'ilapglique à là 16ÿ'Evaid 


“us 


que, il eh'inféte que ce 


“Jui qui'veut être faùvé, doit 
s'abfténir :enticrement: de pes 
Chers: : 345 de 


5 
à DER 


DIEU 
t 


| v.12.+ ec. d.la loy Evan , 


“ligue Vayés ch nas LE 


Yañile dé plus eft appellé la 
loy delibercé ;: parce que J:'G 
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Car celuÿ qüi n'aura point fait mie 
fiiéarde fera jugé fans mifericordè : mais 
Le miféricorde s'élève au défis du j ls 
gemént 
- 144 Mes fretesi que frvirae ï à quel: 
qu'un, de dirérqu'ila laf oy; sil a point 
les œuüvies?i là ‘Foy LC pourrä-t'elle fauver"? 


“y3. Que fi ÿn € nos freres, où ure de 1, Téan, 
hos fœurs n'ont point de quoy fé vétir ni if 317. ° 


pour rir à .….. 

‘#6.Et quéquelqu'un ‘entre vous leur 
difé's/Allés” en paix, Dieu ue que vous 
ayés de quoy. vous vétir, & de. Set vous 
nôoupgir 3. fans Tetir‘ donher’"ct 


dant: les-°"- 


chofes qui leur font necelltres que leur So 


frvironc vos füuhaitse *""""" 


17. De mêtno auf La foÿ qhuei eft ns œus 


Vres keft morte d'elle-même”: 
#48 Quelqu'un pourra dire à Vous avés 
la foy , & moy ] ay les œuvres, montrés: 


moy “vôtre foy ! qu eft fans œuvres > dE Po 


noté Afidhchi del (ofavage de fa juin 0 


ä ie Rs af As enfans L'ANftass e di il ne 6 pis 
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faire vivie ‘en Cire 
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rad au jour dé jugement: les œuvres. 


du L'on peur af diredre de QNE nue AE: ya dans fe; bièe ôr« 


nie, &. de la mifricorde . din: par vos œuvres : 


mais on 


dé Dieu, cotiine f L'boùré ié Éd l'ancien m£d'AÂlex. & 


u Diéu’a pour “tés hôtninies: 


ua'dé seux ‘d'Eftienne 
mporoie coijours au deffus ue la Vulg. Beze 
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ŒUVTES nine. À L: 
39 Vouscroyés qu la nya qu un Dieu 


&rvous “faites 


1EN 


les demons croyent 


même € hofe, : & ils tremblent: de peur, + 
- 20. Voulés-vous fçavoir, horame Ya, 


Ver I “at 21. 


que. la fay fans les æœuvréseft; morte ?.. 
Pa am, nôtre per: 
m2 9. juftifié | par: ‘les, œuvrésa. Lor qu'ilo: Atit 


ne: fuel 


{a 


His Ifaac fur l'autel? 
22. Ne.yoyés vous $ pas que fa Foy agé 


foit avec. Les œuvres‘ «AB 


ent noue 
Gen. 15. 
e 
Rom. 4. 


la con LE 


:234 Et forte. que ces. roles dé P'Écritu. 
re furent atcom lies : see 
Dieu hty avoit dit ; 


bam crut ce que 
: & cela-lui fut im putéà 


Le Juice ÿ 8 "jf ÉUE amy de, Digi. 


Gal. 
6. 


feule?. 4 


mème , & Shot “de ses . 


ont confervé cette Icon dans 
Jeurs-éditions greques di nou 
veau T'effament ; à & ‘ele < 
trouve auf appuyée. fur fa ve ver- 
fio fyriaque &c für l'arabe pu- 

bliée par Erpen. Le fens eft vous 


tre foy,. puifque n' étañ it pas 
accompägnée es uvre, CT 
n'eft pas une vraye foy.. 

7 v20. be d. fans japkmient, 
qui vos rancés d'avoir lat fo 
gaaiqe où ne fjts Élu 
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5. De même Loft, lang. fonts Petite 
qu'sllegft à. Ve ss des autres p artier du 
corps fe peus. glorifies. se Le: grandés 
chofes. Combien pe de. ftp, faut-il pond 
brûler “une grande forêt/? 
6. La langueaufli ait nfuiteÿe nd 
remplie que d'iniquité”. Quoy qu’elle ne 
1 SALLE A n,1de.nos inetphres ,: À ÿ 
1 tour. A & étang en amméè 
‘de lagehenne"; elle. en Hampaepout) CJ is 
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1 far. dettes, Les bêtes ie 052 de 
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MODE DT US es nee Aer 
qe ë. ae cofnine pe à ans | AV Yulg OU 29, 


ui Et pin fe “bte Sani, À Era Éropuras Len Jai, 


. de & cn hhent, Ja “A uivi gente: el 
| an are A fre rie à 4, ans Fes en Bis 
Piniqu à ä Pen qe, « cf, HART ï 


v.:. ch same cie Gditipn ln se ls N 


D E $ JT AQUE.S, Ch. LI TL: 
fortent de la même bouche. Ilne faut pas, 


mes freres, agir de la forte. : 
_ ar Une fontaine jette-t'elle 


ti 


par. üne 


roro 2 


même auverture de l’eau douce, & de l'eau 


alées 


22. Un figuier , mesfreres peut-il por- 
ter“ désrailins”, ou une vigne, des figues ? 


de même auffi° 
de l'eau douce”. 

13. S'il ya 
kfage" 


à 


 Feau falée ne peut donner. 


parmi vous quelqué homme 
avant, qu'il fafle connoître par 


fes actions & par {a bonne condüite la dous 


ceur de fa fagefle. 


14.* Si vous avés une ernulation pleine . 
d’amertume” , & un'efprit de contention 


» ne vous glorifiés 
contre la verité”. : 
1. Carce n° 


point ; & n'allés point 


eft pas-Bà la fagefre qui vient 


du ciel"; mais cet une fagefie terreltre, 
* animale”, &’ diabolique". 


16.. Car où il y a de fl’ 


envie &un efbric 


de contention, Îl y a aufli * du trouble”, 


| ne gris 
v. 12. / gr. desolives, ‘ Il ya 


dans le grec nulle fontaine ñe 
peut jerser de l'eau falée, € 
de l'eats, douce, Maïs l'ancien 
mf d'Alex. appuye la leçon de 
la Vulg. Le 
v.13.kLes Juifs donnentle 
nom de fage à leurs Rabbins 
ou Doëteurs ;.en forte que ce 
mot de fage cft ici là mime 


. chofe que celui de spmvant, . 


qui füir, La fcience d'un Chré 
dieu regarde principalement. les 


mœuts ; & la bonne vie, 

- v14.4 cd. fi c'eft la jalous 
fie, & l'envie qui vous fonc 
agir, » c: d, n’abufés pas de vô. 


“tte qualité de fage ; ou de Doc- 


teur pour combattre la verité, 
v.i5. * JL. d'enhant, c. d. 
de Dieu, * c. d. fenfüuelle, char 
nelle, & qui n'a siende l'E. 
prit de Dieu, ? €. d, qui vient 
dy main, cfpris. se 
v, 16.1 L. inconftance, ass, 
inftabilité. | 


8 Epîrre CaArnoLiquE 


& toutes fortes de mauvaifes aétions. : 7 


17. La fagcffe au contraire qui vient de : 


Dieu eit non feulement chaîle ; mais auf - 


pacifique , moderée , ‘docile, ” unie avec : 


les bons” , pleine de mifericorde , -& de 


n'ett point diflimulée, 


18. Or les fruits de la juftice qui confiffent 


dans la paix, fe fement pour ceux quiaiment : 


la paix. 


v. 17.° Ces mots ne fént 
point dans le grec. Eten effet 
c’eft une glofe, ou explication 
du mor qui précéde, On peut 
auf traduire, s’éccorde avec 


ton ce qui ef? bon, l'c.d. cllene : 
juge poine par des raitons pu : 


rement humaines , & avec trop 
de précipitation, A e 


CHAPITRE IV. 


Le D viennent les guerres, & les 
: difputes entre vous ? n'elt-ce pas 


de “ voscupidités” qui combattenc dans vos : 


corps ? 


. 2 Vous defirés ; mais vos defirs font : 
= . La + bu be : . 

fans effx: ‘ vous vous portés jufqu àtüers 
| 1 . …. & 


CU 
| 


rs € d. de vos défits de 
‘réglés. Le mor qui eft dans le 
érec fignifie à la lettre, volup- 
ÿ, ; &ilfe prendici en gene- 
xai pour le defir que les hom- 
mes ont de fatisfaire à leurs 
propres. paliôns. 
v.2./ c, d. vôtre cupidité 
vous poste à des chofes que 
vous ne pouvés olenir, ‘ L. 


vous tués, c.d. vous exercés 
des cruaurés les uns' contre Iés. 
autres. Erafme & Bezc'ont cr 
qu’il y'avoic une faure dans le” 
SN 4 sa, ! 
greë , & qu'au lieu de gorairs 
vous tués , il falloir lire @6:= 
vire vous êtes envienx.s 
comme ônt traduic ‘ceux ‘de. 
Généve. Mais cette leçon. et 


a 


bonnes œuvres : / elle ne'juge point" , elle - 
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Qt Pan at din 
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Ki hu din 
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humbles. 
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&vousavés des jaloufies ; cependant vous 


né pouvés venir à bout 


de vos défleins: 


vous vous querellés, & vous vous faites. la 
guërre lesunsauxautrés; mais vous n'obte. 


nés point ce Le yous pretendés; 


vous n’adre 


parce que 


spas vos prieresà Dieu. - : 


3. Vous demandés & vous n'obtenés 
oint; parce que vous demandés mal , ne. 
ongeant qu'à avoir dequoy. emploÿyer à 


vos plaifirs. 


4.* Ames adulteres", ne fçavés-vous pas 
u'aimer le monde , c’eft être ennemi de 
ieu { Quiconque donc voudra être ami de 

ce monde, fe rend. ennemi de Dieu. 
_$. Penfés-vous.:que l’Ecriture dife en 
vain : L'efprit qui. habite ‘ en vous" ’ vous 


porte à des defirs d'envie”? 


4 


6. Mais Die vous fortifie de. fa grace. Ps0v. 5: 


C'eft pourquoy ik eft dit, que Dieu refifte 34. 


aux fuperbes , 


contraîite à tous {es exemplai- 


tes grecs & aux anciennes vers i: 
ct 7 : @Bovoc envie qui eft dans le 


fionss ss : Her 24 
-Vé € L hommes adylcé- : 
tes pr a a adultére. fe. 
prend ici métaphoriquement. 
Il ya dans le pre bons & 
femmes idultéres, «*i © : 
: Ÿ. $.tgr. en nous. f Il yaà 
là lérere fre avec Te cd. 
et po À l'envie Quelques 
me pe ‘croÿenr::que 
par l'efhris , il faux entendre le: 
$. Efprit ; traduifenr , sons 
Parti. 


& qu’il donne fa gracé aux 1-Piere, 


PS 


aise jufqu'à l'envie. c. d. juf- 
qu'à la doufie : mais le mot de 


grec. ne fe prend guere qu'en 
mauvaile.part, & il {emble qüe 
S. Yaques aic voulu citer ce 
qu'on lit au ch. 6. déla Gen. 


"v. j: & 5. &au ch..8. v. ai. 


en rapportant que Je fens : 8c 
ainf LES arlé s: ce lieu-cy de 
l'efptit de homme qui eft por- 
té au mal, &e cetteinclination 
qui lui eft comme naturelle, 


chapelle gas le Dopalé 


a. Pier, 
$. 6. 


Rom, 
14.4. 


qu'un juge qui peut perdre , & qui peu 


130 Épître CATHOLIQUE, 
‘j. SOYES donc foumis à Dieu: refiltés att 
Diable '& ils'enfuïra dé vous, "7" 
- 8." Approchés vous de Dieu, & il s'ap: 
prochera de vous : lavés vos mais; pe=: 
cheurs,' & purifiés vos cœurs, vous qui 
avés LH re 1 ., MR 
9. Soyés dans fa penitence , dans l'affli- 
tion ; & dans les pleurs‘: que vôtre ris fe’ 
change en’ larmes , & vôtre joye en tri- 
ftefe. L 
10. Humiliés-vous devant le Seigneur, 
&il vouséievera. | RC 
1. Mésfieres, ne médifés point lesuns 
des autres : celui qui médit de fon frere ‘ou 
quis le condamne", médit de" la Loÿ",'& 
la condamne : or fi vous condamnés x 


*, 


Loy, vous n'en êtes point l'obferväteut ; 


mais le juge. nn ROUE 
12. ny a qu'un feul' lcgiflareur ; "8 


PER QUE: 
à 


auvers RE 
13. Mais vous,quiêtes vous pour condam- 


ner vôtre prochain? Ecoutés moy prefen 


._ % 
7 
. “. ; 
; 
, 


eo 


tement vous qui dites : Nous irons aujour 
d’huy ou demainen une telle ville ; nousÿ. 
demeurerons un an pour faire nôtre com” 


merce ,& nous gagnerons beaucoup. " 


14, Vous ne fçavés pas ce qui arrive 
demaint.  ,.  : ….,, 
15. Car qu'eft-ce que vôtre vie.%.6'eih 


une vapeur qui paroit pour un peu de tems;. 


Juifs jétfer bare.” © ©" Anditede 'Evangiles" :"""! 


& qui fe diflipe enfuite.; au lieu que: vous 


RS Vi 3 

me Dia + 
. 

Fr 


A 


-pa S.Jaoutrs Ch. V. wi 
devilés dire? S’ilplaît au Seigneur , & hi 
fous vivoñs , nous ferons tellè , ou telle 
chofe. _.. -  _., ,, 
16. Mais Vôtié prenés plaifir à vous gas 
rifier de vos defleins: Cette forte de vaine 

loire eft maiuväife, . ne 
17. GeluiHà donc peche 5 qui fçachant le 


bien qu’il doit faire ; ne le fait point, 
… CHAPITRE V. 


i. NE parle à vous riches : Pleurés, & 

_ - Mvôous lamentés pour les maux qui 
vous vontarriver. | 

2.“ L'amas de vos richefles” eft pourri; le 
ver mange vos habits. ne. 

3e Môtre or & vôtre argent ‘ fe roüil+ 
lent” ; & leur roüille fervira de témoin 
contre vous: & eonfumera vôtre chair 
comme un feu. Vous vous êtes fait un thre- 
{or de colete pour les derniers jours. 
4. Le refus que vous avés fait de payer 
ceux qui ont travaillé à la moiflon de vos 
champs.erie contre vous, & leur crielt ve- 
hu jufques aux oréilles du Seigneur des 

s° Voûs avés vécu délicieuferient fürla 


terre, & vousavés toûjours fait bonne che- 


1, #24%.6 d. vos blés, vos blernént , éommie le fer : rtiais 
vins, vos .huïles s & routes les S, Jaques a voulu marquer pag 
autres chofes dont vous avés cette expreffion., qu'ils en 
faitmagasin ©‘  foüiffenc leur argent dans ks 
V3 ? C tn'eft pas que l'or terre : 
A T'argenelk roûillenc vegas: 2. 
, ; Li 


or We M 


132 Epîrre CATROÉTQUE 

re, ‘ comme en des jours de fäcrifice”. 
6 Vous avés condamné: & ‘fait mourir 

‘Je jufte”, &ilne vousapoinrrefifté, . : .: 
‘y. Mais vous, mes freres, füuffrés con. 
ftamment jufqu'à l’âvenement du Seigneur. 
Le laboureur attend les fruits precièux de 
la recolte avec beaucoup de patience, ef- 
perant les pluyes’ qui tombentau téms des . 
femences , &avant la moiflon”. | 
8 Ayés donc'auffi la même 'patience, 
& foyés fermes; parceque l'avenementdu 
Seigneur eft proche... _ : | 
- 9.fNe murmurés point”, mes freres, les 
uns contre lesautres, afin-que védsne foyés 

point condamnés. Voici le juge à‘la porte: 
. 10. Prenés, mesfreres, pour'éxemple 
des maux que voüs fouffrés,‘& de la pa. 
tience que vous devés avoir daris vos afili- 
ions, les Prophetésqui ont parlé au nom 

“du Seigneur. RR 
7 25 Nous mettons au rang-dés bienheu- 
reux ceux qui ont fouffert éonftémmient. 
“Vous avés fçù la patience de‘Job;'& vois 
avés connû # la fin” que lé Seigneur luy a 
v. 5. Les Juifs faifoientdes 1e nom dé faints, &c de juftes, 
feftins dansles jours folennels.. . v. 7. * Z. de la préiere fai- 
de leurs facrifices, & ilsap= fou; & de ladernieré faifon. 
pellent encbté” aujourd'hui" ‘iv.'9. / L. üé temiflés poix. 
leurs fêtes, des jowrs de ré- Ceux. qui fouffienc gémiffent 
foñiffance. °°: 7: ‘ ‘étdinairemenc, & murme- 
© véded JC qui eft ap- ‘rent, M plaigtAne Ué déur mate | 
II, le ‘Jufte par excellence. ‘ vaifé forenes :". "2" 0 
ahtr. les juftes ; le" fipülier eV. Ir.S AHtT. lé recompénfé : 
pour le plurier , c. d. les Chre.  tar'éeft'éc que fionifie quel- 
tiens aufquels LEcricure donne ”queféis das Fete le mi 


mt 


.. pe $. Jaques. Ch.V.: 


15% 


donnée, parce que le Seigneur et trés mi< 


fericordieux. : 
12. Or 


+ 


fur toutes chofes, mes freres, ne Marrh, 


jurés ni. parle ciel,-ni par la terre, nine f.34. 
faitesaucunautre jurement : mais dites feu- 


Jement : Cela eft : cela n’eft point; 


d’être condamnés”. 


* de peur 


d’entre vous eft-il’ dans la 


13e Quelqu'un 
trifteffe” qu'il prie ; Quelqu'un a-t'il l'ef- 
prit * tranquille” ? qu'il chante des ‘ çan- 


tiques”, . 
14. Si quelqu'un 


de vous eft malade, 


qu'ilappelle les Prétresde l’Eglife, & qu'ils 
* l’oignent d'huile au nom du Seigneur: 


faifant des prieres fur luy” ; 
15: Et la priere venant de 
publiée 


de fin; parce qu'on ne récom- 

nfe Luvees qu'à la fin de 
leur travail :aufli Dieu récom- 
ps aprés rouves fés fouf- 
ances. Ve 


+ « 


vetz,, L'auteu r dela Vüle: 


a là féparémenr Ü7d 4pioirs 


au lieu qu'il y a dans le grec 


ordin. Dæôkpsos en un. feul 
mot qui 


. . À 


felon. ceie leçon de peur de 


paller pour trompeurs Mais Ef- 


tienne a 1 das un de fes mil. 
grecs ; comme il ÿ a dans nôtre 
Vulg. On ne lit poine autre- 
ment dans plufieurs éditions 
greques , & cette même leçon 

e crouve appuyée fur la ver- 
fion fyriaque & fur l'arabe 


fignifie déguifement 
sramperie, I faudroit traduire 


la foy fauvera 
Erpen. . : 

v.13. * Le mot grec fignifie 
à la lettre dans l'aduerfité , 
dans l’affliction. & autr,joyeux. 


8 Les premiers Chrétiens à l'i= 


snitation des Juifs, chanroïent 
dans leurs emblées des can- 
tiques Pour loïier Dieu, & le 
temercier des graces qu'ils re- 
æevoient de lui... . 
PES + ire des eg 
à laquelle on joi oit La 
priete , écoit aufli u lge par- 
mi les Juifs. Voyés S. Marc 


- ch. 6. v. .. On appelle encore 


aujourd'hui dans les Eglifes 
d'Orient plufeurs Prêtres pour 
adminiftrer aux malades ce Sa- 
crement , & ils font tous en= 
femble les prieres. 


I üj 


4 .Epiree Carmoirque 
fé malade , le Seigneur * le guérira®”, 8 
s'il a commis des pechés , ils luy feront 
remis. De 
"16, Gonfefés* dofic” vos pechiés les uns. 
auxautres; & priés les uns pour les autres, 
afin que vous foyés fuvés : Car; la ‘pricre : 
fervente du jutte a beaucoup d'efficaëc. : : : 
17, Elie qui étoit un homine' fujet aux 
imêmes infirmités que nous, ayant prié Dièu 
ardemment ne ne tômbât point'de pluye 
fur la terre, il n’en tomba point durant trois 
ans & demi. 
"18. Mais ayant prié une fecondefois + le 
_ giel dohna de Ja pluyé, & la terre préduifit 
19. Mes freres ; fi’ quelqu'un ‘d'éntre 
vous s'égare du chemin de la:verité.;iéc que 
quelqu'un le rpdreffe, tt 
Par Il doit Ruvbi que eclü qui aur 
_ remis un pecheur dähs fon chéitin , le fau 


ST. ie : 4 ÿ 


? CES Wu 
_. vera” de: à Mort 2 ë& couvrira une mulritüdé 
de pechég ‘0 © uen ie 


v.rxs-°Z le foulagera $ le ‘quelques ançiens mit. grecs : 
mor qui et dans leigrec, 6 augf-biei que dans lg: 
guifie relévers ; €. d,e fera.‘ v. 20./ L. fauvera foname, 
‘relever de fes maladies,” €. d. l'ame de celui qu'ilà rec 
y. 16. La particule illative 6 de l'erreur, & à qui il par 
“donc n'eft point dans le ge -onféquent donné la vie par fes 
@rdin, mais elle { trouve dans inftruétious, ee . 


CAS 


. A 


.?+ 
-+ 
+ 
* .t 
LS 


a 
FR 


ne 
x 


PREMIERE EPITRE ? 


DE L'APOTRE 


out € as 7 


Æ 


O! n'ajamaisdanté dans l'Eghff ; que cet- 
re Epitre ne für veritablement de. faint 


s DER : ar Le 


‘'exhorte les Fuifs convertis, aufquels principale 
snent elle ef? adreffée de rs Ph lafo 


“pierre. dont elle porte Le nom..Ce fait Apôtre 


à Laquelle Dieu les avoit appellés; Gilleurfait 


 connoître que La gloire écernelle fera la recon- 


penfe des Chrériens. Il leur donne d'excellentes: : 


> 


«regles pour.la conduite de leur vie. par rapport à 
chaque état. Et comme ils éroienr éxpolés à de 
grandes traverfes sil Les confole, leur propojant 


+ 


| poër.oux., A quoy.il joins pluficurs inffraétions 
‘morales qui font dignes d un fi graud Apôtre: 
IL recommande fur rouf aux Pafieurs de l'E- 


4 


“glife, de paître' le rroupeau que: Dies. leur 4 .: 
‘commis, Gr d'en prendre foin , #on:pour 4m: 
: galn‘honteux , Mais PAT Un efprisd finicerefé & : 


“Teseniple de Fejus-Chrifl qui D more 


‘éloigné ‘de toute domination , en ne leur com" 7 


… mandant:rien qu'ils ‘ne fafent eux-mêmes. _. 


a 


Je " | R 
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sat #4 $- à mr Ru Ne eo Es + « 
.. CHAPITRE L 
x RE ET N à 


« { 


E. 
f-i° 
À 


P:: Apôtre de ‘Jefus-Chrift ,à 
A céux qui: habitent commé étran. - 


vgers lé- Pont, la Gäâlatie, la Ste sé 
YAfe, &la Bithynie , où ils font difperfèss 


+ “3È* Elus" felon * la préfcience" de Dieu. 

pré pour être fantifiés 
pour jbetr à Jefus-Chrilt, & 
que la grace, &r la paix s'aug- 


+ 


“nôêre pèr 


de (oh Eng 


at <l'efprit”, 


2 Cor: 2 ‘Béni 


x 3. 


Ephaxs: féricorde nous a re 
réction de Tefus-Chrif 

“vie que nûûs efperdnts | 

‘4: Euh: heritage quine pér 

“qui fra toûjours fans fe corrompre, 

fans rien perdre de fa beauté, lequel { vous". 


‘it Dieu’ lé 


is fe corromipre, :& 





_ eErelervé dans leciéls 


ve 24 # Le mat d'hs figni- 


fle en general‘ies :Ghrériens ; : 
-que: Dieu: vous comble. de ca 
quis ; &c de routes fortesde 


Dieu les ayant choifis,: & com- 


me mis à part.qu.{es appel Ex 
Jant à l'Evangile, Les Ebreux bi 
font auffi hommes é/es dans * 
l'Ecriture , parce que Dieu les” 


avoit choifis pour fon peuple, 
* c d, la bone volonté. Le 
mot de.connoître figuifie fou- 


vent #imer, S. Pierre déclare 


* par cette expreffion que la vo- 
cation à l'Evangile vient de la 
volonté de Dieu.* c. d, Je S.EF 


; * 





” +. 
rs enfans de. Dieu 


D 


cft Le fondement de toutes leurs 


efperances , &c qui eft comme. 


le modéle de leur réfurrec- 
tion - 


tre afpergés,' 


ia jamais - 


| qui Cf eux ai on 
Ééapel és ue ile. * ch - 


“je Les Chrétiens font: 


| ms Ja. 
uvelle vie que leur a donnée 
la réfurre@ion de J.C. laquelle 


v4fer nous, Maïs on lis : 


DO CENTER LE EL 


ere de nôtre Sei- - 
néur Jefüs-Chrift, ‘qui felon fà grande mi 
énérés par” larefur. 
f pour nous donnerla : 


ps S.Prenrre. Ch 37 
$. A vous que la puiffance de Dieu gar- 

de" par la foy , pour vous faire joüir du 

falut qui doit être manifefté dans les der- 
niers TMS. 2 1! 

_ 6 * Ce qui vous donnera de la joye”, 
ÿ étant necëilai 


aire que vous fouffriés main- 
tenant plufieurs maux pour un peu de 
tems”, _ Nr. 
7: Afin que l'épreuve de vôtre foy beau 
coup plus precieufe que celle de l'or qui 
eft éprouvé par le feu, foit à vôtre loïange, 
àvôtré gloire ,. &à vôtrehonneur , lorfque 
Jefus-Chrift paroïtras. 
8. Lequel vous aimés, quoique vousne 
layéspoint vû, & en qui vous croyés, bien 
que vousne le voyés pas encore maintenant: 
mais en croyant vousaurés” une Joye inef- 
fable; &-pleine degloire, ..  - 
gi Devant remporter “ pour la recom- 
peufe de vôtre FA le falut de vos ames, 
140. La connoiflance ue a été recher- 


chée avec beaucoup de 
Re Mes ER. 
dans l'ancien mf£. d'Alex. & 


dans la verfion fyr:voss, com- 
- contriftari, étant maintenant 


mé daûs la Vulg. 

: vi, g.£ Le mot qui eft dans 

legrec fignifie fers de garde, 
* c'elt ‘unt expreffion métapho- 


. tique’phur dire, que Dicueft 


| coimime pofté au courde ceux 


| gaie enJ.C.'afin deles 
. défendre. ©: 


| AVES: 


V6. ‘IL y a dans legrec au 


prefeñr : ce qui voss donne de- 


da joye. lOnpeuttraduire (ur 


orce par les Pro- 


le grec , &c même fur Île Tati 
en lifant contriffati au lieu de , 


attrifiés pour un peu de tems. 


_par diverfes afflittionss s'il eff 


nece[aire de vous attrifier. , 
v.7. k Le grec ajoûte ; qué 
perir. je GT + à 
vs. 8 gr..au prefent , rvons 
v..9. ” L, la fin de vôtre foy. 
Voyés S. Jaques ch. $. v. 11: 


U v 


#38 : “1 Ep ÎTRE 
_phetes qui ont prophetifé-de la gracerqui 
‘vous étoit deftinée, - " < . ";""" 
vi -Voulant penetrer:les. tems , : & les 
momens que leur marquoit l'efprit de 
Jefus-Chrilt qui étoit en eux, & qui leur 
faifoit connoître les maux qu'il devoit fouf- 
frir, & la gloire qui luy arriveroit enfuite; 
12. Et 1l leur fut revelé que ce n'étoit 
pas pour eux-mêmes ;. mais pour * vous”, 
w’ils * predifoient ces chofes" ou vous.ont 
té maintenant annoncées par les Prédica- 
teurs de l'Evangile qui. ont reçû le :fainit 
Efprit envoyé du ciel, lequel” les Angès 
4 defirent”.de contempler: . à: 
+3. C'eft pourquoy.” qe vôtre cfprit 
: oit toûjours dans l'était d’un homme quia 
les reinsiceints" ; foyés fobres ;: & perfevs- 
rés dans l'efperance dela grace, ‘que VOUS 
recevrés lorfque Jefus-Chriftparoïtrag : 
. +4. Comme des enfans obeïflans fine 
-vous abandonnant plus-âux. paflions saul- 


v.t2.sgr. nous. Mais onic ees divins myfteres. Si f'on en. 
©: + ans plufeursmif.grecsuews, vend celà du S. Efprir avetla 
- comme dans la Vulg. Le fens .Vulg. On l'expliquera dés.gtt- 
- eft que ce n'éroitpastant pour ces, & des dons du. S. Efprit 
: eux-mêmes ; que.pour vous. que les premicrs Chrétiens te- 
‘« L, étoient les miniiftres de ces, écvoient. «in, 
 chofés.r Il ya dans legrec, ‘v.33.".L. céghex evo 
: defquelles.chofes, ë. d.lesmyf- reins de Lefpris : c'eltune exe 
teres qui ont été prédicsparles preflionabrepée ; & rmcrapho 
… Prophéres & annoncés:par les rique,, pourdire, Loyés:rai- 
Apôrres. Le mot de déffrer fe jours préts, & difpofez..:veik 
“prend:iei pour aimer, &le lez atvéntivement, ..; 
… Sens eft que les Anges.fe plais .. v.14:{ E.ne vous confors 
fent dans la concemplation de manif poincaux defirs que als 


. 
RE : 


| _ DE S.Prenre Ch 139 
|” quêlles vous vous abandonniés, quand vous 
dtiés dans l'ignorañce”. " | 
: ig. Maïs foyés faints dans toutes vos 
nétions, comme celuy qui vous a appellés 
eft faints Na De 14 
* 16. Selon ces paroles de l'Ecriture: Lei, 
Soyésfaints ; parce queJe füis faint. - ‘11. 44. 
: 17. Et puifque vous invoqués comme. 12: 2. 
vôtre pere celuy qui fans avoir égard aux 27° 7* 
perfonnes , juge chacun felon” fes œuvres; 7 
vivés dans la crainte , pendant que vous Fe - 
êtés fur la tèrre comme étrangers? ‘15 
18. Sçachant que vous avés été rachetés , Gal. 2. 
non avec de l'or & de l'argent, qui font des 6. 
chofes corruptibles , de la vaine fervitu- 
de” , où vous avoit fait vivre la tradition de 
WOSPEréS 4 Ti à , 
: 392 Mais par le fang precieux de Jefus- ;.54. 6 
Chrift ; quidété un agneau fans defaut & 20.7. 
fans tache , "0 cg 
"207 Et * déftiné” avant la creation du Æcb. 3. 
‘monde; maïs qui n'a été manifefté que dans 
iles dérniers temis pour l'amour de vous, : si 
i.-2$, Qui avés par luy la foy.en Dieu qui Apôe. _ 
. l'a reflufcité, &Fa élevé à la gloiresafin que ;: 
awifs auparavant , étant dans dansla Vulg. Les Théologiens 
l'ignorance , €. d. ne vivant appellént cette prefcience une 
lus comme vous avés fait, fcience d'approbation ; & en 
orfque. vous n'aviéé pointla . effer les mots de fravoir , & 
connoiffance de l'Evangile, de connoître font fouvet la 
Vert viccd. de l'aflervifle. même chofe dans F'Ecriture , 
_menraux cérémonies lsgales. : qu'apprawuer ; & aimer,” S. 
v.20,° L. preveu. Voyés ierre véut marquer. par là Re. 
cy-deffus v. 2 Car c'eftlemée grand amour que Dieu a eu de 
“me mor dans le texte'grec ; & -boure éternité poureuxe : 


240 Le | 
vétre foy & vôtre efperance füten Dieu... 
22. Purifiant vos ames * par une obeif, 
fance pleine d'amour", entr'aimés vous de 
plus en plus parune charité fraternelle fin. 
cere & qui naifle ” du cœur”, 0 
23. Ayantreçi une nouyellenaïfflance, 
. non d’une femence corruptible ,. mais in- 


* corruptible ;.par la parole de 
& dure éternellement. : ee 
. 24. Car“ tout homme mortel” eft com- 


Fccl, 


Dieu * qui vit 


ss - 


14.18. medel’herbe, & toute fa gloire eft comme 


6. 
Tag. !. 
Los 


V.22.# gr. en obéïffant à la 


erité par l'efprit : le mot de : 


verité fe prend ici pour l'Evan- 
gile,. comme en plufñeuts au- 
tres endroits, & c'’eftle S.Ef- 
prit qui nous fait accomplit leë 
.æommandemens de l'Evangile, 
Neanmoins ces mots par l'Ef- 
pritne font point dans quel- 
de mi. grecs, ni 
.dans la verfion fyriaque ? gr. 
d'un cœur pur , mais le mot de 
Ron. 6. 
4. 
. Eph. 4e 
22. 
Col3.8. 


x 


CHAPITRE IL... 


1f.40., la fleur de l'herbe; l'herbe f6.feche, &la 

flèur tombes Pine 
‘25. Mais la parole du Seigneur. durera 
éternellement ;. & c'eft cette. parole-qui 
-vousa été annoncée. ‘© ",; 


, 


pur n'eft point dans l'ancien 
mf. d'Alexand. non plus que 
dans la Vale... suit 

v, 23. On peut auffi tradu. Ë 
re fur legrec bù il y à uñe 
équivoque , laquelle vir re, 
en forté que éela s'entendé ds 
Ja parole de Dieu de laquelléil 
cf dit au v. 25. qu'elle durera 
éternellement. É 


ES ROUE HT fs. ï, 
v.24,% L, toute chair, 
t in PRE 


Let) 4 


_ a Yant donc rénoncé à ‘toute for 

SA Le de malice”,de fraude, de diffi- 

. Heb.xx. : .« FAR ee A rhroi + Rio RE 
.….-mulition , d'envic,& à toute médifance, 
- Vr #8, d. la nouvelle nait. 


fance que vous avés réglé pa 









pe S.Prerre Ch IT rar 
12, Defirés comme des enfans nouvelle- 
ment ñés 4 le lait * fpirituel" & pur, afin 
1 le prenant vous croifliés pour vôtre . 
fà ut. - er | : 

3. “ Si toutefois vous avés goûté la dou 
ceur du Seigneur”, : : 

‘ai Approchés-vous de luy comme“ d’u- 
ne pierre vivante", que les hommes ont à la 
verité rejettée , mais que Dieu a choifie, & 
eftimée, | | : 
"7 Etvousaufli , comme des pierres vi- 
vantes, foyés pofés fur elle pour former un 
édifice fpirituel, & un faint corps de Pré 
tres , afin d'offrir par Jefus-Chrift des fa- 





crifices fpirituels, agréables à Dieu. 


l'Evangile, vous ayant fait re- 
tioñcer à tout ce qui eft con- 
traire à la fainteté de vôtre 
profeffion. : " : :: | 
_. v. 2.+ Comrne leur nouvelle 
_ naïffance eft fpirituelle , Je laic 
dont ils doivent fe nourrir doit 
auffi étre fpirituel , n'étant pas 
deftiné à lé nourriture de leurs 
‘corps ; mais à celle de leurs 
ames , c'eft le fens que l'Inter- 


préte fyriaque a donné au mot 


grec Aoysmèy qui a Été tra- 
duir dansnôtre Vulg. par r- 
tionabile. Où peus auffi en- 
tendre par ce Lais fpiriruel la 
duëtriue de l'Evangile, parce 
‘que le mot de xôyoe fignifie 
‘épalement parole; &traifon, & 
il fmble que S, Pietre faffe al- 


lufion à ce qu'il venoic de dire 


au verfet 23. du chapitre prés 
cedent, | 
v. 3°" On peut auffi traduire 


. farlegrec , puifque voss avés 


gohté &c.& par la douceur du 
Seigneur l'Apôtre continuane 
fa meraphore , entend.la dou 
ceur de la doctrine de l'Evan= 
gile qui eft ce laïct fpirituel. 

v. 4. Le mot de pierre vis 
vante , Où animée fe trouve 
auffi dans les auteurs profanes. 
S. Pierre parlant de l'Eglife 
comme d’un édifice fpirituel, 
nomme J.C. qui en eft le veri- 
table fondement , une pierre 
vivante, 8e les Chrétiens font 
auffi des pierres vivantes qui 
entrent dans la çonftzuétionde 


cer édifice, 
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fat. - 6. C'elt PourqUey 
16: ture: Je mettray en$Si 


CHLÉPITREé 
il eft dit dans l'Eert: : 
on la principale piere ‘ 


Rem, 5. re de l'angle ; une pierre choilie, & de : 


33. 
._ ront point de honte: 
Pfeu7, >, L'honneut done 
Zze 
1[.8.14, 
Matth. . L] 
21, 42. Par les. architectes, c'eft celle-là 


Aë&, 4. mife dans la pointe de l'angle; 


11, 


prix, & ceux qui croiront ‘en elle 


8. Et qui leur a été une pierre d 


n 


qui a été 


Lé 


nenaus 


teft dû À vous qui 
crôyés. Mais à l'égard de ceux quine 
croyent point ; la pierre qui a été rejéttée : 


achopes | 


ment; & une pierre contre laquelle ils ont : 
heurté ,eux qui fe fcandalifentdel'Evangi: : 
yent point : fayant été | 
deftinés pour cela”. Fo 
9. Mäis pour vous, vous êtes Üne race : 
choifie, # un côrps de Prêtre Kois”,.ung : 
nation fainte , un peuple que Dieu s'eit | 


le, & qüi n'y cro 


acquis, afin que vous publiés les grandeurs: - 
de celuy qui vous a tirés des tenebres,pout_ : 
vous faire part de fon admirable Jumieres :" 
n'étiés point autrefois lé : 


Ofée.t 10, Vous qui 
24. "+: 

v.6.! Ce d. et}. C. qui eft 
appellé la pierre de la poinre de 
F'angle, c. d.le principal fon- 
dement , ou la pierre qui joint 
enfemble dans cet édifice {piri- 
cucl ou myitique, les Juifs, 
& les Genrils. HO 
‘ v. 8.f Cen'eft pas, comme 
l'a remarqué le fcholiafte pres 
que Dieu ait été la cauie de 
” Jeur pertes mais il les-a aban 
donnés à caufe de Jeu: incré- 


dulité. On pourroic auflitra 


duîre ,| quoi qu'ils ayent &E 
deftinez, à cela , fçavoir:à: 
croire en Jefus:Chrift. nn 

ve gct c: d. vous êtes & 
Roiss & Prêtres : ce-qu'il faus 
entendre. d'üne maniere fpis. 


Pierre à voulu . marquer.pat 
certe expreffion, queles Chrês. 


tiens font parleur étarau defs 
fus de routes lej autres nations. 


delatesres. 7 ©. 


: + 
1.4 a © 
: Lie 
nn. OL 
ee. Le PE = 
> sd 


__ pe S: Prérrè, Chili. t4$ 
peuple de Dieu, mais qui Fêtes mainte- Re. 9. 
nant: vous à qui autrefois il n'avoit point 25: 
fait mifericorde; mais à qui maiñtenant il 
l'a faite : | 

ur. * Je vous fupplie”, mes chers fréres ; Ram.13. 
de vous abftenir ,‘ comme étant étrangers, 14. 
& voyageurs”, des paflions charnelles qui 4/5-” 
combattent contre l'ame. | Le 

12, Vivés d’une maniere édifiante parmi 
les Gentils , afin qu’au ‘lieu qu'ils médifent 
de vous, comme de gens méchans , lorf- 
qu'ils auront vû vos bonnes œuvres, ils 
Joüent Dieu dâns le tems® qu'il les vi- 
fitera”’, NO ns | 

13. Soyés donc foumis pour l'amour de roms, 
Dieü ‘à toute puiflance”, foit ” au Roy" r. 
comme à celuy qui elt au deffus de tous, 

-14. Soit aux Gouverneurs qui font en- 
voyés de fa part pour punir ceux qui font 





our dônnerdes loüanges 


mal, ë f | 
qui forit bien. - 


35. Car c’eft là volonté de Dieu que par 


var À On peut auf tra 
düire fur le grec, je vos 
exhorte, ‘ ©. d. comme étant 
hors de’ vôtre patrie qui eft le 
ciel ; & ainfi ne vivés pas com- 
me les génsdu monde qui ne 
fengebé qu'à La terre" 

v'1z: # Le mot de vifirér fe 
preüd dans l'Ecriture,8e én bon- 
ne &en mauvaife part : l'Inter- 
préte” Syriaque qui À traduit 
dorfqu'il éprouuera, l'a pris cn 
mauyaile part, l'entendant des 


ceux 


peines , & des châtimens; maïs 
on le peut auffi entendre des 
gr ue Dieu leur fera en 
esappellant à l'Evangile. 

v. 13./ Lert., à toute creatu- 


re humaine, cd. à cout hom- 


me qui éft' établi en quelque 
dignité : Car le mot greéqui a 
été traduit par creature, figni- 
fie auf dignité, ee 
» Les Giecs donnoiïent le nom 
de Roy.à ceux que les Ro- 
mains appclldient Errperesrse 
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vos bonnes aétions vous fermiés la bouche 

_* aux perfonnes ignorantes & infenfées”. 

16. * Vivés: comme des. gens libres? , 

mais que vôtre liberté ne ferve pas de pre- 

texte à vos mauvaifés actions ; mais foyés 
comme des ferviteurs de Dieu : 

Rom.xz 17. Rendés l'honneur à chacun : aimés 

zo. tous vos freres; craignés Dicu ; honorés le 


Ro . | ; : 
Eph. 6. 1. Vous ferviteurs, foyés foumis avec 
s. grande crainte à vos maîtres, non feule. 
Col. 3 ment à ceux qui font doux , & moderés; 
…. mais même à ceux qui font difficiles. 
29 19, Car celuy-à fe rend agréable » à 
Dieu”, qui * dans la penfée de le fervir", en- 
dure les. maux qu'on luy fait fouffrir in- 
juftement. : : ni 
20, Et quelle gloire auriés vous” d’en- 
durer des foufflets, fi c'eft pour vos fautes? 
mais de fouffrir avec patience qu’on vous 
traitte mal , quand vous faites bien, c'eit 
faire une chofe agreable à Dieu:  :. . 
21. Car c’eft à cela que vous avés été ap- 
pellés, puifque Fefus-Chrift même a fouf. 
. ct. 1.9 fer 
." pis." cd. Aceux qui dt- n'eft paint dans le grec ordin 
Pe Religion Chrétienne ni Fra la Vulg. Ris il eft 
qu'ils ne connoiffent point ‘ dans plufieurs anciens, mif. 
!owsé.* c. d. vivés comme grecs'& dans 14 verfion. fy= 
des Chrétiens que l'Evangile riaque.. f'Letr, à cable de 1 
À rendus libres, J.C. lesayant confcience de Dien.6 dilçam 
delivré de la fervitude du pe- chang çe qu'ildoïità Dicue 
ché:n'érendés pas plusloinla -v..20, 7. Sçavoir devant 
liberté Chrétienne, Dieu, +" "5" 
.Ve 19. 1 Ce mot. à Dieu 5 5 Jia siavurs 








| DE S.PreRRe ChIL  aÿ 
. fert pour nous, vous laiffant un exemple, 
| afin que-vous marchiés fur fes pis, | 
42 Luy quin'a point commis de peché, 1/55, 94 
. &'danif' da bouche duquel 11 ne s’eft trouvé 
tune parole tréômpeufe , .: 
°" 23e Qui lorfqu'on le chargeoit de male- 
diétions ne répondoit point par d’autres 
malediétions, & qui lorfqu'on le maltrait- 
toit ne proferoit pas un mot de menaces ; 
mais qui fe livroit à celuy qui jugeoit / in- 
juftément”, A | 
“24 C'éft luy=même qui attaché à La fs, $ 
Croix à porté nos pechésen fon corps, afin 1. Jean, 
 qu'étant morts à nos pechés, nous ne vi: 3-5: 
 Vions que pour:la juftice. Ce font fes meur- 
triflufes qui vous ontgueri.. . . . 
“125 "Car vous étiés comme des brebis 
| égaréës ; mais'maintenant vous êtes retour- 
| nés au Paiteur &à  FEvêque” de vos ames. 
AG RR PPS MRLONTES te Fu re , ne 
«:Nv:23e f'Onlitdanstousles re au. P. Fronton du Duc fuit 
exemplaires grecs , D peus » cette leçon Il eft vray que 
 &çetfe leçon eftaufh.confir faint Auguftin a Ià jwfè. con 
iüéc par la verfion fyriaque: formément au texte grec: 
le féns ef que) G.fe remit en- mais fine Cyprien qui cit plus 
tré les mialns de Dien ,quirend ancien que lui, & qui enten- 
toiljouts. juftice. Gagney & doit la langue greque à Iû com- 
quelques aucres fçavañs criti- me àl y.a dans la Vule, d'au 
qués--ont crû que-nôtre,inter- jourd’huy snjsffè. ne 
prete latin a IH dans fonexem- . v.,25.° Le mot. d'Evéque 
plaire brec ddxwc:injuffe. fignilieà la Lettre infpeéteur, 
ment: 8 en effet Cafaubon ci. © d. qui veille fur vous , & 
ant cé lag grêcdansüne ui en prend un foin particu- 
lee qu'il échivie d'Angletess Mes 





es! 

# 

: NEA E 2 os À 
tétons 


. 


146 _K 'ErîÎTR® , 
CHAPITRE It 
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ALIAS 


: nn au Rd | LUE ee 
kb. gr WUe les femmies aufli doient fous 
22 Piles à leurs maris > afin Qué : 

Col. même, 1 quelqués uns ne éroyent pas ‘à la 


18. parole’ 


#, elles les gagnent!.fans parole par, 
eur bonné vié s. 
. 2. Lorfqu'ils auroïit &onnû la putetc de 
- Nos mœurs accompagnée de crainte. 
a. Tim. 3. Qu'elles ne frifent point leurs che: 
2.5. veux por êtie parées au déhors, & quels 
les ne portent ni ôr. ; ni. habits mägni- 
fiques : Te. : Ps à dr à 
4. Maisqu’elles parent l'horime interieur: 
qui ne fe voit point ; de :Jla-puteté incur- 
æuptible.d'un efprit doux ,.& moderé ; qui 
eft un ornement pretieux devant Dieu... 
fi. Car c'eft aufli de cette maniere que 
les faintes femmés qui efperoient en Dieu 
fe paroient autrefois, étant.fotnifesà-leurs . 
mafisS, SF: + | de DO DRE 
Gens: 6. C'eftainfi que Sara ébetffoit à Abras 
147 häm, qu'elle äppélloit fon Seiprieur!,"dé 
… ‘Jaquelle vous: vous migntrés, les filles par | 
vos bonnes: aétions, & ne :faifant rien ° qui 
_. “puifle vous fäire.craindré.auçun trouble”; 
3.Cor, 7. Vous aufli maris icomportés-vous {as 
73 'geient avec Vos femmes“ les traittänt 
©: honnêtement” à taufe de la foibleffe.de léur 
mit c.dl'Evangile:tc. d: d610.8,d qui paille vous 
en fe caïfant , & les nt Faireapprehender vos-rmatis. : 
lütôc par le bon exemple de  Ÿ. 7: *e. dneles méprifant 
four vie, que par leur cours, point, mais ies regardant coin 


4 
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pe S.Prenre. Chill. 147 
féxe, &:chmme ayant ne avec vous‘ à la 
grace qui. donne k vie”, afin que vos prie 
res nesfhient point interrompués. 

. 8 RnB n'ayez tous qu’un méme fenti- 
ment :ayez.de la compailion les uns pour 
les-autressu aimez tous vos freres ; foyez 
miferisopdienx ; affables ,f& humbles” : + 


. g-Ne-rndez point mal pour mal, ni in- gi 
jure pounäijure.: beniflez. au contraire x, Le 


chacun.;parce que c'eft'à cela que vous’, 

avez été appelez, afin de: ‘pofféder" 6 Lhe- A Thaÿf 

ritage de:bonediétion”.r ja. 
10. Car qüivonque' aime” fa vie! & veut 7f 33 

joüir de Ja, felicité ,: qu'itrempêche fa lan- 5: 
gue. de.médirei, & fes levres de prononcer. 


es menfonge; ‘5: | 
Hd ils’ éigne du ou. &cfalfe le bien, Jin: 
qu'il rechénçhe la paix &qu filn'oublie rien 


pour l'ayoirsn APE 
“12. Çar: léSéigneur n cparde favérabte- 
ment les juftes , &c-ilel trentif. à leurs 
pricres : ais il a un ‘vifage plein d' in- 
ion coritre les méthüns. | 
8, Étquieft-ce qui! voudra vous nuire, 

f vous éres”zelés” pour le bien? 


me vos femmès, s& leur-renet  v.9.s cd. La fcliciré éters 

dant tout, ce qui. Jeur eft dû., nelle qui eft l'éffer des bence 

° cd. à l'Evangilequi conduie, diétions de Dieu. 

à la vie éternslle.; | v. 10.4 cd, la vie éternels 
v. 8. / ée mot.n reft point, lequi cft promife dansl'Evane 

dansle Grec ordin. nôtre In= gile.. 

terprete, a, \joiprenfmble deux. CU: Le mot tel dans 

érerpreracions, d'un. mème: Je Grec ordin, figdifie à la Let 

mor, parçéque, ae tre émitateurs. ÿ, en orte que. 

463 BASS VANNES : A qéel Los que" ‘eraduis à ie, 

ij 
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148: | HURIE nf Tan ER 80 , 
Matth, rig: Simêmes vous fouffrésiquelqué chi) 


j10. fokpour:lajuitice”.; vous êtes heureux | 
cela : ne craignez. point coux:Qui-vdusintti | 


mideñts que la peur ne vous troublé poirit ; 


“18 Mais ‘fantifiez le Séigheurt Areftie - 
LUE | byczitoijourf | 
prêts" .de répondre à tous eux" qui vous | 

+" -demandetont: raifon” de vôtré:efperänes”, © 
bien : 16, Mais: que: ce:foit avec:douceüt ; 84 | 
. sua. . avec-crainte, &cidans une” bonné coufciéns : 


Chrift ! dans vos cœurs\t : 


" | 'cesäfin-que: ceux'qui.parlent:mal dé laïvis 


””. .fainte que vous menez en fes Ghrilt , roùi | 


. . gillentde'ce es ne maldb vous" 
: hp Cab i 


Heb. 9. 
28, P É 


ayddt-fouffert le:mort en: fé chair 5 mais - 


Le 


ayant éré reflufcité:par? l'Espéit"s DU 
CCR RER AT 


à 


de LL CUS à MR en use OUR est Mira étet) 

tateurs du bon, € d. ke Dieu.; vâgie. Religions Cornme: les 
qui eft bon. pat cxecllenes EC Payens décrigitpe, alors. par 
mais quelques anciens mf,; tour Ja Ri 

Grecs appuyent la leçon‘de là" $, Pierre veut que les fidéles 
Val nid ir or. fofenr toûjôurs ét état dé ‘ 
eva ich cdi ipour a réller poivdie déféndie ; "8 dé 1E* 
gion Chrétienne qûë vous prié péndie aus eat ftatelrss 
es. int L,n À is et L'ET Lelis ét ajoûtei 
…vragsié gen: Dieu maison! cômime de malffitèuyse 
lit dans Tue ml, d'Air 4,18. pr foufiete, 1 


lex, ‘dns un desceux d'Eftiens on lit dans l'anciénm£ d'AlEX., 
ne's:Bc-idansily'verfion frs! @'dais la étfon fyi! coin 
quec Chniff, comme ‘dans 447 daits fa Val! Faute GE 
Valsiscdidevousforde Efprit, où pür'f divinités 
EE) à : 
% ; 


Et 


vaut mieux qué-Vous-foufi 
frier, heeltlxvotdnté de Dièuyenfaifant | 

. bien, qu'en faifantmal, : “oise 086 7 
RS: à 1BiPatcéque fem Chrift mére! eft mort? : 
6. unafais.pournospuchez; le’ ufte pour les - 
injuftes , afin de. nous prefenter'à Dieu. 





LE TA EE 


que la Réligion, Chrétienne z 





DE S.-PrERRE CRTITI a» 
à 19 Parlequel auffi. N all ‘préfcher taux 
efprits qui-étoient en prifon” 3 . ‘+ tin 
20... Qui ausrefois,avoient été ‘incredit- Gen.7. 
Les, attendant au temps de :Noétce:que 7° 
Dieu sibetpis » lorfäqu'ombâtifloitl'Arche Mar. 


- ' e » .Y | 24. 37° 
dans laquelle il n’y eut en tout que ‘huit ALU 


perfonnies qui furent fauvées, ‘fur l'eau". 
r 21 Arquoi “auf ‘fépond mainténaht ne 
éomme À": figure lé” Baptême qui nous. :,, 


fuye, non. parce qu'il ôré les ordure£de. 
| hotre € AU 5 Mass: PARCEQUE “ROUSL-REG+ :. 7: 
mettons à Dieu une puretéde-confcience",  : 


r reflufcitant avec Jelus-Chrift”, 
re 44 ET 


| Re tn DO 0 

car c'eft cé doué fignifie quel- ou lorfque la patience de 
uefois Je mot d'E/pris dans Den attendoit . c. d. que 
ctitures Dieu quieft boh, & miferi- 

‘y gite d bomme il y'a. cordieux differa leur punition , 


dans: Là vétfôh:ffriaque aux pour ‘leur ‘donne le teims de 


ares qubétèiensééeñies dans”: faire penitedée.:"C'eft le fens 


les enfers, Cette interpreta- qu'à fuivi Pintéxprerc fyria- 
tion al appuyés fi Les plis que. Ÿ Z. par Lean 3. 
anciens. Pere principalement, étant dans l'Arche qui florcqis 
fur Les Si à Quelques- $, [urleseaux. 
mbities d'entr'edx out crû, qué , v. 21. * Qn-peut aufficra- 
S. Pierre cite en cétendroit un duire fur le Grèé , à laquelle; 
paffage Cr a Dr eh forte quéet pionôm ne fe 
qui ne ystro voir : plus dés1:rapporte. qu'à: l'eaut; mais fe 
leur terms, cils iaccufene iles . Jon ñôcre: Vale ffetfaut rap= 
Juifs de lenaypirôré. 1; - :POIr à toucçp ui-précede, 
v. 206 1hla parience. der 88: 9. ie qui, cjon ce feus 
Dieu Les.mots| Greçs.peyr à dans. quelques exemplaires 
traduits à, la Lectre,, Grecs. 1 RE sr font 
AMieres. , Afçavoir cette promelle à Dieu dans 
lorfque La patience: de. Dieui leur‘ Baptéimeit» "Le par la 
db ere fr} Tee :quits'ac- réfurrection"dè J. €. ce que 
‘corde avec 'Anterpreré”bacdipy quelques frite ‘avec le 
| 11] 







ie UNE HA Ut A LAURE 


‘mot de faÿpe, » qi preceds» 27 PUS paye dans ler je rots ‘ 
comme s'il ÿ avoit üne cran ÉL Reis avec | 
(22. A 


prometons. à, Dieu: une: L'CLRNTE SSSR ue 


CRT LL) 
. + . 


cette tf 










xso CT: pr . AL 

22e œi eft à' Ja droite de Dieu: À L aprés | 
avoir détruit entierement là morts afin dé | 
nous faire heritiors: de la'vie étérnelle”, 
étant:monté auiciel;: & les Atiges ; les Do: | 
minations, : &:les Puiffances ‘lu? font af | 
Jeties. ie nes . a i £f ps LES ESS “y E 


pofition a le'texte ; mais. ] 
tièn:n'eft Poi l'es mots ie à 
neceffaire ;:Î6 Pts eftque noùS” oué point das es 


+. 


CHU ie 


CHAPITRE LV. 


jui id ‘que Pre “Gheilt fl 

fouffert* Le mort enfa chair , vous | 

| au dé armés-vous decktte même, peniée, que. 
-celui- là qui ‘ * efkmortà ss chain; ÿa oeifé de | 

| pechens Den «nes D, Panel 


Epha. ‘2, En forte que diürant tout: Je-tours de: 


23  favié‘rmortellé,-iln’eit plu, Saffüjeeti aux | 
_paffions humaiñés ;| hais j il “Jui, (3 olopté 
de Dieu. : Las ES 

3 Car‘ il fufit qué “vous. ay NÉ. vécu” ra 
devant à h maniere:desG Genrils dans toute: 
| fürted'impudicité, dans: la volupté,dans F qe 

_ vrogtiérie, dâns ‘des excés de riangér, &'de: 

” boire} &'dans lé cuire impiedés'idoles. 






à C'éllpourquoy étônnés déét.qué vous 
me ‘rburés plus” dvéé'eux'auk mêmes JE | 
4: FH: AT REV E S  « LARNE MENT: ue 35 





vx.‘ Le Grec ai ouse pue à fes paffions aa El 5" 
rons. } D. À foufert.enfif : w35 Ogrolfnons ide 
chair, c EN ef: mor voiHHÉEUs &oul't res 0 

us À 


: Pefprit. 


r. 


 graces que Dieu vous a faites. 


enfeignant la parole 


.. pe S.Prérre Ch IV. tsi 

baréhés, &.deboïdeinens, ils vous chargent 
Ares PE 
5. Maïs'ils repdront compte à celui qui 
4 eft établi 1E' Juge” des vivans & des 
morts is 


"06. Car e'eft pour cela que F'Évanoile a 
été auf prêché * aux morts”, afin que rece- 
vaht leur jugement felon la chair au regard 
déshommes, 1ls vivent devant Dicu félon 


_7z Au ‘refte la fin de. toutes. chofes eft 
froche:prenés donc garde à vous, &foyez 
Vigilans dans'li priere : L | 

"8: Mais für'tôut ne ceffés point de vous Prev. 
entrer : Cit charité couvre une mul- 10.12. 
titude de pechez. . a | 

p ’Exércés l'hofpitalité les uns envers Rom 2 
S'altres fäns murmures. "1. 

-T'rd Que chacan de vous felon les dons 4:15: 

u’il a reçûsaflifte fon prochain , comme + 


tant de fidelles difpenfateurs de toutes les _. Pn 


RÉ detre rh Rom.12 
3 1 Que celai” qui ne parle! comme 6. : 
f de Dieu ”,que celui * qui 1. Cor. 
exerce: quelque miniftere“ le. fafle felon +2- 


v.s. 4.L. ef preft de ju- 


ger ,, "@c. Autr. qui doit 


'vériif e d. qui a-receu fe 


eg # Voyés ce ‘qui à été 
: ET OR NC PRES ; 
di fau dhapiue présodenc 


don de parler , & d'infttitire les 


aucres dans ‘ls * affémblées. 
8 cd, avet toute la fidelité, & 


la fainreté que doit avoir une 
perfonne qui prêche la parole 
de Dieu , n'y ajoutant rien qui 
puiffe l'alterer. ? Cela fe peut 
auffienténdre en particulier de 
ceux qui étoient charoez d'af- 
fifteï les pauvres .. & les mala- 
dés ; en leur diftribuanc Îes 
chärités des fidéles : Cr le mot 
qui eft dans le Grec, &cle La- 
TK 
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LE TI, E PIT RE Re 
le pouyoir qu'il reçoit de Dieu, afin qu’en 


toutes choies Dieu foit glorifié pr Jefüs- 
Chrift; à.qui la gloire & l'empiré appar- 


tiennent pour. toujours : Amen, , : 


1 ‘ 
ni} “ 


12. Ne foyez pointfürpris comme d’une 
nouveauté ; mestres-chers freres, de ce que. 
Dieu vous éprouve par les afflitions: 
. 13. Rejoüiflez-vous au contraire d'avoir 
part aux fouffrances de 7efw-Chrift , afin 


tu 


que vous foyez aufli dans une ee Joyes 


lorfqu’il fe manifeftera dans.fa 


gloire. |. 


. 144 Vous {rés bien-Reüreux . quand-qn 


vous char 


.4 


rgcra d’injures: pour, le nom dé 
Lefw-Chrift, parce que’ l'honneur”, ja gloi- 


re, *la puiflance" de Dieu, &-fon Efprit re- 


pofent fur vous! 


\ 


our homicide, ou pour. vol, ou pour ca-. 


+ 


bien d'autrui". | 


ir de Pate 4 ou:* pour AVOIX V 


tin #iniffrat {e prend fouvent 


en ce fens-là. 
v. 14. ‘Ce mot n'eft point 


das le Grec. k On ne lit poine- 


ce mot dans le Grec ordin, 
mais.il çft dans quelques. an- 
ciens mff. auffi bien que dans 
la Val. Saint Pierre marque 
par ces paroles tous lés grands 
dons que Îes premiers, Chré- 
tiens receyojenc du fnt Ef- 
prit F qu éxpient Fomme les 
grrhes de Là: ploite dont ils 
oüiraiept, aprés leur. 
Le grec ajouté :; El 


Fi 
fe 


& 


“glorifié ‘par vous. 


fon: {y: ni: dahs: PArabe 


 oulu prendre le 


SE UD 


phemé par eux 3 maïs. ef 


id’ ces 
mots he {ont point dans fan- 
cien mf.d'Alex. ni danse véià 

pue 
bliée par Expen. +. 
vs ge Re qui eft dans 
le grec fignifie À la Iévrre,. 
carteux.des affaires d'aptryy ; 
& on peut .même donner ce 
fens Ïà aûx mots Latins de la 
Yulge,ges gens-là fonr. ordi- 
nai DUR ES 1$. fem: 


 Rafanss Carifes mpeg, fé 


quin fitralevalns. Plaute. 
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16, S'il Qonffre au contraire çomme Chré- 
tien, gui n'en rongifle point ; mais qu'il en 
glorihie RE TRE TT 
. 17 Çar voici le.téems que le jugement 
doit çommencer. pär ceux qui fonf de la 
maïfon de Dieu, & s’il commence par nous, 
quelle fera là fin de ceux quine croyent 
point à l'Évangile de Dieu? + 

. 18. Sie jufte n6 fera fauvé, qu'avec diffi- Prou.1x 
ES que deviendra Fimpie ; & le pe- 31. 
€ AUS :: ho He ve RON A, 

. 19 Que ceux donc qui fouffrent felon 
ka volonté de Dieu, *. fe remettent“ entre . 
les maps de leur fidele createur ex faut © 

jen: | on 


CS 


V. 19.° L,. remettent leurs uneentiereconfianceen Dieu, 
ames. _ç, d. quelque afliétion & qu'ils ne ceflent point de 
qu'illeur.arrive, qu'ils ayent bienfairé,” Le 


ER 


“CHAPITRE Vi 


Te 
FL se 


"4 Por vous* Prêtres", Jevousfup-  .; 
: : Æplié étant Prêtre comme. vous, & ‘ :.: 
tériolf des fouffrances de Jelus-Chrift, & : 
devänt avoit part à fà gloire quiféraun : 
jour manifeitée,. de RS 
2, De paître le troupeau que Dieu vous 


a commis , &, ° d'en prendre foin”; nonpar 


—_ Ps ere Ne | D HR At 

vii*.Nôvre Vulg. fe fert comme la füire du difcouis Je 
du mot d'ancies , & c'eftile fait voir, pour les Pafeurs 
nom, que les Juifs donngjent À des Eglifess, à 
ceux. qui prefidoient à leurs  v. 2,./..4ypr, de vciller.fur 
fynagogues , & à leurs juge luy ed Infpeéteurs ; 
mens, Ilf prend auf il, ceft ce.que fipnifie le mop 

No : | & v 


el À mn 


“15à. 


KL 'Erfîrke, .f 


} 


+ 


; -. Ê : + - SNTS Ta es ; ‘ 
contrainte ; mais paï'üheé volonté fibre’; & 


 felon: Dieu”, non‘pour un gai 
mais par un efprit defintereflé ; 


En 


honteux; 
RE | 


3. Et'ne dominant pas fut” céux * que 
vous avés pour partage" 3 mais ‘Vous ren“ 


dant âvèc affc 


:troûpeau”: 


, _ , 


ion l'exemple de: vôtre 
mn 41 ï RE) HT QE 


4. Et lorfque” le Prince des Palteurs" pa: 


roitra. ; vous recevtez la couronnt de. a 
gloire , £ qui ncfe fécrira jamais”. : 


Rosn.12 
10. 


Tag. 4. 


ue 


quis’humilient. 


Erioncrupres qui eft dans 
le Grec d'où a été prisle nom 


d'Evéque; ct, cet. Le TR | 
NC Ms. 


principalement aux ‘Evêques 
que S. Pierre parle.en ce lieu- 
cy. * On nelit point ces mots 
dans le Grec ordin. mais ils 
font dans quelques anciens 
mff. Grecs , auffi bien que dans 
Ja Vulg. c. d, vous aquittant de 


appellés. 


v. 3. de. dléttè Diet amis 


fous vôtre conduite. Le mot 
de Cleris que nôtre Interprete 
su et À + 4 ef : } 
à pris du yrec Hd fort: 
heritage : & il fe prend ici 
pour tout Le rrouipeau que cha. 
que Evêque a° fous ‘fon goû- 
vernement, ‘€. di ne leur en. 


eu auquel Dieu vousa, 


ç, Vous aufli qui êtes j:unes foumet- 
tez-vètis / aux Prêtres” i ’enforte quenéin- 
moins Vous vous foumettiez tous” par hu- 
_milité les üns aux autrés. Car Dieu re- 
- fifte aux fuperbes, & 


donne fa grace à‘eux 


feïgnés'; & commandés ‘rien 
que ‘vous ne failiés vous. 
mêmes. | 


gneur & le maître des Pafteurs. 


-£ gr d'amatante: ; C'eft uné 


fleur qui eft ainfi appellée par 
les Grecs: parce qu'elle nef 
fétrit jâmais , & qu'elle garde 


toûjours fa coulé: -‘"": 
MO LT dt | 
v. sg}, L.. aux. anciens. 


 Voÿés ey-deflis vi r. Le mot 
d'abtiens tegarde. ici plütütla. 


dignité que l'âge. Les jeunes 
gtos font: ordinairement difi- 
eiles a’ gouverner: *’ c:'d. 1c3 
änticlis émes ; où Ptétres nië 
doivént pas étre célléitiené les 
maîtres, qu'ils n'écoutene les 


avid du'un leur dohnéi -- 


DE S.Prerre Ch. V. , ..ÿss 

“À 6, Hubniliez-vous donc fous la main Quiff ray, 3 
fâhte de Diéu, & il vousélévera au temps 10. 
kde fa vif. cu 

. Déchargés-.vous fur lui de tout ‘cé Pf. 54e 

quivous inqu iété , parcequ ila foin de vous, 23. 
#8. Soyéz fobres & veillez : car le Dis- Matth. 
ble vôtre ennemi tourne comme ‘un lion #25, 
r rie tour de vous; cherchant fa 9" 
' : Kefiftés lui ; en demeurant fermes 
dans vôtre foy, fçachant que vos freres qui. 


à 5 


{ot répandus dans le monde fouffrent. les 


“mêmes chofes que vous. . : ee. 
“10. Mais Dieu aureur detoute grace qui 
sious'a ‘appellés à fa gloire éternelle"par © 

: Fefus-Chrift "vous rendra parfaits, vous af- 

 férmira ;-&'vous fortifiera”, aprés que vous, 

“’atrésun peu fouffere. De 
ne Oui foit glorifié, & qu'il regne: . 
Eternellemeni": Amen: © :  : 
"12. Je vous. ay écrit en peu de paroles 

par nôtre frere Silvain queje croisun hom- 


ve 6° k Le mor de wifite par le fyriaque, lorfqu'il ex 
n'eft point dans le Grecordin. fera tems. 

. mais il fe trouve dans quel-. v.1o.!e.d à l'Evangile qui 
ques anciens mil; Grecs, aufli nous-conduir à la vie éter- 
bien que dans:lç Latin, quel- nelle. “ gr. voun rende par- 

ues-uns l'éncèndenc du jour: faits ,-vous afferiniffe , &cc. 
u jugement'auquel Dieu re. ‘Maison: lit. dans quelques an- 

- compenféra chacun felon fes ciehé mil. iGrecs , comme 
œuvres. Æutr. lorfqu'il vien. ddhsla Vulg. 
dra vous vifirer, ce, d. vous de= vw. 11." Autr, lagloire , & 
livrer des maux que vous l'empire lui appartiennent 
fouffiés, Ontraduira felonle pour toüjours. 
grec ordin. ‘qui eft confirmé 


156 L EPÎrRE NE S Rrrare. Ch.V. 
me fidelle , vous onjurane le.froire » & 
-yous “proteftant: qu que .” là, Vye grace. =. 
Di élt celle dans liquélle Vas depake 
mes, -…. 
is ni L'E life di :# Bab) oné” AE a 
14. Fin" se &. Ne Es 
+ MONS Rene qu enr: 
| T4 Salüés, vous Lesuns À les: autres par’ ua 
: fini bai er”, /Ea grace ‘ foit avec vous sh 
:quétes en Jefus: sEhrift “Ame | 


v. 12.4 6 4 li vetitable” deteé int pa tion. %es Fe 
do&rine du’ fälut ; qué: Dièd ‘éiens, &'Carner Frais de l'it- 
nous à enfcignée par J. C. Ée point? PA grace de 
S. Pierre: oppofe l'Evangile à ‘Evangile, !.i RES 
l’ancienner: Loy. qi n'avoit, -v:'14. 0 pe un: baifrnde 
rien de folide. … Leurs s fhatité …; sente Hé dans © 

V. 13.8, Ce Rome flon guet mi Grecs, &é dans 
tous les anciens éctivains! Et. ‘la verf lon LA on me 
clefiaftiques , que faint Pierre. .dans la Vu 
ee Babylone dans: ir file -Fc:d. q LS 

guré , voulant apparemment l'Evang FÈ D .. 
cacher lenom du lieu d'où'il "unis se Juÿé om? 


CSS ns 
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eaue Dore à ta 1715 s° AE € SOINS 


ë él | 


écrivoit.- Gratiust approuve: : ::!!° DE nn. AUS 


Euh TU ii hit 


EL 


EC en 2 LA 
© SECONDE EPITRE ou 


#4 à. 


IDE L'APÔTRE 
SAINT PIERRE. 


ts + PARUS 

Cr feconge Epitre dé. S'Pierte n'4 pi 
eu-däts l'antiquité" La même approbahioh 
té da’ prèmiere., çomme l'é rémarqué. Ori ges 
Queliés-hhs ont doué ; qu'elle für 7 
sens Be ce-fént Apôtre, à caufe de la di 
a dr. Ve ‘qui Je ‘trouve dans ces deux 
Ebirres. “No 6. Perd Mi" à creu que "Yaint 
Ben n'échivôit } pa luÿ-mËme ‘en grec [es let- 
ÈS! arr E Has ere dé + auk dif= 
fetens" Areyprêtes dont il jeff, fervi. Grotinl 
qui donne Draicoup à" fes conjüutes pretend 
d'elle ke d'in Simévn où Simon Sucef- 
fardes de $, Taquès dans l'Evéché de T'erufalenr, 
ép pour D &fF obligé de chanrér ces prèmie 

res Ppaboles; Simon Pierre Setviteur &'Apô 

tré de TES ICBRIST , 6n .velles-cy : Sieon 
fervièut de PEsus-CHRIST fans ap- 
Payer ce à hoïveauté Jr. étcun exemplaire 
 MMfin, hi Ÿur d'autre, preuve que [ur.un 
rifonneniai He chitique. JL Hige ue le troi- 
fée chäpirie de verre Epitre : n'a ph étre écrit, 
qu'apres La dl Yaion de Terufalem ; parce 
qu'ily èff pa “ch la rüine. entière du onde, 
aücun Chrè tien ue Giotiu, n ‘a entendu cét- 
" érdine, qu'Apré $.que PÉtar. des Juifs le- 
Foi. dérrte Ok &. Pierre Étoir mort fous : Ne: 
von, Mad oh ne péls pas inferer dé Là , que 









258 IL EPÎTRE ne 


Ferufalem dûr étre «alors dérruite: Cer cette 


perfuaïion étoit generalement ‘répanduë parmi 


les :Diftiples de .Yasus-Cuarrsr dans. le tèms 
même qu'il vivoir.: ils attendoient avec'imipa- 
tience fon regne heureux, qui ne pures felos 

eux être fondé ‘que: fr :La ruine dé l'Erar des 
Juifs. C'efpourquoy faint Pierre a pâ écrire 


gerre Epirre avant La défiruttion de Terufalems 
marquer aux fideles dans la chapirre 3. de 
Ja Lettre. , que. Jasus-CHRIST n'avoit point, 


rerardé l'acconplfemens de fe: parole, commé, 
quelques-uns d'éntr'eux fe l'éroient imegmé. 
Au rèfle cette Epitre , qui eff adreffe princi-. 
palement aux Tuifs, convertis, ,comme Las 
cédente ; renferme aufi plufieurs infiraétions 
morales. 1l les exhorte à La pratique de tou 
tes les vertus Chrêtiennes, &* à demeurer conf 
tans dans la foy qu ont reçhe des. ApÔôtrese. 


Il les avertir qu'il s'Elevera de faux Docteur. 


gi troubleront lé paix de l'Ege à 1 déc 


zu long les vices. les abomunations de.ces: 


faux, Prophetes’s qui recévront Le recompenfe, 


dé leurs iniquitez. Enfin il les çonfirme dans. 


La'éroyance du fecond avenement de TC: que 


lesimpies traittoient de fable : ce qui lui donne | 
141.5 +, +: os DE sn te L MT % à - * Fe À À 
ocrafion de pee du renouvellement du monde. 


qui fe fers dans 6e feiond avévement Gr com 
me il avance’ fur çela de ceriaines. maximes. 


qui femblens. avoir été prifes dela Philofophie: 


des Platoniciens ; Didyme en à inferé 5 que. 
verte Eptre étois fappofée. Mais il.eff aÿfé de 


faire voir , qu'elle he contiens fiej quines'acs, 


corde parfaitement avec La doctripie des prés. 
miers Chrétiens | 


\. 


ati Se RS an nt 5 Ÿ- RE 


DES.PrERRE. Ch 159 
.. CHAPITRE E 


3, * {mon "Pierre ferviteur,& Apôtre 
_‘, Jde Jefus-Chrift, à ceux qui font 
participant * de, la même foy “. que nous, 
par ‘ la juftice “ de nôt-" Dieu 4 & fauveur 
Jefus: hrift”; a teen ss 2 LÉ 4 L 

2. Que la grace & la paix s'augmentent 
en vous de jour en jour, par PR ar 
de Dieu & de Jefus-Chrilt nôtre Scigneur. 

3, Dela même maniere que tous les dons 
dela divine puiffance qui regardent là vie 
& lapicté noùûs ont été communiqués par 
Ja connoifflance de celui qui nous a äppellés 
par ‘ fa propre” gloire, & par fa propré 
puiflances. ; 5  : . . 

_4sf.Par lequel” Dieu nous a donné tout 
ce qu'il:avoit promis de grand, & de pre- 





VO gr. Simcon. Où 
lit neanmoins dans plufieurs 
exemplaires Grecs ,. Simon , 
cominie dans La Vule. dé quel= 
que manier qu'on life,” c’éft le’ 
même: nom. -Simos 4 été. 
abregé de Simeon. Les Juifsfe 
fervent également de l'un, & 
de l'aurre dans leurs livres. 
‘ ET ge FRE 

Autr, d'une foy de feral 

rix » c'eft ce que fignifie à la 
lettre lemot qui eft dafs le 
grec ;. mais nôtre dE eu 
a trés bien. exprimé la force 
de ce motfelon lefens. * c.d, 
pir la finteté , la botité, la 
mifriçorde, 4 arr, & de 


J. C. nôtre. Sauveur : mais: 
comme. il'n'ÿ a point d'arci-- 
cle dans le Grec devant le mor 
de S'anveur, le veritable fens 


ft celui que noûs dvons mis 


dans la verfion, &Fonentire 
une preuve évidente de la di- 
vinié de J. C. ; 
. Ÿ. 3° Le mot de propre 
n'eit point dns le Grec ordin, 
mais il fe trouve dans l'ancien 
mfl. d'Alex, & dans un autre 
d'Angleterre. nou 
vaf A DE pes 
mais on lic dns des mi. Grecs 
d'Eftienne ‘comune dans la 


Va 


tous les plaifirs, défendüs. Le à ai is’ dans ? 


W 60 CII EDÎTRE ‘ 
cieux, afin de vous, rendre par, C8 moyen 
articipans de 14 ‘hatuïe divine’; fi vous 
us a corruption du monde ».qui. vient 
ei la ‘coneupi cEnce, 
7 Fi artant dotic tous vos ‘fins joi 
ee É Fe fo, La vertu” â à k' ‘vert “à 
fcience. ” Le ! 
_ 6. Alafciences Labitinerice# à PA 
de la-paticncé , ‘la patience H ieté. 
"Ah picté lapiôut de vos fréfés, & 
à lamo r de vos freres'l'charité, ” va 
8. Car frayant ces vertus elles $ ’aügnien- 
tent en’ vous dé jour en jour j elles ne’laif: 
fcront pas fterile & fans frpit I conndiflan: . 
cé que vous avés: de hôtre Seigneüt:Fèfus: 


re” ne Pupriin 
Et uiconque 7e es a ne Left 
vehgé 8 ne marché qu'à täftos!: il ne 


fe fouvient’ “plus. quid ‘êté pu édë {es 
is LE jaftés ? “O 
eft pourquoi, nés fretesifatiés fol 
vos < Gris pour affurer vôtre Vacatiün & 
vêtre élection “ par:vas bonnes Œuvres"; 
car agiflant de la forte. vous ne° pécherez! 
jamais 5 ANA He 
EE te 37 ë HUASOS ‘1, Dè 


v. Ga cd. l'abfinénce de fÿHiqué. Simon dj iglinés les 
‘à 4 15 (Bu Edition 


mor qui eft dänsle gré figni- greque de du Noûv AU 'Tefta 

fie aufli en païticülier cohti- mi æ 5 Le, mot” gfec ‘fi ighifé 

nence. ; temperdnce, à Lettre ‘hop pére , Le vüt-* 

! vs 10.* Oups lit point ces ca raie eù gt “dign és 

mots dans ke gi por mais Yôns pe prés pr AUS pass 
pe 


ils font dans 


euts anciens à fçavoir dans cé Qli regaide 


mff. grecs , & dans la verfion ‘ôcre fall &. d. vôtre’ ét étioù 


_ Dr S'PraûRE, Ch. Ï. ‘61 
. 4t Defort que cela vous ddhricrä une 
pleine æntréé at Royaume éternel de nô« 
tre Seigneur; & Sauveur Jefus-Chrift, 
ra, Et e’elt A & je neteflcraÿ 
point ‘de ‘vous fairé "reflouvenir” ‘de cet 
chofesi quoique vous foyez inftruits dé 
cette vérité, & quevous y foyez affermis, 
. “18 Etje crois qu'il eft de mon devoir 
de vous revéiller par:mes avertiflemens ; 
tant que je feraÿ { envie", 
14i Sçachant certaineiñeht que je dois Jean:25 
bien-tôt quitter ce corps, comine aufli nô- 19, 
tre Seigneur Jefus-Chrift me l'a fait con 
noître, A 
15. “Ét j'autaÿ même un grand foin qu’à- 
rés *:mamort”; vous puilliez vous fouve< 
_nirde cesichofes là, "7 ee 
46. Car cen’a point été en inventänt in> {,Cors 
_genieufement: des. fables que nôus vous 1.17: 
| avons fait:connoître la puiflance ; & l'ave- | 
_ nernenit de nôtre pr Jefus-Chriftimais. 
| Fa té D qe vû de nos propres yeux 
fa Majeté, 0  Matti} 
| 17. Car Dieu fon Pere le réndit tôut 27.5. 


: 
SE 


+ 


deiieurera fcrie Stable. -  v.13. # L, dans cette taig 
| vs #4 L Je commiéns. te ; e.d. dans ce corps: 
cérai à vôus faire fouvenit  v: 1j; * Quoique le moë 
fans celle ;-mais on Jic dans le: ui eft dans le grec fignifie à 
Bret ordin: ‘Fe ne négligeray La lente depart ; il fe prend 
‘pains 4ë vbus faire anen ici pout La mort feldn niéme leg 
fens ceffe l'y à néanmoïns plus habiles Proteitans, Lo 
on y gress qui aps : fèns eft aprés ina Grcic de cé 
| puyentia leçon de l'Inrerptéte fabermacle. e. de de ce cotps, 





lun, 6 sure l'ucen Cet une expuelion mat 
d'Alex sAtas t£ ïe L ir pherique, te ee, 





+ 


Ex à 1. E PR RE, _:: - 
bte d& gloire 3 lorfque cette voix-for. : 
gant du thrône glorieux de Dieu-s'adrefla 
à lui; C'eft à on tres-cher Eils. queÿ aime : 
uniquement , écoutés-les. : È 

18. Etlorfque nous étionsavec luy ie e 
Ja fainte montagne , nous entendimes cete | 
te voix qui venoit. du ciel: , : 

19. Nous avons de plus ” la parôle pro. 
phetique“ *. qui eft d'une plus grande au. | 
torité ”, à laquelle vous faites bien de vous | 

; arrefter la regardant? comme une lampe | 
qui luit dans l'obfeurité jufqu'à .ce-que le | 
jour paroïfle , & que l'étoile. du: atin 
éclaire voscœurs". 

20. Sçachez avant toutes étiafss à ; que À 
1 les écrits prophetiques” ‘.ne:-peuvent | 
| É par une intprpresation pere 

iere".. 


w.19. °c. d, l’Ecricure fin. bte  dhciifGiiee: ; 
te. ou les livres de l'ancien ens'attachañt fermemenr. il ;, 
Teftament qui font appellés  doétrine _q8e. les -difciples de Î 
Prophetiques à pese ue jeuts }  C. qui eff la vraye | yniére ! 
age gr Nr é iris de: . a ; pe f 
eu. * €. aquelle vous : .:v. 20. e.Pro- | 
er de Pr ; fi vous Cris anne Pay | 
ne vo $ croi t culem “ee Pros : 
Saint Penn à" à des Juifs Hs = a, tops.les lie : 
convertis qui Jifoien les livres yres.de: l'ancien-Teftament ; 
de l'Ancien Teftament, Tour Le les. Juifs hoMment . Pre 
ce difcours eft metaphorique : phetie. ":e. À, ‘Quechacunne 
er Lg ben ie 
u Le . 
fant avec eh cation Les Egri= Bai confülcer couxque:f. C 
türes faintes ils decouvrirone à ou qe êcre:les Antere 
peu à peu les vérités de V'E- ee e fon Evargie. Lalis 
angle donc ils aurons Li que pese avoiti 


“ % La 
| £ 
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‘#6, Carce n’a point été par la volonté des 2. Tiey 
hommes, que les Livres propheriques” 316. ” 
nous ont été autrefois donnés : mais çà été 


ge l'infpiration divine 


prife dés ce cems-là parmi les” 
Chrétiens d'expliquer l'Ecri- 
ture felon leurs idées > avoit 
fair naître plufieurs herefes : 
Le Scholiafte Greca donné un 
autre fens à ces paroles , com- 
me fi au lièu de érsAVéeue , 


il falloit lire irnAVoenc » 


ommes de Dieu ont parlé, 


que les faints 


eft que nul Prophete n'a parlé 
de fon propre mouvement , & 
de fa propre autorité. La fuite 
du difcours femble confirmer 


cexe interprétacion. Mais elle 


n'eft appuyée fur aucun exem 
plaire grec. 
v. 21./ L. Prophetie. 


en forte que fclon lui, le fens 
CHAPITRE IL 


_Æ Ais comme il ya eu de faux Pro - 
| VA phetes “ dans Ifraël” » ily aura 
‘auffi parmi vous de faux Docteurs qui in- 
troduiront des feétes pernicieufes , & qui 
renonçant le Scigneur qui les a rachetés, 
actiréront fur eux mêmes une prompte 
ruine. | Vu 
2. Et plufieurs les fuivront dans ° leurs 
impuretés” , & feront caufe qu'on blaf- 
phemera contre la veritable doétrine. 
3. Ils feront par avarice un trafic de 

vos amesavec des paroles trompeufes : la 
condamiriation dont ils font menacés depuis . . 


L. 


RE À parmi wmi le p le, daus leur doûtrine pérncieutes | 
e.d’ chezles Juifs. Fe . taïs’on lic dans plufieurs mif, 
v. 2.5 gr: leur ruine. c.d. grecs sure dans la Vulg. 

| se ij 


C4 


terhs ne tarderä point , & leur perte 


lon 

> ong témS Ne FarGtre 

«7, m'epoiit éloignée. 

‘ 4; Cat f Dieu n'a point é 
s &S1 


arohé les An* - 
les a precipis 


ais l'abyfine liés avec * des cordes in- 


fernales" , pour y être tourmentés, &gar. 


Tob.4, ; * EL PTT +: 
38, ges. qui avoictit pech 
tés 
…. . dés jufqu'au jugement: 
“Tad.v.6 


s< Sil n'a point non plus épargné les. 


Gen. 7. premiers hommes , .& * s’il a fauvé Noé Æ 


x. 
| que tous les impies furent 

| les caux du deluge; 
Gen.19. 6: S'il a puni les villes de 


dans l’impieté , 
v. 4. °. gr. des chaines d'ob- 
£urité. Comme leur prifon eft 
un lieu de tenebres & d'obfcu- 
xité , leurs chaines fonc aufli 
des chaines de tenebres, C'eft 
une expreffion métaphotique, 


parce queles Anges étant fpi- 


situels , ils n’ont pas de veri- 
tables chaines ; de plus au lieu 
du mot d'abifime ; il ya dans 
le texte celui de tartare qui 
fignifie dans Homere ; ‘& dans 
les autres Auteurs profanes 


Ja partie la plus baffle & La plus 


profonde , foit de l'air , foie 
de la terre, Autr, L'enfer. 
Saint Pierre s'eit fervi de ce 
mot qui étoit alors en ufage 
pauni lepeuple. © * - ”: 


+ 
LS 


e huitiéme Predicateur de la juftice”, lorf- : 


fubmergés dans 
Sodome , & à 


de Gomorre qu'il a ruinées entierement, 
les reduifant en cendres pour les faire fer 
vir d'exemple à ceux 


qui vivroient dans 


v. fe 4 C'eft ainfi qu'il ya à la 
lettre dans le vexte grec’, 8 
dans les anciennes verfions, 
comme fi le fens étoit , qûe. 
Noé a fuccedé en cette qualité 
de Predicateur à Adam, à. 
Abel, à Seth, à Enos, à Enoch, 
à Mathufalem & à Lamech. à 
Mais il femble qu'il faille cra= 
duire, s'il n'a fut que huit 


perfonnes avec Noé le Predi= 


cateur de la juffice. e.d. Noë, 

& fa famille. 11 eft appellé le 
Prediçatéur de la juftice , par . 
ce qu'il ne ceffa point depré- - 
cher pendant 120. ans aux. . 


impies , que Dieu les feroic 


porir s'ils né faifoient pente 


+ « # 
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a, Etvs’il a délivré le jufte Loth qui fouf- 
froit beaucoup -à.caufe des ontrages que 
lui Fhifôient ces {celerats, qui menoient une 
vie abominable. | 
8€ Cür il confervoit la pureté de [es 
yeux; & de fes oreillés, demeurant parmi 


La 


ces gens, qui tourmentoient fans cefle fon. 


ame fufte' par leurs méchantes actions.) 
: 9!" Tout cela fair voir que le Seigneur 
fçait délivrer .de l'afliétion ceux, qui le 
craignent; : & referver les méchans aujour 
du Jugement, es étré tourmentés., 
10, Principalement ceux qui s'abandon- 
nent aüx defirs impurs de la chair, qui mé- 


prifent les Püiffances', & qui étant auda- . 


cieux, & n'ayimant qu'eux MÉMES, NE-Cral- 
éht point d'introduire ” de nouvelles 

Fêtes ; & de blafphémer,  . .! 

15 "AU Héd que les 

foiene plus forts”. & p 


ne pronQncent point 


Anges , Quoi qu'ils 





:prohancent point” lesuns contrélés au- 
tres. dés fenrences de malediétions… - 


125 Mais ceux-cy qui font fans raifôn com 


7. sa 
- « . 


-wto,% L'Inerprése latin À‘ fentles: Puiffances. — 


u$ puiflans. iut'eux, . ” * 


nes 
Ce 


ajouté ‘Ce mot pour faire un. v. 11. À gr. .gontr'elles, 
fus pli nec, de: lus au lieu °c. .d. çontre les. puiffances.. 


dé feités, 1]; y adans le texte 


© Mais Eftienne à Jû dans unde , 


grec un “mot qui fignife éga= Les ml grecs: comme il ya | 


ement bpénion » Gdichiéé à en 


dans la Vulg. Le même grec. 


forte qu'on peut aufl:tradtite ajoûte devant lo. Seignenr:; 
à lafécere für l'original , #s- "ce qui n'eff. cependant point 
nent point. ceux. qui font dans l'ancien m£. d'Alex, où 


È 


craignent LA TT ns. £ Ds 
bals dahs les dignités. Lt .dañs un de ceux d’Efticanie 4 nf, 


une explication de ‘ces autres dandla Vérsfionfyriaqué. 
PSE ETS 


paroles qui précédent", mépris 


L üj 


XF « 
| # 


me des beftes que la nature n’a produites. 


que pour fervir de proye, & pour. perirs 
blfpt 


eriront # dans leur corruption“. 


13, Et feront punis de leurs méchance- 


tés. Leur felicité eft de pafler les jours dans. 
les delices : ‘ils ne font. qu’ordure. & que: 
faleté, & n'aiment que leurs plaifirs ; * les 


feftins” qu'ils. font avec-vous font de pures 


débauches : 


i =? . LT FA pour Le e$ 
-, 14. Tous leurs regards tendent. à l'a 


> 


dultere, & ils font dans un peché continuel:, 
ils attrayent les ames qui n'ont point de 
fermeté : ils ne fongent qu'à fatisfaire * à. 
leur avarite"; ce font des gensexecrables : : 
Jud.v. 15, Ts font égarez, quittant, le droit: : 
1. chemin pour-füuivre Baläam kde Bolor ” qui. - 
Nomb. ina à récompenfe de fon: iniquités 


émant, contre tout ce qu'ils ignorent 


C2 


2228. 36. Mais il fut repris comme un infenfé 


v.12.50 d.xcanfédeleurs charité Ces: imnpies Faifbiene| 


mœurs cofrompües.. ‘ . :, leurs délices de ces feftins: 
“v.13: #'Il yadäns légree n'avoient 6 établis -par” 
ordin. un mot qui fipuifie. premiers Chrétiens , que 


nt 


tromperies , au lieu:duinot de. : exercer la charité envers leurs 


feftins; en forte qu'ilfaudroie. freres, ee 


traduire felon certe légon:  ’v.14..t Selon quelques-uns, 
Leurs tromperies leur féruent. lémot qui eft dans le grec ne. 
varie, 


. de délices dèns les feftins, fisnifie pas (eulement 1 
u'ils ‘font wub vous, lais. ab prend Auf pour 
Énterprete fatin fe. trouve. toùte.. pre d'intemperance 2 
conforme à l'añcienrnf, grec ‘il femble: marquer ici Le defir: 
d'Alex. &:à un de éèux de. infiiable de ce, qui s'aban-: 


Rome où'on. lit éy##eiç .  donnéne à leuravoluprég, 


comme aù'v. is. de l'Epitres. vs is. k c.d. d'un lieu nème. 


des: Jude; "8 cesfaftins s'ap=. mé Bofor, mais il: y a dans le 


a | 4 
£ 


#. 


priluïent anges, Où féfrins de piecfils de Bdfore ie 
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par.üne anéfle qui parlait d'une voix hu- 
maine, :quoydue cé fGitun animal qui ne 


- parle points reprimia la folie de ce * Pro“ 
en de Poe A Eee ne 


17. Ce foniedes fontaines fanseau,desnuées 
agitées par des tourbillons : Ils font refer- 
vez pouf être dans-de profondés tehebres. 


18. ® Car parlant avec beaucoup de 


_ faftes 5 8e de vanité ; “ils âttrayenñt par: la 


douveur des plaifirs charniels ceux quis'é- 
loignienit:*pour unités" des perfonhes in 


_ feétées d'erreur: : » : 


19. Ils leur prométtent la liberté, quoi- Zear.s. 
ils Pichtreux mêmes efclaves de la cor- 34 
ruptiot"s'éar quand-oh'a été vaincu par Ro7.6- 

quelqu'un; ondevienit fon efclaves 16: 
à 20: : Que‘fi: aprés’avoir. renoncé à tout Heb.6. 


| ce qui corfompt'le motde!, par‘ là connoif-" 4. 


_ fanceqh'ils ont: euë de Jefus:Chrift nôtre 


Séioneur,t & nôtre Sauveur; ils's"ÿ'enga-" 


Re lepen ot den Maths: 
dernier état eft pire que le premier, ne 


_de Rome!, ni dans: 


ar Giril leur 'étoit 'plûs avantageux de 


ae: contibitré pôitit la ‘voye de la juftices 


que de fe:sétifer'r ébätriere”, en abandon- 

: #16 Le'nom de Prophète éloignés verltableinènt. Mis 
ef generatil'Ecriturékedoine on lit: dans quelques’ anciens" 
fouvens' aux faux Prophetes, : :m£ prés, cominè danshôtré” 
v. 27e Lé grec ‘ajoute; ‘ édition fatines © 
pour: tohjours:r mais: comiüt ©W. 19. * es aflüjecis à leurs 
n'eft poine:dans'un”aneien mf.: pañlions' déreplées. : 

Havetfoh. : vs: 2x: » Où né:litpoint ce 

fyriaques in © "7 5 ‘mot dans Je grec ofdin. mais * 
+. 18smpunpan til ra il'eft- dans! quelques! añcièns ” 
dansle grec ordin, quifefons mil green. OURS 
ii 


à 


Y68 ." IL'EpiTR EE" : 


yos sr fincéres, :.….. 


pant la finte loy quideur a-été enfelgnée. he 


22. Parçe qu'ils confirment la,vérité; de: 


ce proverbe : Le chien a-repris:ce qu'il: . 


avait vomi, & le pourceau Fe avoin été. 
Javé..eft retourné à fonhourbien, 2». :* 


muse Se qe 


Rd M 2 

EM CS Ja féconde -Lettre::que.ÿe: : 
_. Muvousécrissmestres-chersfreres,.. 
dans. laquelle , auffi. bien. que dans lapré. - 


cédente , je réveille par mes avertiflemens: 


2. Afin que vous vous fouveniez:des pas: 


roles des. faints Prophetes “ que je:vous ay : 


raportées çy-devant"3 8} des preceptes de 


. nôtre Seigneur &:Sauveur .que:vous avez; 


Tim, | 


+. Xe 


2 Tim 
‘ 3 Xe : ; 


| Ju4, Ve 
38, 
Ezech, 


tendre de cette maigre, que. n'eft-pdins 


les Prophetes ont parlé avant mais:il fe erouve: dans quels 


receus.de nous qui fammes vos Apltres"es  : 
Be ra re ayint çoutes chofes,qu'ilyiens! - 
dra ‘ dans les dernigrstems! "des railleurs": 
au * ufent d'impoltures! , &vivant.felon!: : 
Jeurs prppres.paifiong., , "5 «5,59 tas Ë 
4. Dirontif Oùeltée qui a été promisiok : 


. 


ERA ES LUCE LITE MES 


NE fi 


DL CL TELE 


Der Nat nu etiet Leri 


LL 


ft fon .ivénement".3 ;Car depuis..que nos: - 
32,27. peres font morts :.f@ut demeure das lo: 
v.2.%.{l yaAlalectre dans. :wia, ‘ur, dans afüiee" 
‘Je grec; qui. ont été dites aise, Ed den gens qui fimoqueé : 
paravant.; ce .qu'on peus gris - 10n6.de la Réliplonc" Ce mot: 


anslegrec:atdin. 


que J,C. parüt dans le monde, “ques: anciens.-mAf press. : 2 7 
*Antr, fus le grecs du çom- ‘ra Ge diod nf loscffers: 


wmandement de nont ‘entres des. promelfes Qu'il nous 4" 


spires 


qui. eftoolui de nôrre:faisen de fonaveurinenr, .  ‘ 


Étignsrr Go Sasvouÿe oo 


pe SPrsire ChIÎL … féÿ 
même état qu'ont efté les chofes dés la naifs- 


4 


ence du monde. ‘ : 


"8: Ils veutent'bien ignorer que ce fut par 
Ja-parole: de Dieu, que les cieux " furent 
autrefois créés ; aufli bien que’ la térre, qui 


a- été tirée de l'eau, & q 


bfifte par elle; . 


“Gi Que ce fut * par ces mièmes chofes là" 
que: le monde d'alors perit , dyarit été fub- 


mérgé.dans lés: eaux.” : 
:7."Mais ‘les éieux, & la terre qui font 


prefentement ; font 


gras par la même 


role dé Dieu; & réfervez pour perir par 
6 feu “au jourdu:jugement ;'‘qui fera lé 
jour de: la rune desimpies,i : . © 
8. Pour vous, mes freres, ftäohez cecys: 
que devant lSeigneur un fôur eft comme 
mille ans 8 mille‘ans comme un jour. * 


at 'Hhetiis 4 LINE en 
v. s.8 Par le mot de cieux , 
Jes: Juifs entendent coute cetté 


- 9: "Le Seigneur ne 
9726" peIgn né 


grande étendüe d'air , & de ce: 
eather ;. en forte 


u'on à | 
. S. dr femble décrire 


ici.là crçarion du monde, de 
la maniere qu'elle eft rapor- 
tés. au, commencement. dela 
Gencfe.s 8e flinfinuë ; -quenon 
feulement fa- terre à été tirée 
d'unf fnaffe d'eau mais audi 
fquee. ets grande. .étenduë 
a ppm ciel. , . cepen- 


ot.j. ff on. fuit àla: lettre Hô. 


tre:Edition latine qui eft con-- 


forme au cexce grec , il n'y 


aua.que la terge qui air Été 


retardé: point ‘ce 


tirée de l'eau, deplus, f au _ 


lie de far elle , on traduit 


avcc.elle, ou en elle, lefens - 


fera que la terre eft.toute en- 


vixonnée d'eaux qui fui fer« : 


vent comme de fondement. 

v. 6.} c d. parle ciel &par 
{a terre, les pluyes étanttoms 
bées du ciel en grande abon- - 
dance , & une infinité d'eaux 
étant forties de la terre: ée 
qui caufa le deluge. ‘* :. 

v. 7.5.6, d, le monde ne pe. 
tira plus par l'eau, -commkif 
a perl autems de Noë.;: mais 
il fera decruit par lefeu, +: 


L v 


LM 


A PE CL ET ARE PO LL 


xo IL EniTer 
qu'il à promis, - comme quelques uns le: | 
croyent, mais til attend avec patience pour: 
l'amour de vous, ne voulant point qu'au. 
cun perifle ; voulant au contraire que-tousi 









fe fauvent par la penitence, | 

3. The. 10. Le jour du Seigneur viendra, coms E 

s.2. me vientun larron‘, alors les-cjeux ” paf. € 

Apec. 3. feront” * avec une grande impetuolité"; À 

316,15. les élemens feront diflous par la chaleur dux ! 
feu. qui confumers aufi la terreavec ce 

qu'elle contient, 5 4 ie { 

. 11. Puifqué: donc toutes ices chofes: fer | 

doivent difloudre, quelsidevés vous être gi | 

foit pour Ja fainteté: de, vos. mœurs: foiti | 

pourla pieté ? PRE EU ge PONS tr HUE 

:12, Attendant.avec empfeffement * Fas À 

venerment du jour”? du Seigneur”, auquekt | 

les, cieux, étant. embrafés.fe-idiffoudront,- f 

& les élemens fe fondront par l'ardeur du:.! 

Re fee 


Der 12. FRE 
7 + GE Mais nous: attendons felon: fa: pro! 
.mefle 


Apo c.21 <- 


à \, Lt "i 24 ‘4 


JET - 


Le petite dent 
ER LE D 


“ET 


de nouveaux cieux... &'üune nouvelle: : 
ns terre * qui füntlademeuredés jufles”, 7" 


v..s.k gr. il ufe dapatiens . fera grandibruic ;.& qui (Gr&i 
ce envers: nous: mais on fit cauféiparile four °: ‘2: 
dans l'ancien mil. d'Alem: 8e: y. r2i * Arr, Le-jour: de 
dans deux deceux d'Eftienne, l'avénementt'gr deiDieu 3) 
commedans la: Vulg. re L'RTPL D: dané tuile 
.v10:4Leigrec ajoute du. : la juftice habite, eur. habit 
van: La nuit 5 :Mmaié Cermotr. tera., lc ‘prelentpoutile futur pt 
n'eft pouir:dans/l'äncièovmf. csd.. qu'il n'y; aura que dép, 
fytigque. ici diperiront ; e+ : cs nouveau: monde ; oups . 
ront detenits,":€; de. par. un: tôt dans. ce monde qui dutbt 
mouvement impeueux qui été renouwellé, que lits 


+ - 


DES. Prarke, Ch.TIL . 17 
._x4 Puifque donc, mes trés chers freres, 
vous «itendés ces chofes, faites en forte’ 
de vous trouver devant lui fans tache & 
defaut, vivant en paix, AE | 
de Et croyés que nôtre Scigneür n'at- Row, 2 
tend fi long-tems, que pour vôtre falut , ‘4 
comme même: nôtre trés cher frere Paul. 
* vous l’a écrit” felon la fageffe qu'il a re 
ceuë de Dieu, . NS Sat En ne 
16. Ce qu’il fait aufli dans toutesfesau .: , 
tres Lettres , où il parle de ces mêmes cho- 
fes, / dans lefquelles” il fe trouve quelques 
endroits difficiles à entendre que des hom- 
mes ignorans, & chancelans dans la foy 
detournent en de mauvais fens,ce qu'ils font 
auffi à l'égard des autres livres de l'Ecritu- 
re à leur propre fuine, © ©: “+: . 
‘aps Vous démgs mes frerées. qui à avés 
été avértis <'préniésgardeà vous ; de peur 
qu'étant entrainés:;.& feduits par ces infen- 





pies feront jetès dans le: Fond 


de l'abîme : peutsérrénc faut-il : 
np toute ceite Cxr. 
Lion à la lettre, maisd'u- ‘également aux chofes , &aux 
nemanierc figurée, &fclonle Le 
; re dans le grec ordin. qui 
cra 


P 
pr 


file des Prophetes, 
v.15./? Saint Pierre defigne 


par cette expreflion une Let . 


tre particuliere, & commeil 
écrit principalement. aux Juifs 
quelques - uns croyent qu'il 
es de l'Epitre aux Ebreux ; 

autres veuient que ce foic 
l'Epitre aux Romains où il y 


a plufieurs chofes qui regar- 


de les-Joifss 


“vs36: Ce moteft équivoa 
que ; potivant fe rapporter 


Lettres. 11 n’y a aucune équi- 


porteaux chofes , com- 
me fi le fens étoit, que dans 
ces difcours de faint Paul ilfe 
trouve &c. mais ileft mieux 
de l'entendre des Lettres de 
cet Apôtre, y ayant plu- 


fleurs mff. grecs qui confir- 


ment écrte interprétation ,; que 
même les. plus habiles Do- 


q2 IL Enîrre pe S.Prenre. CHUT., 


.&e dans la connoiffance de Jefüus-Chr 


fés , ? vous ne perfeveriés pas dans vôtre 


(i] 


18. Croilfés au contraire dans la grace » 
JE RÔ- 
k 


se xreScigneur , & nôtre Sauveur : au’il foit 


_ gloni 


Rieurs de Geneve ont fuivi. de vôtre propre fermeté, 
#17. * Z, vous nétombiés ©: Fs 


+ 


é & maintenant ; &c. pour toÛJOuEs à 
men. . | us, ren 


5 sa 
a 
Er, 


Li 
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| 17 
PREMIERE EPITRE : ” 


DE L'APÔTRE. 
SAINT JEAN. 


4 


NN Voique le nom de faint Fean ne foit point 
à La tête de cette Epitre, on n’a cepen- 
dantjamais douté dans PEglife, que ne fée 
de luy , commenous L'apprenons d'Origene , 
d'Eufebe.. En effet il fufitdela lire pour en être 
convaincu. On ÿ trouve les mémesexprefions , 
que dans for Evangile , cetterepetition frequen- 
te des mêmes mots &'de certains termes qui le 
caraëtérifent , comme font ceux de lumiere, 
_ de verité de charité, & d'autres femblables: 
Ellen’æaucun titre dans l'original, nidans les 
ariciennés verfions : mais il.y 4 une ancienne 
sradition rapportée par faint Auguflins qu’elle 
a été.éirite aux Parthes., c’eft-2-dire ; aux 
Fuifs convertis qui habitoïent les Provinces 


d'audelà de l'Euphrate ;. & qui n'étoient poins 


foumis à l'Empire Romain. Le deffein de l'A. 
pôrre eff de les te dans.la doëtrine de 
l'Evangile dont ils faifoienr profefion , G* das 
la pratique des vertus Chrériennes, leur re- 
commandant fur toutes chofes de s’entr'aimer. 
Toute cette Epitre fe reduit 2 deux chefs prin- 
cipaux , fcavoir à La foy & à l'amour: Il leur 


déclare que ce n'eft pas affés de conmoîrre 
Fefus-Chriff 5 qu'il faut outre cela garder fes 


commandemens, ©.qu'on ne pets point étre 
verirablemens à luy, fi on ne vir comme il 4 
LUE | | Pa 


e 


e 


“74 _EPîrre 


. CHAPITRE I : 


| "N° vous annonçons touchant Îa pa. 
role de la vie“ cequi a été dés le 
commencement;fce que nous avons oùi , ce 
que nous avons vû de nos yeux, ce que 
nous avons contemplé , & ce que nous 
avons touché de nos mains”. LR 
2. Car la vie s'eft manifeftée, nous l’a. 
vons vüe , nous en rendons témoignage, 
& nous vous l'annonçons ‘ cette vie éter- 
nelle” qui étoit‘ avec le Pere”, & qui s'eft 
découverte à nous. | RE 
. 3. Ce que nous avons vû, & ce que 
nous avons oùi nous. vous le prêchons, 
afin que “ vous foyés affociés avec nous, & 


que nous entrions en focieté avec le Pere, 


 & avec Jefus-Chrift fon.fils". 
4. Nous vous écrivons ceci 


afin: que 


vous-vous réjoüifliés &” quef vôtre” joyé 


foit entiere. 


v.s c. d. felon le Scholiafte 
grec, le myftere que nous vous 
annonçons n'eft pas neuveau : 
ileft avanc cout les tems., Dieu 
ayant refolu de route éternité 
de nous envoyer fon Fils qui 
eft la parole de Ja vie : nous l'a- 
vons vû , nous l'avons enten- 
du , nous fommes témoins de 
soutes fes actions miracu- 
leufes. Tour ce difcours de 
fainc Jean eft.embarraffé dans 
J'original à eaufe des hyper 


boles, & des pleonafmes. 
v.2.* e. d, celuiquieft la 
vic-éternelle:* Astr. dans le 
Pere. Voyez le chapitre 1. de 
l'Evangile de aint Jean v.i, ‘ 
v. 3. 4.c. d. que vous ayez 
la même foy que nous , & que 


nous foyons unisavec Dieu, 
“étant unis avec J:.C.nôtre chef. 


v. 4. “Ces mots ne:font 
point dans le texte grec, ‘3 
même. dans. quelques anciens 
mil, latins, f gr. nôcre : mais 
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 $. Or ce qu'il nous a déclaré, & ce zesn,8s 
que nous lui avons oüi dire”, & que nous 12. 
vous annonçons , c'elt que Dieu eft Ju- 
micre , & qu'i n'y à en luy nullesté. 
nébres. ; ou 

6. Si nous difons que nous avons focieté 
avec lui , marchant cependant dans les te- 
ncbres, nousmentons, & nous.n’agiflons 
point fincérement. Dot 

7- Mais À fi nous marchons dans la lu- Heb.s. 
miere avec lui’ qui habite dans la lumie- 14° 
re”, À nousne faifons qu’une même focie- 1Per.1. 


té” & le fang de Jefus-Chrift fon fils nous 


purifie de tout peché, 


19. 
por. Xe 


LI 3. 
8. Si nous difons que nous ne fommes 3. Rois 


du: 
_ vérité. 


Pa d'aucun peché , nous nousfé. 8.46. 
ons nous mêmes, ne difant point la 2. Par. 


6. 36. 


9. Mais fi nous confeffons nos pechés, : de 
. comme il eft' fidéle” &" juite” , il nousles mo 


remettra, & il nous purifiera de toute ini- 


quité, 


pn fit dans le mff, d'Alex. 
comme dans la Vule. 

v. $.£ Onpeutaufhi tradui- 
nous avons entendnë ; 
mais la leçon de la Vulg, eft 
appuyée fur un grand nombre 
de mil. grecs, & Socin même 
Qui n'avoit pas vû tous ces mff, 
la préfere à celle du grec 


te fur le grec , 4 pese que. 
e luy : 


Viges c. d. fi nous l'imicons 
vivant d'une maniere fainte, 


clef. 
7 , 2 ki 


& pure , c'eft ce que fait Jean 


_ Entend par le mot de /uraiere 


qui eft une expreffion meta 
phorique, €. d. qui eft la 
fource de toute fainteté à c. d. 
nous vivons tous de la même 
vie que lui.voyés cy-déflus v.s. 
v. 9. {c. d veritable dans 
fes promeffes. » Le mot de jufée 
fignifie quelquefois dans l'E= 
criture bon , & mifericor- 
dieux, Les Juifs nomment 
fouvent juffise cc que noue 


176 L'ÉPÎTRE : 
jo. Si nous difons que nous AT'avOfS" 
-point peché, nous. le faifons menteur, & 

* nous ne croyons point à fà parole". 
appellons mrifericorde.  .  pointen nous, _ 
v. 10, * L. fa parole n'eft | Ur 


CHAPITRE IL. . 
RE M petits enfans, je vous écrif 


| fAceci, afin que vous vous abs. 

feniés de peclier. Si quelqu'un neans 

:_ moinsa peché, noüsavons pour avocat en- 

vers le Pere, Jefus-Chrift qui eff * juite”. 

2. Il eft‘ Ja viétime qui a expié nos pe- 

chés, & non feuleinent les nôtres ; mais 

aufli ceux de tout lemônde, .  :  : 

3. Ét nous fommes aflurés. que nous le 
.éoñnoiflons , quand nous gardons {es com 

mandemens. Ni 

4. Celui qui dit qu'ile connoît, & qui 

he garde point fes commandemens, eltunñ 

: menteut, & il ne ditpoint la verité. 

s. Celui au contraire qui obeït à {es 

commandemens, aîme veritabiement Dieu; 

& c’eft par là que nous connoiflons; que” 

nous fommes enluf. "" "  . 

6. Quiconque dit , qu’il demeure eniluis 

. doit aulli vivre comme lui : . :. 

: nn: + se CR 

v. 1. + Voyez.le éhapitre À fes difciples qu'il les affiftes 

précedent v. 9. lemordejwffe roit tohjours.,  :.. . : 

figuifie auffi quelquefois chez  +.2. L. propitiation pouf . 

les Juifs , veritable dans fes nos:pechez, .  - . 

proineffes, J.G. avoit promis 7 | PR 
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4. Ce que je vous écris, mes tres chers Feanith 
freres. n'eft point ‘° un commandement 34: 15: 
nouveau”, mais un commandement ancien, 72* 
uè vous avés reçu, dés le commencemenit, 
Ce commandement ancien eft la parole 
que.yous avés enrenduë “. 
8. Je vous écris cependant un comman- 
dement nouveau + ce qui cft vrai‘ tant de 
la part de Jefus-Chrift, qu'à vôtre égards, 
parce que / les tenchres” font pallées , & que 
5 ja vraye lumiere” luit maintenant. 
9. Celui qui dit qu'il eft dans la lumie 
re", & qui hait fon frere, eft encore dans 
destenebres. "7." " .. | 
10. Mais celui qui aime fon frere el ÿean:3, 
dans. la lumiere , &.il marche fans bron- 14: 
413, Au lieu qué celui.qui le hait eft 
dans, les tenebres ,.,& marchant dans les 
tenebrés, il ne fçait où il va; parce que les 
tenebres l'empéchent devoirs 
12. Mes petits enfans , ‘ je vous écris 


v. 7. * Voyez l'Evangile de pas que lon le ns ; on ñ le. 


fainc Jean, ch. 1. v. 44 Le 


grec: ordin, ajoûte déa le com 
mMencement.: NAS CCS ,nOtSs ne 
four point dans quelques mil. 
grecs ni dans la-verfion (y- 
riaque ; ni dans l'axgbe publiée 


| r Erpeu,… : 


FA . 


*Dicu., ou de J.:Ci-fi l'on foie à 
rigueur. la xobfbredtin du 
texce grec. Ce qui n'empêche 
P ATé , I Ve 


+ 


puifle entendre du commande 


ment qui-eit nouveau ex [y 


même ; Etant un cominande- 


mens que J, C a donné dans 
fon Evangile:f Saint Jean ap- 


pelle tenebres le rems qui a 


….  preécdé l'Evangile. # ç, d. la 
‘+ V8" L &enluiécenvous, : 
Le: pronom /#i s'entend ou.de . 


umiere de EEE ue 
.% 9.t 6, d, qu'il croità l'E- 


 vangile. … 


. «frl4s L dntr. je vous. écris 
qus..s'ef. pour MA 93-40 


198 CcL Erfîree. 
cela, parce que c’eft par le nom de Jefus- 
Chrift” , que vos pechés' vous font rertis,  . 
13. Peres; Je vous l'écris, parce que : 
vous avésconnû celui qui eft dés'le com: : 
mencement, Je vous l’écris, jeunes gens, : 
parce que vous avés vaincu le malin ef 
rit. ue 1 À 
| 14, Je vois l'écris, pétits enfans; parce - 
que vous avés connû le Peret;'jevousl'é | 
cris jeunes gens, ‘parce que vous êtes forts; 
ayant en vous la parole de Dieu:; &’qùe : 
vons avés vaincu le malin efprir. ©“ | 
15. N'aimés point lé‘monde; ni ce qi : 
eft dans le monde : celui qui aimele monde | 


n'aime point Dieu". "+ "1 
‘16. Er tout ce qui” :eft dansie‘monde 
confifte dans la concupifcence-de la ichaï, : 
danÿ la concupifcence des yeux ; & daisle : 
falte de K vie , quisne viénrent point du : 
Pere”; "mais du monde. ‘7 : Prat à 
: PRES A LÉ en 

1. C. &e.: au lieu de ces mots . éditiongreque. <:.:l .sr  : 
enom de 7. C. Uyaàlalet  v.1s.! L.l'amourdupite . 
‘ere à‘éanfe de fon nom , €.d. n'eftpôintenlag.”." © 
par ‘lni cé à canfe de lusi ce vase ci d'tomcequiéit 
‘qu'on pôurroit aufli-entendte : les plaifirs dumonde vient: de 

e Diet, : ‘©: ‘Ja concu ifcénce. cl aà 
| -v.r4ik Legretajoüte , Fe “Téleireé ds dergrecis your ce 
vous l'ay écrit Peres ; parte  qui'eff dans lé moitie :tom- 
cqué. dons aués ‘comp celui mé: lvonénphcence asile - 
“quief} és le commencement. chair , La concupifente:4t 
On lit cé mêmes mors ‘dans'la . peus @vilé faffé de. La: aie ns 
“veiflon- fyriiqué ; 8° ième ‘olunpoine dis Perei Mais l'ab- 
dans quelques anciens mffi''le- eine lvèrfioi :ifyriaque tit 
“tb His le Cardinal :Xime- conforme àunôce édition 1 
“mes-hé"les à point. mis dans fon: ang, tit so PE ER 
| te ; eV rs Us | 


i 
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17. Or le monde ,.& " tout ce que le 
monde. aime" päflent, mais celui qui fait 
la volonté de Dieu demeurera éternelle- 
18, Mes pe enfans , * le dernier 
tems”approche auquel ? l’Antechriit” doie 
venir, Comme vous l’avés oùi dire. Il y a 
même maintenant ? plufieurs Antechrifts” 
ce qui nous fait connoître qué ce dernier 
tems:n'eft point éloigné. . , :: .. 
19. * Is fontfortis d’avecnous”, mais fils 
n'étoient point des nôtres”: Car s'ils en 
avoient été, ils feroient demeurés avec 
nous: mais cela ef} arrivé ,afin qu’il paroifle 


qu'ilsn'étoient pas tous des nôtres; | 
… 20. Mais pour vous‘ qui avés receu l’on- 
étion du faint Efprir”, vous connoiltés tou 


tes chofes. . . 


21. Jene vous aï pas écrit comme à des 
perfonnes qui ne font point inftruites de 


v. 17. ® L, [à concupif- 
CEnCe,. an. + LL. "in 
 v.z8. °c. d, felon quelques. 
uns la ruine de Jerufalem, 
er il sm PT entendre la 
fndu monde, J.C. joignane 
<nfemble l'un .& ru 
S. Matthieu, .» e. d, le faux 
Meffie. L'article qui eft devane 
ce mot dans le grec defigne 
un Antechrift particulier qui 


éclatera par deflas les autres, 


4 Il parut dans cès cems- 
Plufieuts ‘faux Meflies ; .& 
Heu Eux Propheses | 


v. 19. °c. d. Is fe trous 
.voient dans nes aflemblées, 
& faifoient profeflion .de là 


Réligion chrétienne , comnis 
nous; / c. d, é’étoit des hypæ 
crites qe ne croyofene point 
veritablement en J: C. Tel 
étoit Sirhon Îe magicien , & 


_ quelques autres. 


. v. 20. * à, d, qui étes veri= 
tablement chrétiens, & par 
faicement inftruits de tout. ce 
qui regarde la Réligion chré 
ticnue, DE 


M à 


Ut LA UE Ps 


OEIL 


CRE 


ALES ET L 
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la vérité ÿ maiscomme'à des geris éclairés, : 
qui fçavent que nukmenfonge né peut vel 
nir de la verité, +: 22" fs 
__ 22. Quieft menteur, fi ce n’eft'celui : 
ui nie que Jefus foit le Chrift ? celui à eft 
1'Antechrift qui nie le Pere, &leiFils: : 
23. Quiconque niéle Fils, ne reconnoit : 
oint non plus le Pere * celui quitonfef , 
Re Fils  reconnoit auffi le Pere". -° : 
24. Pour vous, * demeurés-dans la do. 
étrine qui vousa été ML és dés le-com- : 
mentement : fi vous y demeurés > vous : 
demeurerés aufli dans k Fils ; & dans Le 
25. Et la promeffe qu’il nous à faite Jui | 
même , c'eit de nous donner K vie -éter- : 
nelle,‘ ni 
,26. Je vousay écrit cecy touchänit-ceux : 
qui tâchent de vous -feduire. 
27, Mais pour voüs;confervés, l'oniétion 

. que vous avés receuë * du faint Efprit” : & 


"v: 23.* Ces parolesne font mi. grecs, non plus que dans 
point dansle grec ordin. maïs ‘nôtre ‘édition: latine: > <. d. 
-lles fe crouvent dans un grand -vous ferés parfaitément unis 
nombre de mfl.grecs , dans la “avec ie fils, &l avec le Pere: ‘: 
-verfon fyriaque & dans l'ara-  yéig, x L, de lui fée qu'en 
be publiée par Erpen: Béie ‘peùt entendre de {.'C. ‘où mê- 
même les a mifes dans fonédi- né du Pèré, c. d, de Dieu, 
“tion greque, & dans le latin ‘mais cette onétion fpirituelle : 
de fa verfion , préFérant la le— eftateribüée prdinaitemient ai 
“çon qui eft dahs‘hôtre Vulg. “fainé Elbric : voyés cy-déffté- 
‘au prec ordinaire, "7 - -y/10. 11 ÿ à à laïlettre que 
TN Be." Le Bree ajoute, onéfion demauie 8 le 
donc. Mais certe particuleilla- -‘frec; l'onéfion demeure, cd. 
tive n'eft point dans quelques ‘vowséonforuds l'onction. Mais 


em A Par à ip 
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vous n’avés.pas befoin qu’on vousenftignes 


+. 


mais, comme. cette oh6tion qui vous.en- 
feigne toutes chofés,, vous apprend la ve- 
rité , & nullement le menfonge , confervés- 
en a Doitrine , démeurant “ en Jefus- 


Chrit”, : 


28. Demeurés donc maintenant enluy, 


mes pegis-enfans ; afin que lorfqu’il parot- 


tra #* nôus ayons dé la confiance ”, & qu'à 
fon avénement, ‘ il. ne nous confonde pas”. 
29. Sivous fçavésque Dieu Sr D > fça- 


chez -que quiconqüe “ fait au 


1 des œu- 


vres de juftice”; ef né de luy. 


on lit dans quelques mff. grecs 
comme dans la Vulg.+* L. en 
luy : cé que quelques-uns rap- 
portent au mot d'oxétion qui 
précede, c.d. dans fa doétii.. 
ne : inais fes’ parolesqui fui- 


vent marquent Sr et parle” 
affés ordi. 


naire aux ÆEbreux de mertre 
un pronom telatif pour un 


nom fubftantif. 

. v. 28.4 c.d. nous n'ayons 
aucune crainte.“ Ceux qui 
font coupables de crimes font 
confondus devant leurs juges. 

v. 29. 'L, faitla juftice. 
c. d. l'imite en faifanc les 
aétions que doit faire un 
homme jufte, 


.. AGHAPITRE ÏR 





.: ï +. 
.. 

* 

L 


corinoit point aufl, , 


dans fe’ gec ordin. mais ils risque lés a auffilüs dans ls 
foût dans un grand nombit de “fienss 0" 


T'Oÿez quel amour le Pere a eu 
“VW pour rots ; voulant que nous 
foyons appellés enfans de Dieu, "* & que . 
nous.e fayons en effet”. C'eft paurqioy 
Je monde-qui ne le connoît point ,:.ne nous. 


“ 


M ij. 


.+.f On né lit poine cesmbts . mil. giecs , 8 l'interprete (y- 


RE | 


il Frot ls, LE 


CT 
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dE ÿ : E 
2. Mes trés chers, nous fommies nnins : 


L 


tenant enfans dé Dieu, mais ‘ ce qué nous | 
ferons un jour” ne paroit point encore. : 


Nous fçavons que 


tâhd il paroîtra”, “rious 


qÜ 
ferons femblables à Dieu parceque nous le - 
verrons telqu'ileft. 
3. Et quiconque a cette efperahce en lui : 
"fe nil” foy même, devenantfeniblable : 


à lui qui eft f faint". Le ee 

4. Tout homme qui peches viole auffila. | 

Loyÿ”, car! pecher elt violer laLoy”. - : 
If53:9. ° 5, Jefus-Chrift , comme vous fçivés, eft | 


3 Pier. venu 
doèle 


peché. 


LE 6.‘ Quiconque demeure | 
point”; & quiconque peche t ne 
vi, & ne l'a point connu”. 


pour effacer nôs pechés &il'eit fans | 


enlui ne peche 
Fa point 


2,9 sf: 
4 


7 Mes. petits enfans., ne vous laiflés | 
‘point féduire; celui. qui fait ‘les œuvres de : 


uftice!"elt : juite 


Chrift” eft'jufte. 


v. 2.5 c. d. La gloire que 
fous aurons, * ÆA#rr," quan 
J. C. paroîtra. # c. d. nous fe- 


Fons faints ,: immoïtels , :&. 


parféitemenr heureux ,. étant 


en quelque. maniere transfor— 


nés en Dieu, . . 
v.3.° Lérbt qui oft dans le 


ge fignifie à la léctrd fe puis 


e de toute foüillure , & de 


tout peché.-f dur, flon le. 


Pr &e e'eft, ce que fipni- 
e auffi le mot de fains dans 


: .e 
La, 


| V. az. - 
d. té.i6 17.1 le -peché ‘eft l'in. * 


> comme auf". Jefusi : 
fs A pe ne 4 PRE x 


jt, fred jf 


faft au l'inique L 


quité : . : ve L 
66,91. d eroiten LC 


,€ft uni avec lui , &;vit dela 
même vie que lui, &'&, d,.n 
montre pas par ds ‘aétions', 


qu'il ait une parfäite &'verltat. 
Gle‘connoiffance de J. Ci: - 

ve pitL, la juftice. e, d: qui 
vis d'une maniere Ginte à & 
piforme à la préfelMion d'un 
.Chrérien, + Aus. Dien.. c 


4 
‘ 
t 


, u td; 


d'y À ss locerc rose ani 


RE 


DE S:: JEAN. Ch.I1I E : 183 
8, Celui qui peche "eft enfant du Diable” Jean. 
parçsque le Diable ne ceffe de pecher * de- 44: 8: 
uis le: commencement du monde". Le Fils 
de Dieu: eft venu pour détruire les œuvres 
du Diable. ur 
g: Quiconque eft né de Dieu ? ne peche 
point” parceque la femence de Dieu demeu- 
re enlui, & * il ne peut pecher", parcequ'il 
eft né de Dieu. : | 
. ro. C’eft en cecy qu’on diftingue les en- 
fans de Dieu, des enfans du Dia le ; celui 
- qui :n’elt point jufte n’eft point enfant de 
Dieu ; non plus que celui qui n'aime point 
fon frere. … | — 
tr, Car cequ'on vous aannoncé, &ce Jean: 
qu’on vous a enfeigné dés le commence- 13-14. 
ment , c'elt ” de vous aimer” les uns les ESP 
AULEES. :. . … . . es 5 
| 12, N'imités pas Caïn, qui étant né du 
malin efprit tua fon frere : & poney le 
tua-c'il? parceque fes œuvres étoient mau- 
vaifes, & que celles de fon frere étoient 
juitess + mn 
13. Ne vous étonnés pas , mes freres, fi le 
.… monde vous hat. … .  Lenit. 
_ 14 CE qui nèus fait connoître que nous 19:17: 


lui eff julte. Le Lens eft, imi- aétions faintes , & dignes d'un 
re Dieu, ou ÿ. C, qui eft enfanr de Dieu, en s’abftenant 
jufte. ct  : … de pecher, 4. 11 faut entendre 
#8. 6. d, imitele Diable. ecla moralement, €, d, a le 
° Autr. Depuis qu'il eft, ou peché en horreur, comme un 
- depuis qu'ila une fois, pe  vesirable enfant de Dieu. 
ni vi." gr. de nous aimer. 


6 réa Fr “ he ù 
LM 9.8.0 à ne faiequie des das 
e in M üt} 


L 184 . L Erfrre | 
sean, fommes ‘pallés / de la mort à la vic”,-c’eff 
8.10. que nous aimons nos freres.  Celüi qui ne 

les aimce-point demeure" dansia mott”. 
©" ag. Quiconque haït fon frere" eff homi- 


cidc"; & vous fçavez que nul homicide” n'a; 


la vie étérnélle refidente en lui”. 


ait connoître fon 


Jean, 16. ? Dieu” nous à ÿ 

5.13 amour; donnant fa vie pour nous; notis de-. 
vons aufli donner la nôtre pour nos freres.” 

Lucz. ‘17. Peut-on dire que éélui-là a l’amour 

p. de Dieu qui poffédant des biens en ce mon- 

faq de n’a nulle compafñlion pour fon frère 

He qu'ilvoit dans la nécéilité ? PES 


18. Mes petits enfans,n’aimons pas de pas 
role, & de la langue feulérhiént 3 mdis par 
œuvres, & par de véritables effets," ::" 7 
195 ‘C'eft par là -qué fous connoiffons 
que nous aimons veritablement , &* nous 


en férons'inéerieurernént perfuddez devant 


ÿ:! “de, = 


Dieu. PA êS ne 
20. Que ff “* nôtre confcience ‘ni 


LÉ : £ 


Jus fait 
’ CR EL 


v,34./ c. d. de l’état du pe- 
ehé à la vie éternelle, que l'E- 
vangile nous promet, ‘ c. d. 
dans çet état de.peché où il 
Étoir avant que La recevoir 
J'Evangile, & il mourra d'une 
mort éterhelle, _  . 

._ mis. »'c, à, eft comme 
Caïn qui tua fon fréte par la 
haine qu'il voit contre lui , & 
goninet dé volonté nr homi. 
cide,.* n'a aucun dfoit à la 
Vié éternelle, s'en ératit éxclus 


dui même par fes actions qui 


le rendent digne de le; imott, 
virée motde Dies n'eft 


point danale grec, Iln'yäqus | 
le. Cardinal Ximenés. qui l'ait 


mis dans fon édition grèque, 
& Reze l'a fuivi, quoiqu'ilne 
Fi das an de if 

Chrif…. 


MEL E ne Cor 
v A9 % Le noùs : 


ass 


+ 


Ve 406" Le bob eur, 





tfuddes 
r6ré ‘los cœuts devant Di. 

ci d'Rôus iiettrons- vs à 
{ciences en repos devane led, 


num nt 


Lu 
€ pér Etpenids fe 
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quelque reproche , Dieu eft encore “plus” 
que nôtre confcience, & il connoittoutes 
chofes. on | | 

21. Mes trés chers freres, fi nôtre con- 
fcience ne nous reproche rien,“ nous au- 
rons de la confiance en Dieu”, . + 

22. Et nous nè lui demanderons rien 

ue nous n'abtenions, parceque nous gar- 
den fes commandemens, & que nous fai- 
fons ce qui lui et agreable. 

. 23, Or ce qu'ilnous commande, eft que rex. 6, 
nous croyions “ aünôm de fon Fils" Je- 29, 17. 
fus-Chrift, & que felon fon commande- 3. 
ment fious nous aimions les uns, les au- {47.13 
tres, :: - TRS Fu 341 

24. Celuy qui garde les commandemens “?* 
de Dieu demeure en Dieu, & Die1 en lui; 

&" c'eft par l'Efprit qu'il nous.a donné, 
que ‘nous çonnoïflons qu'il demeure en 


Matth. 
21. 22, 


nous, 


%. L, plus grand. 4atr. plus 
puiffanc, plus penetrant. 

__ V. 22, # c.d, nôtis devons 
être afllités que Dici nous ai- 
me ;-aortime fes éhfüfis faifant 
ce qu'il hdus cominañde, 

Vs 23044 Autr, bn fon fils, 


c.d. à tout ce que Dieu nous À 
rèvelé pat Ÿ. C. dans l'E- 
vangile, 

v. 24. * €. d. l'amour qu'il 
a eu pouf nôûs en nous appel 


Janr à l'Evangile nous fait con 


noître qu'il nous aime, 


_ICHAPITRE IV. 





LA Es tres-chers, ne croyez pas 
, “à toût efprit” ; mais eprouvez 


files efprits viennent. de Dieu ;. parceque | 
vr3, “Commeil ÿavoitdés ce temis-1A plufeurs faux 


V 
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plufieurs faux Prophetes fe font elèvez 
dans le monde. " | | 

2. Voici à quoi l’on connoît fi l'efprit 
vient de Dieu. Tout efprit qui‘ confefle 
que Jefus-Chrilt eft venu revêtu de chair”. 
elt de Dieu. . | 

3. Et tout efprit qui ‘ fepare TJefus” 
n’eft point de Dieu ; mais ‘ileft l’Ante- 
chrift” quidoit venir, comme vous l'a- 
vez appris, qui eft même déja dans le 
monde. | _… | 

. 4. Pour vous , mes petits enfans. qui 
étes nés de Dieu , ‘ vous avez vaincu l'An- 
_techrift"; parceque celui qui eften vous 


eft plus 
 mondé”. 


Doéteurs qui fe vantoient 
’étreinfpirés de Dicu. S. Jean 
avertit qu'il ne faut pas le croi- 
re fur leur fimple parole ; mais 
ne doit examiner leur do- 
wCtnne. è US 
 v.i. À. On peut aufli tra- 
duire fur le grec confeffe F. C. 
vensen chair.c. d. que Jefus 
eft veritablemenr le Melle, 
quoiqu'il ait été revêtu d'une 
chair mortelle comme nous. 
v, 3 * I y 
|ordin. ne confeffe pas F+ C4 
vens en chair. Mais la leçori 
de nôtre Vulg. fe trouve ap- 


puyée fur de trés anciens inf. 


grecs. Socrate tiiême , & quel 
ques autres aprés lui ont crü, 
que la leçon du orec ordin, eft 


a dans Je grec 


fauffe, &cque l'original a été 
reformé en cet endfoir par les 


heretiques.qui ont voulu fépa= 


rer la divinité de l'humanité 


de J.C. cependant cette leçon 


du grec ordin.. eft non feule- 


puifanc que fcelui qui eft dans le 


ment confirmée, par les plus 


anciennes verfions Orientales, 


mais auffi.par faint Polycarpe, 


contemporain des difciples des 


Apôtres,. & par faint Cyprien. ‘ 


d Aautr, far le grec, il 4Pf- 


prit de l'AntechriT. .: * 


cu. l'y a neanmoïns dans le" 


£ 


grec ; vous les. æpés vaincus, 
à 


fkavoir ces faux: Pre 


» phêtess. 
ces difciples de-l'Antechrift, : 


54 


-pelléle Prince du iaonde, +. 
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‘5. Ces Antechriits £ font du monde ” 
& c'eit pour cola qu'ils ne parlent que 
des chofes du ne » & le monde les 
écoute. ARE À 
* 6. Pour nous qui fommes de Dieu, reun.s. 
celui qui le connoît nous écoute ; mais 47. 
celui qui n'eft point de Dieu ne nous écou- 
te point; c’eft par là que nous diftin- 
uons l'efprit de la verité , de l'efprit de 
Fur 
7. Mes trés-chers aimons-nous les uns 
les autres : Car l'amour eft un don de 
Dieu; & quiconque a de l'amour eft né 
de Dieu, & ” connoît Dieu. 
8 Celui qui n’a point d'amour ne con- 
noît point Dieu : car Dieu elt amour. 
: 9. Dieu à fait paroître l’amour qu'il a 744.3. 
pour nous , lors qu'il a envoyé fon Fils 16. 
unique dans le monde, afin que nous vi- 
vions par lui. | 
« 10.- C'eft en cela que cet amour con- 
fifle, que cen’eft pas nous quiavons aimé 
Dieu les premiers ; mais que c’eft lui qui 
nous. a aimez le premier", & qu’il a en- 
. Voyé fon Fils pour être & la viétime qui ex 
pit nos pechez". =. | 
-. ar. Mestrés-chers, fi Dieu a.eû tant d'a. 
mour: pour nous, nous devons aufli nous 
aimer les uns les autres. à 


L 


* vess£ c dont l'efprittout  v. 10. * Ce mor n’eft poine 
à fait .oppoft à ‘celui de dansle grec. L'Aureur de la 
Dieu. _:  Vulg. f'aajouté pour rendre le 
* .W, 7. Ë à une veritable con - fens plus net. & L. propitiation. 
toiffance de Dieu. … .  pouraospechés, - . . 
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Zean. 1. 
18. 

1. Tim. 
336, jui cit parfait”. 


_ 33. Ce qui nous 
demeurons en lui, & 


nous, c'eft 
Efprit : 


CtX EPÎTRE® 

12. Perfonne n’a jamais vû Dieu; mais, 
finous nous entr’aimons,. il demeure en. 
nous” & ” l'amour que nous.avons pour 


fait connoître que nous 
qu'il demeure. en 


qu’il nous a fait part de fon 


14. Et coinme témoins oculaires nous 
rendons témoignage que le Pere a envoyé 
fon Fils pour: fauver le monde. | 

15. Quiconque confeffera . que Jefus eft 
le Fils de Dieu , Dieu demeure en lui, 


& lui en Dieu : 


16. Nous avons aufli eénnü,: & nous 
avons crû lamour qu’il a pournous. Dieu 


eft amour ; ainifi 


celui quicemeure dans 


‘ Yamour demeure en Dieu, &. Dieu de- 


meure en lui. 


17.* L'amour que 


Dieu eft parfait 


v. 12.1 €, d, quoique pere 


fonne ne voye Dieu en ce 
monde , il cft cependant . ve- 
ritablement par fa patole',' & 


par fon efprit dans ceux qui 
aiment leurs freres. ”.L, fon - 


amour eft parfait ‘en nous: 
mais il faut entendre par {os 
amour l'amour que nous avons 
pour lui 5 & cette expreffion 
fe trouve dans le même fens 
au Chapitre 2. de éetic Epi- 
tre .v: fe: 


Y17:° Il ÿ2 la leere Fe 


RE ed Cats 3 He Vdee 
nous avons pour 
en noûs ‘ ; ‘-lorfque nous 

ee | Pa 4 


nr SE FRE RS se à 
mour de Diem eff parfait en 
nous. : mais ces mots l'ämoir 
de Dieu font ici la même cho 
fe que l'émbnr qie nons-hvons 
pour Dieu. Voyés ci-deffus. 
v.. 12: Je mot her a'eft 
_point.à la wericé dans I SEC: 

inais l'Aucçenr de la vais, La 
fuppléé pour rendre le fens 
plus riec x # ces paroles quipa- 
oiffehr: obfcues dans l'otigi- 
nal feront plus claires ,:f:on 
les cornpañe. avec ce que faint 
Jean dit au chap. 2. de cèus 


DE S. Jean. Ch.I V.. 


189 


efperons ävec confiance le jour du Juge- 
ment” ,” étant en’cemonde tels qu’il et, du 
.18..1l n'y a point de crainte où eft  l'a- 


mour ” : 


mais l'ämour parfait bannit la 


crainté , car ” la crainte ‘eft accompagnée 
de peines “, or celui qui craint ‘ n’eft 
point. parfait dans” amour”. 

* 29. Aimons donc Dieu, parceque c'eft 
lui: qui nous a aîmés le premier. 

20: Celui à eft un menteur qui haif- 
fant fon frere, dit, qu'il aime Dieu : car 
comment celui dui n'aime pas fon frere 
qu’il’ voit,peut-il aimer Dieu qu'il ne voit 


point? 


21. Et Dieu nous a donné ce comman- 
dément, que celüiqui.aime Dieu ait auffi 


de l'amour fon frere, 


même Epître v..28.8 c.d. nous 
avons le même amour que 
jui, L'amour que Dieu a cu 


éhvoyé fon fils ; afñn de les 
fauver.. L'amour que les par- 
faits chrétiens ont -pour leurs 
“freres Étant prêts: de donner 
leur vie pour eux lésrend en 
.qüelque façon fmblables à 
Dieu ;. parce que bien qu'ils 
“foïent dans le monde ; ils n'en 


+ « 
Li 


Iean.13 
34° 15: 
12. 


\ Eph.s.2 


fuivent point les maximes; 


mais celles que Dieu leur a 


prefcrites. 
jour. les hommes eft d’avoir . 


v. 18.7 fe. l'amour parfait. 


c. d. celui qui aime Dieu ve- 
itablement né craint point de 
foufftir pour lui. ” €. d, celui 


qui craint ne craint que parce 
qu’il a devant Les. yeux la pei- 
ne, & letourment /'c. d.n'a 


qu'un ämour imparfair. . 


| porter”... 


ï90 


EL Epfrat. 
CHAPITRE V. 


ee Uiconque * croit que Jefus eft 

| Q: Chriit ” eft né de Dieu ; & 
quiconque aime le Pere, aime auf les 
enfans qui en font nés”. NN - 
: 2. Lorfque. nous aimons Dieu , & que 
nous obfervohs fes commandemens ,nous 
connoifflons par là que nous: aimons les 
enfans de Dieu : D 
… 3. Parceque c’eft aimer Dieu, que de 
garder fes .commandemens , & * fes.com- 
mandemen$ ne font point difficiles à füp- 


A EE AR A LEA 
‘ :.,4. Car quiconque elf.né de’ Dieu..eft. 


5, h 


‘* viétorieux “ du monde; &; ce qui nous 


« . $ + 
fait vaincre le monde, c‘eft nôtre foi”. 


1 Cor. : : 5. Qui éft viétorieux’ du monde, fi té 
n'eit celui qui croit qué Telus elt le Fils 


57e 


de Dieu? : 


6. Je:.vèux dire Jefus-Chrift “qui. efl 


 . Venu avec l'eau, &avec le-fang, nonfeu+ 


vor c, d, fait cémofrée 
arfes adtions gris que 
Fous eft le Me 


‘ile à des Chrétiens qui ont ré» 
ceu là grace de Dieu de J'ai- 


e,&le Sau- mer, & d'ainer leurs freres,” 


veur du monde :'* è. d. nous 
ne pouvons : afmer Veritäblé- 
ment Dieu , que nous n'ai- 
mions nos freres qui font en- 
fans de Dieu. Et par les enfans 
de Dieu faint Jean entend'les 
chrétiens , comme la fuite le 
fait voir. | 


v.3. °c. d, iln'eft pas dif- 


.: v:4. €. d.des pañfions,& dés 
‘défis dela chats aus Cohe 


fujets les’ gens du monde: 
mais ceux qui croyent verita= 
blement en J.C. ont renoncé 
àtoutesces pañlons. , 

v. 6. * avant J.C. le bapré- 
me étoit en ufage chés les uit 
qui baptifoienc leurs Profely- 
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lement:avec l'eau, mais avec l'eau, & 
avec le fing ":& c'eftf l'efprit qui rend 


a ‘3 s 


rit 


témoighage" Pe que Tefus-Chrift cit la ve- 
y . | 


CA *ily en 2 trois qui rendent té- 


moign 


e dans le ciel, le Pere, le Verbe, 


ge le < Si nt. Efpriv, & ces trois font une 


18 Et" id yena trois qui rendent té- 
moignage en la terre, l'Efprit, l'Eau , & 
le. Sang ‘Et ces trois ont une même 


chofe.? 


Le | témoigüage de Dieu ef plus 


gra que le: témoignage des hommes , 
duquel fous croyons: or c'eft.ce témoi- 


tes, Saint fean 9 ui l éçoie ki ré 
spa eur de. ] jé. joig nit. a 

baprbie S db tm “Nôtre : 
Apôtre, fair ee. ; que 


JeCin'eft pasiGolemienc ven . 


Le ‘ahnoncer un baprème qui 
ui 4.644 D map n 
Pda uver le monde 

t fon térieut d 
Li etant. PMce eo &e 
Liborgteus,:£' Le S: CRE 
dit témoignage à J.6G, :dans 


{on bapre ie qu'il étroit le fils . 
de Dieu, &le Me, qui ve- : 


-noit fauveriles hommes. +4 "A 
‘adans y gtecs pres que.l 
prtufé lamerité, c. de ne. pu 
rien dire quine.fois: vrais 
‘iv 7h! Quelques. fçavans 
gs de. Rome qui :ont 


Nue: id'ane. nouvelle | 


‘édition greque du nouveau 
‘Teftament fous le Pape Ur- 
bain WI IL. n'ont ttouvé dans 


aucun des mff. grecs qu’ils 


ontconfultés toutes ces parô- 


Jes qui re ardent les trois té- 
moins. 
- point auf dans la verfion [y= 


celeftes : elles ne font 


» Tiaqué ; hi dans les deux édi- 
tions arabes, ni dans plufieurs 
ariciens mff. latins | neanmoins 
ces Cenfeurs de Rome ont ju- 
é qu'on’ les devoit confervér 
1 l'édition greque du nou- 
veau Téeftament , auffi bien 
que dans nôtre Ædition. La- 
tine, 
M ra Hy a à la letere dans 


‘le grec 5 pour. une evimse 


chof e | 


4 «- , v . 


LE 
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nu I. E PÊÎTREÉ . 
nage k qui eft plus grand”, que:Dieu. à 


rendu de fon Fils,  : : : 


Fean. 3. 
36°. 


10. Celui. qui croit au. Fils de. Dieu a 
dans foi même ‘ ce témoignage de D 
celui quine croit point» au 
menteur ; parcequ'il:ne 


Dieu“: 
Fils" fait Dieu 
croit ‘point au 


témoignage que Dieu arenduide où Fils; 


Le 


Ét ce témoignage elt:;: que Lieu 


nous .a donné la vie’ eternelle:, ‘&:. que 


cette vie eft en fon. Fils.: … :. 
..12, Celuiquia 


PUITS 
Pre LODEL LAS 


le Fils aka vie; celuiqui 


n’a point le Fils, n'a point la vié..,. 
13. Je vous écris ceci, "afin que vous. 
{çachiés que vous avés: la: vie .eternillc:; 
vous qui CrOYÉS au nom:du:Fils.de Dieu”: 


+ 


14. Et nous avons. cette confiance en 


1, , 


ieu ,. que tout 


ce qhé nous lui deman: 


. dons. qui elt felon @ volonté, ilnous l'ace 


. cordes. : 


MEN ET VIE 


25. Et nos fçavons qu'il'acçorde tour 
tes les'demandes que nos: lui’faifons 3 


. nous fçavons que noùs btengiis'tout cë 
_. quenous lui demandähs, 23 


y. :9. & Ces miots'ne font 
poine dans le grec. “°° 7 
— wroit c. d. letémoignage 
que Dieu a rendu de J. C. qu'il 
éreit fon fils, &le Meffie 
promis ‘dans- 1és-Phrophetés. 
» Ily a dans le grec ordin. & 
dans la verfion fr. à Dieu: 
mais on-lic‘dans l'ancien m£ 
d'Alex. & dans deux de ceux 
d’Ertienne;çcommedans la Vulg, 


& ‘œuile 


iovgs 
. ue: & L CC ; » : a] * 
Ha IA EN d'ii Gi 
SRUuRe TE 16. 1 
NES ces EE ss 


plis ri. ee 


PS à ù 
58, DENT EUALES RE Ms 


LS yerigie On lit'dans lé gréc 


ordin; d'bods qui croÿé} ht 
nom du Fils de Diokii afin 
que vus fpachiés: dié'dons 
arués La vie: éternelle, Age :que 
vous- éroyiés TETE 2 du'Eils 


"dé Dieu. Mis 3 lèçon qui cft 


dansta Vulg, & ‘qui eftiplus 
neute:;: eft.appuyée fut lqud- 


pe S.Jran. Ch. V. i93 


16. Si quelqu'un fçait que fon frere * a 
peché , & que le peché ne foit point de: 


ceux qui caufent la mort”, qu'il prie, & 
Dieu donnera la vie à cette pérfonne , 
fon peché n'étant point de ceux qui cau- 


fent la mort. Il ÿ a un peché qui donne 


ka mort, ce n’el 
que je ‘dis qu'on prie. 


pas pour ce peché là 


17. Toute iniquité eft peché 5 mais il y 
a un peché ? qui caufe la mort”, | 


18. Nous fçavons que 


quiconque elt né 


de Dieu ne peche point”; mais ” Dieu de 


qui il eft né le conferve", 
ne le touche point. 
19. Nous fçavons que 


& le malin efprie 


nous fommes de 


Dieu, & que tout Ie monde eft * au ma- 


. $. 


lin efprir”.. 


10. Noûs fçavons auffi que ‘le: Fils 


De 
CE M“ 


de zne. 24 


DEL Cr KE 


Dieu eft ivènu ,-8& qu'il nous a ’reridus 45. 


intelligen$* pour. connoît 
ques ancien nf. gré. | 

v.16.* L/a cominis uni pe 
ché qui n'efpoine à la morts: 
€. d. qui n'a point Eté cornmis.. 
de propos deliberé paf une 
malice affeétée, & par uh:més- 
pis exprés de Dieu, Voyés 
‘Epitre aux Ebreux ch. 10. 
V. 26, 

v. 17.4 Il y a au contraire 
dans le grec ; qui ne caufe 
point l# mort. Maïs certe di- 
verfité ne change point le 
fens, k 

v. 18. 1 Voyéschap.z, v. 9, 
*Ilya danse Le , Golui qui 


Part. 1 F. 


Parle L 
perdevérer dans la foy. 
‘ve 49, À æutr. dans le mal, 
‘dansle peché; & par tour Le 
monde , il faut encendre ceux 


re le vrai* Dieu, 
efine de re erve [eye 
éde Dieu fignifie 


qui ne croient _. en J.C, 
n'y ayant que les Chrétiens 
qui foient les enfans de Dieu. 
v. 20. ’ Par la lumiere de l'E- 
vangile. * On ne lit point le 
motde Dies dans le grec ot 
dinaire; mais outre qu'il eft 
dans quelques anciens mil. 
grecs auffi bien que- dans la 
Vule. rc: Cul de vrai fi= 


die HA 
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& pourêtre en fon vrai: Fils”, c'eft:lui qui 
eft le vrai Dieu , &-la vie eternelle. 

+ 27 Mes petits enfans » gardés vous des 


idoles : Amen. | 
: le vrai Dieu. * I]y a érdevanter fon Fils, à moins 
ans le grec à la lettre, ç& qu'on ne dife que,le mot de 
nous fommes dans le vrai, ‘urai S'encend du fils. Qn peut 
dans fon Fils,c.d.nousfom- de plustraduire , par fon. Fils. 
mes en Dieu, & enfon Fils: .v. 21.7 c. d donnés vous 
car {a fuite du difcours fem- ‘bien de garde d'adoier les faux 
ble marqücr qu'il faux fup- Dieux.” ES 
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ERREUR 


bi pe de pe on ‘1 


SAINT JEAN. 


4 @ Velques Anciens ont cril que cette Epirre 
KZ LA fuivanten'étoient point de l’Apôtre 
fainÿ. jeans mais d'un.aurre Teun qui portoit le 
nomde Preffre.Papias qui « vécu avec les difci- 
glesdes Apôtres diflingue deux Jeans qui ont 
‘demeuré. en.Afié , dont le premier ef} nôtre Apô- 
ge: @ l'autre étoit Prêtre S difciple des ‘Apô- 
res. On appuye. Cette opinion de Papias [ur ce 
qu'on: poyoit à Le, eux tombeaux de faint 
Fean. Mais plifieurs croyent que ces deux tom- 
beaux , commé l’a remarqué faint Terônie, 
étoient de faint Fean l'Evangelifle. Le nom 
d’Ancien o#.de Prêtre, que Pins Jean prend 
à la tétedéices deux Epîtres , n'efFpoint incom- 
patible avëc\celuy d’Apôtre, (C'étoit un nom de 
dignité chéz Puf les premiers Chrétiens 
qui l'onrempruté des Synagoÿes;s’en [ont fer- 
vis dans le‘même fens ,& le titre d'Evêque G 
de Prêtre étroit alors de mémé ; en forte que [aint 
Jean [e qualifie du horde Prêtre ou d'Evêque 
des Kglifes d’Afe , comme nous voyons que faint 
Pierre même qui étoit le chef des Apôtres a aufk 
pris Le nom de Prêtre ou Ancien. Cette diflinc- 
tion donc des deux Jasurs Jesns , qui n’eff pas 
affés bien fondée,ne nous doit point empêcher de 
croire, que l'Apôrre faint Jean n'eff pas moins 
l'auteur de cette Epitre , @ de dass que 
i 





€ 
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de lapremiere. Ce fentimenr qui off appuyé far 
l'auteur de La Synople astribuée à Jaint At 
nafe @ fur le témoignage \de plufiedrs autres 
antiens Ecrivains, ef af teluy de l'Eglife Ro- 
maine qui a gardé également dans le tirre de ces 
ærois Epitres Le nom de. l'Afôrie faint Fedn: 
Beati Joannis Apoltoli : La verfion Arabe 
publiée par Erpenius, attribué aufi ‘ces: trois 
Epîrres au même ve Celle-cy efune lettre 
pe qu'il écris à une Dame Chrétiente 


& à les enfans : 11 l'excire à demeurer ferme 

dans La foy & dans la pratique des bonnès au. 

vres, lexhortant fur toutes. chofes à La charité 

envers Le prochain , Ga obferver les commen- 

demens de Dieu. Il l'avertit auffi. de fe donner: 
bien de garde de certains fedutteurs qui éscient 

entierement oppofés à Tefus-Chrifls … .  : 
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SUR GA à MES TES | 
CSGHAPITRE 1 

n ‘JE Prêtre" à Madame Elette, 


5. 1 ar à fes enfans que j'aime verita- 
blériient ; & qui ne font pas aimés de moy 
feul'; maïs auflide tous ceux ‘ qui ont con- 
nu la verité” ; “ 

‘2, Érnous Les aimons à caufe de cette veri- 

€ qui eft:en nous , & qui y fera éternelle- 
mets": F4 RES . | 

. 3. Que la grace, la mifericorde & la paix 

foient avec vous felôn la verité & l'amour, 
dela ipart de Dieu:nôtre Pere, & de Jefus- 
Chritt'fe fils du Pere... | | 

4 i}dy-éu:bien de Ja gays de voir que ” 
quelques-uns de vos enfans ‘ font dans la 
veriabievoye que le Pere nous a coniman- 
dé defüivre” RE AURRE ne | | 

SE midintenant je vous prie, Madame, Zean.13. 
que nous hous aimions les uns les autres : 34-154 
ce que jé vous écris'pas comme un com- ‘?* 
mandement nouveau , mais pour renouveller 

celui que, nous avons receu dés le commen- 
cemeEn£Ée, :, fn 4e SFA. Le 

6. Or: l'amour confifte à vivre felon les 
vil fete; l'Ancien , le férvis dans le même fens. Le 
vieillards ‘Quelques: - uns titre d'Evégne & de Prêtre. 
croyenr: qué: Sdint Jean a pris: écoic alors le même. ? c. d, 
cc nom à caule de fon: grand - qui font profeflion de l'E" 
Îpe; 'miéis ; «comme On fa vangile 
déja remarquéy'ec mor d'Ans  v. 4.c. d. vivent dans la 
tien: Étôfe un nom de di-: Religion Chrérienne d'une: 
gnité chés ec. Juifs. 8e tes: maniere fainte , -&confonne 
Premiers Chrétiens s'en font. aux commandemens dé Dicie- 
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IL EPRÎTRE : 


commandemens de Dieu : Car c’eft là le 
commandement qu'il vous a. donné , que 
vous viviés‘ de la maniere que vous avés 
été enfeignés dés le commencement” >, « 

. 7. Parcequ'il s'eft élevé dans le’ monde 
plufieurs feducteurs qui ‘nient que Jefus-' 


Chrift {oit venu revêtu de chair”, fc'eft-là: 


le Séduéteur , & lPAntechrifl". :., - :'::: 
8. Prenez garde à’ vous , afin que:f:vous” 
ne perdiez pas ie fruit de vos aétionsx mais 


que vous en 
entiere. 


receviez" une récompenfé: 


9. Quiconque abandonne Jefus-Chrilt 


ne perfeveran point dans fa doébrine :cit. 
éloigné de Dieu : mais celui qui petlevere: 
dans cette doétrine: ‘poflede & :leyPére:8c 


le Fils. 


fe profeflion 
recevez 


.  falüés point". -::: 
x Carceluiqu 
vaifesaétions. . : 


9.6. 4 c. d.'conformément’ 


aux iaftruétions que vous 
avés receuës , lorfque vous 
avés embraflé le Chriftia- 
nifme. | 


IVe 7° On peut aufh tra- : 
duire fur le grec, nient F. Cu. 
vens en chair, Voyës l'Epi- 


mér. ch. 4, v.2.f, €, d. ceux 


+ 


3 
+ 


La Mie OR CS 
10. Si. ja tas vient vers vous: 
‘une autre doëtine;iiné. lé, 
point dans: vôtre mailons &nele | 
Ce  - 


i le Aluë, a parcèfésmaus | 


qui fuivent cette pernicieufe : 
loétrise font de. veritables . 
Ansechrifts ; ce fone des feéta- . 


RC Er 
HR AT RLE, 


Es rs liens 


teurs du faux Melle: * "| 
vx 8.r Il y a danSlé grec 
‘ordin.:.ñoss ne:perdions pds ; 
mais nous en veceutors, La le- 
gen de. la Vulg.rqui eft con+. 
inée par: plufieuxs anciens, 
miliorecs, fait un:feus plus diet. . 
.v..-30. à -c,d. regardés-le. 
comme un, homme -excom-, 
mubié , avec lequel.vous ne, 
devés:. avoir : AUCUR :: 6OMa: 
MIEL. Ou ne is DO ute cd 


. 


“tt E 
+» 


DE S. JEAN. Ch. à «499 
12. J'aurois plufieurschofes à vousécrire, 
que je n’ay point voulu mettre fur le papier: 
car j'efpere de vousaller voir, & de voùs les 
diremoi:même, afin que‘ vôtre” joye: foit 
entiere _ Hs UE dE 
13. Les enfans de vôtre fœur Eleéte vous 
falüent . | . 
wars gr. nôtre: maison comme dans la Vulg: : 
fit dans quelques mil. grecs , ue 
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*TROISIEME ÉPITRE ; 
is 0 4 .. QE | 
SAINT JEAN, 


CC tte Epitre dr La precedente. étant £ciites 
Jà dés perfonnes particulieres, an ne. peur 
pas proprement leur donner Le nom de Catholi- 
ques , ox Circulaires , fice n'eff qu’on ne pren- 
ne ce nom pour une chofe reçüe generalement de 
toutes les Eglifes. C'effen ce fens Là qu'eltes font 
veritablement Catholiques , d  Canoniques. 
Saint Tean loïte Cajs ; à qui il'adreffe celle-cy, 
de fa ferineté dans La foy, de fs charité, & 
principalemientde l'hofpitalité qu'il exerçoit en: 
vers les fdelles. 11 fe plaint auffi' des médifan- 


6 


ces de Diorrephbe qui étanr un homme ambis. 


tieux , dy aimant & prefider y ne vouloir point 
reconnaître de fuperièurs : ” : 


< 
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CHAPITRE I. 


- #27 EPrétre”à mon trés-cher Cajus 
_! . Ayque j'aime veritablement, 
: Te prie Diéti,mon trés-cher, que vôtre, 
fanté, & tout ce qui vous Ga foient en 


un aufli bon état ; q'eftt v 


… #. Letémoignape 


3: 


venus icy ont:rendu 


= 
« 


tré efprit”. 


pres frerésqui font 
ela verité , & dé la 


fincèrité de vôtre foy, m'a fortrejoüi. - : 
. Orne :péut me faire un plus grand 


haifit*, que: dem'apprendré que mes en-" 
fans marchent-dans la verité”, 
$: Mon trés-cher, tour ce que-vous faites 
pour ‘nos frerés; "principalement pour les 
étrangers eftdigné de vôtre foy. 
16 Hs'ont rendû témoignage de vôtre 
charité en preféncèide l'Eglife : ‘vous ferés 
lotiable:; fvonsles faites conduire’ comme 
Dieu: le demande-de vous”, :’ 1: 7” 


v.2..+. Voyés l'Epltre pree 
cedente, v, jt: - . 
v.2./1L.vôtreame. 


_v. 4 5gr. Je n'ay poine. de 
plis grade joye. Nos te- ë 


terprets..a Îù-.appatemment 


X dors grave dans fes iexeme 
plaires grers. congime. Eftienne 
a auf: là dans un des fiens 
auliou de 3 œpav: fayes auf eft 


dans lé grec ordin. Ces deux 
mots cependant fe: mercent 


guelue ois l'un pour ‘F'aucre 
le nouvens Edlimene - 


4 c'eft à dire ontune veritabl@ 
pieté. nas Ÿ se s ù 
vs. gr. & pour les étran< 
ers ;-comme fi ces étrangers 
étoienr diftingués des freres , 
c. d, des Chrétiens. Mais.la 
nete.{e trouve dans quelques 


ancièus mff grecs. . : : 


. Mv6:f L. d'une maniere 
digne. de. Dieu, c.d.' comme 
le doivént faire dés. Chré 
tiens, :‘: : ae 


LA 


tos : ELT, EPITRE . 
* 7. Cart c’eft pour fon’ nom’ qu'ils font 
partis d’icy fans rien prendre * des Gentils”, 
8. il eftdonc jufte que nous afliftions les 
perfonnes. de. cette forte, afin ‘ d'établir 
avec eux la. verité”, Se k 
_…e. t J'euffe écrit ! à vôtre: Eglife”; mais 
Diotrephe qui” aime à y prefider"” ne reçoit 
point ce qui vient denôtre-part.. 
. 10. Ceft pourquoy “ fije vais vous voirs 
* je luy. reprefenteray ce qu'il fait, &c:les 
mauvais. difcours qu'il'tient de. nous';.& 
comme fi cela ne fufifoit pas , il ne reçoit 
as même nos freres :. & ceux qui veule 
Les recevoir , il les.en empêche, & les chafle 
1 Me trés-cher,n’imitez point les mau» : 
vaifes actions; maisles bonnes. Celuiqui | 
fait.bien,” eft.de Dieu! &celuiqui fairmal : 
f ne connpît point Dieu: 5 : 
2. Tous ‘rendent témbignage à Demé- : 
trius, & la verité mêmeis-lui rend snoûs : 


Lait Autre Cet pour lui. copaé "Il y a de l'apparnce : 
Sc. d. des Genvils aufquels ils que Diotrephe Etoit üir'd 
avoient prêché l'Evangile. anciens’; "Qu Prêcres de certe | 
« vs cd. de travailler avec Eglife , “& qu'elle évoit dlors 
eux à l'établiffément de l'E- fûs Evéque. on. 
vhngile, °° 6 a Cautr, lorfque jt 
soie gr. Jay écrit, vous’iraÿ voir. * € d: je } 
tac à l'Eclife. we. d.'deveur repréilrairde fes médifanues: 
point reconnotrre” de * fipe cuit ed ait. dé fait vüiripar 
nieürr: veut. gouveiner:v 

Eglife-à ‘(à pue € 

pour auf tra uirelesmot:qui %:6:: di nh pas. une: ve 
eft dans le grec, ambitionne eonnoiflance de Dis yrhekelle 
le prééminence. c. d. l'Epii- qua dricavais un Chtsien 


AT 


fes “aBipns’ qu'il eftsnfait de 


re 
taie. On  Dien «sopatde., qu'il Hfigrirè 


+ À. 
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Je lui rendons-auffi ; & vous fçavés quenô- 
tre témoignage elt veritable. e 
15. J'aurois plufieurs chofes à vous écri- 
re; “mais je n'ai pas voulu les mettre fut le 
_ 14. Efperantde vous voir bien-toft ; & je 
vous les diray moy même. La paix foit avec 
vous. Nosamis d'icy-vous faluent: falués de 
sa part tous nosamis En particulicr. 
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L: Anciens ont ‘été foté partagés entr'ens 
AL fur lauroriré de cette épitie. c'eflpour:: 
quop Eufebe l'a mife au nombre des Livres de 
nouveau Teflament qui n'ont point été d'abord 
reçeus de toutes les Eglifes. Saint Terôme qui 
a remarqué la même chofe ajoute, que ce qui 
avoitdonné lieu à quelques Eglifes de la rejeter, 
étoit le livre apecryphe d'Enech qui y ef} cités 
mais que fon antiquisé G'un. long ufage l'a. 
voient fait mettré au nombre des Ecritures Die 
vines & Casoniques.Grotius qui cherche rojours 
à raffner ‘pour dire quelque choféne nouveau , 
n’a pas cuû que cesre Epirre fâede l'Apôrre faint 
Jude, parceque. celuy 4 eff l'anreur ne 
prend , que La qualité de férviteur de Tefus- 
Chrift. 1! juge qu'elle eff de Jude Evéque de 
Zerafalem qui vivoit fous l'Empereur Adrien: 
mais çes mots qu font à la refte de l'Epitre: 
Jude ferviteur de Jefus-Chrift & frere de 
Jacques prouvent manifeflement,qu'elle nepeut 
avoir été écrite que par l’Apôtre faint Jude. Car 
dedire que ces mors frere de Faques ont été ajoi- 
tés aprés coup, c’eft juger trop legerement , à 
moins qu'on ne produife des altes pour jufbfier 
cette precendie addition qui n'eft fondée que fur 
La fisiple conje&ture d'un critique. Or on ne doit. 
jamais oppofer des raifonsde pure critique à des 


pu $S.Juvbe. Ch! 20$ 
aîtes qui font anciens & receus generalement 
de tout le snonde. Pour ce qui -ef} du fujet de 
cette Epitre, elle a beaucoup de rapport avec le 
chapitre 11. dela 2°. Bpitre de faint Pirre. Car 
faint Tude exborte les fideles à quiil écrie à de- 
meñrer fermes & conffans dans la doëlrine 
qu'ilsiavoient reçeñe des Apôtres, & à fr don- 
. ser bien de garde des heretiques , qui s'éroient 
introduits em parmi eux. Ildécrit d'une 
maniere vive forte les impietés de ces bere- 
tiques, qu'il compare à caufe de leurs impuretés 
ceux. de Sodome & de Gomorrhe. Il les com 
are encore à Cain, à Balaam & à Coré, @ il 
le fert de plufieurs expréfions metaphoriques 
pour reprefenter plus pathetiquement leurs vices. 
G leurs fébauches. IL leur applique une Pro- 
betie d'Enoch contre les impies menacés du 
de. où. ils feroient convaincus 
de touses leurs impictés. Enfinil excire de nou- 
veau les fidèles à perfeverer dans La foy qui leur 
avoit. été enfeignée par les diciples de efus- 
Chrifispuss sl Fais on Episre en les recomman- 
dant à Dies. — | de 
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CHAPITRE Li: 


| a Ep ÊTR É | 3 


it 


1. ŒUde ferviteur de Jefus-Chrifl & 
M frere“ de Jacques” ceux que Dieu : 


tn 


nôtre Pere ta aimez”, & qui ont été con. | 
fervés pour Jefus-Chrift , ‘ étant du nom. - 


“bre de ceux qui font appell 
{ericorde., 


2. Que la mi 


U 
Là 


la aix, & la | 


“charité s’augmentent en vous de jour en : 


jour. 


3. Més trés-chers , tout mon foin" étant : 
‘de vous écrire touchant le falut qui vous 
eft.commun avec nous, je me trouve obli- | 
ge de le faire pour vous prierde continuer : 
‘de combattre pour la foy, ‘ que lesSaints 


ont une fois receué”. near nt 
iffé. parmi vous des hoti- 


à > 


" 4. Catils'eltgl 


r 


‘mes impies * dont la fentence ‘de. cohdam- 


v.1.* cd. de ÿJaques fils 
d'Alphée. tHya dans le grec 
ordin. 4 fantifiés ; mais la 
leçon de nôtre Vulg. ef ap- 
puÿée fur plufieurs anciens 
mfi. grecs, fur la verfion [ÿ- 
tiaque, & {ur l'arabe publiée 
par Erpen. ‘ L. &appellés. La 
particule conjonétive . n'é- 
ant point dans le cexte grec, 
L Interprece [yr. à traduit, 
aux peuples quiontété appei- 
lés,que Diew nôtre pere 3 Ge. 
& cet ordie eft d'autant plus 
parure! que le mor d’appellés 
eft un nom dans le grec, & 
non pas un participe ; COM 


ime fon difoic aix 24)p1- 
ls. C'eft-à-dire ,-Chtétie 


qui onc‘été appcllés à PE 


vangile par la. pure volonté 
de Dieu. . : | 

v. 3.  L. qui a été donnée | 
une fois aux Saints. S. Jude 
exhorte les Chrétiens à qui 
il parle d’être toñjours fermes | 
& conftans dans la doûrine 
qu'ils ont receüe désle com- 
mencement , & de ne fe laifler 
point féduire, Le nom de 
Saints fignifie ceux qui avoient 
été appellés à l'Evangile. 

v. 4. ‘“ Ily a à a lettre, 
quiont été auparavant Gcrits 
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nation eft écrite depuis long -tems, f qui 
changent la grace de nôtre Dieu'en impu- 
reté” ; & qui renoncent Jefus-Chrift nôtre 
unique rhaître £ & feigneur. . 


$- 


Or je veux vous faire fouvenir, vous Noé. 


qui avez été une fois initruits * de toutes 14:37: 


chofes ‘ que * Jefus ” qui fauva fon peuple 
le tirant d'Egypte fit perir enfuite ceux 
qui furent incredules. 


| 6." Qu'il rétient de plus dans les téne-. 


bres pour le jugement du grand jour liés 
avec des chaïfnes : éternelles les Anges 


Fa & ne conferverént point leur premiere 
ignité”,maisqui abandonnérent ‘ leur pro- 


re demeure“s; : . 


7. Que Sodome aufli-& Gomorrheavec 


four ce jugement. Cet Apôtre 


Gitallufion aux” fepitences que 


le juges proñbnédient contre 


les coupables ; & -qui étoient 


 criépiftrées. ‘Ika voulu mar- 


quer par cette expreflon, 
qu'il y a long-tems que ces 
impies étoient'deflinés à com- 
mettre ces impietésfc.d. qui 
font fervir l'Évangile à leurs 
impuretés, -& à/lcurs débau- 
ches,s Le grec ordin. ajoute, 
Dieu; & commeil n’y a point 
d'article devant le mot de 


S'eign ur, où prouve. de là fe- : 


lon la rigueur du {cs gram- 
" -marical. la divinité de J..C 
Mais ce mor: de. Dies n'eft 
point dans -plufieurs. .mf. 
grecs, nidansla verfion axabs 


+ 


” Gen. 
24. 


publiée par Erpen. . non plus 


qüe dans {a Vulg. 


5? gr. de cela, mais on 


fic dans quelques mfl. srecs, 
cOrnme dans nôtre édition la- 
tine.  c. d. felon quelques . 
Joféé qui eft appellé 7efus 
As Pi des Eine ; mais 
S. Jude parle de J.C. par un 
deras où. explication myfti- 
que, On lit neanmoins dans le 
grec otdin. Le Seigneur , aù 
icu de Fefys : maïs Îa: leçon 
de: la .Vulg. eft confirmée par 
deux.mff, grecs d'Eitienrie , êc 
par un de Rome, _ ‘* 
4. 6:k c. dneperfevererenc 
point dans l'écar ‘où: Dieu les 
avois.crcés. le. di leçiel, 


4 
\ à +3 
NARAES DE 
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les villes voifines qui s'étoient abandonnées 


aux mêmes impuretés qu'elles, fe foüillane . 


d’une maniére abominable ,. ont fervi d'e: 
xemple en fouffrant la peiñe d’un feu éter. 

. nel. . US PNR 
, .. 8, Ceux-cy" fe fouiilent de la même ma 


niere ; ils méprifent les puiflances ; & blafe 
phément contre " tout ce quil'ya de plus 


grand. FT  . : de 
Zach3,- 9 Lorfque Michel ° l’Archange ” eut 
2. 
corps de Moyfe “ il? ne prit pas la liberté 
. de prononcer .contre lui ung fentence de 


malediétion ;.il: lui dit feulement;. Que le 


Seigneur r’arrefte par fon autorité.  :: 
10. Mais ceux-cy prononcent des blaf- 


_phémes contre tout ce qu'ils ignorent , & 
fils fe corrompent en tout ce qu'ils cons - 
_… moiffent naturellement, à la maniere des 


”" ‘beftes qui font. fans raifon”. : 
no. nn Malh 
RL M 


D 


v. 8. Le grec ajoûte fepulture . de Moïfe fe trous 
fongeant. c; d. comme à tra- 


conteflation avec le piable:”. touchant le. : 


eur deux, parce qu'ils ont fuis 


voit alors dans des livres qui 


duit l'Interprece fyr, dans L'il- 
dufion de lesrs fonges , fe lai£- 
_fanc aller a leurs réveries 
»L. la: majefté. c. d. les: Sou+ 
verains , les Princes, réeux 
qui font daos les grandes dige 
nités. “ + s 
. via * Gr Ündes Princes 
des Anges. ? L'hiftoire de la 
difpucr-qui fut entre. S.:Mi- 
che! , & le Diable couchant la 


DEURR AC: 


étoienc forceftinés des Juifs, 
& qu'ils faifbient'aller comme 


de 


pair avec les-livres facrés: 


1e d. qi laiffé le jugement à 


Dieu 
- \y1o.." cdi ils s'abandon: 


nent entierement comme des 
bêres aux plaifirs de lachair, 


n'ayanc d'autres penfbes ‘que 
celle-là. .t: :: Ge] 
Lectaut éwrocsY TE que 


CT 


[ Do ï 
DRÉRRUNEL 


he Un 


1 
in 


il 


A ER CELL OS 


bE SJus se. Chi, 


: -. +- Te 9 . 
vi lavoye de Caïn; qu'ilsfe fontlaifféallet Nomé, 
au defir du gain par:une erreur femblable 2.3, 
à celle de. Balaam ; & qu'étant feditieux Nomb: 


comme Côré ; ils periront dvec lun 


ll  16.3è 


:12 f Les feltins qu’ils font ne font qu'or- à. Pier 
dure”. 3 ifs perdent toute crainte. dansées 2: 17: 


repas 3 ils. ne fongent qu'à leur ventré, ils” 
font éôtiuhe des nlées fans eau qué les 
vents emportent çà & A; comte des ar- 
bres * d’äiitomne fans fruit” , “ morts deux : 
fois & deracinés”; FE or” 

: 14." TB ‘font comme dés vagues d’uñé mer 
furieñfemient a sitée,jettänt l'écume dé leurs 
faletés;. Ce foñc.* des. étoiles errantes”,aüf- 
quelles >. ne noire. tempête” eft refervée 


pour l'éternité. :: ::" 


vs d'LS ot qi eft 


3. mn 
“? 


‘fans ftuic ; éôitime les ârbies 


k grec fighifie tes feftins de 
chariténommés Agapes ; que 
faifoiene ‘les. premiers Chré: 
tiens. | 
Pierre. ch? 2: v: 13: ilfaudfoic 
traduire felôn le .greé j6tdin, 


ds finis Ma J'énipent 
nya AG TN, come 
me, on. S auf. dans. le: ml 

Alex; .& dans la verfionfyr, 
aû lieu de 11044 11 eftlici 
parlé :dppañènimenr de ‘tes 
premiefs Güoftiques ; qui à 
eaufe de leuts faletés donne: 
rent occafiorr aux ‘Payens de 
décrier la Réligiôn Chrétiens 
ne , Îés éonfondant avér:lès 
orthodüxes, . € id, ‘qui. fon 

Part, IF; 


Voyés Epicie à, de $.. 
h: v. fre qu'ils fût érrachés 


2ls vu des [alesés dins 


: font fans feüilles dans l'au 
‘tômne ; & méme fans fruie 
dans les païs chauds. - c.:d, 


n'ayänt ni fruits ni foüilles , en . 


comme Le aïbrés inutiles. IL 
Eu | cd TO + qu Seb: DO Er 
én fera de mème de ces’ in 


fames Apôftats Qui ont 1e 
nüucé J:C: a 


: ‘vs 13, * Saihte Jude mate 
ces heretiques d des étoiles ér2 
ae re lévr incon: 
nce dans la ‘Religion qu'il: 
voient PATTES ne 
er À tous vehts's 8 éolirañt: 
de côté ; &' d'autre pour (à 
tisfaite à feufsplaifits , 214 
d'la forcié dans le grec ge 
oblcurité ‘de ns s" Cette 


Pf. 16. 
10. 
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445 C’eft d'eut'qu'Enoch-qui x été le 


L feprième depuis Adam'* a prophétifé!:-lorf: 


u'il.dit : Le Sei nu va velir lavec des 


millions 24 de fes faints"s, : . ses 


+9 Pour juget : fous les hommes , _& 
pour ConvainciC tous les-impies:ide: toutes 
és aétions.d'imipieté qu'ils auronticommi. 
fes , -@ode toutes: les paroles injurieufes:que 
les pecheursi impies: auront proie contre 
Dieu: ed AU Last es ARE Le 
16. Ce font des gens qi murmurent, & 
fe pluignenc fans ecéffes.** qui ifei laiffent 
aller: à leurs. paflionsi, ‘qui parlont avec 
faîte, 8&qui fonc hdmirateurs. pos 
par rapport à lou ipropre interet." 1: 
17, Pour vous, mes trés-chiens3: Youve- 
. -tés-vous des’ chèfes-ui iont été dires ci- 


. devanë-prr les Apôtres. de nôtre Scigneur 


LTibrs: 


abr. Te 


Jsfus-Chrift Anar 
8: Lorlc qe Voie LB si dil'it Vien- 


et dtôié, * “dans les dérnièrs tem es.“ tail 
dÂp teffion .efŸ ‘uriè gihné 1 rébi fi dé tibiés ; a de sf ions, 


de: R'énfer : ‘nis À 


emblequé ayant êté fore, Éner 


_ ffôre Icerpreté”larin aie Givi Rite: s6 ec, d' 
la comparaifon d'un vain ‘4x6. À 'i US aies 


agité, pa mes -teprventé) 86 qu'une qu'ils: ner Lt pports 


tempêre- 
bré T4» 


ou \l 


de 


faiscnfiu paris, . à votilant vivre Afèur maniere 
A cod éprie .écant Baiféhs décune regle" 
e Dieu ,jep-forts que :2#. 8 “raudardans la fi 
unvérirable firçe Getke,exprefioñc és darpiess 
Fa 786 que quête tewas:sr Al fi onifit: esiterhe qui de 


de age comme, vhient. füivre: aprés la venis 
ivre div À 1 


Sale au 


mens 7 EAVIAS: quiet ‘eeir nepnines 


eu Le Du der Jr QG. 4. es Gnofti . 


jourd’huid langs fpage -Bioqnoisnt ei sers ù re 
eg HpIGS) 


4: ‘À 


À dOnxeS Jupe: Ch. 21 


Jéurs"_quien:füuivant-leurs pa 
métedient desimpietés. : 
r2b: CE font des gens qui fe féparent des 
que d'animal , ne 


antres, qui n’ont rien 


3 3e 


vidañu pointe: feloh l'efprie”, : 


14 LL 4 An s… en aù : ù 
Sera POUT VOUS» 


f'éldvés-vous. comme iun 


“me trés-chers ; 


édifice für. vôtre 


trésefginte. foy! : ds priés avec l'afliftance du 


faint Efprit”, 


8 1Bt'éontinüés tôû jours d'aimer Dieu, 
attendant qué lu miféricorde de N.5. Je- 
füsy/Chnift vois donne la vie éterrielle, 


-322;5Reprené lds.uns, 


N 


bien examinés”; * :. 
23. Sauvés les autres * 
EN RE 


&'étollitts -& qui: éhténdoïent 


ARAE cé que les /Apôtées 


: aboiehe difigie , ‘HS hvoiént 

faio' le nouvelle" Religion 
Mr les principes de‘kuüt Phi 

lofbphib, “On petit aff ciau 
duité des impot eurs. "7 
MERS ES nr 
diflinigudnt dés auires fidéles , 
£ vanbart d'érre cux-feuls fpi- 
rituels: y: ils fe:'icondüilent 
neanmoins par des raifons pu- 
rement humaines , & ils n'ont 
poinc le veritable Efprit de 
Dieu érant pläcôt des Philo- 
fophes , que des Chrt- 
tiens, 

v. 20. ff e, d. que vôtre foy 
s'augmente de jour en jour. 
a, c, d, ne faites pas comme 
eo Philofophes qui ne çon- 


hi aprés les avoir 


3.kt les. tirant du.… 


fülient gite leur propre efprit. 
v. ir be; d, aprés que 
vous: ks' aurés rrové cou 
Wiesi Antr. felon le: -siec 
Grdii, 4farit de difcernement, 
de à Heu: dé repremés ik ÿ a 
dans ce même grec ayés pitid, 
mais lv leçoti de nôtrè édition 
lâtine eft- conforme à plüfieurs 
anciens fl. grecs, & on 


pouvréit! éréduire auf: felon 


certe même leçon reprends 
ceux qui fe feparent. c. d. ces 
heretiques qui faifant les fpi- 
rituels {e diftinguent, & fe fe 
parenc des'autres fideles, 

v. 23./ Le prec ajoïite avec 
crainte , mais ces mots ne 
font point dans plufieurs mff. 
grecs ; non plus que dans la 
Vulg. kk : d. comme fi vous 
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flions ,; com- 2. Pier, 


Ed EE tn, 


ox Epîrre be: June ChI 
- feu” ! ayés compaflion des:autrès » ‘crat 
 gnant pour vaus mêmes”, 8 "*.hatifés jufr 
cs vêtement qui aura été fotiillé parleur 
chair, . + SR Ne 
24 À celui qui peut “ vous* empêcher 
“ de pecher”, & vous faire paroître fans 
tiche, &:pleins de joye devant fa siajelté 
. au jour de l’avenement de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift; : Re 
: 25."À Dieu feul ?: nôtre Sauveur # par 
Jefus-Chrift nôtre Seigneur” S Réraa | 
gloire ; la magnificence ; .FEmpiré 6e, là 
puiflancé * avant tout les tems”, mainte= 
nant, & pour toûjours. Ame... ": :: 


des tiriés du er Pi nelie . v. 25 Le pe ajoûe 
point ces-paroles dans legrec fage: niais c;mat.neft-poim | 
ordin “mis. clés font dant “dns quelque ni Se On 
pluficurs anciens mil. grecs. ne lit poine ces paroles danste 

sc. din'ayés aucun commet grec ordin. mais elles fe croue 

ce Avec ces impPUIS ; sas vent dans plu curé. anEins 
les comme des gens infcétés de mil, grecs aufffbièn que dank 





24 * gr. les. Mais il y a 
nous dans plufieurs mi. ovecs, 
Ce qui n’eft pas éloigné de la 


Leçon de nôtre Incerpretela= 


tin. «+ dutr. brenther,. | 24 
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| Hs grec d'Apocalypfe fignifie.en nôtre 
itangse' revelation. En fee Livre eff 
gne éfgcue de Propheñie qui contient: plufieurs 
smyfferes que Tefu-Chrifl revele.à S. AA pour 
des'annoncer à toute l'Egiife. S.Terôme.en parle 
commésd'un Ouvrage. que ls :plüpart des Egli- 
fesGreques de ‘fon temps 'nvisertoient point'au 
nombte des Ecritures Canoniques\:@r Divines': 
cequi.fe penr. confiriner par les sémoignages de 
S, Bañle:s 'Amphilochius ;: de S. Gregoire de 
Naf, de:S; Gregoiré de Nazianze & du Con- 
cilede :Lagdicée:. Mais aprés tour: quelques 
granles:que [oiens ces autorités, elles ne peuvent 
érablir he veritable:sradition dansiles Eglifes 
Greques paifque 5: Palin. SIrebées Cle- 
mentd' Alexandrie dr Origene ont attribué avant 
cestempsilèd'an Conmun confentement cené- 
medlivre à l'ApôrreS. Fear. Te ncdi-riende 
” Tertailien: & de.S: Cyprien. qui ons vafi ve- 
conruil' Apocalypfe; commeun Livre:Diyins car 
ls Froiehs des Eglifes d'Occident qui:n:onr ja- 
ana donté de La veriré de ce fair. far hean- 
sneins svolier , quérquelques Etrivtins @ithà- 
doxes,\ érentr'autres Cajis qui vivait à: Rome 
fous lé: Pape Zephirinenrattribuë\véé Ouvrage 
à Céäintbe, Déni Évéqued Hieremdriesguhe 
| | O ii | 
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âtà APOCALYPS 
défe Endu fov-ment l'autorité de T4 ocalypfe 
a aufi obfervé”, qhe AS ge Ed 
Fe conte an livre fappole paï ce 
que,qui ANOÏF MIS à, la teftele nomide S. Feun 
pour autorifer fer fes Pr ous le regne 
charnel à ares tevré Léprigine 
de: cal f Vénoir à né bn ep (gHois 
t10p à Le les êx rfi e cette Prophetie 
qui pr ner ul Miraples aluf 9h 4 | 
des allegonss. Cf posxquby" Dendeeh fe 
«fon dvi fartanin, que Édfacabpfe 1étant war 
“Prophaeit le filè en ne ar 
evait\daner un (ons filblème: € 
ri eubs vases: exhrefisanss. JA pren srl 
\pendanfs yue d'Apürre ts) cat mlencérpin poitit 
L'Auteut S'onair Mn AUTrC EAN: pee 
voir pardefiile dercerte. aPsypberie. ae QUO 
nipir tout à fait diferarki de. belu late, 
pangile de -foan sde fapiemti ve 
Maïsles plusantensiPeres Grecs; ffnhoitS ai nf 
“Paflin és SuUresiée n'ont e égard\brnerr 
tée differèncede lite: a re ds différé, 
+109 rar ins atis cf DL 4 
te mé denrbanifiner x0:des Jolécifiues 
cm ini tax S Alex didrisrenr 
is da pue , dore. Na dilionitéeoi 
“anllement grequex tn dur, delire lu va: 
vesainefervir ele. D HE me a 
Tnt Garél tabs ! 
-gu elaiffionde ver Mhôtre: n\fprintirémni 
es Tautes fespglifes d'Orient difeut 
pref cneit ue) Liveofausle shommdès Le Apütte 
sBifeutn ufbvrangraainide time desde 
Plasesiresrslil ilué Heandeiede | 


+ LRE ct 
4” 


CDR SPEAN ? 21 
Jogien : gaie ceux. qui que ajouté.ce titre fe 
font fervi d’une expreffon fort commune aux 
Peres Grecs qui appellent. :S.Fean le Thèolo- 
ien par excellence ; pour le diflinguer des 
autres Evangelifies qui n ontpas parlé fi claire- 
ment-que luy de la Diviniré de {e us-Chriff. 
Au rele .je ne m'arrefleray point à marquer ét 
detail les vifions Propheriques qui compofent 
le corpside cei Ouvrage : je me contenteray d’a- 
vertir ceux qui les liront dans le Livre même, 
de n'extendre pas tout à la Lettre. C’eft-unè 
Prophetie : donr. le ffle eff figuré, © rempli 
d'hyperbples ; d’allufions:, & d'allegories. Les 
Commentateurs ont la’ pläpart cherché: des 
myfferes où il n'y en avoir point. ‘Une partie | 
de l'Apecalÿpfe contient des bifloires de vho- . 
fes qui éteient déja arrivées , G que S.Feah 
a cachbes. éxprés fous des ‘termes myfterieux 
G figuré À l'égard de l'autre partie qui re- 
garde l'avenir , nous devons: l’admirér' avec 
Denis d'Alexandrie ; piges nous nela:com- *. — 
prenions-pas. :Il 3.4 dans l'Apocalypfe; difoir 
ce Jr Evéque ‘un fous fables caché, 
G bienqüe je ne le comprenne pas, jee laif 
fepas dé le reverer , étant peïfuadé que la Foy 
me doit hluraft fervir.en. cela. de regle , .que 
tautes.ques connoiffances. ue À 
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416 __ APOCALYPSE 
2,“ À ‘Pocalypfè * de Jefus-Chrift”, 


36 qu'il a receuë de Dieu pour fai, 
re connoître à fes fbrviteurs lés chofes qui 
‘doivent. arriver üien tôt, &. il ‘l'a decou+ 
verte" à fon ferviteur. Jean. par un de fes 
Angesqu'il luia envoyé. 
….& Jean à annoncé “ la parole dé Dieu“, 
?.ce. qui lui a été declaré touchant .Jefus- 
Chrill”, tout’ ce qui lui a été revelét, . -. 

 &.: Heureux font ceux qui lifant ou 
écoutant les paroles de cette .prophetie , 
gardent les chofes qui y fontécrites.: car 
_£le: tems:eft proche”... "20: 

Exod.3, - 4. Ïean aux fept Eglifes“ d'Alie";:grace 

4 & paix vous foient données de..la part: de 
celuiqui ef, qui étoit” & * qui fera”, dela 
| part kdés Sept Efprits qui affifent devant 

on: Thrône D eye 4e HS re 
ver. * © drevelation, come. rethas qui avoit :trobvé cette 
me il y-à dans le fyriaque: . leçon dans un de fes-exem 

t Aurr. faire par JG, t Amen, :plaires, 225 ue 

les a découverreg, : ‘©  : .v. 3. # c, di les chofks qui 

were 6 de qu'il a ape Jen marquées dans cette pron 
gris de Dieu dans cètre rêvé phecé s'agcom plan bien-tèes 
ation. * E, Je témoignage de au'moinsune partiè, °° 

J. C.fL, ce qu'il sers Le -v:4,:4"S." Jean adrefft fer 

par de wiffon fe prend ici pour . Apoc. aux. Eglifes dont il étoie 
revelation , parce qu'il s'aÿt l'Apôtee,:# Ces mots font une 
d'une prophetie, Le Card, periphraft du nom de Dieu, 

Ximenés a ajaûté ces autres 6. d. que Dieu.tout puiffant, 

gnois dans (on édition greque, & étemel vous comble de {es 

dont ce quieff, étant çe qui praces, & defeshenedictions, 

doit arriuer à l'auenir. Ce XL. & qui doit venir, ke.d. des 

qu'ila pris desremarques d'A- {pe grands Anges qui fon 
Le n : 


ES k 


“:$.. Et dé la pare de ‘Jefhs-Chrift le té- r. Cor. 
moin fidelle,‘’le premier né d'entre les 15. 20. 
morts" , &. le Princé des Roïs de la terre, C21. 


*. lequel nous a aimés*, &-nous a lavés de 
nos: pechés dans fon fang, - | 


18. 
Heb. 9. 


he : x on... 14 
6. Et qui nous a fait” Rois & Prêtres de ; Pier. 


Dicu qui eft fon père, qu'ilféitiglorifié, & 1. 19. 


qu'il regne éternellement: Amen. 


x Jean 


le monde le verra , ceux-même qui l'ont Ÿ/:3- 15° 


tranfpercé : tous les peu 
lamenteront * a caufe de 


té: Amen. : 


Fee de laterre fe 


Matth. 
x + 24.30. 
M, C'eft ha veri- “+? 

Me : ” ° ; I/.4x. 4 


8. Je: fhis PAlpha & l'Omegä , le com- #4: 


. mencement & la fin , dit le Sei 


+ Dieu“ le tout puiflant, 
-Ê qui 4 fera“. AS 

tobjours en {a preftnce de 
‘Dieu, comme fes principaux 


Miniftres, Voyez: Tobie ch, à de lle: 
st __‘ medans J'antienhe Loy, étant 


CAL Von 

v. s. Le premier de ceux 
“qui reffuftitent, Voyés l'Epître 
“Aux Colaff. ch. 1.-v. 18. "Il ÿ 
“a àlafertre dans le grec, à ce- 
‘lui qui nous à aimés déc. € d. à 
‘j.C. pie ares Ve 

‘périphraf qui figuifie J.C, 
Lou: 6." Ligne. C'eftlale- 
“goti de nôcre Vulg, En fe trou. 
. +e auf dans quelques mff. 
grées. Mais il y ædans LES 
prdin, Roir:,:t@'c'eft le fens 
‘u'on doit donnes au mot de 
‘végnt: comine files Chrétiens 
‘avoient £ét'avantage fur les 


8, 12 
neur FA ' 


quiefk; quiétoit , ;r, 6. 


| + far 
Juifs, quela Royauté & la 
Prévrife ne font poinr attachées 
certaines familles , com- 


tous Roys & Prètres : ce qu'on 
doit entendre d'üne mmañicre 
myftique , & fpirituelle, ‘ * 
: Ÿ,7.°L. fur luy, e.d. pour 
tout le ral qu'on lui à fait fouf- 
fit, : SE VA | 
*+ 8,2 Ounelit point le mor 
de Dies dans lé grec ordin. 
mais il eft dans l'ancien mif. 
d'Alex; dans un de céux d'EF 
tienne , dans l'édition grèque 
du Cardinal Xinienes dns 
verfion (yr. & dans es: deux 
arabes,  Z doit venir. ‘ : 


Ov 
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, , ..9s Moi Jean vôtre, fregé ,; &-quray 
part "en Jefus-Chrift” à l'aliéfion, au rer - 
__ ge, &à.la patience 3 cpmme j'éroisdans 
ne Éifie de Patmeos pour la parole de Dieu, & 
‘ " pour le témoignage qui dit: être rendu à : 
M JS 5 Los mb © 
a so ycfus ravi en efprit le : jour dû 
: .« Seigneur”: .& j'entendis derriere moy éclas . 
A" tærune voix ,.commé le {cn d’une trom- . 

| pertes. TE |. si 
nie Qui me difoit ::’ Ecrivés dans:.un 
+ Jivre ce que. vous voyés:,' & lenvoyés 

. * aux " fept” Eulifes d’Afe ,; à Ephefe ; à 
te Smyrné,. à Pergame, à ‘Fhyatire:i à. Sar- 

| È | des, à Philadelphie s & à liaodicée. a u 

i! #2: Je repardai derriere moi pour voir 
”! celui dont la voix me parloits:&:ayantré 
_, gardé, je vis fept chandeliers d'or; 
LA 2. Et au milieu de ces fept chandeliess 
17% l'd'ors quelqu'un: qui reffembloir;au Filside 
| longue robe", .& 


FA p . + tt: 1 Î : 


ds homme >. vétiw:* d’une 
| geo ed. pour Ésmour | 
de}. C- Il ya ncanmains 


Se PRO eh UT SE 

.. vit. Le grec dEdin ajofr 
an *Aiphe AE à | 
Je grecs ordi de 7. Cv fçavoir 


+e Le Juis À Pom . 
gas. lepremier. @ le dernier. 


à la patience de I. maison 
Bit dans et ra mff. grecs, 
comme :dansila- Valg.:où ce 
por eft. joint à celui de parier 
1e, auffi-bign que dans fe grea. 
Maisil ya ang cranfpofitio 

#40 À le Dimanche 
qui-a’.6té-dés le conmendes 
confasré.à la RefurteGioà dis 
Seigneur. 2 


# 
ni 7] 


>. 


Mais ces paroles ne (ane: paine 
dans quelques: anciens ‘0e 
grecs; pi dans lavesfan 
que. * Lo more: fepr n'eit 
oinrdans.lo grec ordini. mas . 
] fecronsbdans. d'anciens nf. 
grecs, dabs: la: verfion {js & 
densles deux:érabes, : MODE 
.: tit Ciéroït une ACTU 
de $h: En :qùi: defecndois:qui: 
qu'anx pit, Las P Êtres: , 
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cintiversiles mañiielles d'une . ceinture 
d'Or. ts eRronut D AR Pepe Nes” 
srppsfavoitila bête:8 les chevéux auffi 
blkriès que-de da: laine. ,.&c dela heige , & 
fes Yeux étoient:.comme une:flamme de 
fe MS etes RE UE 

15. Ses!pieds ‘étoient femblables à de 
fairain fin, *.comme s'ilsavoient pañlé par . 
une fournaife ardente”.. Sa voix étoit. 
« comme un-brust des grofles eaux”. : .: 
_ 46.48 avoit én-fa mäin droite fept étoi-  ‘: 
les: El: fortoit: dé fa-bouche une-épée qui : 
tranchoit des .deux. côtés ; &. fon vifage 
étoit brillant is de foleil dans fa plus 
glahdetfGrdei #5 4: tr Se 
apllDés que je Feus vû:; je tombay 141. & 


* 


comithéiment à fes pieds: maisayänt mis fa .+4-6- 


 maithoite firmois ‘ilme dit. Ne crai- +8: 12. 


_ gnés point ; je füis le premier & le dernier-+ 
rs te vis 5e Pay été mort} & je fuis 


poc. 
2 Le 1}. 


% + 


ses tlefs de lamiort, & de l'enfer”. =. 

sd Ecrivés#f dune" les chofés que vous 

“cl eo Sn 9 Qiulees ic BLUE Ce 7 

es Juifs portoïènt ces: ngues #7 3 mais çe mot n'eft 
qui tu Mervéibde de point dabsfaricien mf. d'Alex, 

robb Br fair Géré de © 0. d_toùt pouvoir fur vôrrè . 

lie turquie ‘qûe ipotebitné'1es Vie& fur vôtre mort : je puis 


aïntefgnt Vivant ‘pour toûjours #. J'aÿ 


Tibies domi des Bbrènxs ”: vous abfouire, & vous ci 
Sérihg Acude vifs VE fringes daté =" 7 re 
FT RO ESP PRES Hire Ms "y 69 Li particuleillative . 


iv 47 hamiquéautélt paf. done w'eft point dans le. ge 


Gkcre dt bien pariié qui ordin.maisélle fe trouve 
firunléns- plus nds. de. 4: fe quelques mil grecs, 6 dans 
fafôient: éütendre bien Héio. ‘ Îa verfion Tyr. auflt bien que 


«+, aB-4 Le préc: ajoûte, dahs la Valg" :- 
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JAPROCALYÈSE: - : 
avés.uûës ; celles qui font: prefentemenñt; | 


& celles qui doivent arriver enfuite. :.:. | 
20 Voici le miftere des fept étoiles-que |: 
vous avés vÜës dans ma aps roites, des | 


ept_chandeliers d'or.Les 
les fepc Anges’ des fept 
fepe ‘chandiliers fonc les feprBplifes” 


v. 20: % Comme le mot 
d'Anges Klonle fens rames 
tical fignifie envoyés s'il Le 

rend ici pour les’ Evêques & . 

Pau di Mono E- 


LÉHAPITRE 


me éroiles:font | 
glifes, &'les 

uù  E 
sl ex qualé d'eoÿés, & ; 


e ‘miniftres de ‘Dieu, 


Ebréux :dütinenc aüffi ‘l‘ton | 


d'étoilès':à leuts Dodeuts , L: 


| paice quils éclairent rot e 
TÉL E 


Crivés à l'Ange de. l'Eglife: d'E. É 
yphefe: Voici ce que ditcelui qui E 
| tient en.fa main droite. *les fept-étailest, |: 
“qui marche au a milieu des fepr chandeliers : 


: d'or ne | 
2 Je connoïs vos œuvres; vôtrectre- | 
_ ail, & vôtte patienge Jef 


At. À 


WE ot. ÈS 1 d' 


ique;vous | 


_ne pouvés. fupporter les mé josstf:que E 
vous avés éprouvé”, eeux qui fe difent AR ( 


£ re ne Li cef Gps voiles S 

ENEAGS LE ues.- qui, 
sue Rest br} ls dé quh 
fout less miniftres de JC, fe d. 
qui veille fur les fepe Kgliles. ; 
& qui..en.eft consme"l'Tafpec- 
gur. poux voir.fi.les: réquet 
ù ages de leur:devoir.… 

..(Ys % ° d. vous. avez. faie 


Le tcbrhe ne Éi d' 


se ele difcernemen des vrais, 


tres, ê& ne le font point, & que vous | 





= dès in Apôcres, sPlafeuns | 
: danses promiers-commienéee | 
mens du Chrifianife va 
st Dame à appelés pat : 
À G | ETS gone 
$ Pa Pad ou être les ee 
res 5-8, Ce fut 
“us Aafcure: She is ] 
FE gl. lExé 
Éphefs,iqu'on cro ordi 
comen. épre- Tinochésa da 





srdriet SX E 





DE:S, Jæam.: Ch.IL, : 
avés trouvés menteurs: * 


3° ‘vous avés: de 
vous av 
vois n'avés 


n'avés plus vôtre ancienne charité”. 
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RS LC 
la patience, que 


fouffert pour monnom,. &que 
vés point perdu courage. 
-.#e Mais j'ayà'vous reprocher q 


ue‘ vous 
4: 4. 


. fs: .Souvènés -. vous doncde vôtre rela. 


chement , & faifant: penitence ,: 


pratiqués 


les mêmes œuvres qu'auparavant ; autres 
mertt je vous vifiteray f , & £ je Changeray 


vôtre: chandelier du : lieu 
nefaitespenitence.. . 


6. Mais vous êtes loüable € 


vous haïflés auffi bien 
des" Nicolaïtes”. 


où ileft” 


s: {1 vous 
et tn ? 


cé: que : 


que moy les aétions 


. 7. Que celup qui a des dreilles ‘; écoute 
ceque:l 


pritditaux Eglifes. : Je-donne- 


Jai 9:manger de l'arbre-de vie quieft dans 


le Paradis de mon Dieu à 
viéterieux”.: Ag 8, LE al: 


voireü l'œil fur éesgens-1à.: 
. V3: 4 On Bt dans 


le: 
ordibé 449 vous de foufer, . 


que vois éuex dé lé pari 


A 


fue;vods aol érauaillé pour 


mon noms ce. Mais la leçon de 
Li Vulg, ef appuyés fr quel. 


ques anciens mA grecs; *: : 
| V. 45° Lwaus dvés laiffé 
vôtre premiere chatité. cd, 
vous-d'êres"plns:fi charitable 
envers les fidéles. :":: ": 
1%, fi É Le grec-ajoûte bien 
We3 male mot n'éft point 
dans l'ancien mf. d'Alek;s.c.d. 
je donnerai Je. gouvernemeue 
" 


fience 


celuy.# qui fera 

dev é \ Bolife dun” autre qui 
_. d foin des fdéles: 
v, 6 d'la Sete des Nicoz 
Jaïtes tiroit fon nom .de:Ni 


-éolas qui ‘avoic été ordonné 


Diacre, de l'Eglif de':Je 
rufalem avec faint Eftienne, 


Ses Seétateurs vouloienr que 


toutes les femmes mariées faf- 
fenr communes pour ôter row 
te jaloufie ;-&'its furent .Au- 
teuts de plufieurs autres impne 
tetés, ::: : . 

--v. 7 € ‘Faffe attention à ma 
révélation, :àice que je vas di. 


1e ; étantinfpiré de Dieu. ke.d, 


ae: A.bto'e AL vi sûk 5 
8. Ecrivés aufli à l'Angedel'Egiféde 
Smyrne:: :Voici.ce que dir colui qu él le 
premier, &: le. dernier}, qui a -Étémore 8 
qui” eftvivant imaintengne"s : 57 207 
L: 9. Teconnois"-vôtre afilition; Sfvêtre 
pauvreté‘: mois: vouséresriche"38r;#voûs 
étes calomnié par: deuxiqui {6 difént:) fs, 
bienqu'ils. ® ne le fpientlpoñit ; maisqui 
font ane fynagogue dp farani route à. 
"16, Neccrâibnés rien de «6 quervoisavés 
à fouffrir 11e Diablel doit mettre en prifon 

: ed de vous , afin'que vous!füyét 
éprouvés; & ‘vôtres erfecution ’duÿers 
dix jours.i Soyés fidete: Jararà lainore ré 
je vous donneray' la courdnne:devit":!} À 
cr Qui ta des 'oréillesr écouteièe que F 
PEfpricdit: aux: Eglrfes ni: Gely Hoiin F 
victorieux ne :recowra auduri dommage de E 

_ l/fécondemion" it ner 5h chrindot E 
| 12. Ecrivés auffi à l’Ange de‘Pergaés E 
(ES us Voici: cë qué dit celuÿ.:qur à eñ fobôutbhe E 


cent Ut tisoithsess Soi cf cñsb ah aQ Ven 
” auidémeureraftrmes & conf- tables ent :L'Abrahatn E 
tagc: dans la Religion Chrét maïs-de puss-talomniateusé& L 
kientie 8e danis la-pratique dela -des: enfañs dut Diable quits à 
PEREUS 1 où où: damien, 4 Saigon veu DE 
“m8! Get Evêque de Smyr- LNoroiide avis: xbraclle 
neÉtoit fclon quelques-uns S. pour vôtsereepmpenles 5: | 
Polycaipe,» ausre eff: relu iv ef Les-Juifs appeller 
Cités 4. ue, ! feconde:mort sis mort de Fa 
-"N.9* Le'greç ajoûte. vos ‘tie la mor érethelle qui 
“uures 5:mals ce mor n'eft eft refervée pour l'autre monr 
point dansle mf. d'Alex, * 9. de, H ef fait mentionit de certe 
«en pieté:, en Founes adtions. mort dans leuxs plusiancientiée 
Fgrile blafphémie dedenx &o, :Paréphalés,: : ul 
A 6. dené-foiènt-point de veri= ; 


x L] 
RE 
HARRIS PP EN BE LE Ode JP ee Ÿ HRCE SC 
a 


LT 





DÉ $, Jean. CRIÉ _ 22 
* F'épét qui trñiche dés deux: côtes, 
13." dJe Çay.“ique vous habités où eft le 
thrône de ftan:, que: vous: cônfervés mon 
nom 5. 8.qué VOUS 1 ‘avés point renoncé ma 
foy dans le“téms : même. qu'Antipas mon 
témoin fdéle a fouffert. la mort chés vous, 
oib fi habi@eoe 1-5 
Lg! Mais hôûeée- que j'a ÿ'à vous repro Nomb, 
cheñ, cC'eft'auil5y apart vous des per- 24.3. 
fonnét: ‘qui die la -doétrine de Balaam 25: 2. 
diapprenoir 4 "Bale * à jétter des pierres 
d'uche pèmentaa devant des Ifraëlires pour 
les faire inéhgér” 8 _ für tomber dans 
Filolatrie.s up br: 
15. De plus vous ve ‘encore partit 
VOUS der :pén$ gun 1; doftrine des 
Nitolaftes'e, enJestE. 2 
id. Faites auf penitence » autrement . , . 
_jiray:-bien-tôv . vous'itrouver ; & "je" 
combattra contrfeuk avéé l'épée” de ma. 
bouche?.r" LLELCES ini 
"Que Etiy $ qia desfteiles. énténde. : 


Re Mans *y véya ré pléte abx és po les faire re dans 
éH 4 v r£où là pas Didolaries. 7..Le :puec ,ajoûcs 
role de Dieu eft comparée À ue cegwi avoit é LE of. fers dus 
int épe qufaanche < és déux Idoles — 
bebe 10 2 te: a vis. Le pre orin. rjoûe 
2 y} TE ‘ajôte a ee 6 bai, Mais au lieu 
For smotstà de 2.6, patolis on. dans quel 
Linie péñit an le + d'Alex. dues ait plaires grocscom- 
non ane la. Vi.” mé dgos! à. emblable= 
RNLAE VAS lc: füibahe: Les nl Le de. Ve Æ. 8e: MOE, 
… éénféils dé Bat st li to” . af, été: joine, pvec. 8 qui 
leté de Dieu fo a ee LT. he ets, 
wfänt der ne jé ü éd "jé leur Oppo= 











254 ApoëALYPSE, | 
ce que l'Efprit dit aux Eglifess:Je dontiés. 


ray au, viétorieux? la manne” * cachée’ :8é 
je y donneraÿ aufli# une plétre blanche 
ur laquelle fera écrit un “ nom nouveau’: 
qui n'eft connu que de, ceux quile re< 
oivents ds AT 
F8. Ecrivés auf à l'Ane de l'Églifé de, 
Thyatire : Voici ce que dit.leÆFilsde Dieu, 
qui a les yeux comme une flamnie de féu;; 
& les pieds femblables à dé l'airain fiot:ct. 
19 ke coninois vos œuyress vôtre foWis. 
vôtre charité; # vos bofisoflices” s.votsé, 
pioenes y & vos derniéres. œuvres. quii 
ont encore plus grañdes que les ipies, 
micres  . : Me te 
20. Mais téiit.ce duie j'ay. à vous fepräw. 
cher, c’eft que vous permettés que: hé 
2 


ferai d'autres Miniftres ‘qui. éoitipenfe, arifeut inéreiténi 
combartront fortemene leur .trelrs mains, une piere:fix . 
pernicieufe héréfie, :  ‘ Iaquelle Eat imalqués Ha TA - 

v.s7sbtJl a dans le gteëé leur dece qu'ils devoientreçe= 
phares css lamahne : mais voir. "Ce nôm nouvead ét | 
on lit dans quelques mff. grecs, celui.d'enfang.de Dieu; qui. | 
Cotime-danslà Vulg. # c di dürone paic à Ja vie ftp 
myftique ; fpirituelle, qui elt nelle, 4. 1 oiotoit 
an pain céleftc & divin, dônt  v: Me us CT 
UE A 





l'ancienne manne n'a été quelh ée qui figoi 
figure. #4 S, Jeih, comimele fervices qu'ilkmndairàrobs fes. 
setiaique Afethas , Le féré ic} bles | 8, plus artientertes . 
te quiétolt lois smene Îe foin: qu ir avoit, des 
connut ctous éetix Qui s'exète pauvres. n ne he RE je dis 

oienc dans les ohbiats, On v, 204, 4, GBroit quelque: 

onnoft une récothpénfé à ceux es une: QUE. ÉRQ. 
qui deineütoient viétoritux, & ee fé 


aff & P étemblable à Fan. 
pour l'aflürapcs de gete gb éienne -Jplabel Sagan: dés 





pe Sajean. Ch EL 325 
bél':vette femme! qui fe ‘dir Rrophetelle ;: 
feduife mes ferviteurs.; leur “enféignant | 


ps 


la fornication , &l'ufage deï-viandes. offer+ 


tés: aux: idoles: i.: 17 


! CAE Ya ET + 7. 
‘à Je luiayidonné du tems:pour faire 


penitence #; celle neiveut:ppint faire pe- 
nitence de fon‘impudicité"isr 5 ii fr 


æ 


“kageJe m'erbvay larrétérdarisun lit” y 
&c ceux qui commettent adultere avéc elle 
ferontiaccablés. demaux , s'ilsinè font pe- 


niténcé de leurs mauvaifes:œuvrès. : : : 
23e Je ferayÿ mourir tous fes enfans , Six, Rois: 
ny: aura: point d'Eglifé quineéonnoifle 16. 7. 
que Je fuis. celhi qui fonde les: reins ,:&Jes F/-7- 
‘ai à chacun de vous {clow, 
fes muvrks. os fs ii. Ua ce 


it 


cœurs, &c je ren 


RE 


O0. 
éYe IT, 
20. 17e 


LE 


DUR 
24. Mais à l'égard de-vous ‘“aütres quh ;0.0. 


êtes" à Thyatire : 


chab, # Qui fie défen“! 
di duk fernihes d'énfeigner , il 
Yavoir dans ces phemiers'tem 

des feimies qui avoïenit fe do 

de Péophétie , aulquelles il 
étoit perrais de patlet en pu- 
blic, ‘poux faire part dé leurs 


DIRE le 1 / ANUS PORTES Re EE 
conf" cequ'ils à 


révélations ant’ fdéles." On lit 


dans l'ancien mf. greb d'Alex. 
dani un de céux d'Eftiéne, 
dans l'édition greque du Card. 
Ximenés , & dans La verfion 
{yr. vôtre femme Iefabel.x 

vas. Il y a das legrec 
wrdin, de fon impudibité, 

Part, IV 


“ 
£ 


, | qui n'êtes point attachés 12. 
ex i'éctte dotthine"” "8 qui”? n'aivés pole 


F 


dihinént profondeur ‘ÿ' sie 
ne 


PE 
ue. 


61e ion à pot à fa fonde. | 
Mais Ta fecoïi de nôtre vis, 
me 


an Eqes 


F its 8e € di lui divèyer 
uheimâladie, * 7". 
2 EN TT ya'à la lettre s'eûr 
des autres qui font &cc:' maïs la 
panrichlé > cit iei explicati- 
voi” où plücôt inutiles "aff 
n'eft-elle point dans quelques 
mff. grecs , ni dans la verfion 


. Sy,» ©. d. à la doétrine de 


certe faufle Prophételle. » cd, 
n'avez point Lille cd 


axé 


TA pocaALyPsé 


niteff.ane Rtofondeur de fitan ; je vous'äis 
are fr. je. ne vous ‘chargerai pe dendus 


veaux frdeaux. 


its EE 


nn. Es Ee . 


. 25. Soyés cependant fermes 17: dans. vés 


té Étatljufqu'âiceque je vienne: 


Le RE 


.26::CGat A re aüra'vaincu:, &ats 


sa obfervé juiqu'à 


a fignéeique je Iuy:a 


commandédefaire, !" je {ur doineréy puit 


fañcefur lesnätionsts si 


‘3 # . ‘# E 


47: Æt filles gouvernéra avecun fcep+ ï 
tre de fer" sen fbrte.qu' nie les:bris . 


ss" à Ét comitne in vue d'a 
AR : 28: Selonla mére pu 


dei: ci 5 
iffance que’ ay :réùà 


+ üE de. man:Pete; & je n TA dénneray* liés 


°! clat del'étoillé du inatin 
uYy 


ti 
: vi 29. Que celu 


SEE 
qui a des oreilles écoutè 


ETS Fee 


? 4° pr 
onndil on 
* 


ee s $C Ca: 
. Ces | ( et. 
toientÀ côuvert leurs Re 


us spas. se us 
| de 





pet ee 
a 4e les qui 
ba LE e 

tes AR us 


je.n engnral de Vous d: 
juv 


ae 
MA UE: à Je does à 
Sr _ Le 
x8g 


SH, 
PTE 
se. Re Fée 


ES LA * 
Bacache id sdsntes 
. Ÿs +, ee De : 
Do. ovU US 


st K JE dt. 
NES 


ë à Fire Ep a  e 


ro 
ab ee ds 


So SOVS 31° 


si à fs 
tre 


té JUN e ACER 


AE Es 


‘fidéles se puy fon PET CR 


os Fist 
Re (4 Le 


ferons 
A %. 3 


SA Aie et 


bi : 
. bé Cour 


le,» 









8, L, “à 
 :k g 


su is de re ge 
Rrépoi mé 

sa 1 és aürtes, noue | 
GE & 


- 3 
- #7 nn xT 
4 LA € PERS LEE +" 


E ;: +. 
a: AS He à Me sh A RUES NN 
É : * nr ee 
+ 33 Lee t #2 - HALSEES 
; : SH) RU RRE 
PE : 1e : af sir in 
5 « we. Fete, 14 DENTS 
Near nt 
e A 56 De De 


s DE: SF EAN, Ch: ITT, ” _ 


a HCHAPETRE HE 
É La Crivésdulft à l'Ange de FE ie de 
1 Hardes : Voici ce qué dit “el qui 
a les“ Lprr. Æfprits de Dieu , $ fepe 
# étôiles®, Jeccmdis vbs œuvres, 'Vobsavés 
la réputation d "être: Vivant “'yoUS êtes cé 
pes M Hub. CEDTE PLIS me Ÿ 
2. Boys Sicilant» 8e afférnt fs les ait _. 
tres'{: qui ont té. fur-le pointé" iourir" : °°": 
cat” jé ne trouve pas vos Œuvres” pitfaites L 
devant'ott Dieu 2-72. ve 
3. Souvenés vous donc. de la doétrinie LThef. 
que vous avés reçie Hardésta”, 3 & faites 52. 
penitéhice {dr 1 vous ne'veillési je vien: 2-Pier., 
drair à vous confié” déh larrün| fans que 2, 
vous fachiés à quéke Meuré jé viéhüray. # 54 ’ 
4. Vous Avés” ‘riiimoins “dans Sardes 
En re foires” qui vin on point 
è eimènd" s ; sors. 





av! sr 14! js dé ble té à d'ils 
cn mé un à Er 


1$ La À - fi. PES u } oE 
FE C2 ji ire Es 

nhJ6 06 VOUS QULLE aycre 
Te A dans de grrcrordine 







je FE 
Tr Eabes, er : entre tre ON bag 
(pt si Ft eco 


pe 1” Cs: 


1. V. us vou su SOS HUE v48 DAS 5 





fonte ii brè. ie Va Qt oh puits; 

hvôif GE, ss ga Fe 

$ ” Le ne LT ER CE À 

voir. L'un LA 
i . 


= qui {ons fun le pains demeur 


d La 


8 JA ‘P O:CiA-LiYI PIS cr 
s.. Celuy qui aura vaincu “fers ainfi vê. 
a” “delire , 18 ’‘len'eff fatraÿ point fon 
nom dulivre de vie”: inais je confeflray 
rs nor, devant mon Pere». &. devant, fes 
: n este ruse | 
| € gelui asia d carie 4e ‘éconte ce 
al) {prit dit aux Egliles.  -:. 
fra. crivés aufli à Ange de l'Eglisde 
22. Fhade gs : Voici ce que \e dit ‘le Saint” & 
iobxx. ." le veritable”, celui qui a * Ja,élef de le 
4 saifon de David” , ul ouvre & perfonne 
7 ne ferme , qui ferine À he perfonne 2 oh- 
ue eut vre”. : 
Li. 8e conndis vos œnvres : Le Je vous ay 
fre Ouvert Une. :porte" que berfonne..ne:peut 
ir fe CEE e pare qu au un: peu. de ferme: 
a té” > VOUS AVÉS. .confrvé ma parole.» & 
| vOUsn'aYé point reRonE PTE a 
en à, dignité. parà l’ des e eclef, 
Chés les Juifs ee ifiçan te a 
ceurs érôienr vêtus dé blanc, . 
& ils faifôienc iéuts Fonétions 
dans cet habit qui uoït Ja 
. pureté, a ire le leuis qi 
Si, ; 


TE g $. dE j'a dalle Sec, me, 
là fes uêth3 rfals Vu 


| terpréte a la e 
nt dans te pr FÈ ‘né 
cer au” “lieu 1 de à 4 


7. ie ra sn 
| qu fénife : quiet 
pe ie Pine 
‘a ie Hi fes 





pe vd: us “Qu 
ae AN diça® 


sé de is Et da Skis nié ; 
se 








pu qu : DIGRe L L sv 
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* 9. T'en vais vous amener quelques 
dns de ceux ‘dela fyñagogne de Satän, ‘qui. 
fe tifene Jus; maïifils imentent', ‘he létant 
point : je vous les ameneray , afin'qu'ils’ fe 
proftépnènit'à vos pieds", & qu’ils Sichent 
que je vous afiel!" . : tete | CEE 
0. (Car vous ivés'eirdé * mà parolé qui 
vousnfäitfouffrir sé moy je vous :gar- 


er? 


KE 


atls à 


doit êtrédans ® tout 1e monde” pour Éprou- 
vér tel qui habitént' fur la terre, 

+ ‘7 Je'he tardéray point 'À-venir” ; 
*«, Tenés: bien ce- que vous avés”.; de 


peur 
roùhèli sas 


Mers. r20)e;fordy celüÿ 
une ‘duicoloinnes dite: 


qu'un autre n'ait “ vôtré: cou- 
ARTS RS TS NT Et de ne 


D 
re aüra vaincu 
P 


e demon Dieu; 


&-ilnen fortira pus “ graveray-fur luy 


le::nom de mon: 
 EnDA Voyez ch. 2.19. 9. 


Sie. die fbtimierrent:à FEvan- d 


ile, &:qu'ils vous refpe@ent 
Énnee Pafteur.t 7.7 
s EVaOr me” paroke' de ta: 
nn mt Won peut enrén< 
dre du: éd demiend . que 
}-C''avoir fai cer Evéque de: 
foufftir':ahnoriçane. librement 
l'Evangile. eur. “la parole 
: pour Jâquelle : j'ai fouftest' La. 
mort; comme}; Ciexhôr- 
tit cet Evêque de fofffir: à 
fon exeniple pour. l'Evängile 
Romains" ‘oi Ne 
’iveit, #8, d, cette perfééux 


-#L entation * €. d. l'Empire : 


ip, :& le nom de la ville 


Cas 
tion arrivera bien-tôt. tdi 
emeurez ferme ; & éonftant 
das vôtre foy. «° .c. d. ila:rés 
compenfe qui vous eft deftinée, 
aprés que vous durés remporté 
la viétoire, - : “7 7 

‘vs cd. je lerendrai, 
&e ferme, &-ftable dans: l'E> 
gif comme. une .colomne., 
# $, Jeag continue ‘la même 
métaphoreprife des’ colortmes 
fur : lefquelles on. faifoic:-des 


Jofctiptions 5:20, d, que. célix 


qe méurerbat. : viétorieunk 

ahsicette: perfécution : porte 

sont le noëh dé Die, coinfe 

Les :verirables enfans ; -Brdeà 
P 
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APOCALYPS.H 


de mon.Dieu, c ’eftà-dire de la nouvelle 
Jerufilen qui defcend duc r venant ‘de. 


mon , 


Dieu ; Je graverdi uË 


far lyy, mon 


# nom nouveau”. Le 


celu 


ce ee PE 


14 Ecrivés a 
Lacie 
«E Amen’ 


F'ean. 
14.6, 


qui a ne oeil écoute 
it aux E 


uffi à. TA 76 de: VEglile, dé 


es} arcs: ÿ 


Voici ce-que-dir celuy:qui. eh 
‘s.le témoin dé u 


le, &: veritable s 


le principe F des creatures.de Dies 


d” 


15. Je connois quelles font: vos &uvrés s 
que vous n'êtes. ni froid, 


ni'K chaud”. 


M Te fouhaiterois que yous fuffés oufroid ; 


ouchaud”: 


ä- HE 1] Fee ME 


16. Mais y parce qe vous êtes” “tisde"s. 
n'étant ni sut-à-fait-froid ‘ni tourèfe 
chaud, ktje vous vomiray. desat Roudhe “e: 


| Mmeureront inviolablémenc at. 
tachés à l'Eglife, ä Ce nom 
nouveau eft celui de Ghrift, 


ou de Meffe, & de chef de. 


. Sen qui tft ! nou 
gra cd, la vue mé- 


me celui née feronr ac. 


les promefles 


sas faïtes-par fes Pros 


héros. #F, G. d. . ‘ROUt:çe que 
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zoches : Tombés fur nous, &:.cachés nous de 
devant la face de celuy:qni ef aflis À ur le | 
thrône ,. & de la colere. de FAGNEAU à | 

47. Parce que le grand. jour de: leur ect 

dre elkvenu , & qui paurra en. échapper #3 


CHAPITRE VIL, L 


TE vis aprés cela. quatre Anges qui 
étaient aux quatre. coins de laterL 
re , dént ils retenoïent les quatre vents: pour 
les #mpêcher de fouffler ni für la térre, 5 ni 
sr: la :mer , ni contre aucun arbres ri 15 
-2 Puis; .je vis“ un autre Ange qui mon: 
toit du côté de l'Orient-tenant le fceawdu . 
Dieu vivans",; & il crix à hhute voix aux 
quatre Anges: qui avoient'reqû pouvoir :dè 
| Air à Later 8e à la mers iii M çzov 
L 3 Nenuifés poineà la cerre nià lame, 
T... niaux.asbres, Jufqu'à.caique nous, Ayois 
“mt a: fiont : Les: férviçeurs de. hôte 
ne he î ge si iQ RUE 
“Et. d'ençeidis te e hombré de'éèu 
qui ere côit de ceñt quarante 
… duatre miflefs' de Fous 1e Fab désir 
Re . Lu en 
| Anges or. ls | L Ga PE 
* 2. es +. ÿ. ; 
miles & Diese. Celui.-cy Es les Chiébios 
qui rengit.le Ifeau, LEE Lena fortisens en nt ronbe 
pie ALEX p &. K cage pour de-feufalem , &des envirtits, 
Le) » le see À avant. pre geste miferable will 
eg 





Lalal tous Les. ée par les Romain 
Dieu doünois, Rae “ He SE Ronbe es 
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$. Doue:mille de la tribu dé Juda t 
douze mille de la tribu de Ruben: : douza 
ille de la tribu de Gad : : 

6. Douze mille de la tribut d'Afèr! dou 
ze millé de La tribu:de Nephrali : douge mile 
le de la tribu de Manaffé : 

3, Douse mille dé la tribu de Simeon : 4 


douze mille de la tribu dé Levi: doùte mils. 


le de la Tribu d'Effachért 
8. Douxs rhille de ta tribti de Aabétor ? 
douze mille dé la tribu: de Jofeph Lits 


illé de ha tribu de Bénijamin. 


Lo. Ye vis enfüité-unel mutitude :inhortis 
brable dé perfonnés de toutes nations de 
toutestribiss de tous peuples, & de tous 
tes langues. Ils étoient debout devant le 


thrône; .&c-dévant Fagneai vétus de robes 


blanches; "8 tenant des palmes à Leurs 
re , 
6. Et ile ctioientà haute voi : Lo fus 
: Fn ‘dé fôtre Dieu": qui eft aff : 
thrône; & déFagnéaus | 


. 11: Et toueles Anges qui  étoient dau | 


sutôur du. . Fhrône ; &.des vieillards, &.des 


quatre animaux » s'étant profternés devane . 


le thrône:; adorerent Diew; 


mm Eh: difant f Atferf s : benshéion, - 
gloire ; ; , Fete; ; aétion de graces ; Honneur; + 


à 
Le 
À 


marque feuleirièue dr geétal denere fstites Mat il: fe 


an tiés. grand nombre. ie. 


. que le dariffoit en ce lieusé 
| Yaos # £, à nôtre Diarj pourle genicif:. S'que ce'f 
€. d''coririe quelqtées uns l'ex onébiatfine. Lérhor de Dies 


pliquerc, c'éft'à nôtre Dita w'eft. pose dép le grec érditj 


que nous drai toûdre gras 0 eù on É ; QT 
1] 


d'cchisi qd 


Là . “ APOCALYP SE: | 
uiffance & force à nôtre Dieu * pour toû- 


Jours“ :.Amen. 


13. Alors un des vicillardsme patla, & 
me dit :  Ceux-cy qui font vétus de robes 


blanches , qui 
venus ? 


ont-ils, & d'où font-ils 


4 Je luy répondis, mon feieneur ; vous 


le fçavés. 


efontceux, medit-il, quifont 
venus aprés avoir fouffert la grande 
.Cution!, & qui ont lavé, & / blanc 


perfé- 
hi" leurs 


robes dans le fang de l'agneau... .. .: 
15. Celt pourquoy ils font devant le 
:thrône; de Dieu ; le fervant jour & nuit 
sdansfon temple” ; an qui eft affis fus 


le fhrône *. les mettra 


luy 
df49. 
10. 
Ifas. ‘du vent brulant”; 
$ :.7. Parceque l'a 


couvert. fous 


| 16, 1ls n'auront plus ni faim, nifoif, & 
ls ne feront plus incommodés dufoleil:, ni 


eau qui eft au milieu 


Apec, . duthrône fera leur Pafteur, & il les me- 
. 21.4. néra à des fontaines d'eaux vivés , & 


ge affs Mai il fe érouve: 


s pluficurs exemplaires 
grecs , das. la veïfion {yria- 


* 


que, 6 dans les deux arabes.:… 
v. 12. I dansiles fiecles des: 


Rens qrorise 


v.14. F c. d. bien nettoyé. 


G'eft. une: comparaifon : prie 

es .OUVHICrS. op » 
&:;blauchifloient les habiss 
en leur donnan auranr de‘luf 
ue, & d'éclar que:s'ilr avaient 
Ge nenf ne Pat ÉE el 


x 


s 


Lt Le 


eÿ 25, s'Ée'uné allufion 
‘auk Levitesqui'veilloient-dans 


le ténple. # %:'"habitera’fur 
uk ; ‘ou conime il ya.dañs là 


grec felon -le : féns géammadi- 

.Cals-fera.-corimenuns tenté fur 
eux , c.d. leï miéctra à cou- 
yert, les protegera. +... 


v. 6." Lod'aucyne cha- 


leur le morde chaleur fiani- 
fie ici felon le:grecdes Sepr. 


un certain gêne que les Ebreux 
‘gonimoiens var Prélante. > 


be S. Jean Ch. VIIL 


14$ 


Dieu eiluïera toutes les larmes. de leurs 


yeux. + 


‘..CHAPITRE VII 

A [2% Je feptiéme fceau fut où 
- . duvert, “ilfe fic: dans le ciel un fi- 
lence qui dura environ une demi-heure" ; 


2. Evje vis‘ les 


devant Dieu” , aufquels on 


trompettes”. . : 


fept Anges qui afliftent 


onna -fept 


3. Il vintun autre “ Ange” qui fe tint dè- 


vant l’Autel avec un entenfoir. d'or, & on 
luy donna beaucoup de parfum, afin qu'il 
offrit les prieres de tous les faints fur 


l'autel d'or. 
Dieu. 


qui eft: devant le thrône de 


4... Là: fumée dés parfums qu'offroit 


l'Ange, .c’eff-à-dire ‘des 


prieres" des faints, 
monta devant Dieu. : :..5 1: ::: 


:$. L'Ange prit enfuite l'encenfüir. qu'il 
emplit du feu de l'autel, puis l'ayant Jette 


.wré Cefilencs marqüe le: frent nos ‘prieres , & les Juifs 


repos qui fue-fenlement: pour 


. Wnpende temps. © : 
wat, Cesfept Anges font. 
les principaux ninifée iftres. de: 
Dieu. qu'il n'emploÿe que 
pour de grades aétians. * Ces 


trorapottes marquent les guer-" 
res iqui deyoïent atriver. » 17: 


v,.3, Quelques-uns croyent 
que:cet' Age left J.C. nôtre 
mediateur.: Les Anges. :com= 
cie miniGrea de Ricu , [ui of 


reconnoiflent un : Ange parti- 
culier qu'ils nomment l'ange | 
des prieres. C'eft une allufion 


. à çe qui s’ebfervoir dans le 


temple, 

v. 4. ° Aüfr: avec les prie= 
res, c.d. jointe aux prieres. 
Xl ya dans le grec awx prieres 


.Ceftun dätif pout un genitif: 


ce qui eft.affés ordinaire: aux 
Æbrèux, ti: ‘4 


5 de dr ae 
5 * 5 Aa La +? + 
: Le,.1 
Q_ 5 
Le 


mé ADOeALYPSE 

f Gr a terre”, il fe fie # des bruits de ton< 
nerres, des éclairs, & un grand tremble, 
ment de terre”. 

6. Alors les fept Anges qui avolent les 
fept trompettes fe préparerent pour en. 
fonner, :: . :‘..: oh Las 

7 Dés que le premier Ange fonna de la 
trompette, il fe forma de la grêle & du 
feu ; mélés de fang ; qui tomberent fur la 
terse * dont la troifiéme partie fut brûlée 
avec la troifiéme partie des.arbres, & tour 
ce qu'il yavoit d'hérbeverte.: ::27. 

8. At fon dela trompette du'fécond 
Ange ; ilfe fit comme une grande-mon... 
tagne toute enfeu; qui fut jetée dans la 
mer & ‘la troifiéme’partie de:laimer fut 
changée en fang. Rs 
‘9 Latroifiémenarti de cé qu'il yavoit 
devivant.dans la mermourut,-& la .troifié 
me partie des navires perit. ‘!iv: 

‘10. Aufi-tôt qué: le troififme ‘Ange 
fonna de la trompette, une grändé étoile 


Lu gel ed. fr Ta Judée qui: 


eft appellée Îa rerre en general; 
des Juifs font auffi appelés le 


peuble, commé:s'il. n'y avoit. 


oint d'autres peuples dans le 
ea & Il rs je néceffaire 


de prendre cela à la lertre » ce 


font des expreffions qui figni- 


fjens de grandes guerres, &Ïn 
 rüine de quelques nations, C'eft 
an file prophécique: Ji enceft 
demême des paroles qui füid 
ven, Jlne faue pas toüjours 


‘eonfprmie à quelqu 


prendre à Ja rignéir dt ere 
‘ts CXDi figuréess : .::: 





; Y. : b O 1.48 
daré le grec ordin: la" troiffé- 
mie partie des arbres: faux 
qui pi parlé déida eue s 
mais’la leçon débits: Vulg ef: 
es: ançictig: 
mff, greçs;& dinweghon lys ; 

guess pen OP rer 
otgao, {parler étoiles fonte 
A nés es es Dokteursi:;" en 

que cette genie" Etoile 


pi S'Teat Ch. 1x. pe 
qüf Étoitallimée conime un flambeau tom 
ba du ciel für la troifiéme partie des fus 
ves}: &'für' les “gäux des fontäines. | 
“hi L' étôilé s'ippelloit L'abfinte® , & la 
troiflémé partie des eaux étant devenuë 
comme, de l'abfinthe , leur amertume fic 
iôutir! “pruft leurs perfonnes ‘qui en bü- 
rente | 

it "Le quaitiéme Ange fonna de la 
tronipetté : aufli-tôt-le foleil, la lune, & 
es, étoiles perdirent la troifié ême partie de 
Jeur'‘luiiére ,’ en" forte que n'en ayant plus 
Ja‘ trolfféme ‘partie’; le jour ‘& la nuit 
fu et auffi pue une troiliéme | partie de 
leur fumer 

43. Comime je regardoïs ; | jentendis la 
vôbé rd'un aigle" qui voloit * dans l'air”, 
& qui erioir forcément : Malhçur, malheur, 
ati haDitans Se la tètre À caufe des! froisaus 
tres' Aiges qui oe no de leurs 


troripettos. NE . ei 
ina aol gi ads grec 
: EE LI e reë d Es 
ie . ue ru. grecs '& 


VI. Mau Ë dans. JE ton Gr 
aus er é “Frein 
HAÉRLO DL ip 
cn no vs eg ‘D id: a É 
| CHAPITRE" 
s'shturs etre paies es Pare 
LT E cinqué “Ange fnne* eufiite 





À si eh grémpette ; , 8 Jejvisiqu'il étoit: 
tombé ft ciel“ urééroile "ur aiterre", & 
"vs * Cette étoileeftenco= FE aefuc faut Dés: 5 
QU 


RAPOSARYIPES Eur 
W ALf, du puits de fais at ut dann 
nfc tn HD Le 
2. 1 Ee layanc ouvert, FE éleva' w puits. | 
ne.fumée emblable à celle d’ une grande 
nrndife : ; en forte que. 0 foleit 8 Fair sé 
furent c bfcurcis : . 15 
a Ét de cette fumée du puits il. dk osé 
des fauterdlles qui fe’ répandireht “url là 


terre » .&. il leur: fut,.donné-un.pouvoir 
Ébable à Las des, “Ar xplons re ds 
te PE tr es | 


He pr: “fu commandé deine, oi : 
buireà} ‘herbe; nià aucune.autre.vRt ji : 
gi aux arbresf: ma men aux. 


mes qui: H'avoienr point a s Die | 
fur le fr Es ol | 
£ elles tegärenf le pouvoirs. noble 


te tüer,. ya le, Jes-tourmenter. durant, | 

pie pois Ja, douleur: Dao pE 

e $ r la piqu uyç d'un {cn 

Uiaus, . ( ommes chercherènt: flo 

Ofé.” ss , do ils ne la trouveront point 3 re 

30 8.  fouliaittéront de mouriry mais ka: morte 

ee #3 fuira d'eux, “he, OL SOLS aptes no 29h 
7; Getté fait tte de fau: erelles s trefle 

sé à des chevaux‘ “ aille” + elles pa 

552 "für leurs tltgss -cornme E couronnes.quE 

paraiflbient ( ‘or, & elles avoient comme 

‘un vifage d'homme : ; LEA s Lars 

hefdeft&e, dont a doétri- cnfinte uf &h 
Fe venoir de_leufetil.Ge qui Enr un 

eaufà de: grande fédivions par Le : V4 746 Sprép Le 

miles Ju, SG. Jean file eu eonbapi “151: RTE TS io 

sh deleripriende se fadtions Loing ilotliess 2528 » à 


Lu ‘3 
Lee 
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et 8, Elles avoient de plus des cheveux de : 
se ; & ides: dents > comme des denis 

de lion. :. . 

Où leur voyait: auf comme des cul 
res <e.fer 3: $e. le bruit u’élles faifoient 
de leurs aîles, étoit femblable à celuy des 
chariots: à plufieurs: chevaux qui courent 
au -combat, 

.402i-Leurs queuës 3 étoient | comme celles 
des: fcorpions,:y ayant des aiguillons, -& 
ellesavoient pouvoir de nuire aux hommes 

pendant. cinq mois: 

‘Le Roy qu'elles avoient à leur tête 
étoir 5 l'Ange de F'abime” appellé en hebreu 

“abäddon" sn grec: apollyon * &’en latins 
exterminans".\ 

4% Le: premier malheur étant pa il 
endôie venir encpre:deux autres. 

5: :Lé fixiéme Ange fonna de Ja tromis | 
pete | gi: j'entendis. {ortir une. voix dés & 
quatre coins de l'autel d'or, qui eft devant. . 
| ar yeux de Dieu , 

: 14 Laquelle” dit'au ‘fixiéme Ange qui 
avoit la' trompetté :  Deliés’ les quatre An :  . : 
fé gui fonc liés: fix le grand fleuve de .., : 

rate, nn 
me : delia donc ces quatre Anges qui | 


ms Paiphraf p outf- m oc grscpar ‘celui d' exférmis. 
gifs! le Diable, Nas dirions nateur..C'eft le nom du Dia 
ca:raôtye. langue, le: yuines ‘ble que les Juifs appellene auifi 
: (Ces mors ne-font dans anchn dans ce même. fens Afrmdat: - 
exe ljite grec: se bé ‘© vrg.f Ce font les ! 
ajontés si “nterprére davict des Armées Ronaines qui i de : 
si traduic le mor ébren.&e le - voient ue les Juifs qui 
Y 


ETS APOCALYPSE" 


étoient prêts pour Phbure., le jour ÿ le 
mois, & l'année aufquels ils dévoiénettie 
la troiliéme partie des hommes, . .::.!:". 
"16. € Le nombre des cavaliers dé cette 
armée, étoit de doux cens millions, ‘8 j6 
lesentendis compter. : #°5:.: :1"""" 5 
17. Je vis femblablement les chevaux 
dans ma vifion; & ceux qui étoient montés 
deflus avoient des cuiraflés* de feu d’hya- . 
cinche , & de fouffre” : les chevaux” avoient 
des têtes de lion , &il {ortoir de leur'botis 
che du feu, de la fumée ; 8 du fouffre“ : : 
‘ 18. La troïifiéme partie des‘hommes: fut 
tuée par ces trois fleaux s. par le feu ; par la 
fumée , -&par: le fouffre qui leur fortolent 
de la bouche. Ne | 
: 195 Garla puiffincede ceschevauk con- 
fifte dans leurs bouches',-4'& dansideurs 
queuës", :parce que ledrsqueuës fodt fem- 
blables:à des fcrpens, & qu'elies’ont tés 
. têtes dont elles Hieffenut: ? DÉS RUE) 


Etoient dans.de grands defbr- elles éspient diflinguées parles 
dues, Brin acremen Je dites gonleur, Cet der 


rufalem,. ‘... . ctription exprime. fe carnage 
v.16,211y a à ètre le de Abvôlr Plrée cel ra de 
nombre de l'armée à cheval, armée, “ETES 





_comme.ff eue atmbe #'étoit: … v, iÿ:K:On'ne did poidiices 


ORAONEE S.à 


compote que de cavaliers. . 


: Mais $. Jean n'a: quie la: 
Cavälerie ; ce ms aloicpous 


faire voit la grandeurdugette 


# 


. efftbgable atmébe:s 52 + 
Eh, 17. 


+ ad. dè éouléut de 


feu &t: Comme il” yavote des 


_ Groupes de plufcursinations ÿ 


ots dans Je prec'ordin. mais 

s' font: dans ‘quélquest sf. 
pu Ldms la verfonfyrl8e 

ns:festdeux’ aribés”s'auffio 
biénqué dans lavélpiut: Ces 
queites qui onc” dés Webi in 
blent marquer dés péñsdo pitd 
monts dèrriecc leg Cavilictsi? 


DES: Tran Ch X. 2e 
«'20. Pour'ce qui eft des autres hommes 
re ne perirent point par ces playes, ilsné 
e sepentirent point de leur idolatrie, ne 
ceflant d’adorer les demons , .& ies'idoles 
d'or, d'argent, d'airain, de pierre , & de 
bols qui ne :petvent ni voir; ni entendre, 
ni:marcher. : "5. F ne. 
21, Ïls ne. firent point aufli penitence 
_de leurs homicides, de leurs:empoifonne- 
mens , de leurs impudicités, & de leurs 
-voleries. 525 2 0 . 
ge qui fe pratiquéencoteà l'ar: prompte expédicionis 
mée, quand on veut faire une °° : 
tte PES Per MoN à Messe À 
at  CHAPITRE:.X 


ts 
CR 


tu :Éfänt ‘défendre du ciel; environné 
d'unënuée, &aÿant t un'arcen ciel” fur f& 
tête : fon vifigé : étoit comme le: foleil, 
a fes pieds'cémme des colomnes ‘de: 
eu. AL So 
z- À ne D tenoit en’ fa main.‘ un petit livre 
ouvert” , &'il:mit fon pied droit fur là 
met';'& fon’pied gauche fur Ja terre : . 
F4. Puis'ileria fortement comme un lion: 


L? J E vis éncôre un autre “ Ange” pif. 


ui rugit ; & aprés qu'ileüt criéon enten.. 
it le bruit de. fépt tonnerres qui par- .. 
DR A NS 


-* 
. 


# 


Kréüits ani None 


- 
iff rt} tt 
Sir Te 


“Ain? Cet Angé;, ame la parle miniftere de Je . 


“ 


L 


* 
% 


fuitolemarque tépretènre JCs'  -:v. 1. 2 Ce livre onveit figal- 
F'Earu-bnclel uft fige de’ fle la fentenee qui wa être pros 


la'nouvelle allianésaue Dieu nonéée dans la Prophétie fuis 
avoit faite avec ss < omimts vante. LE AN DE ES EE 


àsz APOCALYPSET 

:+@ Et lorfqu'ils eurent parlé , comme 
j'allois, écrire céque j'avois où, j'entendiy . 

une voix du ciel qui me dits Scellés les past 
roles des fépt tonnerres , & ne les écris 

vés ASe SE sait — RAT 
Dan. _.:5, L'Ange que j'avois. vä.qui étoit de. 
227: bout fur la mer, & fur la terre leva fa maitre 
Queciels 216 is et tt A 
6. Et ijura:par -celuy ‘dont la vieiefb 
éternelle” j'quia:creé le ciel,:& ce qui et. 
dans le ciel, la terre, & ce qui eft dansla 
terre , la mer,..& çe quieft dans la mers 
qu'iln’ÿ auroit plus de retardement" 5: 
7. Mais qu'auffi-tôt que le feptiéme 
Ange foniieroît de la'trorpérté ; le myftere 
de Dieu s’accompliroit , ainfi qu'il l'a an- 

tüneé pan les Prophetes fes ferviteurse : 
8. Fa voit:du diel que j'avois-ouic me 
ârla encore. &me die «Allée prendre. dé, 
; main de:l’Ange qui ett-débout’. fur. ler 
mer, & furcla verre, le. divre. qu'il tient 
| ouvert. | F5 
Eyeh. :9. Jem’enallay doncoprier Ange deme 
> donner le livré ;'8& ilme:dits Prenés ces 
vre, & le mangés; fvôtre Ivéntre le trous 
veraamer”, mais € il fera ;doux'camme du 
miel dans vôtre bouche": 2: :." it 
| : | A is 


Lt 


Les A 1 d'a Pegneiess AR PL 
_ v.6.21. quivitdanslesfic- €. d. lès chofés vont s'açe 
cles des ficcles:c'eftlenom qui plir. Re A à 
eftdonné à’ Dieu dansia Pro, -'v..9-f%..il-cautra de Ka 
phécie de-Daniel ch:4s .w..9r. mertume vôtre ventre. seit 
eù : nout difôns -dans.-nûtre quand vous aurés là la femencei 
Vülgswiventem.in fémpiter, quielt dans re Hvre s''vons en, 
num landans, * Le de vompss, aurésdeià uiftolfe.s cd: vus. | 


be S-Jran. Ch XE 
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«10. Je pris le. livre de lamaïn de F'Anges 
8e je le mangeay : Il étoit doux comme.dy 


miel dans ma 


d'amertume. 
su#1 Alors:il me dit : 


boüche ; mais’je ne l'eus:pas 
plététavalé', que mon ventre devint plein 


* 


Il faut que vous 


a qe encore * ce.-qui doit arriver à 
plulieurs nations” , à plufieurs peüples dé 
diverfes langues: &à plufieurs Rois. : 


ferés obligé d'avoiier qu'il n'y 


dtrien que dé 'jafte dans cette: 


‘ fentence. 

CRT RL 

düifent; devantip 

ARLFATS o ‘sg + 
| M 

ni D UC 

AR Pat 


ifienrs Na- 


L 
is 7 


n 


s . 


PP tra" 


‘sions : mais il éft'iieux de 


‘traduire confre pliufièurs n4 


:ghonis: nc. car la prépoftion 


+ 


“érr qui eft däns.ke grec figui= 


fie. idicontre. ‘5: 
Pa RE 


CHAPITRE. XE 


Û . ti 
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 PAN me:donna enfuite; ‘une canné 
"MZ femblable à une veige”:; 8 l'on me 
dit + Allésivous en mefurer:le. temple: dé 


Dieu "l'autel", &, céux ft qui:y. 4404 


rent 
DUR 


temple”; &rine le 1mefutés: point; 


e RU EE EN ER Et 
Mais laiflés le. parvis qui eft’ horsdu 


rce 


qu’il eft abandonné.aux Gentils qui foule: 


" v.r.s C'eft ce que nous ap- 
péllons dans nôtre langue une 
perche: pour, mefurer, IL eft 
parlé d'une femblable perche 
pour mefurer le rémpleau ch. 
46. d'Ezechiel. Ÿ ©. d. l'autel 
des: holgcanfiess:" .c. d. qui 
adorent dans le cemple.. 
muXe 2 1 pasane le rec Or- 
din, dans le temple, Mais on 


“lic dänisle m£ d’Alek, & dans 
“Atethas, comme dans nôtre 


! Valg, Le Cardinal :Ximenés a 


mis certe leçon dans, fon Edi- 
tion .greque. Beze même l'a 
‘aufli confervée daûs fon édi- 
tion:,: &e il ir ç'eR la 
veritable. Elle eft de plus son 
firinée par la -verfonfyriaque, 
ge pat Jcs deux:graben, .": 


254 APOCALYPSE. 
xont aux pieds la fainte Cité pendant qua 
tänte deux mois. ee en 
:gÿ"Je feray prophetifér durant mille 
deux :cens foixante jours mes deux témoins 
couverts ‘ de facs”: RS 
cu f Ce fotit iles deux oliviérs ; & les deux 
thandeliers qui font devant le Seigneur de 
. Bpterre" 5 in ce OM ss 
.$. Si quelqu'un veut leur nuire , il for 
tira de, leur. bouche .un feu qui confümera 
leurs ennemis. C'eft. ainfi que perirong 
* ‘ceux qui voudront lesoffenfer. | ‘S 
:. 2. @dls'orit:le pouvoir-de fermer le ciel 
pour empêcher qu'il ne pleuve durant le 
tems de leur prophetie. Ils ont aufli le pou- | 
voir dé changer‘les eâus ch fang’, & de 
frapper la terre de toute forte de playes, 
toutes les:fdis qu'ils voudront. *. "" .: 
«19. Et quand ils auront achevé de réndre 
leur témoighage:, la: bête qui-moñtera ‘de 
F'abîme leur fralaguérre ; gs vaincra, & 
les fera mourir. PU 
rF$:: Leurs corps demeurerdnt ‘étendus 
dans # les places® de la grande Cité appel: 
lééifpiritueHement Sodôme &:Egypre, où 
- 2 deurSeigneura été crucifé.. © sn 


. 3 e 


.n 9 Les hofnmesde differentes tribus. ‘de 

- : divers peuples. ‘de’differentés langues: 84 
“de divérfés" rations :vértontJeurs coxpà 
*. môtts dirañt trois jours &' demi; fän$ pers 


+. ge d.d'hxbis de au ch. 4, de Prophéte Zas 
diicil RS : den nues mnt, core 





: ACEL,  : Fr srE charie.: ": ee à ee es 
 Vaf" Sean applique À vs. s grila:plate au fine 
ess deux: témoins ce qu'on! it guliers REUTERS ne 


DES. JEAN, Ch. XE. sf 
smettre qu'on leur donne la fepulturé. 
:..10. Les habitans de Ia terre fe réjouiront 
de les voir en cet état. Ils s’en recréeront, 
& ils.s’envayeront des prefens les uns aux 
apsres siparce. que ces Prophetes auront 
tourmente ceux quihabirent furlaterre, 
-» It: Mais trois jours &. demi aprés Dieu 
* leur donna l'efprit.de vie”, en forte qu’ils 
fe Leverenit fur leurs pieds : ce qui épouvan- 
ta forticeux-qui les virent... ©. : 
12. Ces Prophetes ‘entendirent de plus 
une forte voix:duciek, qui leur dit : Mon- 
tés. ici; 8 1ls monterent au ciel dans une 
nilée À Ja vélie de ieursennemisi :.:: : 

13. Alors il ne grand tremblement 
detesre:iqui reénverfala dixiéme partie de 
Rville 8 tua fept mille Homies ; les ai- 
_trestohteffrayésirendirent gloite au Dieu 
diwciel. De ar spas 

pates fecond malheur eft pañlé ;:mais 
VPICHAF-OANEMSE. QUI VA VENIT,.: 
Pr fepriéme Ange fonna de latrom. 





pette, & l’on entendit dans le cielkdesvoix. .::.:: 


. Qquigrioient fortement : ‘ Le Royaume"de 
ce monde x étéfoinns à nôtre Seïgneur , 
& à fon Chrift qui regnera éternellement : 


Amen bons ua ur os AT 5 

26 ‘Alors fesvingt-quatre vieillards qui 
#7 è ; 5 sl “ : | M à e Li die CR RTE : + 

fil Es UGS 


OS sr LUS Fos dia 
1 cd. Les refuféirs :prefentes dans fa vifon. 


-. Pe_Y7e,.1 
JP pale dans toutec livre 
ca. Prophere. C'eft pourquoy 


äl'exprime fouvent par un pre 
Su és hodts qu doivent été 
pver, païte qu'elles luberon 


.-Ve15, .!.gr. les Royaumes : 
mais on lit dans quelques mil. 
grecs, comme dans la Vulg, 
k Le mor:d'iéises n'eft pbing 
dans grec NO HO 


256 A$oëèaALzYyrst: 

font devant: Dieu aflis dans leurs: thrônes3 
fe profternerent , ‘& -dirent: en! l’ado- 
ant: : et Er DE 
17." Nous vous rendüns des.a@ionÿ dé 
graces » Seigneur Dieu'tout puiffant jqui 
étes., quiétiés, & qui ferés, de' coque 

4 vous joüiflés de vôtre grande puiffhñce) & 
de ce que vous.regnés"" "5" "‘iu #".! 
. 28, Les nations fe font:irritées.s "ais 
l'heure de vôtrecolere eft venuë ; &letems 
de juger lesmorts ; & de ‘rendte la tecom- 
penfe: aix Prophetes vos: ferviteurs ; autt 
aintss. & à ceux qui craignent Vôtrenom)i  : 
aux grands , &c aux petits ; & d’exterminéf 
ceux qui ont corrompu la.térre. ‘À «51 
:} 19: Alors:lé templé de:Dieu fut ouvert 
. dans le ciel:3. &-.on:yrvit l'arche. dér fon 
alliance, .& il fe fit des'éclairs, desibruits; 

un trernblement de terre ; & une -krande 
grêle. at à à 0 si Le Je a 1 E 
v.z7. ! L. vous ayés-rect eft ‘qu'il \à Pate “payoieté 1 
vôtre &c. Comirie Dieutiere- ‘effés: de‘fà grande puifante, 
çoicriendansietemps, lefens 2:21" 3: 2 ei 


LE es "à 


É X HR ©: ur 
- Mise PR Se ETAT de PER epioi ñ 

1. IE arut auffi ur rand."pradige 
. ‘A“däns le ciel'aune femme" soute 

environnée” du foleil, qui avoit la lune 
. fous fes piéds, & ke CGI fonnie’de dobze 
, LAB EE se 


: CHAPIFRE 


‘+? 
ts 


où 
e Lo: Ê 4 5 D CRE à NET ES | “ . 
4 étoilès fur fa tête, hote pe. eo 2 Ê 
AT | gere te L HE giities Froesse Ni] nf chi 
va.‘ e dauilieudel'air Æclacante, & reluffante dé tous 
“Entré le ciel, & la-verre, Éc. d. . côtés. Ce fokiliqft.j:G le 104 : 


+ . e > ï : 5 
es STONE ELITE ë 


Det STE AN. Ch.XIT  2$y 
1%, Elle étoivérofle, & étant dans le tra- 
vail ; elle crioit, & fouffroit les douleurs: 
de l'enfantement. Me ; 
“3. :On vit encore paroître dans le ciel 
un autre prodige , fçavoir un grand : dra-. 
gon“:roux'quiavoit * fépt rétes" , & dix 


* 


démes: | 


cornes , & fur ces fépt té:2s , fept dia. 


"4 Defà queïe il entrafnoit la troifiéme 

rtie des étoiles du ciel, & il les fit tomber 

ur la terre. Ce dragon s'arrêta devant la’ 

fémme qui alloit enfanter , afin de dc- 

vorer {on enfant, quand elle auroit en-: 
ie | 


fanté. 


:.$.: Elle accoucha d’un fils qui devoit 
ouverner toutes les nations‘ avec une ver 
ede fer" , & fit fut enlevé à Dieu, & à fon: 


thrône”, 


. 6,8 La femme s'enfuit dans la folitude’ 
où Dieu luy avoit preparé un lieu pour y 
étre nourrie durant mille deux cens fo1- 


xante JOUrS. :::.: .. 
leil de juftice qui éclaire l’'E- 
ge reprefenrée par çetre 
Ce LS | 
+ vig.*Le dragoñ’ou fer 
21 rnbele Diable ee 
eftappelié même par les Juifs 
l'ancien ferpenr. * L'ange ex- 
pliqueau ch. x7i-v. 5: ce que 
fignifienc ces fept têtes, 
- v,gs° cd. avecforce, & 
puiffance , & comine.un con- 
uérant. C'eft ainfi que les 
uifs parlent.de leur Mefe ; 
Part. IF. 


mais on doit entendre cela d'u- 
ne manjere fpiricuelle , fca- 
voir de la parole de Dieu PE 
quelle fe font foumifes tant de 
nations, f j. C. fuc'élevé au 
cicl aprés fa mort , paur y 
regner avec fon Pere. 

“y: 6,8 L'Eplife prit {a naif- 


. fance principalement dans fe- 


rufaiem , d'où les premiers 
Chrétiens s'enfuirent & 5 
allerent à Pella. - 


K 


258 A POCALYP.SE: : 
7. Il y eut dans le ciel une grande ba. 
taille : * Michel accompagné. de fes: Anges 
combattoit contre le dragon , qui déifon 
côté combattoit avec: {es. Anges contre 
Michel.  . RE 
8. Mais ceux-cy ayant. été vaincus: ne 
parurent plus dans le ciel... : ‘ais 
9. Legrand dragon, l’ancien ferpent qui 
s'appelle diable & fatan', qui feduit tout le 
monde fut chaflé du ciel, - & precipité en 
terre, Jui &.fes Anges a 
10. J'entendis crier une: voix dans:ilé 
ciel : .C’eft maintenant que paroît le falut, 
la force , le regne de sr Dieu , &là 
uiflance.de fon Chrift;: parce qué l’accu- 
teur de nos freres qui les accufoit jour & 
nuit devant nôtre Dieu ,'aété precipitéen 
terre. | Me on 
“#r Ils l'ont vaincu. par:le.fahg de lA- 
gneau, & par le témoignage qu'ils luÿ on 
rendu. & 1ls:ne-fe. font:.point fouciés:d6 
Jeur vie, jufqu’à fouffrir la mort. 1: 
12. C'eft pourquoy, 6 cieux , réjoüiflés- 

| Re rather Pons 
vous, & vous qui y:habités # malheur à là 
terre, & à la mer , païce que le Diablé 
TA defcendu/! vers. el ranc 


LaDIS 
le dans ane grande 
i tems. D Se ON ETS nu. | 

; RE 
« V7, $: Michel eft L'Ange forts pour zaïner La Re » jot 
protecteur de l'Eglife, comme Chrétienné: :::i . 
il l'étoic de la fynagogue:s ain .’ v.rz.. Ses d. defeendra ,r le 
fi ce combat eft encre les: ff preteris, pour le facur à a ax 
déles, &les premiershéréeis nièredes Rrophéres, ©: 
ques qui firenc sous leurs ef if ui + jt") 


“+ & 
, 
us Mie use 


De $.feanx..Ch XII, cà59 
x. Le dragon fe voyant precipité en 


terre Pérlécuta la'‘fernime qui avoit misau 


monde l'enfant mâle : 
24. Mais deux aîles d’un grand aigle:fu- 
rent données à cette femme , afiniqu’elle 
s’envolât de devant le ferpent dans Le de 
fert ten’ {on lieu” ; où elle eft nourrie du- 
rant ‘‘unitems, des tems, .& la moitié d’un 
OR LOS er. 
15. Alors ” le ferpent jetta de fa gueule 
aprés la fémme comme un fleuve d’eau, 
afin qu'elle pût être entrainée par le cou- 
rant des’eaux”.. | 
16:: Mais la femmefut fecourtüe. par a 


terre ; é s'étant -oùverte :engloutit le fleu« 
le 


ve que le dragon avoit jetté de fa gueule + : 

17" @e qui l'irrita-tellement contre 4 
femmes qu'il s'en alla faire la guerre à:fes 
autresienfans qui gardent les comimande-+ 
mens! de’ Dieu; &:perfeverent :dant le té. 
moigriage qu'ils rendent à Jefus-Chtift, 

- 18. Puis* il s'arrêta! fur le fable-de la 
Mer Ni 5 4 ir NEA te she 


Là 


C7 


. v.t4# 6, d, dans le lieu que abînet Ÿ 
Dieu luf avoir deftiié pouf la “énticrémient. ” 
mettre cù feureté, ? ©. di tfois V. 18: 
ans & demy : caf le môt de exernplaites 
comme dan$ Daniel ch. 4. lex, .où on li 
vif." Le Diable voulut Vulge 7 
| i us mt. 


$ 
net, 
Ph (S 


F Lure : ; 
RUE ë se ‘5 


R ÿ 


Éplife & la pridre 
 vri8: 8 NL y à dans cous tds 
der mot de e plait ÉCES s jem'arrés 
roms fé prebd.ic pour annde F4 s à dfelétné de cell à A 

den s l'éprime dans M 


CL 


260 .i APOCALYPSE ‘© 
CHAPITRE XIIL. : 


.'#. E: vis alors monter de la mer “ une 
: + Jbête” qui avoit fept têtes ; & dix 
cornes; & fur fes dix cornes, dix diademes, 
.& ‘des noms de blafphéme" fur fes têtes. 

2. Cette bête.que-je vis refflembloit: à 
un leopard ; elle avoit les piéds comme 
les pieds d'unours, & là gueule comme la 
gueule d'un lion”, &.“ le dragon” lui donna 
aforce* & fa grande puiffance, :.: :. 

3. Je vis’ une de fes têtes comme bleffée 

à mort; mais fa playe;s quoique mortelle 

futgucrie” , & toute la terre étant furprife 

. fuivit la bête, "5" 5 0 

4. Is adorerent le dragon qui avoit don- 

-né-fa:puillance à la bête : puis adorañt la 
bêtes ils difoient : Qui eft femiblable à la 

bête, & qui pourra combättre-cohtr'elle 2: 

: fe Et 6 il lui fut donné une bouche qui 

de glorifioit, & qui ‘blafphëmair”, &: elle 

reçût pouvoir d'agir pendant * quaranté 

deux mois”. ne 

” ver. Cettebêté éftl'idola- ‘gerce tête le. Capitole quifue. 
trie qui régnoit alors. ‘Cefonr ‘brûlé. durant les faétions. dés 
les noms esfaux Dieux. A jee da Flâviens en 
"7.4 2. #C'eft une defcription forie que Rome fur menacée 
de la cruauté qué Romeidola- de 





; | la- ‘dé à rüine : mais Vefpalñen ré 
tré exerça éontre les Chré- tablit & le Ca tolé, & l'Éme 
tiens. < c. d, le Diable qui avoit pire, & arf l'idola rie régna 
un grand pouvoir durant ce plus que jamais, . 
temps d’idolatrie, * Le grec  v.5.s Rome:idojatre impos 
ajotte , ç fon throne. foit des loix à routela verre ,:& 

v.3.{Grotiusacnrendu par vautoir fes dieux, * C'eft le 


*é ME 
RS - = 


De S: Jean. Ch. XIIE  26r 

: 6. ‘Elle ‘ouvrit "donc , fa bouche pour 
blafi phemer contre. Fe. contre fon nom , 
contreifôn tabernaele'; ÿ' & contre’ "ceux qui 
habitent dans lé ciel”, vo. i 

ge Holy ue auf pus defiré la 

erre' aüx Saints ;- & de les vairnicré’, & il: 
lui fut donné puiflance fut-toute: ribu y fur 
tout ‘peuple © für ceux -dé toute ue de 
fur toute nation ; ; 

î 8 En:forte qu'elle*fur adoréeñide tous 
ceuxqui habitent: laterre , dont’Îcsnoms: 
ne font point. écrits dans:le livre:de. vis de: 
l'agnezu'qui à été imolé ” dés: la: céapion 
du monde” a 

- 9.’ Que cr qui” a - des oreilles: en 
teade.i DS CE ur EM & 
! 10. *: Ceux qui auront faitreaprifé Les Gen. gi 
autres. fprbat eux-mêmes: menés: ar si € 
ceux qui: auront tué les autres avec Yépée.y Marb. 
perirot” eux-mêmes par l'épée" iiClelt ici 26-52: 
as ob vékra li patienge gb la foy des faines..” 

et 8 ptet doballo np 4 %2£lys 

ms qéidere la: rande- pere port, & pli ur autres fça- 

ro si es Chen fous vans Man crû qu'il y 

avoit ‘ich ; une 


:hyper perbate ou 

S 14 d: les Chr réciens. anfpofté tic n » & que 

di MAT LE Pe “ciel Sofnitie, ‘le: fens ef, les FE” ne font 

eur'deméufé,": . HRÉIRE Got écrits dés la iVéation du 
V, 7. lang 

figoifie the peuplé: NES 

forte: D Je ous ce 

mots fc 


ou si MERE je Pen 


chap: 1774 8; 
Li ro Mid) Rom la füper- 
| be & l'idolitie à ti a fait mie 


5 vis gs KEY a a danse 
. Fi / ferñ adorée: 

g. a fort bien pt té 
ie " Le Scholiafte grec, Ru- 


eré à morc tan (de Chrétitis) ii 
: &r: “ka. . 
vainçut Le des natiois hr . 

u Fe EN TRE» 


jà périre ellé-inieme", 


ps 4 k 


iÿ 


bages.' 


monde. Ce quife jüftifie par CE 


net 


262: APog'ALIy RS E 1: 
. xh Je-vis. de: plus ‘une aucre-bête qui 
| montois. de la _ 6. quiavoit denxcort! 
ges femblables à celles. de d'agnsax): mais, 
elle parloit comme le dragon! diet A 
s'iaxi Elle Lg ner ka puiffänce dela 
ptemiera.hête en fà_prefence:, -&: elle fie 
adprer:d: çeux qui: habitént :la: terre 1cetté; 
premisrahète; dont phy& morellenvoig 
été guerie. st 1007 il 
148 lle fr de? gfatids-prodigea ufqu'à 
faire deftendre du. ciel fur la terne difeu à 
l:vôé des homimesa: 1 2:55: sic ici au 
45 Æn:forte qu'elle fdnifir les habitant 
de la terre par les prodiges qu'elle eut 
pouvoitide faireschiprefehes dela hé- 
te, commandant aux habitans de l& ters 
RS ré: déisdreffe: Lite ma “À : “lasbête qui 
à bis: qwellereût été ble DIRE Ne. 
“Va à voir:ncorss 4 lot; 190. UE : 05 
ape de -bluy 7 fu mime donné post 
nimes iniage; de Jasbête ; pfhcque cts 
| image parlât, & qu'elle fit bettre à mort 
tt rer qousrul dg uin n'aderroïent poino Pimage 


€ 


NE | dei il sHok ts ot 220 n°405: 
1: . # AGE EU € “ :'encore que. tous Hé Hé 
| né, EURS & brañdé fiches 8 pau: se 


cn Bbre rave ia rnarqués, EH eù 


2] ait pui Jiup HRUES . 
ancere léreudeblr, ds ane Dieux sk dc . 
ae dre uc-grand “rte larerrq, af 

F, comme A pale bime, ouùde HemEtr. rc 0e 
Janus de: Khyanés qui failoie ons Là age que de 
pese au pradssaétions, ces rois scans OT LU 
| Jduse.vie faincets mais: QUINS | Prnes > id rot ax à 
tendoieur qu'à appuytr le culcq Save Polos at art 

{rt PE 






DE S-}E. à n CR'XIV, * 263 
maihdroire, oufur leur front du cafattere 
dé kbète,, , 

.:47i Etquertiul: pe pourra ni achepter, 
ü pveñdre,’ si nfelt marqué du caractere 
oudu noni de;la bête, Où du nombre de 
fon nom. "ti 

18. C'eft ici que paroîtra ki fige. 
celiy = qüi'a de : l'intelligence compte + 
nombré de la ibête ::car c'eft un nombre 
{ d'homme! ; Rec nombre eh me cens foi: 
ganttHfixe HeG CR ne 
n NB. À FA à qe fa dans: Yébres , > ni re le la- 

ge arm Ia h Pr Forme tin, mais dansla langue gre— 
S." Tea a he 3. Sa is que. | 
faut jpainr ç sarl si n6 ni ei 

REA CHIOO OI a . 
50 CHAR LT. R E x ï v- 

+91 3 AE FR eue ue Gil 74: 

BOT Ontinaant: de. rege rder:; je.vis 

l'a gneau qui étoit fur la monta- 
pe“ És de Sin” avec cent quarante qua-. 
re rite Le ônbes qui avoient ” fon nom; 
&'celuy de ‘On pére”. é ELLE ‘fur LES 


Ru 
qui 


dir lentendis une. voix, du ciel, , ue: 
comme: wn: bruit:de gralles eaux , & . 
coinmé-ün giand. bruit de tonncrré, & da 
| en que j'énténdis MÉtoic * femblible’ au 
fi" que foac eux, si Jen de . 


fat peer 
PE, : É ci rase ra ions. 


LME Cet la shou fi pe satais où tie ans _. 

que c. d:l'£plifé dont JC: mfl'prets, 8 dans | 

efrile chefs "lt y &fuleent fyr. initie danita Vulÿ. 

nur got dd fèn:Pé- . v2.' "1 y dans ep 
iii 


TRS PLAT EN 


RUE 


dr en dl 


M a ET 


‘464 ''"APOCALYPSE 
3. Et.ils chantoient comme. un cantique 
nouveau devant le thrône, &. devarit les 
quatre ‘animaux & les vicillards , & ik n°y 
avoit que les cent quarante quatre millequi | 
ont. été racheptés d’entre ceux de:h torre 
lefquels puflent “ chanter le cantique:t noi 
. 4. Ce font ceux “quineife font point 
foüillés. avec des femmes ; ‘car ils font viére 
ges”. Ils fuivent l'agneau par tout où il vay 
ils ont été acheptés.d'entre les homines 
pour être offerts comme prémices à:Dieu; 
D Sea Pagnean 
7,5. À n'eit forti de feür bouché aucun 
‘+ emenfonge” ; parce. qu'ils font fans taghe 


A 


devant le thrône de Dieus LEE 5 jpg Hal 
_ 6. Je vis unautre Ange qui voloit” däns 
le ciel”; & quiportoir un Evangilés éter- 
nel" pour l’annoncer aux habitans de latere 
Ée » A toutç'nation, d'touté tribus &i toutes 
fortes de: peupless ::55 mine Ru à 
tagegte sur. 948 Marié 5h * 0007 


B 
joïcurs de harpes ; maïs cette tames Fe » Fidel pa 
ont toujours onferv 
e 





ns oo 
la particule commeun fonde | : y.,4.56.8: ile 
particule comme fé trouve dans ils’ fe 


* quelques mff. grecs & dansla purs dans la fainte Ki . 
verfion fyr.' aufli: bièt que: fie. dl fs /ôht été éhôifts, &c.. 
dans la Vulg. * :. +: .":misià pait'pour:écre EE à 
v.3. 4, On lit dans tons.les : Dieghrhme lés prémicesdaia ‘? 
exemplaires grecs; & dansles Religion, Ghrétiènngsr. ic 
anciennes verfions, appren—. vs. #.gr. Kromperis.s mais 
dre jen forrequ'il' ÿ à de l'ap- ün lit dans quelques (aneleng 
parence que l'Interpréte latin: mff. grecs, dans la vérfion = 
avoir guffi craduir difcore,,. 8 riaqute.8cdans ls deu arabes 
aque:les Copiltes qui. n'ont pas ‘connne.dans: la Vale: 
confulté le POLE. free Rnÿ mis ce ke LT d. dans faits Ge. 
dipere, CE ere legieh, &.laciense, 4 c. dé 


‘+ 
4 À 


__. pe SFran Ch XIV. . 285 
pie Mdifüit: 4 hhute voix : Craigñés ? le pf.14s 
Seigneur”, & le glorifiés , parce que ‘l'hieu: 6. 

re de fon jugement'eft venüet, Adorés ce: 44.14. 
lnpqui:a faicicciél'& la terre la mér &les 14 
futitéinés.: : HARSIGU A Ua Fiat 

.:8{" Cet Ange fütfüuivi d’un'atré qui di: Z/21.9. 
foit : Elle eft tombée} élle efttorhbée” la Zer.ss. 
granide Babylone!-qui“dans fa füreurà fait 8° 
Ébire à toutes lesñätions le vin de fon im> 
pudieité”. or. ne ane de ST hs AUX 
5:94": ÎT vint enfüite ‘un sroifiéme Afnge qui 
difoit ‘haute voix : Celuy qui. ° adorera là 
bête, & fon imagé:;"& qui'en:recévra la 
marque! fur fon frônt où für f& main”, 
16h Boïira du'nvin de la colète de Dieri 
qui’auta été.verfé pur dans l-coùpe de fà 
coleret8cil feratourmenté par le feu ; & 
par le foulphre devant les faints Anges, & 
dévañt l'Abneduz:0 HSM, Lo Hù D | 
:pu'Ër R'fiméé de leurs :tüurmenss’éles . ."° 


Di 4e LR us «he It are. de = h 8 2e 
1e MM CUT AT Ur f #5. J'ai ist 


dE 


ps rétérdeftinérderonte !de-larcolerede on fmpadicré 


tetnité, Qu: quirannpnçoitle Le-mot grec que nôtre Inter- 
ut éternel,  ‘:  prétea traduit par co/ere. fi- 
v.:7, k Onlit dans le grec guifie auffi posfon , c'eft-à-di- 


oyditt- Dies y vnais la legoti de. 


Re Vulgtftiappuyée fur quel- 
qués mil; grecs. #c:d, Dieu va 
exercer. {es jubertiéns contre 
Romeidolatre Quid perfecuté 
Res Chobriens, 15%: 5! | 
 v8cbie d Rémsdulétoit 
larmerë de. la: confufion'& de 
Fidolatiio. 5, .Jeda’:toimme 
prophète dit is} romsüfe:;: pour 
tombera,” L. a fair boire le:vin 


re le vin-eripüifonné. Le fens 
eft que Rome ‘2 -empoilonné 
de fonidoläcrie roùte la terre. 
v.9. * c. d. qui t6mbera 
dans lolätrte, "+ 
. vrd.# Cetre expreffion me: 
taphoriqte ‘fignific'les grands 
tournens que Dieu fui fera 
(oufftir : ce qui eft encorv exs 


pliqué: plus. parciculicrcment | 


dans la fuite. « :  : 
K v 


ni mu pu vu 
CET TEEN! 


DETTE 
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veraf à perpetuité”, -en forte que! ceux qui 


"" . aurontadoré la bête, & fon image, &.Gui 
+: auront.fté marqués du, caractere. ‘de fon 
: nom n'auront point de repos n1jouE, Ai nu, 

az, Celt ici qu on connoît la :patienre 

er." Ses :faints. qui. gardentiles;commandemens 


1... de Dieu, .&la foy en Jefus,: :: Hit : in 

83e, Alors j'entendis yne voix qui venoit 

du cicl;& qui me difoit : Ecrivés : Bicnhan+ 

reux font les morts qui font morts”, pour le 

Signes”: Desmintensnt{l'Efptitiaflure 

qu'ils repoferont.de. leurs travaux ;i dar 

* feurs œuvresdes fuivents se 11 25 , 91541 

14. Regardant-encone ja; vis ane: nuée 

blanche , 8 fur la nuée' quélqu'uri aflis qui 

reffembloit.au Fils, del’homme?. Lsvois 
rune.couronpe d'or fur farkte 3:8:une fauix 
tranchante en. famaiiev sb oudeinolst 1: e 

Joël. 3. 5. Puis un autre Ange:?.-qui fortis:dy 
Be. setmpler fe: misà criet Sortemeñt Al celui qui 
Mat Goit fur lanuée : Mettés vôtre faulx dans la 
#38: moilloh-sieur: * il efbcueins-de lmoiflonnérs 

“or "parce: que des lgrdins/detlair tétre "font | 

su “5 -méursé""" EL. a | | 4833 x THE 
ARR . re. sate of enrh sin dt v 


si 4 Ro e dugalten Y 
crWe as. ?.Le-dans Jes-ficeles ‘1.161: Cétoir.fAvpriiqui 


des fiecles , .c.duye -ceflera 
jamais : ils feront. taurmentés 
évemellement.:, + 0. 
hour) 


V vw. 33.” L. dans le15éi: 
LA 4, dans Ja -foyson Cv & 


ap fon,nom, fc. Rfpric 
de: Dieu. qui réyeloit,soutes 
ges chofes à $:-Jcan. ‘ cd. ils 
feront. 2écompautts: de. eut 
bonnes œuvres. -1i 1.4 


u LA 
ETS 


: wenul wmtéires Dr 


réprelentoit ; la :1pexfonhey dé 
dr G:ct .Crite ceuroïne eff la 
marque.de fe Royauté, Sncotte 
faubat fignifie lesrvitkbfres.qué 
l'Evangile de Ÿ. Gidevoitremt . 
gontekrfurnlepayranifine..v 

DER 20 | $ + TA Ch: do que: Diutient 
voya du siel, 4e. di: leitenié 
de: préchet " l'Evhngild a eft 


F Ares CS 
. rivage 
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6. :Celuy donc qui étoit aflis fur Is nuée 
viar faucher lagerre, &:la moiflonna: : : 
472. À fortit éncore du temple qui: elt 
dans le ciel up,autre Ange.,‘tenant aufli 
“.un6 faux. anghante Do do 
18, Puisil lortit de l’Autel un autre An4 
qui avoit. pouvoirfur le feu, .&r. qui cria 
ortement :; Mettés vôtre faulx tranchanté 
Ja vigne, de, da: terre -pour en‘coupper 
les grappes, :qar. les raïfinis font meurs. : .: 
19, A L'Ange donc.mit fà faulx tranchante 
dans la vigne de la terre, & ën couppa les 
raifinsqu'iljerta-dans, la grande cuve: de la 
golera: Biens us, po pen 
20i On foula le cuve horsde la-ville, 8x 
flen forus-#:tans de fang, que leschevaux 
en avoient jufqu'aux freins dans l'étenduë 
dr; mille fix, censftades.:. ever ur 


gd La fitre fait voir "parce qu'il a voulirtes 
die cprre failx A: rich (ae pence par éerce expreflion 
\ de ypétbolique une grande de- 

EUR ut piles Han evoit arrivez tant 
L | 

cri 


gediHerent de éeluide 1à'pre+ 


ro. °S. Jan ns le des Ju 
> NS Re sr dem orne 
st, ET A: É a 5 EC 115 ip : À 
on CHA RETRE XV 
SD REA RU 


> LEE. à ste SeCIT:. 
8 X J'Oici, ud.autre. prodi e grand & 


45 21 ‘admiräble.que. Je-vié dans le iciel 3 


fépr'Angesquicwoient “fept ekux ;- & c'és 


\ 


toivlés derniléts! s ‘eat ils dévdient méttie : | 
Ag PS 


te 
k 


‘fin à Ja colerc de Dieu, RE AN 
PS UT DIRE sh \ res AU SU EN EST D 
vi, * Ce font d'autres toit menacé, 
maux dont l'Empire Romain 4,1 4, 


dus Ta 
© : ‘': 


que des Genils. a 


163 APpocALYÈsEs. 
: 2, Puis je vis comme * unñe mer de vér- 
re méléc dé feu”, & ceux qui avoient vain 
cu la bête, & fon image * & le nombre 
de'fon nom:étoient für cette mer de 
verre , tenant “ des harpes pour honôrer 
Dieu", "1 ga 5 ss es 8 
"3. Etils chantoiéent lc cantique de Moïfé 
fon ferviteur ;:-8& le cantique de l'agneau 
difant : Seigneur Dieu tout puiflant, vos’ 
œuvres font grandes, &‘admirables : vos 
vêyes, 6 Roy ‘ du monde”, font: juftes'& 
veritables. - - RE Re 
Fer.1o. ::4, Qui ne vous craindra ÿ Séigneur’;'" 8e: 
7*  quine glorifiera vôtre ñom Car vousfeal- 
êtes’ faint”, &:routés ls tations'viendront. 
S Vous adorér, parce. qué vous'ferés écliter 


vos jugemensii Rues . ur 2 : 

s. Je continuai de repdrder Br: jei:vis 

ut & Quand la tmaticre join à-qn-amre nom fignific 
aont.on fair le verre fort, dela auf quelquefofs dans L'Écri- 
chaudiete encore toute büil- ture ane chôfe erés-excellente 
Jante, cfle aft rouge comme du & qui eft plus qu’humaine, : 
feu. Par cette mer de verre . v.g.”L,des fecles. 1} y a 
font réprefentés les Chrétiens dansle grace oïdin. des fyints, 


quiont été purifiés parlefeu, & dans quelques exemplaires -- 


cormme ce verre. ‘ Le grec or-- press , des nations.:, mais [a 
dinaire ajoute ç& for caratte= leçon dénôtre Vulg. eft con- 
re. mais ces mots ne font point firmée par la verfon fyr. & 
dans quelqües'ntif. greès', dâns:: par Parabs!d'Etpen: Les Jüifs 
Ja verfion:fÿr: ni dansiles dense : fe fervedrifüuivens de cette ex 


arabes, nou ph quedadèla. preffion clans leurs livres: dé: 
harpesdç Dieu, . frisres : Jorfqp'ils 'parlqns de 


Vulg, # L.de 
€. d. qui étoïent confacrées Dieu, ;6f 1 su sd rit 
pour chanrer les lo‘ianges de v. 4 | f ANT. miferic 

Dieu ur, que :Diéé leur diguixs ! is UT 
avuit données :le mot de Diem * “Ur et res 


i 


de 
# : 
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ide A 


Mi. qu Vi t 
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que ? le temple du tabernacle du témoigna- 
ge” s'ouvritdans le ciel, | 

6. Et que lès fepr Anges qui avoient les 
fept feaux fortirent du temple vétus' d’u- 
ne robe de lin belle, & éclatante”, & ceints 
de ceintures d’or fur la poitrine. | 

7. Un des quatre animaux donna aux 
fept Anges fépt coupes. d’or pleines de Ia 
<colere de Dieu , ‘ dont la vie eft éternelle”, 

8. Et le remple fut rempli de fumée à 
câufe de la majelté toute puiffante de Dieu; 
‘en forte ‘que perfonne n'y pouvoit entrét 
jufqu'à ce que les playes des fept Anges 
fuffent arrivées. | 


v.s.# c.d. lapartie dutem-  v. 6,9 L. de lin pur, & éclaa 
ple ou du rabernacle d'où for- tant. 
toient les oracles, oules ré-  v. 7. L. qui vit dans les 
ponfes que Dieu faifoic. fiecles des ficcles. 


. CHAPITRE XVL 


1. F'Entendis fortir du temple une voix 
_ * Jquicrioitfortement aux fept Anges: 
‘Allés répandre für la terre les fept coupes 
pleines de la colére de Dieu, on 
2. Le premier.s'en alla, & ayant répan: 
du fa coupe fur “ la terre” , les hommes qui : 
avoient le caractere dela bête, & ceux qui 
adoroient fon image. furent frappés d’un 
-ulcere «cruel & trés-malin. : He 
© 3. Le fecond Ange répandit fa coüpe 
‘dans la mer, qui fut changée‘ eh ün fang. 
:; Y.2.* Parlaterre ilfaucen. pire Romain. _. : | 
“Seridreen çc ljen-çy fout l'E vw, 3.4 6 d'en un fangnoir & 
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femblable À celuy d’un homme mot”, & 
tout ce qu'il y avoit de vivant dans la mer 


mourut. 


t 


4 Le troifiéme répandit fa coupe fur Îss 
fleuves, & les fontaines, qui furent changés 


en fang. 


Le, cé ; à ‘1 . + 
.. $ Ét j'entendis l’Ange ‘ des eaux”-qui 


difoit : Vous êtes, jufte Seigneur , vous qui 
êtes & qui étiés : Vous êtes “ le Saint” vous 
qui avés jugé de la forte. - 
6. Parce qu’ils ont répandu le fang des 
faints,& des Prophetes, vous leur avés aufli 
fait boire du fang , comme ils le meritent. 
7. J'entendis un autre Ange du côté de 


l'autel, ‘ qui difoit”: Oùy, Seigneur Dieu. 


‘tout pren jugemens font juftes & ve 


_ritables. … , 


8. Le quatriéme Ange répandit fa cou: 
pe fur le foleil, & il luy fut donné pouvoir 
de tourmeñiter. les hommes par le chaud, 


& par le feu”. 


re gts 


épais tel qu'eft le {ang d'un. 


COrpS MORE. , | | lu: 
vs. ‘°c. d, qui avôit répan- 
du fa coupe fur les eaux. * apr. 
le mifericordieux. Dieh “pus : 
niffant lei Romains qu 
répaudu : Je fang de tant di 


Chrétiens oxerçoit en même . 


temps fa mifericorde envers 
ces derniers, Sp rues 
v.7..Ce mot qui difoit, 
eft équivoque dans le grec: , 
pouvant £ rapporter à! autel, 
auffi-bien qu'à l'Angè ;.com- 


Re 


É HE A st \ 1 ne à 
me fi-c'étoit l'autel, €, d. les 


Martyrs qui.étoient fous l’au- 


tel qui euffent parlé. Ce fens 


même. eft appuyé für l’ancien 
mf. gréc U’Alex. far la verfion 


fyr. 8e fur l'arabe dela Polygl 


où il. y a j'enreñdis l'aütel. On 
lic avec plus de netreté dans 


‘J'arabe publié par Erpen. f'en- 
_tendis une voix de l'autel, cd. 


ni fortoit de l'antel : ce qu'on 


‘doit entendre de L'Ange. 


9.8: f c: d' d'augmentet la 


chaleur du foleil: pous brûle 


OT LR 


| ER RE 
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.‘9..Lés hommes donc étant tourmentés 
par une chaleur exceflive blafphemerent le 
nom:de Dieu qui avoit puiflance fur ces 

layes”, & ils ne firent point penitence pour 


uy:rendre gloire, : 


10. Le cinquiéme Ange répandit fa cou- 
pe fur #ile thrône de ls bête , & fon Royau- 
me fut ff rempli de tenebres | que de dou- 
leur les hommesfe mordoient la langue“, 


xt, Et 


qu'ils blafphemoient contre le 


Dieu du.ciel, à caufe de la douleur deleurs 
playes : mais ‘ ilsnie firent point penitence 


de leurs œuvres". 


12. Le fixiéme Ange répandit fa coupe 


fur le 


grand fleuve de l'Euphrate qui fut 


mis à fec pour préparer le chemineux Roys 


de l'Orient. 
13. Alors j 


» 1 


e vis fortir de la guenle du 


dragon; :& de celle de.la bête & de la bou- 
che du faux Prophete, trois efprits 1rmon- 
des quiavoient la forme de grenoüilles: 
14. Car ce font des efprits de demons 
qu font des prodiges , & qui vont versles 


oys dé toute latérre #, 


tout ce qui évoit fur la’terre, 
v..9-1'c d.'qu'ils regar- 

doient -comine l'auteur dé 

kcurs maux : 'Enceffet les Ro- 


mains ‘réjeltoient routes les 


calamités qui arrivoieñtt à 
FEmpite ‘für’ les ‘Chrétiens 
qui méprfoienc le ‘culte des 
Drux, : : 4 RAS à 
v.10. # Cette expreflion f- 
gurée fignifie que l'Empire 


afin de les aflem- 


Romain perdit beaucoup de 
fon éclat , & de fa puiflance 
ar lesincurfions des Nations 
atbares. 

v. 11. * c. d. ils demeurerert 
tofjours obftinés dans leur 
idolatrie, © * 

. v. 14. k Legrec ajoûre , 6 
de tout le'monde. Mais ces 
mots ne font polnt dans quel- 
ques mil. grecs, non plus que 


st du . APOCALY PSE :: | 

bler pour combattre.‘ au grand jotir-du 
Dieu tout puiflant". 7 "7 

Matth. 


Luc.12. fes véremens, afin de ne marcher pas nud; 


39° 
Apoc.3.3 


& dene pas faire voir fa honte”. 
16, *.Il les affemblera” donc en un let 


qu'on appelle cn hebreu’ Armagedon”. "© 

17. Le feptiéme Ange répandit fa coupe 
dans l’air, 8 une voix qui fortoit du tem- 
ple * , venant du thrône cria fortement: 


* C'en eft fair”, 


dans la Vule. ! Grotius expli- 


ue cela du jour que Rome 
uc prife par Conftantin : Ileft 
appellé le jour de Dieu, par- 
ce que Dieu combatiten faveur 
des Chrétiens 
v.15." C'eft J.-C. qui par- 
le 3 en forte qu'iln'y a point 
de fuite dans ce difcours. Ce 
q n'eft pas extraordinaire 
ans une prophétie. On peut 
liretouc ce verfet, comme s’il 
étoir hors œuvre, & Îe ren- 
fermet dans une’ parenthéle : 
car le verfez 14. fait un dif- 
cours füivi, étant joint avec le 
verf.s6. * €, d quiconferve la 
foy en J.C. & qui vit. d'une 
maniere faince, 8 exempte de 
seproche. . NT 
,va6 ‘ gril les affembla 


fç. ces ne de demons , dont : 
fau verfrrg ed 


älcft par 


En 


L 18. FIL 


la montagne de Magedon. S« 


Jean fait allufion àla viétoire - 


Ml là 


15.” Je dois venir comme un Jarron : - 
24:43: Heureux reluy qui veille, &" qui garde -: 


se A 
le dl Win 


que Bardc remporta fur les : 
Rois Cananéens qu'il defit dans : 


uñ lieu appellé Les veaux de 


Magedon, Voyéslhifisitedes : 


Juges. chap. 5. verf. 19.. Le 


Roy Jofias fut auffi enticte= : 


ment défait ,:& tué dans un 
lieu appellé c 
liv. 4, des Rois. chap. 23. 
| PR CDS AE 


ciel: mais ce môt , .n'eft point 


dans l’ancien smf.. d'Alex. ni 
daos la vetfion {yr. ni dans l’a= 
rabe publiée par Erpen." cd. 
Rome: a égé.: c'eft fait d'elle. 
S. Jean à la maniere des Pra- 
phesesadire comme, une:cho- 
fe déja faire ce qui 

LIVE. He ce DS 


+ rt + 
. . EL “, " . 
5 - , 42 
# 
La 


edon, ‘Yoyés’ 


devoir are 


.w. 17. 1. Le grec ajoûte du | 


be S. Jan: Ch'XVIL ‘293 
“Bal H fe fèien même tems dés éclairs, 
desbruirs »  des-tonnerres ; &:uün'fi grand 
tremblèment deïterre , qu'iln’ÿ eñ eut ja- 
‘mais de femblabie; depuis que les hommes 
ont funilätérre" ::; 
ro, Ya grande ville fat diviféeen eroù " 
pardiéw#s" les Villes des nations furent ren: 
verfées , & Diet fe fouvintde la grande 
Babyloge lpour ‘luifaire. boire la’ coupe où 
étoit ie: vin de fou'indignadon, ‘ide nee 
dereçinit PE OR 
, 28, Onne:vit plis d’ Iles; , & des mon 
tagnes difparurent, : © À 
cit fitombadu ciel fur les Hommes une 
ges rêle qui-pefoit:bien un talent ;' & ils 
eréntscontte. Dieu parceque là 
pe e, que caufoit cette gréle' “oi. exe 


AD SUR : av vi 


t: “Et ee. riens vi. ; 
ie nue £es Probe ss! qe ville mine, de us fournis À 
va e cette. Fons figu- des näçions barbares qui s’en 


Ass Pour mAIQU 4 a ruine renditepales maîtres. 
Pc bdd aile un de quél=" y.” ‘19. . Qùe Si 6 uns 


Qué péuples: S: Jedn'd us croyént/qué cek riva fouk, 
KE (EPS. SÉERPUE ».4 &c Ja -Todtigs pmdven hab 


Lier i u 


His 95: pie ch 2 ï HR E. baies L. É _ . je 
saute Ft Si 
ù di N des ip Anges: ‘auitaVofneles tv 
k _ “ té pe vint Pre ae. Par+ : is 
et sé it's" Venés, &c je vOUuS montre. à... 
me 1h Éphdaiha Jon” defag sHARdeE P Fa se : 
éesqué, habite fur plufiei À AUX» Ban 

v. 1° pr ls: mé des: ele da éqréud' ont Hlves 
fuffira, + L. eft aflife, * pas puent RE a 
Part. LŸ, 
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.. 2: ‘Avec laquelle les Roiside Îa.terre 
fe font.foüillés ; 8 tout le.monde aétéeh- 
nyvrédu vin * de fa proflitution”.. : ; 
. “3, L'Ange m'ayant tranfporté en .efprit 
‘dans un defert, j'y vis une femme aie 
fur une bête ‘de couleur d'écarlate’ ;plei- 
ne { de noms de blafphémés", & qui avoit- 
sfeps-têres & dix cornesfo". © &°.."" 
. 4. Cette femme étoit wértie de pourpre, 
& d'écarlates & ornée d'or, de pierrgries, 
& de perles ; & elle tenoit en fa main: une 
coupe d'or pleine d'äbainination , & de 
J'impureté de fes débauches 5, : .:..":3 
. $. Etelle avoit ‘ce.nôm. écrit fur fon 
front *.en myftere” : La grande:Babyÿlone, 
la mere des impudicités , .& des aborminac 
tions dé la terre. ©. ini =": %ily 
6. Je vis cette femme enyvrée du_fang 
des faints, & du fang des martyrs de Jefus, 
. ‘1 @lorfque’ je la vis , jé fus faift d’un'grand 
Je éomement 
._ .. ÿ L'Ange me dit + Ponrquog 0 
| es de re dix … fignifient aan 
eft donc Rome, la Bab comme _l'Ange l'explique au 
fpirituelle, ni cobnandoit à | rtf ÿ.: al re Lg | 
_ une infinité de peuples. _ v.g. $ L, myftere, c. de 
-v. 2.4. © d. de.:fôn ido- .c'eft un:hom hais fe 
ve sieur à RU ue ; & 
… Ÿ p° pue £, dé. pair nee Ads pelloit 
carlare reprefente Jà dignité, . pag wryfere 3, mais [4 great 
'& la niajeité dé d'Eril Er Es RE SAS Rome qui 
main. fé. d, dents des fuk:'eft 1h! Babÿiône (pléfuelié & 
2 dicu:: Ces (ep rèten font-Jes mylerisulel S'en en 
” fapssollinss de-Romed'éeles “2 : subis Er situ 


re é, “a Mie : 


dacrie. ,. - ssiruel:s. 8% 6 


DENT) 
Cr: + 
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… ftere dé la femme, "& dé la bête fur laquelle 
elle eft montée; qui a feprtêtes, : & dix 


“ 
: 


cornes" 2! 
:- 8. M La bête 


“que vous avés vÜba été, &  -:: 


h'eft plustelle:doit münter de l'abîme ; mais . 
elle:perira”; Les habitans de la terre dént. 
les noms n’ont point été écrits dans le livre 
de vie dés la creation du monde s’étonne- 
tont de voir que la ‘bête qui étoit n’elt 


plus: 


+ 9.En voici l'explication pleine de fa- 
‘ ge : Les fept têtes font fept montagnes 
ur lefquelles la femme eft aflile : ce-font 


auffifept Rois” : 


., 19: ‘Cingontperis ilen relte un! l’autre 
- f'eft pas éntore venu, & quand il fera venu; 
ilne durèra qu'un peu de tes 


$ 


+ rt Larbêre quiétoir &-n'eft plus, eft elle. 
mièmeñle hnitiéme : elle * eft des fept”, & 


« doit perir.: US | 


_32. Les dit cornes que vous avés vüËs 

"font dix Rôis,qui " ne font point encore en« 
trés dans teur règne”, Mais ils n'auront puif- 
fance comme Rois que’ pour une heure” 


æavecla bête”. 


13, Ils ont tous un‘nème deffein ; 6e ils 


+. 8: É:Cela s'entend d'un 


" Empereur: Romain. Grotius 2: 
” l'explique de Domitien. k Le, eft née des fept. 


| grec djoùte , &ér-rostefois elle 


‘eft, Où ;'conime on lit dans le 


‘mi d'Aleis alle fers ; & cetre 

* même leçon eft appuyée fui la 
vetfion {yr. oùil ya, elle eff 
proche » G. d. elle va venir, 


v.9.! cd. Empeteurs. . 
V: 11. % adupr. vient des fepe, 
vizz."t,d. ne fe fonc poine 
encore rendus les maîtres d'u= 
ne partie de l'Empire Romain, 
où ils doivent s'érablir, & res 
gner, *. ©. d, pour peu .de 


\ temps? Z.à rés la bête, Çe de 


GE a EE tr 


276 A P'0 CALYPSE A 


\ 


ë. Tim. 
6.1 fe 
“por . 


donneront à la bête. leur force ,; & leur 
puiflance.. 14 4 ici dio ni 

14. ? Ils combattront contre l'agneau s 
mais l'agneau les ruinera‘; parce R 1 eff le 
Seigneur. des Seigneurs ;: & le-Roy ‘des 


89.16+ Rois, & ceux Ve font avec luyi font dx 


nombre. des appe 


és, des élus, &rdes fi 
déles. . SE in Hit ni 
15. Il.me dit aufli :- Les: eaux.que vous 
avés vûës fur lefquelles la proftituéea-fon - 
fiege ; font les peuplés, les nationssi@les 
gens de diverfes langues, : 3,1: 
- 16. Les dix cornes. que vous'avéswüés à 


la bête, font ceux qui haïront ls. profti. 


tuée, quila mettront eriun pitoyable état, 
qui la. dépoliilleront ;: qui mangeront fa 
Chair, & qui la brûleront dans ke feu …. ': 
. 17. Car Dieu leur:a. infpiré de faite. fe 
volonté; " & de donner leur. Royaymeàla - 
bête, jufqu'à ce que les paroles. de Diet ‘ 
foient accomplies, ; : .... .:. 1% ?. | 
. 18, À. l'égard dela femme que vouisavés 


vôûé:, c’eft: la grande ville qui regne:für les 


Rois de la terre. 


he renant quele fecond De front dans la fuite, :: 
s 


aprés la bête, vec laquelle i 


_v.17.° Legrec ajoûte, & 


feront des allianées. “de former un mème deffein à 
* W:t4. 1 €.d: ces" Roisbar- mis ces mots rie fonc poinc 


L 


bares étanc idolatres feront’ dahsl'äncien mf. d'Akx, aoë 


d'abord oppofés à la Religion plué que dans là Vulg: 
Site, die d'ambrafs PUR 


2 4 à 1 u sv 


wii ds. 


Fu A 
4h * &L- 


; : 
Bo ee go ne 
RSS 


EC as 
Pa À 
r NET ‘1 1, 1} AC 14 : ü LAS or 3 
des tr ur. ei Jit DRE . a US if PUS TX. 
| : 

; 5. se AS Y: - RD EE 
“ts # MES te : È Vs dr < + éi z à {4 Fos ” d 
RQ EE : | 

Fe 4 D È— Ca ur Le g CRE nn # "4, : ' 
NUE . DUC CRT DUR a. ST: 
L 


PES Jean CRXVIIL 377 
“CHAPITRE XVIIL 


usa Fe, : - 
Cr TE vis aprés.cela defcendre du ciel 
‘ jun * autre” Ange qui avoit une 
randé puiflante ; & laterre fut éclairée de 
a gloire à à 


2.Iléria d'une voix forte:Elle ett tombée: 121. 94 
élle eft tombée la grande Babylone : elle ft 74-58. 


devenüe' une demeure de demons, une pri- 8 


. fon: d’efprits immohdes , & une retraite 
 d'oifeaux immondes , & qu’on a en hor- 
 LEUPais, fous, PTS ET 
3e, Parce que toutes les hationsont bû 
du vin dela colère: que leur ont attiréé fes 


impüdicités"”;: que:les Rois de là terre fe 


fontfoülllés avecelte;"& que lesimarchañds 
de: laxtèrte fe font enrichis de Pabondance 
de fon? luxe, ti à 


_4irFenteidis encore une autre voix du 
ciel -qui difoit:: Sortés de Babylone mon 

peuplé, :de:peurqu'éyant part à fes pechés, 

… Vous h'ayés aufff:partä fèsplayes: -… 
15. Garifes pechés font montés jufqu’au 


ciel, & le Seigneur s'eft, fouvenu de fes. 
J hot en - : 


iniquités! © 1: st uen TE 
16, SrRendés luy dy pareille i&iMême le 
j ‘ € : +2. 


AMEL Eu RE Ce DE 


RAR 


cititf ile 
v. 1. * On ne lit point le fie auffi poifon : & ainft l'of. 
mor d'agtre dansie grecordin: peut traduire 5) le grec de 
ai si de. [es impudis 
la vérfion fyr." | ‘girés, €:d. de for idolatrie. 
dciohe * ÿ. 6% «C'eft un dpoftrophe 
Où a reinârqué cy-defläs ; que ‘aux nations Qui dévoient ruines 


: . 


3. 


r 
mais il it dans quelques mil. vin empaifonné 
pitt D dns veto bre pe AA 


"453 62. de fa Fornt 
Je met qui fignific coléré fente Rômes :': 


ll 


CA 


dt LEE 


Iho4r 
8. 


| dueil”. 


gera e 


bra 


TA POCAMPSÉ © 


Ye fclon fes œuvres : donnés même cb 
memes 


boire deux. coups ptit ün:dâns lai 
coupe où elle vous à fait boire. 
‘7. Tourmentés-la -'éc laffigés'à pro. 
portion de fon orgusil. & de fon lüxé,, parce 
v’elle dit en elle-même ; ‘Etant Rcine je 
FS dans on thrône : je ne füuis point veu- 
ve , & je ne me Verray point : “dans” le 


"8. C'eft p pourquoy Les fleaux, : dei mal 
dies mortelles, le duëil:&r:la: famine tombe: 
ront tout-à coup fur elle ; & elle {era con. 
fumée par ef r le feu ; parce que Dieu qui. ape 
puiffé ant, :: 

9. Alors les Rois. de : Ja terre. vi 1f8 
font fouitlés,, & ont vécu dans les délices 
avec. elle :la .'pleureronit jertant. ‘dé ‘hauts 
cris. lorfqu'ils verront la fumée. de fon, eme 
ee * AS DS de 1.7 
10. Et.dans la crainte qu “il äürône, de 


fes rourmens, ils fe tiendront Loin: d'elld; 


&ilsdiront: "Quel malheur, quélimalheur, 
6 grande ville € Babylone! vil e me 
vôtre’ doridamnation AU | venuë ‘€n : 


äpftant.: ÉTÉ EEE Le un 


| v J. 
la is 


KE made à , pue 
EE e LL) ‘achetera plus leurs . marc 

ÿ2, quts marchandifes a of » Be d'a ar: 
FR ee de pars de a 


sftraivoljaurs, mon -Empi 
di 4 aie de ani pee. as on frise Ë ju 


pe S. Jean Ch XVIII 279: 
fortes de bois de‘ Thye” , de toutcs fortes 
d'utenciles d'yvoires & de pierres preciei- 
fes, d’airain, de fer , de marbre, 

.13. De cinnamome , de parfums, d’ef- 
fences, d'encens ; de vin, d'huile, de fleur’ 
de farine, de blé; de bêtes de charge, de 
brebis, de chevaux, de chariots, de caprifs, 
& d'efclaves. :.: :. +. | 

14. Tu n'auras plus'ces fruits délicieux ;' 
- nices viandes délicates ; nices habits mag- 
nifiques.: il n’y aura plus rien de tout 
C6lA à Dar Li, ea" Le 
13. Les marchands qui fe font enrichis 
par ce trafic fe tiendront loin d’ellé ; dans la 
crainte qu'ils auront de fes courmens 3 & 
.pleurant, & fe lamentant, 
… 46. Îls diront : Quel malheur, quél: 
malheur. | cette grande ville, où l’on étoit 
vétu de fin lin, de pourpre d’écarlate ; où 
-J'on étoit tout couvert d'or, de pierreries, 
& de perles. -.,.. He 
17. À perdu en un moment tant de ri- 
_Chefles: Tous les maîtres des vaifleaux, 
v.12.° J'ay gardé avec la 


gnifie le mot grec. JUS roy ; 


Vulg. le mot de Thye, nous 
_ difonsdela même maniere du 
bois d'Inde, du bois de Brefil. 
© On lit dansia Vulg. au liv. 3. 
des Rois eh. 10. v, x. que la 
flotte du Roy Hiram appor- 


toic d'Ophir:, de l'or, & du 


boisde Thyc, ligns Thyira, 
ed, comme Je cradufe ici l'An 
terpréee fyr. du bois odorife- 
ant j 6 c'eft même ce que fi- 


mais. le mot abpugin qui eft 


dans le texte ébreu au livre z. 


des Rois femble êcre un mot 
atabe qui fignifie fclon quel. 
ques-uns , ondéé, d. du bois : 
ondé , ou raté. On appelle: 
aujourd'hui ee bois, principales 
ment dars quelques ports de’ 
mer, du bois lettré , pates qu'il: : 
eftcomme marqueté de diffé. 

gençes Jottress on 

 $ üi | 


280: IARO C'ALYR SE à 
toys CEUX qui naviguentifur/ les las? tous: 
les mariniers, & tousceux qui vont fix mot. 
fe tiennent lain. d'elle , +1. 2,45": 0 
C8 Etils crient .à.:haute voix ,: en 
voyant:4 Je:lieu" de fop:embrafement:Y 
avoit-il-une ville femblable à cètte- grande. . 
ville 2. Pr NT Ps Ver ot Éiia ne ur mire 
ï9. Et jettant de la poufliere-für:leurs. 
têtes, ils pleurent, &sils fe lamentënt., 8e. 


crient : Quel malheur-squél malheur! cetté: 
grande ville, qui a-enrichis tous ceux :qit: 
trafiquoient fur mer, a été détruite en:un; 
inftont. . # Li sn j' cat 2 | 
1.205: O'ciel, 6 faints Apôtres ;&.vous 
ayfli Praphetes réjoüilés-vou de fa: rui-. 
ne: car Dieu vous :a:fait jufbice;de: ce; 
qu'elle vous‘à fait. 53 : 5. af rt 
21. Alors. un. Ange puiffant. leva::line. 
pierre.gande commeunemeule ,:.& Jé.jetta: 
dans:l& mer ;. en difanti:;. Babylone :oette: 
grande ville fera precipitée de:la:même: 
maniere: & on ne la verra plusic À x 
. 22 On-n'entendrs. pu chés toy.-ni de 
. ,… jotieur de harpe, ni de muliciens , hi. de. 
_….".""Joiieurs de flute , ni,le fon des:trompettes : 


,.,onn’y trouvera plus d'artifans-de quelque 
, . | d +} : : nr A rs, at 
1 g'euA if 


% : 
es REA # RE 


aug te tre : cou . ir “hé 
way f Au lieu délacgms qui. confirmié cecte ancieptié leçon." 
et dans la Vulg. Il y avoit au- Il'yaidaus' le grec bidif, ‘to ° 
crefois locum conformément à cedw qui [ont für les ‘na 
quelques anciens-mffL. grécs , : véress et hi PAS 
&c enettautres à celui d'Alex. en - - wir8: » gr. la fumée s- mais: 
Lovca que le fens. cft. qui naui- onkdaus l'anéien nf d'Alex, 
uns y commé, commé dan nôvre ; LU a 
l'y a dans la verfon:Éÿi.: qui : greg os au 3 Nec 
, ‘+ 4, 


4 


ar . 


. be*S.Jeak'Ch.' XIX. 28€ 
«métier que.ce foit, & don n'y entendra plus 
le bruit de Ja meule”s "7" :-* 
"23 On n'y verra plus luire la lumiere 
des'lampes, ..& on n'y ehtendra'plus la’ 
voix des époux , & dés époufés”; parceque’ 


tesimaïchands t éroïent les Princesde later- 


re",:.& que tu as’ féduit toutes: les nations 
_pèr tés:brüvagesiehchantés. : | 
1 : A . 


_24 C'elt dans Cette même ville ques’eft : 
trouvé le fang des Prophetes, & des faints, 


&: le fang de tous ceux qu’on a fait mourir” 


für la:terre, ; 177 


Ve 220,0. d. :onn’y moudra 


plus ertir grande quansité de 


DIE, comme on falfoit aupa- 


bie de péuple. °°" 
“y sif 4 gr.'e. d. fes’ chän- 


ravant'pbür un fi grarid nom 
; PURE ; 


fons , les vers qu'on chantoit 
en l'honneur des époux , & des 
epoules. C'eft ce qu'on nom 
me epithalames , ‘ou chants de 
nopces. & €. d. vivoicnt en 
Princes, 


4 An CE A PITRE XIX. | 
: x! A -Prés-éela: j'entendis comme la 
: ." £-A voix d'un grand noinbre de per- 


fonnes dans le ciel qui difoient : Atleluya ; 
le flut, la: gloire" :& la puiffance appar- 
tiennent ® à nôtre Dieu". 


-raxt Parce qué {es jugemens font véritables. 
& juftes , ayant éondamné la grande prof- 
tituée” qui a corrompu latérré ‘par fon”: : 


4, 
: “+ 


.4 
st +. 


“iv. 1.4 Le giec drdin?éjôiite - dans'plufictits mA precs:, if 


l'honñgur. : mais ce Mot'n'eft 


point dans quelqhiéfinff déxarabés ” : 


bites. CALE 
On lit dans le grec onde an vis. °c. & Roiné idolatiti 
dé dpt fon idolacie,  ” 
LOT LE “4 


VO ut cts: 


Suigneur nôtre Dieu. Mais le 
… Mot dé Scighonf n'éff"poine 
| S v 


dalig la” vétfion fyx. ni dans lé 


es #1 ? 3 (Ts 


+ + 


CSL 
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282 APoltatvrsr : 
ämpudicité” , & ayant vengé le fang dé fes: 
Ferriteurs qu'elle avoit A Ep TR 
3. - Ils dirent une fécande fois : Alleluya, 
_& la fumée de fon embrafement monte 
“fans qu'il cefle jaraais”. . ue) 
- 4. Les vingt-quatre vieïllards ; &: jes: 
Sr animaux fe profternant., cdoreren. 
Dicu qui étoit affis fur fon thrône ;. & ils: 
dirent: Amen:f. Alleluya”.. .". :. 
s. Et il fortit du thrgne une voix qui 
difoit: Vous.rous qui êtes ferviteurs de n6+ 
tre Dieu, êc qui € craignés > petits » à 
grands, chantésfes loüanges. 
6. J'entendisencore comme la voix d'ün : 
grd nombre de perfonnes, 8& comme un 
ruit de pluficurs eaux, & comme dé 
grands coups de tonnerres qui difoient: 
Heluya : Car le Seigneur môtre Dieu le 
tout puiffant acommencé à regnerz: 
7. Réjoüiffons nous, faifons éclarernôtre 
joye, & le glorifions , parce que ke tems 
des nopces de l'agneau elt venu ,‘ & que 
5 fonépoufe” # eft toute préparée". 
… 8,4 Ila voulu qu'elle fût vétuë” d’un ha: 


# 


v 3 L: dislesfieclesdct fit. confacres : La pailé des fynz- 
eles. Cene.ex preffion marque fosses à l'Eglife, comme. cçs 
fimplement la ruine.de Rome, Jui d'emen. 4. 
_v.4.f La plüpart desinter. . v. 7.8 c.d. l'Eglife qui ft 
prétes tant anciens que noue l'épaule de J,C.f L.s'eft pré- 

weauxont-confervé dansieurs paréc, [çpar la foy, &. pat 

_verfons ce mor ébreu qui fi les bonnes œuvres donc ellealt 

_Snific/oiés le Seigneur. Eten revêgue, : 4.5. :.,;" 
eff c'eft un de ces vermes . vig.fL, Jl'luia été doxni 

qu'on nomme ordinairement . de:fe.vêtis.. Avani l'Enpercue 


pe Seau Ch XEX. . 
bit de fin lin fort éclatant , &cefin lin, e 
Ja juitice des faints. nv, 


* 
= 
. 


19, Puis l'Angë me dit : Ecrivés: Bien. Matth. 
heureux ceux qui.ont été appelés au feftin 223. 


des nopces de l'agneau ; & il ajoûta : Ces. 


paroles de Dieu‘font veritables, | 
. 4Qs:Je me jettay à fes pieds pour l'ado- 
rer;: mais il me dit : Gardés vous de le fai- 
ré : je fuis fervitéur comme vous, & com: 
me vos freres qui rendent témoignage à 


LA lé 
6. , | 


Jefus. Adorés Dieu + car * l'efprit de pro- 


phertie elt le témoigna 


e de Jefus”. 


* 1, Je vis enfuitele cielouvert, &en 
même-tems’ ur: cheval blanc” : celuy qui 
étoit monté deflus pret “lc fidél 


le veritable, qui eft juite 


| | dans fes jugemens, 
&c dans fes.combats"... | 


1.122 Ses yeux étoient étincelans comme 
du feu” : * il portoit für fa tête plufieurs dia: 
deéméé” ;'&siilavoits un nom écrit qui n'elt 


connû que üe luy feul”. 
SRE ds enr 
Conftantin ,: l'Eglif n'avoir 
point paru danses habits ma- 
gaifiques r ce fuc alors.que Îles 
perfonnes les plus” qualifiées 
crbrafférent . auveitérnent Ja 
Religienchiétienne, 

."%.10, k ejd. l'efprit pro 


phetique don vout £tes fnfpi= 


L ar aéré er | A 
“dre témoignage à l'Evangile 
de QC La a pee 

- +. sr, 4 Ca cheval blaneft fa 
pütetéide a"do@rine de V'E- 


| Vangile, » Ceë noms esnvien. 


nent: à 7. c tofjours fidéle à 
accomplir fes promefles , qui 


récompenfe les bons , & punit | 


les méchans. ce 
v.12. ° C. de il voit tent 5: 

cère tout ; rien ne peut 
Jui étrecdché, * Ces diadémes 
font les marqués de fz grande 
puiffance , 8e des vidtoires qu'il 
à remportées {ur les Rois de 13: 
terté par la prédiexion de l'E 
vangile. # C'eftcé même tom 
ss cft apptllé nowvcas ‘au 
€ ant, 12. rares 


"284 “APocArwerSsE: 
Ifes.n 18. Tétoitivétu d'üne robe teinté dé 
fang, & fon nom elt le Verbe de Diëus  :: 


1" 14 Lesariiées du ciel” le:füivoiéntfur : 
‘des chevaux blancs, vétuës de finlin " blanc 
HE Pnbonun ir, Li à Dune re nfer 
Pf2s. 15. I fortoit de fa boucheune épée tran: 


chante... des ‘déux côtés! pour en-frapper 
‘les nations®.+. car il: les gouvernera: avec 


une.verge-de fer, &:c'eft luy qui foule la : 


cuve où fe:fait le vin tout bouillant dela 


| colere du Dieu tout .puiffant. SR 
tTim, 16. Sut-lon: vétement, & fur fa cuifla 
6.15. étoit* écrit:.Le)Rioy:des Kots , ET : 
tn LESEIGNEUR:DES SELGNEURS. Li | 


-: 171Je vis dé plusun :Ange qui étoit dans 


le foleils.:&. qui crinit d’une voix forte à 


tous les oifeaux qui voloient* dans f'air“à 


Aflemblés-vous pour veñir* au grând feftin. 


4 CR 4 re 
tri IE 


de Dieufisle 244 iione.s 


1, a8. Afin d'yrmanger ‘la chair‘ des Rois - 


Shen gel. ep 


” w.14.1e.d. fes Anges. ” c.d. 
de:fihole plus fo ,787 le’ plus: 
beau, Ilyavoit ue efpece. de 
tail delin qui. vendie.d'Egy-- 
pte, qui étoit d'utrés-pratdi 
prix. we 5 noue cry 
 Vatsaf. On ne. lis paintce: 


mor dansle grec ordin-mais il: 
eft dans . ne re 
tienne, dans l'exenrplaire.d'Ar 
rechas., dans lion greg 

Gard, Ximenés, 86 dans la 


verfion fr. * ced' les nations 


idplasres & impiés.; qu F3 fi 
v.16. ” Le gite 


BIQUES es 


nom, C.'d. ce nom fouveau , 
donvileft parlé ey-deflus ;: 68 


qui eftprobræe à Ceres or 
F Je milieu dt 


Ne 17. Le 
cielre.ds aufacrifice ve va 
faire..des Rois, .&: GT “plus 


CCC RE AT 


puiflans de fa térie.:Onfefeit 


dunop; de.fefins parce que 


les. facrifices. étoient toûjouts 
accompagnés d'un. prandren 
pas. Ceud exprefidu:figuréè 
fignifie un grand carÿag 
d'hommes donc les: corps de- 
voient être; la pétute!des-oi< 


feaok .sRnaciere. is # 


DE ScfEan Ch XEX 28 


la chair des Capitaines, la chair des gens 
de guerre, là chhir des chèvaux:, & des 
cavaliers ; & la chair de coute forte d’hom.. 
mes; libres, efclavas, petits, &grands. 

"195" Je visaufi «la bête, & les Rois de la 


terre avec: leurs: armées" :affemblées ‘pour 


Combattre “contre celuy qui étoit monté 
fur le cheval, &:contru for armée. : 

20. ‘* La bête fut prife" , & avec ‘elle 
“le faux Rrophete- Qui avoit: fait. des pro- 
diges devant elle ;:-par lefquels, il avoit: fé: 


duit ceux qui. avolent été: marqnés du: cas 


raftere de la bête, &c qui avoient:adoré fon 
ihage , &c: ils furent. jettés “< :tous deux”, 


tout vifs dans l'étang du feu ardentrempli 


dé:fouphre. : :. 2%... 
“21, Fous lesautres furent:tués par l'épée 
qui fortoit dela bouche de celuy qui étoit. 
montéfur Je cheval , & tous les oïfeaux fe 
fouléront de:leur chair. :.:,.. 
-:V:19, 40. à f-lon quelques #10] 


« 


güeurs dé la Cour. +i €, À con- ‘aÿoit tobjours aup 


rés 


Sen. 4 = 
Prophétes , le fingulier pour 
ons Fidolarrie, & FÉmpereur. le plurier ,. comme il arrive 
ulien avec les principaux Sei- fouvent dans SERIE 


ulien 
y lui 


tie J: €: &coritre füh Églife. une troupe d'inpoftenis : & 
v.20. # €. d. la Religion de magiciens. 4 €, 4, tant la 

chrétienne fuc 'vi@orienfe de bite, qué les faux Prophéses, 
us ° | “à ss gs - 


id . : 
Ë a". Cd. les: 
ojatrie à.” cd. lesfaux ; 
« ‘+ 7 $ à x ue” ” sa 8 vw 
‘ - RL SRE à à 
ë F x \ LA 
. 1: ; # Fe. €, = 
= J . Y rs 4 PAR 4 à Ne + ÿ 
- 4 . “ + = . TS 
: at hs nier À 2 es . RC TE ; 
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+ . 4 En # “+ re ? 
: $ que 
. 1! Li : 
: 4 : É 
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286  A'récaLyms8 
“CHAPITRE: XX... 
& Re 7 D re 
1./TE vis encore un Ange qui déefcetia 
J doit du ciel'avec la clef“ de libime”, 
& avec une grôlé chaîneen fa mains: : 
“2 Iprit* le dragon cet ancien ferpent“ 
quieft le Diable, & Satany qu'illia pour 
mille ans", - 


Ne 4 ta, 


TN 


- ‘8 Ecillejetta dans l'abitties qu'il forina 


&'fcella , aprés l'y avoir’énfermé ; ‘afin 
qu'il ne feduisfe plus les nations, jufqu’à €b 
que les mille ans fullenc accomplissaprés lefs 
quels il doit être delié pour un peu de 
tems. Dee ar ANS (ts CORPS RES OS 

4. Je visenfuite des thrônes, où s’afli. 
rent des perfonhes à qui le pouvoir de ju 
ger fut donné : Je vis aufli lès dmes de ceux 
qui avoient eu Ja tête coupée pour le tés 


_* ‘moignage qu’ils avoient rendu: à Jefus ,:& 


L] 
CPR 
RL CR 
ss 
Li + 
LA > 


pour la parole de Dieu , quin'avoient point 
doré la bête; ni fon'image; $ 


&  qu''h'z- 


.: F7 ‘voient point été marqués de fon caraéteré 
Han “ur leurs fronts, oùüfurleurs mains 3. & 1 


Le. , a ONt vécu, & 
| j à ait à Chrift.. n° Fiur 


srit él à. de la prifon'où bliffemenr dé 


Satan étoie enfexmé. Voyés 
"verfe.7. : 
‘va $ Voyésch.t2. v. 3 
+ Voyts ey-deffous v. 7. 
#4.‘ Comme les Juifs en- 
tendent à Ja lectre, & d'une 
ÿhabiete charnelle tour ce qui 
«ft dit du Meflie, & du réta- 


A 


. ; à L Le : ART 
: regné* mille ans”. avec fefhi: 


_les:Prophères ;" ils one:aufià 
dans leurs traditions üh régné 
de mille ans” für la terre, où 
‘ils doivenr joüi? de routes for 

tes de profpérités avec ur 

Meflie. Mais S. Jean n'a pas 
uen vük eve interprétation 


chanells des Juifs ; &:ainf 


DES JEAN. Ch. XX, 87 
$. Les autres morts® ne vécurent point” 
jufqu'à ce qu les mille ans fuflent accom- 
plis. C'eft-là la premiere refurreétion. : 
6. -Hicureux & faints font ceux qui ont 
part à cette premiere refüurreétion, la {e- 
conde mort”-n'a aucun Sd fur eux; 
mais ils feront Prêtres de Dieu, & de Jcfus- 


Chrift; & sils regneront avec luy pendant 


mille ans“. : | 


7. *. Aprés ces mille ans Satan fera delié, 
& foftant de fà prifon il feduira les nations 


E7eeb. 


: De ° ne x 392 
qui fontaux quatre coins de la terre, Gog 
& Magog, &1l les affemblera pour les faire 


‘l'on doir entendre d’une manie- 


re fpirituelle ce régne de mille 


ans; ‘{çdvoir pour l'honneur 


qu'on devoit rendre dans l'E. 


glife aix Matcyrs: pendant un 
-&raud nombre de fiecles. 

v. £. ‘ gr. ne reflufciceront 
point : hais on lit dans l'ancien 
M d'Alex.’ dans l'édition 


“Sreque: du Card: Xidrenés , fi 


comrh dans là :Vulg. Le mot 
de viure: dans l'Ecriture”eft 
fouveur ls niême chbfe. que 
vices: Et il f prend ici 
pl pour a lcié des ames 


sleciel, que pour laréfar. 


de ee RES Ces auttes 
Morts: fonc les : (incs: qui-font 
Anferièutsaux premiers: Mate 


ts 8 dou Ja gloire n'ait pas 


grande, Fa 


-Îons le Canon 


combattre : leur nombre eft aufli grand 
queceluy du fable de la mer, 


:.v. 6. f Les Juifs recounoif. 


. font auffi dans leurs traditions 


ces deux refurretions, & une 
{econde mort. Voyés ch. 2. 


“ 11: & Ona rendu de grands 


onneurs aux Martyrs dans 
l'Eglife ; principalement de 
puis l’Emperèur Confantin ; 
on.a étigé dés remples magnie 
fiques en Jeux honneur ; on à 
inferé leurs noms avec eclui de - 
j C. däns'ce nous appel. 
on de la Mcfle, 

Ÿ. 9.4: Un fçavant Jters 
Rée compte ces mile ang 
epuis l'Edie de Conftatitin en 
faveur de la Religion éhiériene 


né jufqu’au cemps de ta fanhille 


dés Ortémans qui a prodigièe 


ferment 


End le Mahomée 


SAP DCR LAN PSE 


8. Jls.s'étendirent fur. la terre, &tilsin. 


Néltirent le camp. des fines, 
& aimée de Dieu"... 


& i jawille “qu 


--93 : Mais Dieu-t fiv tomber” du. ciel un:fcu 
qui les devora, & le Diible qui les feduifoit 
ut jetté dans l’ étang defen,.&de fouphre; 


où: Ja & bête. 


83 "ES 44 Sa. HET sfr sit 


40.Etile faux: Propheté. fcrontttoër. 
mentés jour & nuit éterncllement.:: 8 via 


te Je-vis-alors un!'prand thrô 
* éclatant”; & "quelqu'un aflis de 
7 vant‘qui ‘la terre &le ciel s'enfuirant : yen 
forte. qu'ansne les:vib plub”. :, 


‘tout 


sistdé. 


siA *, 


. 2, Je: His aufli.les morts grands’ Bupérits, 
qui étoient dewant là thiône, Oouvrit 


+ des livres”, 


& on en’ouvrit? un dE qe 


‘ef le livre: de vie”-;"i8r'Îés; mors 
Fr felôñ leurs œuvres für! ce quiék oit bi ébe 


dans césliVrés. . 
ee + h 1h 


‘8 »° €, ed a ple 
rs ui étoit le 1e Sig ds d'Empire 
65. Chré tiens. i Loge site Bar eh 


Ms 9..k Corame : c'eft. une 


propherie, S. Jean s'explique 
par tous ici à Ja manieje des 
Prophetes; il exprime au Fe 
ce qui doit arrives.a. 
ble parler de la rujnentiere sd 
pire Ortpmanst in 
“put D banc 26h f, GC 
FE qui-Dieu a donné sput-pou- 
vo, de nee lc :mgude, "ce, d, 
Eoÿ? fhangea dé face, prenane 


3: Lu mer rendit les por icones : 


eq on pit  1à.: : 
LÉSTAS LE RVESES ST: 
aie aiuvelle: ornés: péer !: 
Loihbl, ici d'iles fiviesoù | 
£oûtesiés: actions dés hoipmes 
Æioieni shrépifirées! LiEcrie : 
turepañle dé Dici comme dès 
Rois::hiufage de cd pen … 
toirque Les Prices failoient: 


tn 9%. 


+ ‘éenirescradtemencues qui(fe. 


mois de plus impértant de : 
surs.états. ? C'évoiun: livre, | 


épaiéod: étoiensi les hams.de. 


eeuxiqui'étoient- dettinét à h. 
Lol éxernelle,' fau LE M ectt Li 


‘ MAO 2h 


De S:'JEAN. Ch XXI  :2$9 
#-là ort”.& ” l’enfer*-rendirent aufli leurs 
moïtsisi& chacun fut jugé. felon fes :œy 
vres. | Hi 
- 14. {L'enfer & la mort! furent jéttés.dans. 
l'étang dé feu : c'eftà la feconde mort." 
15 Et ceux quine fe trouverent point 
écrits dans le livre de vie , furent jettés dans 
l'étang de feu. RE 
RAT c. d. les autres liaux avoient ef la fépulture, * - 
où il.y avoit aufli des morts : v.14./ Celæne doit pas s'en- 
qui n'ävoient point été, enter" tendre généralement de cous 
rés. “: gütr. le -fepulchre’:" les morts ; inais feulement des 
c'eft ec tioifiéme gente ‘de xéprouvés’, commeil ft mar 
mort , c'eft-à-dire ceux qui : qué au-verfecfuivaur, 
Fe des os ji fnen  RGIES a 
CHAPITRE XXL! 

I See NS 
"1. M Evis apréscela;t un nouveau ciel & 7/, 65. 
June nouvelle terre: Car fon'né 17. 66: 
- voyoit plus ile: prémiep ciel; ni: la premiere 22. 
terre, & la mer ne paroïfloit plus. _, 2Piere 

‘2 'MoyiJean , jé vis la ville fâinte, © la 3: 4, 
noùvellé .Jerufaiém” Qui. defceñdoit du. 
ciel vénant de Dieu, '& elle éraig-parée:. 
comme. Une époufe. qui s'eft parée pour fon... : : 
CPOux. a Sr Pret ee : 
. 3. J'entendis aufh.üne voix qui forfoib du : 
thrône, & qui difoittout haut: Voicy ‘le 
tabernaclé où Dieu fera fa. demeure avec 


V1. Ch éxpreffions' figé myftiquéquieft: l'Eglit, 
ttes finifieit l'état heureux & * v. 3. * C'ef.nüe Allufiôh À 
Roriflane de l'Eglife, où tot l'ancieh rabéiiacle où Dieu 
étoitcalne-&én paix: "1 “habitoié d’udé maniere paëti. 

v.2. te. d, 2 Jerafalem “éüfier, #7 RTS 
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Jes. hommes” : Ils ferbnt fon peuple, & has 
_ bitant luÿy-même ‘avec.eux ,: A fçra leur 


jeu. 5 | à. 
ass... à." U efluyérà toutes les larméside leurs 
etpoc 7 yeux :8.la Mort celfera d'être: Îl n’y aura 
17 plusni pleurs, ni:eris, ni douleur: car on 
ne verra plus ce qui éttit cy-devant”. 
Zf.43 _$. Evceluy qui étoit aflis dans-le thrône 
ts. dit : Je m'en vais faire toutes chofes nou- 
2. Co4 yelles, J'me dit de plus, Ecrivés : * Ces 
‘#17 paroles font ttés-fidétes , &'veritables". 
7 6.11 ajoûta encore : ÎT out eft faitije füis 
_ J'alpha,& l'omega, le commencement ; & 
LE AA je donneray gratuitement à boire 
€ de la fontaine d'eau vive” à celuy qui au- 
ra foifii is "OL U it UT 
7. Celuy ? qui aura 
.. 6es chofes.! Je ray fon Heu. 
RSS mon fils". ose î “À. 5 PES 4 CEE ün ÊÈr 
1. Lr@r, Mais pout ce qui sft-des'tinides.;des 
NE - He se ihrie vi CFE pis ; QUE + 
Ne 4. Toutes ces expref «de paix 8. de: profperité el 
fions fgurées Be marquent au- . venu, sc: d, Ja vie éternelle, 8 
trechofe, que M'paix , & la: quoique Dieu la donne gran 


tranquillité de J'ÉBIHLE, aprés ‘rembnt , elle eit'éatimoitsl 


vaincu”, pres 
‘&é 41 fera 
ÿ ; 


les perféurions Qu'elle: aura 


fouffertes, / 
v. 5. +6 di ce Que. je viens 
de vous dire arrivera Vive 


ment, 


dir, sacoomplire le. preverit 
gone tin” flon Ja manjere 
: Aeparler des Prophetes, awsr, 

cour eft accompli ,: c:.de ‘les 


| eft ax PAS 
| patécidons ont ceffé; ls semps HR 


Î 


 v. 6. À e,de tôuéceque j'ay ‘ 


rébüinpente de nos bonticéœus 
vres. C'eft poutquoy'il'felà 


cdoeng:: qu'à | Ce “qui. “ont 

if: ty à 4; v'% ü : ci + ss 

er gr esd Qui fra demeuré 
e 


rme & conftaut dans fa foy, 
Sani aura vaineufs paflions 
ée.d. jé le pt 
faiss ; & jeJui duntteral Le ci} 
pour fon:héritage 


tu à 


pe S.YEAN ChHXL 291: 
incredules:; des abominables, des homici- 
des, des fornicateurs, des empoifénneurs, 
des idaitres & de tous * les menteurs”, 
leur partage fera dans Fétang ardent de feu» 
& de fouphre 3€ qui eft k féconde 
mote. ie 
9. Alors un. des A és qui ténoiene 
Le fept FCOUPES fe af fépt derniers 
fleaux vint me parler, & me dit: Venñés & 
j vous monetorsy + elle qui ef l'épouse de 

agneau“. 0 | 
“%o. Rüisil me cunfporta enofpri fur une 
rande & haute montagne, d'où il me fit: 
voir.*fhinta ville de rafale qui def 
cendoit divoiel venahydeDieu. °. | 
"x ŒUS toit route-brillanté dola clarté 
de Dieu 4-86". fà luiniene* étois fémblable 
à une pierre précieufe , & à Art ru de: 
jipe qui tft comme du": Me 
22.0 Elle étroit: cciase ade &: 
häute muraïle", 8:elle noir à üze:por- 
ts, oùétaièns ? done: Anges” :&désiin- 


ME tue ose qurééhié! d'Alex, 25 du ün -Le-cex" 
. pont pis ! Rene mi par di TR ; ni dans la vet= 
uffecét cute Vi ob fr a. “Ada les: detre 


Va: en lépoufe Rae 4 abs DRE É 
la neai.: “br la femme : Ro AS dre Hhamieke dône 
ft l'époufe de Fagncæn: “71 Dieu. Féclatiuitt I férvant 
2: ro, él a} ile: sien corame de foleile "" 
la Jerafatem qu 5 ‘y.12,4 Certe grande nus 
daas lé: ‘gièe ane aille" raïlle Rp oisf retére en feu * 
L faim Fe lens Ce:qui: «6 Les habicans. 4: Fos Anges 
marque 1e grande érenduk dei fônc pour pardex fes portés s 
d'El; mate le moe de raie. & pour Sea € quelle 1 ne 
den oi dus Panciat Hi {oi flrprife à (és ennemies 
ÿ 
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“fcriptiotis-qui :contenaient Les norms:2: des : 
douzetribus des Iffaëlires", 51... ie : 
. X5... De ces portes;al yen avoit "trois du. : 
côtéde l'Orient, trois au Septentsion;trois. 
auMidy, &troisà- l'Occident Mi -: -. 
14. La muraille de la ville avoit / douze: : 
fondemens , fur:léfquets étoient-écrits les : 
douze. homs : des, douze: Apôtres idé: l'a! 
gneds / 2: nn D seront ile 1 di: 
Est celuy::quioparloit. dmoy avoit | 
ane canne d'or” ; dont il fe fervoic pouri : 
mefuner la-ville: fs portes, fa mu- : 
Taflleen fi ai 2 cms currd iciaccn 
‘16 i4aville étoit quarrée, auffi:longue: : 
ue large ; & l'ayantimefurée avecfa canine, : 
il Jatrodvä de dougemille fadesfl' la lon- 
gueui; là hâuteuts la ltgeuren ÉtoiEnt 
egalgseoic EI à u #4 Rp “47 pou ÉHAL + 
17. * Les (ahiyrailles qu'il mefüre aufsi : 
éroisptdecentiqQuaranté.quatre: cdhidées de 
mefyrsd'homine,quifétoit ceNéidel'Ange": | 
18a311es murailles étéient:dé,pierre dei : 


200$. she -toup.fs ptuple ide, far la dactrine.dés jApôrres de -: 
Diem ssugh je sus lb kG qu ue te. hef,.. 1534 
sRta3rat Qepiporkes qui ren) v. 15. c. d. l'Ange.andit: 
po quatre principa=,, Unie perçhe pourmEfuers 
esparries dumpnde fignifionc  ;:4.86:%.10..d, dune pradi-: 
quienswenoit dans les parer pieüle grandeur, shui à: 
ties de laterredapseeregrans, svag. "ic dit le hauteur des 
dénville,urée. que) Eglie cit mupailles fjoir de paques 
compodhs «déstauiraules. ar, ranfe quatre catidées dela met 
tions, ArViqu que l'ancienne, fgrc,ordinaire, \quiérair: celle 
Jefalen. ne consenois qu'ami dofcfelervoit âne 03 
deu! paypie. dore Jo 2 NE edolti 
Yade) AEBRIE. fé. fondée: cripriphidelanonyalle ff, 
| LL | 
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jafpej &la villeéroit d’un or pur fembla 


ble à du verre tré fin. 
A9 ‘Pour:ce:: 


ui eft dés” fondemens de 


ces mêmes murailles, Îls étoierit. orgés ‘de 


toutes forteside-picrres précieufes , : 


“le 


premier fondement: étoit :dejafpe ; | le fe- 
cond , de faphir; s le troifiéme, dechalce- 
doine:} le quatriéme sd ‘eméraude ; Ce 

80." Le cinquième, de färdpnix ; le fi xié= 
me ; de fardoine ; le feptiéme, de-chryfbli= 
tes le huitiéme de betil sie neuviéme ‘de 
à es le ee je (oprafe ; l'on. 


ed'h; yacintho 3 
mechyil: 9 . PAU 


douz ime : d a 


ÉPAIOS. «A us 


21. Fes doure portes Éoiens douze per- 


les, en pre g 
feulé pee 
or , “pu Le: Æembla 
FE Ë try .. . re 
Je. my 
que cle Sign 
temple à ec la 


er inde temple ’ “parce Le 
ieu tout: 
jeaus :| 
‘232 Corte ville "n'avoit point” ‘befoin da 
foleil ; ni de la lune pôür l'éélâiter, 


ue chaque £ otte écoit d’une 
ê ) Re de 
à. du . He. tranlpé | 


à Ville étoit. d’un: 24 " a 


TT länten éroit : 


* : # , 
tx “ets DE s ° LE * 


fre 60. : 


drce 19. 


qu ere églairge dela gleired del Jicu ; 


pe 


km ps th qu'à faire moir La. 

bequté éclatante dl Eglife s 8 
qu ft pan infinimenc.celle de 
l'ancienne Jerufalem. 


E,: we Adsidobze.pierres: 


neufes figrifi RNETTUS 
Dos des sh es 


quipréchereut: l'Evangile dans . 


l'agneau Étoit falampe. 
PEU PGA CU 


MR 
ge ste se de la terre. 
°,Sç. comme dans 
JUS Jetufilem, où l'on 
immoloic ‘dé dnihaux ; au 
lieu que dans la Sn I 
falem:dd:f'on: n'offre.plus que. 
des viétines fpirituelles.. on 
pou sembler :par tour , &, 
T 1 


vos YPAPGALYPISE | 
Be, Les. nations “ marchiüront à (à. fus 
micre, &c les Le de. : spi sf roiique. 
apporter ce qu'ils ont 8 pl ue a 
&de plus précieux! … F 2 x 
We. 60. 125. Ses. portez ne. Levont: poine fers 
ge mécs chaque Jr sav ibn y ra Pas 
nuit. RE TS QUEPIE ST: le & ile Fe ne , Ltée 
26. On y:apporters aufil:cé. qu lesnas 
tions :ont de plus magasine à 8 de plus 
pretioux" . ie e Si DES RE vf "Vs h +: Ni 
PET ASE" 7 entrera ‘rida de iles nË 
auqnn de :aeux qui. coimmetténtides abo ne 
nations s: & desmenfonges!;rnats Éulement 
res qui foncécrits dans de livre de vié de 


ne Br Taie FE se : ANTTE TEE ces, 1 NT 

Lterns pUE laer bus re NT LT à I 4e Role on et 
entou « | 
v.2 aie tec Gla + “Éert Jeur re plus je A 
te) qui tohit PA fit : dns’ RO ie tree lens dé 


mais ce mor n'eft point dans voient offiir Ah ss ei pla : 
l'ancien mf: d'Alex. hi dans : aigue Botie + 

de ceux d’ Re ms “Wi ra TT sai Séroër Ja 
dition greque de Ximçnés, “ rgtéess; QR pourra 
femble Fa Jean Lou 64 çoue 
Sion ad — de Jen med Bfs cite ET ch A6. 


-CHAPI RATER, 


LTR OR 3 


_ Ang ne _ auiun fleuves 
se | EL d'enu vives chrome . cr fai | 
mn qu frtoit. dut hrôñé qe Dic cu & 3} 


Fagned LEO . RTE. oc ee DER x: : “. TS 
“Le: ‘grec ajouco: paye d'évive Ggbifiches pal - 
| mais ce mot n'eft point: dabr “ist baprémequi plilfiquc"écquée 
verfion rs ni dans l'atäbo pi dorinent la vi éternelle Ori fic 

bliée jar sn Ce fleuve jun: dans les Hglifés: fous Couftanx 


+4 î an 


De S Fran ChXXIT  s5: 
‘41 Au milieu de la place de la ville; & | 
£ntre les deux bords derceflèuve ; étoit 
l'arbre :de vie, qui portoiti doute fruits; 
donnant fon:frujt chaque bis ;"& les fetiilé 
les de cet arbre étoient pourla guerifon dés 
Gentilss fr) - 2 ia ie vi ee 
8e 0 n'y aurh plus À + depèrfonnes exéi 
crables" $ mais le thrône'de Dieu: & dé 
d'agheau y fera, &clesfervirouréle fervirone: 
. & ‘ Ils verront fon vifage, & ilsauront 
foi. nom écrit{üuf leurs fronts”. 
5,19 LE n'y aura pius KR dé nuit ; enforte 2f. cos 

uit n'auront point befoin de lampe pour 20. 
lès éclairer ,ni de la lumieredu foleil; par 
ce que le Seigneut. Dieu les éclairers , & ils 
segnerant, éterhellement, le 

É ILme dit enfuite :  Cbs paroles fon 
trés-fidéles :&..Veritables", êr le Seigrieur 
Dieu dés efprits des Prophetes a envoyé * 
{on.; Ange pour découvrir à'fes férvireurs 
ce quidoit arriver:bien-tées "1 | 
» mf fe dc Gr À point à venit” : Heu- . 
reuxiteluy quigarde les pardlés de la pro 
phetie de ce livres: a DRE | 
tin," WeHous Tés'autres Étipe— delai, commeamis, & com: 
reurs Chréticis dès Bäptifiéres _inik'despotfonnies du [oh ns 
magdifiques, 451: *": 7" tieremement AM,‘ *"" 
“VY 35 Ÿ ide maledi@ion: : -v.46, 4 c.d. roue ce qu je 
autr. d'anathémes ic:d, onté viens'de vous dite’touéhant le 


+ 


, 


fouffritæ [en dakis l'Egliféles grand éclat de l'Eglife ft la 
inpies Sales féclorats,; C'eftla Verleé! même. ‘ + À vous 
ménc:chofe que cegateftidte Ji, 1 © 
au v:27. dir chapitre piéces “53,1 C'eft PAngedqui fhié 
cudent, +4 HV op cri irgebs patoles À'Didu où à 
at 6 QU ferons reçès J. GC: Up 


vues 


sit 


+ 
lé fe foüille encore. que celuy qui 
:12. Jene tarderay 
Jar. 
ns : rendre à chacun.felon féssœuvrés.: 
4. 6. 
48. 11. 
soc. le 
8.17. , 
21.6. , 
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.… $. :C'eft moy. Jean qui ay entendu: & 


qui ay vû-ces chofes ; & aprés les avoir 
entendües, & les avoir vüés; je me profters 
ay pour adorer l’Ange qui meiles mon 
troit. . FU MAT LE ie D CR 
9. Mais il me dit : Gardés-vous de lè 
faire : car je fuis'ferviteur. de Dicu comme 
vous ,.àc.comme ceux qui gardent la paro: 
a de la proephetie” de ce ivre: Adorëés 
Dieu. | 


10. 11 me. dit enfüite £ # Ne fcellés point 


1 c@ livre -qui contient les ‘paroles dé cette 


prophetie. Car le ’ tems eft proche”. 1 
vi. À Que celuy quicommet l'injufticela 
commnette-encore, que celuy qui s'eft foüil- 
eft:suite 
fafle encore désœuvres de juftice, &:que 
celuy qui eft faint, fe fantifieéncore". ::: 
int ià venir ‘5: 8 
j'appotteray avec moy drecompenfé pou 
Ce 
13 Je fuis l'alpha & l'omega ; le premier 
&.le dernier ;lecommencement &lafin t 
14. Heureux ceux‘ qui:laventleurs r0$ 
bes dans le fang de l'agneau”, afin d'avais 


7 y.9,à.Ce mor n'eft.point 
dansletexte grec. 


vo. C'eft J.C.qui parle à 
S. FL & qui lui d ar ne 
point tenir caché ce qui lui à 
Éérevelé 4, mais de Le publier 
& de le communiquer à l'E 

glife:”c.d,une bonng partie de 
cc que. je. vous ay dit ARTIVELS 


jen-tot, 


Te Le 


Lens. É 


….v. 5. ed: ‘chacuntft libre 
de vivre commeil lui plaira : 
mais qu'ônfçache que je vien- 
bai bientôt &ecs rs "© rs 
. ve tai À 1 ÿ a dans le: preè 
ordin, ;qui.gardent fes: coms. 
mandensns, Mais. onlit:dans 
l'ancien. ml-d'Alex, :-comme 
dans nôtre Vulg. qwi lavenn 
leurs. robes: L'Iürerpréce latin” 


De S%.-Jran Ch XXII ‘asy 
part quxfruits de l'arbre de vie: &' d'entrer 
dans lawille par les portes. . 1":  .: - 

15, "On challera les.chiens”, les De - 
fonneurs:; fes impadiques, les homicides , - 
les idolâtres , & rous ceux qui aiment le É 
men(ünge & qui le commettent. F 

16. Moy Jefhs j'ay envoyé mon Ange : 
pour M rendre témoignage de res'chofes 
dans les Eglifés : Je füis forri de la race de 
“David ; je füuis l'étoile brillante, l'étoile du 
matir, | 

17." L'Efprit & l'époufe difent : Venés; 1/55. 14 
que ecluy qui écoute difétaufli : ‘Venés: 
que celuÿ qui a foif , vienne, & que qui 5 
voudra avoir de l'eau de la vie , en reçoive - 
gratuitement. - 

18. Or je protelte à tous ceux qui en- É 
tendront la prophetie cohtenüe dans ce li- 
vre, que fi Ci ab yajoûte, Dicu le 
frappera des fleaux donc il y eft parlé, 

" 19. Et que fi quelqu'un retranche quel- : 

ques paroles de cette prophetie, * Dieu le 5 

retranchera du livre de vie ; & de la ville . 

fainte; en forte qu'il n'aura point de part à < 

-Cequi cftécrit dans ce livre”. | 
20, ? Celuy qui rend témoignage de ces 


a ajouté ces autres mots, durs l'Eglife, & qui parle patelle, 

lefang de l'agneau pour ren- C'eft S. Jean qui parle. 

dre ke {ens plus clair. v.19. * c. d, il n'aura point 
V.15.” L. dehorsles chiens, de parc à la gloir: promifé aux 

€. d. ceux qui commettent des verirables fidéles, 

impurctés abominables. v.20.? On doit entendre 
v.17."c,d, l'efprit divin & cela de J. C. qui a parlé à 

prophetique qui accompagne S. Jean dans Lo cette Pro 
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choféiidir : Oüy , je he tarderay-point à ve- 
nir:? Amen”. " VenésSeigneur: Jélus.' 8: 2: 
"2% Bat grace de ‘riôtre: Seigneur Jefus- 
Chrift foit avec vous tous: Amen: "0 * 
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